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AVANT-PROPOS 


Les  families  canadiennes  a  i'approche  de  Van  2000  est  le  quatrieme  titre  d'une  se'rie  de 
monographies  produites  par  Statistique  Canada  dans  le  cadre  du  Programme  des  projets 
analytiques  du  Recensement  de  1991.  Ces  monographies  du  Recensement  de  1991  s'inscrivent 
dans  une  tradition  qui  remonte  au  Recensement  de  1931  et  que  les  recensements  de  1961  et  de 
1971  ont  contribue  a  perpetuer.  Meme  si  plusieurs  etudes  ont  ete'  realisees  dans  la  foulee  du 
Recensement  de  1981,  le  dernier  programme  officiel  de  monographies  associees  a  un 
recensement  remonte  a  1971,  et  bon  nombre  des  analyses  de  1971  sont  encore  utilisees 
aujourd'hui  dans  le  cadre  des  programmes  d'enseignement  universitaire  et  par  le  grand  public. 

Les  monographies  du  recensement  ont  toujours  eu  pour  but  de  presenter  des  analyses  sur  des 
sujets  lies  a  la  vie  sociale  et  economique  des  Canadiens.  Cet  objectif  vaut  egalemenl  pour  la 
presente  serie  consacree  a  1'examen  de  quelques-unes  des  principals  questions  qui  sont  au  cceur 
de  la  socie'te  canadienne  actuelle  et  qui  seront  encore  presentes  au  XXP  siecle.  Les  themes 
retenus  pour  cette  serie  sont  l'education,  le  vieillissement  de  la  population,  1'evolution  du  marche 
du  travail  au  Canada,  les  families,  la  repartition  du  revenu,  les  femmes  et  les  peuples  autochtones. 
A  l'aide  de  techniques  d'analyse  perfection  nees,  les  monographies  traitent  les  themes  choisis  en 
profondeur  et  viennent  completer  la  serie  Le  Canada  a  I'etude,  dont  les  analyses  ont  un  caractere 
plus  general. 

J'aimerais  remercier  tous  les  auteurs  qui  ont  participe  a  la  production  de  cette  excellente  serie. 
J'aimerais  egalement  remercier  le  personnel  du  Programme  des  projets  analytiques  du 
recensement  de  Statistique  Canada,  pour  leur  grande  efficacite  dans  la  gestion  globale  du 
programme,  ainsi  que  les  membres  du  Comite  consultatif,  pour  leur  precieuse  contribution. 

J'espere  que  cette  serie  aidera  les  Canadiens  a  comprendre  les  defis  qui  apparaissent  dans 
notre  pays  a  l'aube  du  XXIL' siecle  et  qu'elle  favorisera  la  tenue  de  discussions  eclairees  sur  les 
moyens  a  prendre  pour  les  relever. 


Ivan  Fellegi 

Statisticien  en  chef,  Statistique  Canada 


AVANT-PROPQS 


Depuis  les  annees  60,  la  societe  canadienne  a  ve'cu  d'importants  changements  socio- 
demographiques  et  e'conomiques.  Nous  avons  vu  une  hausse  de  1'age  auquel  les  couples  se 
marient  la  premiere  fois  et  une  baisse  manifeste  du  nombre  d'enfants  issus  de  couples.  La 
croissance  du  nombre  d'unions  libres  et  de  families  monoparentales  engendre  une  diversite 
accrue  des  types  de  famille.  De  plus,  parallelement,  les  femmes  ont  inte'gre  le  marche  du  travail 
a  un  rythme  conside'rable.  Les  families  canadiennes  a  Vapproche  del'an  2000  est  une  analyse 
detaillee  de  1'e'tat  actuel  de  la  famille  canadienne  a  la  Iumiere  des  changements 
sociodemographiques  qu'a  subis  la  societe'  canadienne  depuis  les  annees  60. 

Les  families  caiuidiennes  a  Vapproche  de  Van  2000  analyse  la  situation  des  families  sous 
differents  aspects.  Le  present  volume  offre  une  analyse  aux  multiples  facettes  qui  examine 
1'evolution  de  la  structure  et  de  la  composition  des  families  et  des  menages  sur  une  periode  de 
plus  de  30  ans  du  point  de  vue  des  femmes,  des  hommes  et  des  enfants.  L' analyse  souligne  les 
diverses  conditions  socioeconomiques  qui  ont  un  effet  sur  les  families  canadiennes  et  examine 
toute  la  gamme  des  conditions  de  logement  des  families. 

Les  families  canadiennes  a  Vapproche  de  Van  2000  fait  partie  de  la  serie  des  monographies 
du  Recensement  qui  comporte  des  analyses  de'taillees  et  approfondies  des  themes  choisis  et  qui 
temoigne  de  l'utilite  et  de  la  valeur  des  donnees  du  recensement.  qu'elles  soient  utilisees  seules 
ou  qu'elles  soient  associe'es  a  d'autres  sources  de  donnees.  Les  themes  choisis  pour  cette  se'rie 
sont  le  vieillissement,  la  repartition  du  revenu,  la  famille,  Peducation,  la  population  active,  les 
femmes  et  les  peuples  autochtones.  Les  monographies  sont  utilisees  dans  le  cadre  de  divers 
programmes  universitaires  et  servent  de  fondement  a  la  formulation  et  a  L  elaboration  de  la 
politique  gouvernementale. 

La  planification  et  la  gestion  du  Programme  des  projets  analytiques  du  Recensement  de  1991 
ont  ete  confiees  a  la  Division  des  projets  analytiques  de  Statistique  Canada.  Le  gestionnaire  de 
programme  et  les  autres  responsables  au  sein  de  la  Division  ont  e'te  seconde's  par  le  Comite 
consuhatif,  dont  la  composition  refle'tait  les  vastes  interets  et  antece'dents  professionnels  de 
I'ensemble  du  milieu  de  la  recherche  socioeconomique  au  Canada.  Le  Comite  a  donne  des 
conseils  sur  tous  les  aspects  du  programme,  notamment  les  themes  a  etudier,  la  me'thodologie  du 
concours,  revaluation  des  projets  soumis  et  le  processus  d'examen  par  les  pairs.  La  liste  des 
membres  du  Comite  ainsi  que  du  personnel  de  Statistique  Canada  qui  ont  genereusement  donne 
de  leur  temps  et  de  leur  energie  pour  realiser  la  serie  des  monographies  se  trouve  a  la  section  des 
remerciements. 

Le  Statisticien  en  chef  a  invite  tous  les  chercheurs  du  Canada,  tant  les  nouveaux  que  les 
chevronne's,  a  soumettre  des  projets  de  recherche.  Les  propositions  revues  ont  ete  evaluees  en 
fonction  de  leur  pertinence  en  regard  des  problemes  socioeconomiques  du  Canada,  de  la  portee 
de  la  methode  analytique,  de  la  convenance  des  techniques  et  me'thodes  d'analyse  ainsi  que  de 


Pimportance  accordee  aux  donnees  du  recenseraent  dans  l'e'tude.  Les  auteurs  choisis  represented 
l'eventail  complet  des  secteurs  de  la  recherche  en  sciences  sociales  au  Canada;  ils  proviennent 
des  universities  de  tous  les  coins  du  pays  et  de  Statistique  Canada. 

Le  Programme  des  projets  analytiques  du  Recensement  de  1991  favorise  l'examen  des 
tendances  et  des  changements  qui  apparaissent  dans  la  society  canadienne  et,  de  ce  fait,  i! 
perpdtue  une  tradition  fort  utile  en  matiere  d'analyse  du  recenseraent.  Un  grand  nombre  des 
preoccupations  sociales  actuelles  seront  encore  presentes  au  tournant  du  siecle,  et  peut-etre  rneme 
qu'elles  s'intensifieront.  Les  renseignements  fournis  dans  les  monographies  du  Recensement 
seront  utiles  au  Canada  et  a  tous  les  Canadiens.  Les  personnes  qui  s'interessent  aux  questions 
demographiques,  economiques  et  sociales  liees  a  revolution  de  la  famille  trouveront  que  Les 
families  canadiennes  a  I'approche  de  Van  2000  apporte  une  analyse  informative. 
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Que  sont  devenues  les  families  canadiennes  une  vingtaine  d'annees  apres  l'effondrement  de 
la  fecondite'  et  le  de'but  de  la  crise  du  manage?  C'est  a  cette  question  que  la  presente  etude  tente 
de  repondre  en  s'  appuyant  principalement  sur  les  donnees  du  Recensement  de  1 99 1  et  du  cycle  5 
de  l'Enquete  sociale  generate  de  1990  portant  sur  la  famille  et  les  amis.  Outre  une  description  de 
1'evolution  du  nombre,  de  la  structure  et  de  la  composition  des  families  presentes  lors  des 
recensements,  cette  monographic  fournit  une  analyse  detaillee  de  la  diversification  des 
trajectoires  conjugates  et  parentales  des  homines  et  des  femmes,  de  meme  qu'une  mise  en 
evidence  de  1'effet  des  changements  de  comportement  des  adultes  sur  le  parcours  familial  des 
enfants;  on  y  trouvera  egalement  un  examen  approfondi  des  conditions  de  vie  des  families  en 
1991. 

Cette  monographic  a  ete  preparee  par  une  equipe  reunissant  des  membres  du  Departement  de 
demographic  de  l'Universite  de  Montreal  et  de  IINRS  —  Urbanisation.  La  majorite  d'entre  eux 
sont  egalement  membres  du  nouveau  Centre  interuniversitaire  d'etudes  demographiques,  lequel 
regroupe  desormais  tous  les  demographies  travaillant  dans  les  deux  etablissements. 

Les  auteurs  tiennent  a  exprimer  leur  vive  reconnaissance  aux  membres  du  Comite  consultatif 
des  projets  analytiques  du  recensement  et  aux  responsables  de  la  Division  des  projets  analytiques 
du  recensement  de  Statistique  Canada.  Sans  leur  approbation  du  projet  et  leur  soutien  moral  et 
financier,  cette  monographic  n'aurait  pas  vu  le  jour.  Les  echanges  que  les  membres  de  1'equipe 
ont  eus  avec  Gustave  Goldmann  et  Tom  Caplan,  responsables  du  Programme  des  projets 
analytiques  du  Recensement  de  1 99 1 ,  ont  ete  particulierement  apprecies. 

Les  auteurs  tiennent  egalement  a  exprimer  leur  gratitude  envers  toutes  les  personnes  qui  les 
ont  aides  dans  ia  preparation  et  la  realisation  de  cette  etude.  lis  ont  grandement  beneficie  du 
soutien  technique  que  leur  ont  accorde  Julie  Archambault,  Christiane  Desmarais,  Paul-Marie 
Huot,  Denis  Morissette,  Suzanne  Peron,  Annie  Sauriol  et  Nathalie  Vachon.  De  meme,  ils  sont  tres 
reconnaissants  envers  Therese  Labelle-Audy,  Francine  Provencher  et  Nicole  Wragg  qui  ont  donne 
au  manuscrit  sa  forme  definitive. 

Leur  reconnaissance  va  egalement  a  toutes  les  personnes  qui  ont  permis  que  leur  manuscrit 
devienne  un  livre.  II  s'agit,  en  premier  lieu,  de  Francine  Dansereau,  de  Yolande  Lavoie  et  des 
evaluateurs  anonymes  choisis  par  Statistique  Canada  :  leurs  remarques  et  leurs  suggestions  ont 
ete  les  bienvenues  et  ont  permis  d'ameliorer  les  analyses  sur  plusieurs  points.  II  s'agit,  en 
deuxieme  lieu,  au  sein  de  Statistique  Canada,  de  Julie  Belanger,  de  Janis  Camelon.  de  Valerie 
Catrice,  de  Sherry  Galey  et  de  Nathalie  Turcotte  pour  la  revision  ainsi  que  de  Danielle  Baum  pour 
la  conception  graphique.  II  s'agit  aussi  de  toutes  les  autres  personnes  qui.  a  Statistique  Canada, 
ont  consacre  temps  et  talent  a  l'edition  du  present  livre. 
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Dans  le  cadre  d'un  doctorat  en  demographie,  Heather  Juby  s'est  d'abord  specialisee  dans  le 
domaine  des  perspectives  de  menages.  Poursuivant  des  etudes  postdoctorales  a  1'INRS  — 
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l'Enquete  sur  la  fecondite  au  Quebec  de  1971  et  a  la  realisation  de  la  premiere  enquete 
canadienne  sur  la  fecondite  en  1 984.  Ce  faisant,  elle  a  contribue  a  1'elaboration  et  a  l'amelioration 
des  donnees  sociodemographiques  recueillies  par  sondage. 
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recemment,  elle  a  aborde  I'etude  des  trajectoires  familiales  tant  des  hommes  que  des  femmes  et 
elle  a  documents'  les  repercussions  differentes  de  l'instabilite  conjugale  sur  la  vie  des  uns  et  des  autres. 
Nicole  Marcil-Gratton,  chercheure  depuis  plus  de  20  ans  au  Departement  de  demographie  de 
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contraception,  en  particulier  dans  l'analyse  du  recours  a  la  sterilisation  contraceptive.  Depuis  la 
fin  des  annees  80,  elle  etudie  l'effet  des  transformations  de  la  vie  conjugale  sur  l'environnement 
familial  des  enfants. 
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interessee  a  la  mobilite  residentielle.  Plus  recemment,  elle  s'est  attachee  a  decrire  les 
caracteristiques  socioeconomiques  et  les  conditions  de  logement  des  families  et  des  menages  de 
segments  particuliers  de  la  population,  notamment  les  jeunes  de  moins  de  30  ans  et  les  immigrants. 
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Introduction 

evelyne  lapierre-adamcyk 
Yves  Peron 


La  societe  canadienne,  a  l'instar  des  societes  occidentales  contemporaines.  comple 
principalement  sur  la  famille  pour  assurer  sa  croissance  et  son  renouvellement.  Du  point  de  vue 
de'mographique,  la  famille  est  ait  cceur  meme  du  processus  de  la  reproduction  :  c'est  a  1'inte'rieur 
de  ses  structures  que  s'accomplit  la  fecondite,  certainement  1' element  le  plus  determinant  de  la 
dynamique  des  populations.  Par  ailleurs,  la  composanle  migratoire  de  la  croissance 
demographique  au  Canada  n'echappe  pas  non  plus  a  l'emprise  de  la  famille;  en  effet,  la  politique 
d' immigration  reserve  une  place  de  choix  aux  criteres  qui  touchent  a  la  famille  dans  1'attribution 
du  statut  d'immigrant  soit  en  accueillant  les  dependants  des  immigrants  independants,  soit  en 
favorisant  la  reunion  des  families. 

La  famille  constitue  le  cadre  de  vie  de  1'immense  majorite  des  personnes,  de  Ieur  naissance  a 
leur  mort.  Si  la  famille  ne  represente  plus  dans  la  societe  canadienne  le  lieu  ou  Tactivite  dite 
economique  s'effectue,  il  est  cependant  certain  que  les  diverses  etapes  de  la  vie  s'y  deroulent  et 
qu'une  grande  partie  de  l'activite  economique  des  homines  et  des  femmes  est  axee  sur  la 
production  des  ressources  necessaires  pour  «  faire  vivre  Ieur  famille  ».  On  peut  aussi  affirmer. 
quoiqu'il  ait  diminue  au  cours  des  dernieres  decennies,  que  le  temps  consacre'  a  la  famille 
predomine  dans  la  vie  des  personnes,  le  temps  passe  hors  famille  e'tanl  relativement  court. 

Ainsi,  les  personnes  naissent  et  sont  e'levees  dans  une  famille  qu'elles  quittenl  au  debut  de 
l'age  adulte.  S'amorce  alors  une  periode  de  vie  hors  famille  pouvant  durer  plus  ou  moins 
longtemps.  en  function  de  diverses  caracteristiques  individuelles.  Vient  ensuite  le  moment  de 
former  un  couple,  entite'  qui  constitue  encore  frequemment  le  point  de  depart  d'une  nouvelle 
famille;  celle-ci  prendra  forme  avec  la  venue  des  enfants.  peu  nombreux  en  general.  Une  fois 
eleves,  ils  quitteront  le  foyer  parental,  laissant  au  couple  d'age  mur  des  annees  de  plus  en  plus 
nombreuses  ou  la  vie  de  famille  se  recreera  par  le  maintien  de  liens  plus  ou  moins  resserres  avec 
leurs  enfants  et  petits-enfants.  Surviennent  enfin  la  vieillesse  puis  la  fin  de  la  vie,  et  par  le  fait 
meme,  la  fin  du  cycle  de  la  famille.  Ce  portrait  suit  une  trame  simple  en  apparence  seulement,  car 
il  ne  fait  pas  etat  des  trajectoires  individuelles  tres  complexes  que  les  hommes  et  les  femmes 
d'aujourd'hui  empruntent.  en  quete  de  leur  epanouissement  personnel,  moins  assujettis  aux 
contraintes  biologiques  et  sociales  d'autrefois. 

En  effet,  depuis  le  debut  des  annees  60,  periode  ou  se  termine  ce  qu'on  peut  appeler  l'age  d'or 
de  la  famille,  on  observe  une  baisse  du  nombre  d'enfants  souhaite's  par  les  couples.  Cette  forte 
reduction  du  desir  d'avoir  des  enfants  decoule  de  transformations  sociales  et  e'conomiques  qui  ont 
aussi  contnbue  a  desinstitutionaliser  la  socie'te  :  generalisation  de  1' instruction,  montee  du  desir 
d'auionomie  individuelle,  emergence  de  la  societe  de  consommation  et  de  sa  capacite  de  susciter 
des  besoins  nouveaux  et  d'offrir  tout  un  eventail  de  possibilit.es  pour  satisfaire  les  aspirations  du 
plus  grand  nombre  de  personnes,  developpement  du  mouvement  d'emanctpation  des  femmes  et 


participation  accrue  de  ces  demises  au  raarche  du  travail,  baisse  de  popularity  des  valeurs 
religieuses  et  secularisation,  Non  seulement  ce  nouveau  contexte  social  suscite-t-il  un  plus  faible 
desir  d' avoir  des  enfants,  mais  la  technologie  met  dorenavant  a  la  disposition  des  couples  des 
moyens  contraceptifs  tres  efficaces  qui  leur  permettrontd'avoir  exactement  le  nombre  d'enfants 
souhait^s,  au  moment  voulu;  en  cas  d'echec  contraceptif,  les  barrieres  morales  et  legales  qui 
limitaient  le  recours  a  l'avortement  disparaissent  graduellement.  A  l'oppose",  dans  le  cas  bu  le 
desir  d' avoir  des  enfants  ne  se  concretiserait  pas  normalement,  les  nouvelles  techniques  de 
reproduction,  comme  1' insemination  artificielle,  la  fecondation  in  vitro  et  le  recours  aux  meres 
porteuses,  viennent  au  secours  des  couples,  non  sans  poser  d'importantes  questions  ethiques 
auxquelles  les  re'ponses  restent  en  bonne  partie  a  venir. 

Le  passage  de  la  fe'condite',  d'un  phenomene  demographique  et  social  qui  s'appuyait  siir  ses 
fondements  biologiques  a  un  phenomene  qui  repose  dorenavant  sur  la  liberte  individuelle  des 
hommes  et  des  femmes,  constitue  la  premiere  etape  d'une  remise  en  question  fondamentale  de 
l'institution  du  mariage  sur  laquelle  se  fondait  la  famille.  Cette  maitrise  de  la  fecondite  a 
contribue  a  rompre  le  lien  qui  existait  entre  sexualite,  vie  de  couple,  mariage  et  reproduction. 
Graduellement,  la  sexualite  hors  mariage  n'apparait  plus  condamnable,  la  vie  de  couple  ne 
requiert  plus  le  mariage  comme  point  de  depart  et  les  couples  de  «  cohabitants  »  ne  subissent  a 
peu  pres  plus  la  reprobation  sociale.  Non  seulement  les  cohabitants  sont  acceptes  dans  leur 
milieu,  mais  ils  d&ident  de  plus  en  plus  souvent  de  mettre  des  enfants  au  monde  sans  legaliser  leur 
union.  Bien  entendu,  cette  transformation  du  fondement  de  la  vie  familiale  ne  s'effectue  pas  au  rhSme 
rythme  partout  et  des  ecarts  assez  marque's  existent  entre  les  regions  et  les  groupes  sociaux. 

Parallelement,  les  unions,  qu' elles  soient  legates  ou  non,  deviennent  plus  instables  :  les 
divorces  et  les  separations  surviennent  de  plus  en  plus  Mquemment  et  de  plus  en  plus  rapidement 
apres  le  debut  de  1'union.  Ces  ruptures  entralnent  la  proliferation  des  jeunes  families 
monoparentales  qui  trop  souvent  doivent  faire  face  a  d'importantes  difficult^s  economiques.  Les 
periodes  de  monoparentalite  ne  s'eternisent  pas  dans  la  majorite  des  cas :  on  observe  de 
frequentes  recompositions  familiales,  le  plus  souvent  autour  de  la  mere  et  de  ses  enfants  auxquels 
se  joint  un  nouveau  conjoint,  parfois  accompagne  de  ses  propres  enfants.  La  famille  nucleaire 
traditionnelle  fait  alors  place  a  une  nouvelle  famille  oil  la  solidarite  entre  conjoints,  entre  parents 
et  enfants,  et  entre  freres  et  sceurs  est  a  reinventer.  Comme  on  le  voit,  le  cycle  « tranquille  »  de  la 
vie  familiale  ne  suit  plus  une  trajectoire  rectiligne :  il  est  a  ce  point  modifie  et  personnalisd  que 
l'expression  n'estplus  adequate.  On  ne  parle  plus  du  cycle  de  la  vie  familiale,  mais  des  itin^raires 
familiaux  des  personnes,  ce  qui  permet  de  mieux  souligner  la  diversite  des  sequences  possibles 
ainsi  que  les  changements  dans  la  nature  mSme  de  la  realite"  familiale,  qui  continue  de  faire  partie 
intdgrante  de  la  vie  des  hommes  et  des  femmes. 

C'est  aussi  au  cours  de  ces  trois  demieres  decennies  que  la  vie  professionnelle  des  femmes  a 
cesse  d'etre  une  activite  de  courte  duree,  prec^dant  le  mariage  et  la  maternity.  De  plus  eii  plus 
instruites,  mieux  armees  pour  affronter  le  marche  du  travail,  plus  determine'es  a  y  perseverer,  les 
femmes,  favorisdes  par  le  developpement  de  plusieurs  secteurs  professionnels  qui 
correspondaient  a  leurs  aspirations  et  a  leurs  aptitudes  traditionnelles,  ont  envahi  ce  nouveau 
marche  du  travail.  Leurquete  se  poursuit  d'ailleurs  encore  aujourd'hui :  elles  vont  de  plus  eh  plus 
nombreuses  vers  des  emplois  et  des  secteurs  hier  encore  reserves  aux  hommes.  Elles  sont  loin 
d' avoir  conquis  la  pleine  egalite  des  chances  et  des  revenus,  mais  leur  participation  est  telle  qu' on 
ne  saurait  imaginer  Feconomie  sans  leur  presence  et  leurs  competences. 
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Pourtant,  la  famille  et  la  socie"te*  ne  se  sont  pas  encore  entierement  ajust&s  a  cette  re'alite' : 
d'abord,  le  partage  des  tSches  domestiques  et  de  celles  concemant  1 'education  des  enfants  souffre 
toujours  d'un  desequilibre  qui  impose  a  trop  de  femmes  une  double  tache;  ensuite,  les  services  de 
garde  d'enfants  au  moment  ou  les  parents  sont  au  travail  sont  nettement  insuffisants;  enfin,  le 
marche"  du  travail  n'a  pas  de"veloppe  la  flexibility  et  la  souplesse  ne"cessaires  pour  tenir  compte  des 
obligations  parentales  de  tous  ceux  qui  travail  lent  tout  en  ayant  de  jeunes  enfants. 

Cette  description  de  revolution  de  la  famille  canadienne,  tracee  ici  a  grands  traits,  n'a  pu  etre 
ecrite  que  grace  aux  tres  nombreux  travaux  de  recherche  qui  ont  ete  effectugs  au  fil  du  temps  et  a 
la  disponibilite"  des  donne'es.  Ces  analyses  approfondies  et  spe'cialise'es  ont  mis  en  lumiere 
chacune  des  transformations  evoque'es  pre'ce'demment.  Elles  se  sont  inte"resse"es  a  la  fecondit^  et 
a  la  contraception,  a  la  baisse  de  popularity  du  mariage  et  a  la  progression  de  l'instabilit£ 
conjugale,  a  la  monoparentalite'  et  a  la  recomposition  familiale  ou  a  d'autres  dimensions  de  la  vie 
familiale.  Ces  Etudes  ont  adopte"  diverses  m^thodes,  quantitatives  ou  qualitatives.  Elles  se  sont 
appuyees  surdes  donne'es  ponctuelles  ou  longitudinales.  II  n'existe  cependant  aucun  portrait 
d'ensemble  de  revolution  de  la  famille  canadienne  qui  fasse  apparaJtre  de  facon  nuancee  les  traits 
de  son  nouveau  visage. 

A  la  suite  d'une  grande  operation  de  collecte  de  renseignements  comme  le  Recensement  de 
1991,  precede'  de  moins  d'une  annee  par  le  cycle  5  de  l'Enquete  sociale  gtSnerale  (ESG)  de  1990 
portant  sur  la  famille  et  les  amis,  il  semble  opportun  de  faire  le  point  sur  I'dtat  actuel  de  la  famille 
canadienne.  C'est  la  I'objet  de  la  pre'sente  monographic  intitulde  Les  families  canadiennes  a 
I'approche  de  Van  2000  qui  vise  a  etablir  le  portrait  statistique  de  la  famille  en  le  replacant  dans 
le  cadre  de  revolution  de  la  population  canadienne.  Les  objectifs  prdcis  de  la  monographie  sont 
les  suivants :  le  premier  objectif  correspond  a  la  description  de  la  structure  et  de  la  composition 
des  manages  et  des  families  en  1991  en  les  distinguant  de  leurs  homologues  du  de"but  des 
annees  60,  c'est-a-dire  de  ceux  constitues  avant  Emergence  des  nouveaux  comportements  en 
matiere  de  mariage,  de  divorce  et  de  constitution  de  la  descendance;  le  deuxieme  objectif  consiste 
a  aborder  I'etude  des  transformations  familiales  du  point  de  vue  des  adultes,  en  examinant 
comment  ces  modifications  s'inscrivent  dans  leur  vie  et  en  rdorientent  le  deroulement;  le 
troisieme  objectif  porte  un  regard  different  sur  les  re'alite's  familiales,  car  il  les  examine  du  point 
de  vue  des  enfants  qui  sont  touches  par  les  decisions  que  prennent  leurs  parents,  decisions  qui 
amdnagent  un  environnement  nouveau  dans  lequel  les  enfants  actuels  sont  socialises;  enfin,  le 
quatrieme  et  dernier  objectif  tente  d'inte'grer  aux  aspects  demographiques  de  la  vie  familiale 
quelques  dimensions  des  conditions  de  vie  des  families,  telles  I'activile"  professionnelle  des 
parents,  les  ressources  fmancieres  dont  les  families  disposent  et  les  conditions  de  logement  dans 
lesquelles  elles  vivent. 

Pour  atteindre  ces  objectifs,  deux  grandes  sources,  soit  les  recensements  du  Canada  (surtout 
celui  de  1991)  et  l'ESG  de  1990,  offrent  des  renseignements  complementaires  qui  permettent  de 
reconstituer  I'essentiel  de  Involution  de  la  famille  canadienne,  c'est-a-dire  la  transformation 
d'une  institution  fortement  encadree  par  des  contraintes  sociales  en  un  mode  de  vie  module*  par 
des  sequences  moins  previsibles  et  davantage  influence*  par  la  recherche  de  l'^panouissement 
personnel.  Les  statistiques  des  families  tirees  des  recensements  successifs  permettent  d'observer, 
grace  au  maintien  de  definitions  fonde'es  sur  les  criteres  tradition nels,  revolution  du  nombre  de 
families  et  de  leur  composition.  Toutefois,  parce  qu'elles  sont  ponctuelles,  les  donne'es  du 
recensement  ne  saisissent  pas  toutes  les  sequences  que  les  families  peuvent  traverser  au  fil  du 
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temps :  inherente  a  1'observation  transversale,  cette  limite  est  d'ailleurs  accentuee  par  laperennite 
des  definitions.  II  se  degage  done  des  donnees  du  recensement  une  image  de  la  famille  dont  la 
stability  est  en  partie  illusoire. 

En  contrepartie,  l'ESG  de  1 990  comprend  de  I'information  retrospective  a partir  de  laquelle 
on  peut  reconstituer  le  cheminement  familial  de  chacun  des  membres  des  families.  On  peut  ainsi 
mettre  en  Evidence  la  profondeur  des  changements  qui  se  sont  produits.  Lapparente  stability  des 
unites  familiales  devient  un  paysage  diversifie"  et  mobile  des  que  sont  tracees  les  trajectoires  des 
personnes  qui  composent  a  chaque  moment  l'univers  des  families.  Les  donnees  transversales, 
collectives  et  ponctuelles  marquees  par  la  peYennite"  des  definitions  des  recensements  se 
combinent  aux  donnees  d'eriquete,  individuelles  et  retrospectives,  qui,  elles,  se  pretent  a  des 
deTinitions  changeantes.  Ce  rapprochement  des  deux  types  de  donnees  offre  des  resultats  qui 
permettent  de  mieux  saisir  les  nouvelles  modalites  de  la  vie  familiale. 

La  monographie  comprend  sept  chapitres  regrouped  en  trois  parties  distinctes.  Dans  la 
premiere  partie,  ce  sont  les  menages  et  les  families  qui  servent  d'unites  d'observation  et  d'analyse. 
Dans  la  deuxieme  partie,  ce  sont  les  personnes,  soit  les  femmes,  les  hommes  et  les  enfants,  qui 
constituent  le  centre  d'interet.  Finalement,  dans  la  troisieme  partie,  on  revient  aux  families  pour 
Pexamen  des  conditions  de  vie,  en  mettant  occasionnellement  l'accent  sur  le  cas  des  enfants. 

Le  premier  chapitre,  «  Les  manages  et  les  families  »,  e'tablit  brievement  les  liens  entre 
1'evolution  de  la  population  et  celle  des  menages  depuis  le  Recensement  de  195 1 .  De  plus,  a 
l'aide  des  concepts  de  «  famille  Cconomique  »  et  de  «  famille  de  recensement »,  ce  chapitre  se 
consacre  aux  liens  de  famille  entre  les  membres  du  manage  et  se  termine  par  une  courte 
presentation  de  donnees  sur  l'autonomie  residentielle  des  families  et  des  personnes  hors  famille. 

Le  deuxieme  chapitre, «  L' evolution  des  families  de  recensement  de  1971  a  1991  »,  rappelle 

d'abord  Involution  des  indicateurs  de  nuptialite",  de  divortialite'  et  de  fecondite  au  cours  des 

20  dernieres  annees.  II  etablit  ensuite  les  tendances  de  la  frequence  de  la  vie  conjugale,  de  la 

monoparentalite  et  de  la  situation  «  hors  famille  »  depuis  1971 .  Le  chapitre  se  termine  par  une 

presentation  generate  de  revolution  du  type  de  famille,  e'est-a-dire  de  leur  repartition  entre 

families  des  couples  maries,  families  des  couples  en  union  libre  et  families  monoparentales. 

Enfin,  on  analyse  pour  les  families  epoux-e'pouse  et  les  families  monoparentales  les  facteurs  de 

croissance  de  leurs  effectifs  et  de  leur  diversite. 

i 
Le  troisieme  chapitre,  «  Les  trajectoires  familiales  des  femmes  »,  marque  le  debut  de  la 

deuxieme  partie,  dont  le  centre  d'inteYfet  n'est  plus  runitd  familiale  en  tant  que  telle,  mais  plutot 

la  trajectoire  des  vies  individuelles  marquees  par  les  evenements  familiaux.  On  quitte  alors 

l'univers  des  recensements  pour  entrer  dans  celui  des  enquetes.  Lobjectif  est  d'^tablir  les 

trajectoires  familiales  des  femmes.  Trois  demarches  differentes  sont  entreprises.  D'abord,  k  partir 

des  situations  familiales  observers  au  moment  de  l'ESG  de  1990  et  de"finies  selon  les  concepts 

utilises  au  recensement,  on  caracterise  de  facon  retrospective  l'histoire  conjugale  et  familiale  des 

femmes  vivant  ces  situations.  En  deuxieme  lieu,  on  analyse  la  dynamique  de  formation  et  de 

dissolution  des  differentes  formes  d'organisation  familiale  (famille  biparentale  intacte,  famille 

monoparentale  et  famille  recomposee)  dans  la  vie  des  femmes.  Enfin,  on  essaie  de  caractenser  le 

deroulement  des  trajectoires  familiales  des  femmes  et  d'evaluer  la  proportion  d'entre  elles  qui 

empruntent  les  diffeYents  chemi  ns  suivis . 
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Le  quatrieme  chapitre, «  Les  trajectoires  farailiales  des  hommes »,  est  le  miroir  du  troisieme 
chapitre,  dans  lequel  se  reflete  cette  fois  non  plus  l'image  des  trajectoires  des  femmes,  mais  celle 
des  hommes  dont  la  vie  est  parseme'e  des  memes  e'venements  familiaux,  mais  a  un  rythme  et  avec 
une  intensite  differents.  On  peut  a  premiere  vue  croire  a  une  banale  repetition  de  l'analyse  deja 
faite  pour  les  femmes.  II  s'avere  au  contraire  qu'une  analyse  raffinee  met  en  lumiere  des 
trajectoires  masculines  originales  qui  se  distinguent  de  celles  des  femmes  de  facon  notable, 
notamment  quant  a  1'impact  des  ruptures  d'union  sur  le  deroulement  ulteVieur  de  la  vie  des 
personnes  ou  encore  sur  le  rythme  de  la  remise  en  union  apres  un  e"chec  conjugal.  Au-dela  de 
l'inte'ret  des  resultats,  la  rarete"  des  travaux  sur  la  vie  familiale  des  hommes  justifie  a  elle  seule  la 
redaction  de  ce  chapitre. 

Le  cinquieme  chapitre, «  La  situation  familiale  du  point  de  vue  des  enfants  »,  qui  termine  la 
deuxieme  partie,  conserve  la  perspective  des  personnes  tout  en  mettant  I'accent  sur  le  point  de 
vue  des  enfants.  II  pre"sente  d'abord  une  evolution  historique  de  l'environnement  familial  des 
enfants  de  1951  a  1991.  II  approfondit  certaines  dimensions  decetenvironnement  en  1991  en 
montrant  que  les  donnees  retrospectives  de  I'ESG  de  1990  permettent  d'illustrer  I'importance  des 
transformations  de  l'environnement  familial,  pendant  la  penode  ou  les  enfants  passent  de  la  petite 
enfance  a  1'adolescence.  On  propose  une  estimation  du  pourcentage  des  enfants  qui  vivent  dans 
une  famille  recomposee.  On  montre  aussi  la  diversification  des  trajectoires  familiales  des  enfants 
ainsi  que  les  variations  regionales  de  cette  diversification. 

Le  sixieme  chapitre, «  Les  conditions  de  vie  des  families :  revenu  et  activity  professionnelle  », 
amorce  la  troisieme  et  derniere  partie  de  la  monographic  par  un  retour  vers  les  families,  en  tentant 
de  saisir  quelques-unes  des  dimensions  de  leurs  conditions  de  vie.  Une  premiere  section  traite  du 
revenu  des  families  et  montre  que  la  composition  des  divers  quintiles  de  revenu  varie  en  fonction 
du  type  de  famille.  On  montre  ensuite  les  variations  dans  le  temps  et  selon  les  regions.  Une 
deuxieme  section  met  en  evidence  le  lien  entre  l'enrichissement  des  families  dpoux-e'pouse  et  la 
progression  de  la  proportion  des  families  a  deux  revenus.  Enfin,  on  montre,  du  point  de  vue  des 
enfants,  les  liens  entre  le  revenu  et  l'environnement  familial. 

Finalement,  le  septieme  chapitre, «  Les  variations  des  conditions  de  logement  des  families 
canadiennes »,  examine  les  liens  qui  existent  entre  les  differents  types  de  famille  et  les  conditions 
de  logement  que  les  families  s'offrent  en  fonction  des  ressources  dont  elles  disposent.  On  y 
montre  que,  tres  fortement  lie"  aux  ressources  financieres,  l'acces  a  la  proprie'te'  est  I'un  des 
facteurs  de  distinction  les  plus  importants  des  divers  types  de  famille  quand  on  examine  les 
conditions  de  logement.  On  analyse  de  plus  les  variations  liees  au  stade  atteint  dans  le  cycle  de 
vie,  l'influence  du  revenu  et  le  choix  du  type  de  logement,  les  variations  du  surpeuplement  des 
logements  ainsi  que  1'effort  financier  que  repre"sente  le  logement. 

Bien  que  relies  les  uns  aux  autres  par  les  liens  qui  existent  entre  les  diverses  facettes  de  la  vie 
familiale,  les  chapitres  de  cette  monographic  peuvent  fort  bien  se  lire  et  se  comprendre 
individuellement,  ce  qui  permet  au  lecteur  d'absorber  plus  facilement  une  grande  quantity  de 
donnees  statistiques  et  d'approfondirchacune  des  dimensions  des  changements  fondamentaux  de 
la  famille  aborde"es  dans  ce  texte.  Cette  approche  pre"sente  1' inconvenient  de  certaines  redites, 
mais  e"tant  donne"  la  complexite  des  donnees  et  des  methodes  utilisees  ainsi  que  des  realitis  elles- 
memes,  cela  ne  semble  pas  inutile. 
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Chapitre 
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Les  menages  et  les  familles 


Yves  Peron 


Les  mots  «  menage  »  et «  famille  »  ont  souvent  ete  utilises  indifferemment  et,  dans  les  anciens 
recensements  canadiens,  on  appelait «  famille  »  ce  qu'on  entend  aujourd'hui  par «  menage  ». 
C'est  au  Recensemenl  de  1921  qu'on  a  introduit  une  distinction  entre  «  me'nage  »  et «  famille  », 
le  premier  terme  de'signant  un  groupe  de  personnes  vivant  ensemble  dans  ie  meme  logement,  le 
second,  un  groupe  de  personnes  apparente'es  appartenant  au  meme  me'nage.  Par  la  suite,  les 
concepts  de  «  menage  »  et  de  «  famille  »  ont  ete  precise's,  et  il  est  apparu  necessaire  d" utiliser 
simultanement  deux  definitions  de  la  famille,  c'est-a-dire  la  «  famille  economique  »  et  la 
«  famille  de  recensement  ».  Cependant,  quelle  que  soit  la  definition  retenue,  la  famille  est 
toujours  incluse  dans  un  menage  ou  confondue  avec  lui;  c'est  pourquoi  il  a  semble  necessaire  de 
consacrer  un  chapitre  a  1'evolution  des  menages  avant  de  decrire  celle  des  familles. 

La  premiere  partie  du  chapitre  decrit  brievement  revolution  de  la  population  et  des  menages 
depuis  le  Recensement  de  1 95 1 .  Ce  recensement  eonstitue,  en  effet,  un  bon  point  de  depart  pour 
une  telle  description  dans  la  mesure  ou  il  est  le  premier  a  couvrir  toute  l'etendue  du  territoire 
canadien  actuel  et,  aussi,  le  premier  a  donner  du  logement  et  du  menage  les  definitions  encore  en 
usage.  Dans  la  description  de  1'evolution  de  la  population,  l'accent  sera  mis  sur  le  ralentissement 
de  la  croissance  de'mographique  de  1951  a  1986  et  sur  les  transformations  de  la  pyramide  des 
ages.  Quant  a  la  description  de  1'evolution  des  me'nages,  elle  portera  principalement  sur 
1'evolution  du  nombre  et  de  la  taille  des  menages  prives. 

La  seconde  partie  du  chapitre  est  consacree  aux  liens  de  famille  entre  les  membres  du 
menage.  Dans  un  premier  temps,  c'est  le  concept  de  «  famille  economique  »  qui  est  retenu  pour 
eclairer  la  composition  actuelle  des  menages.  Dans  un  deuxieme  temps,  c'est  le  concept  de 
«  famille  de  recensement  »  qui  sert  a  l'examen  de  1'evolution  de  la  composition  des  menages.  La 
description  de  cette  evolution  se  termine  par  une  courte  presentation  de  donnees  sur  l'autonomie 
residentielle  des  familles  et  des  personnes  hors  famille. 


Les  menages  et  les  familles 


1 .1     LA  POPULATION  ET  LES  MENAGES  DEPUIS 1951 

i 
1.1.1   La  population :  definition  et  Evolution 

De  1951  a  1991,  la  population  canadienne  a  ete  recensee  tous  les  cinq  ans,  soit  a  neuf  reprises 
(tableau  1 .1).  Le  concept  de  «  population  » retenu  dans  ces  recensements  a  toujours  ete  celui  de 
la  population  de  residence  habituelle;  toutefois,  en  1991,  cette  population  residante  a  etc-  definie 
un  peu  plus  largement  que  dans  le  passe.  Jusqu'en  1986,  en  effet,  la  population  recensee  ne 
comprenait,  en  principe,  que  des  personnes  ayant  le  droit  de  r^sider  au  Canada  de  facon 
permanente  et  qui,  de  fait,  y  avaient  leur  residence  habituelle,  y  cornpris  les  diplomates,  les 
fonctionnaires  et  les  militaires  en  poste  a  l'e'tranger,  les  membres  de  leurs  families  et  les  marins 
loges  a  bord  de  navires  marchands  canadiens.  A  ces « residents  permanents  »,  citoyens  Canadians 

Tableau  1.1 

Population  du  Canada,  selon  la  province,  1951  a  1991 


1951 

1956 

1961 

1965 

1971 

1976 

1981 

1936 

1991 

Nombre 

i 

Canada 

14009429 

10000  791 

18  238  240 

20  014880 

21568310 

22  992  600 

24  343180 

25309330 

27  296856 

Terre-Newe 

361  416 

415  074 

457  853 

493396 

522105 

557  725 

567  680 

568350 

568475 

II  e-d  u-Pri  ncE-Edouard 

98429 

99  285 

104  629 

108535 

111640 

118230 

122  510 

126645 

129765 

Nouvelle-fcosse 

642  584 

694  717 

737  007 

756039 

783960 

828570 

847  445 

873160 

899945 

Nomreau- Brunswick 

516  697 

554  616 

597  936 

615788 

634  560 

677  250 

696  405 

709445 

723  900 

(Mb  ec 

4055681 

4  628  378 

5  259  211 

5  7B0845 

6027765 

6234  445 

6  438  400 

6532460 

6895  960 

Ontario 

4597  542 

5  404  933 

6  236  092 

6  960870 

7703105 

8  264  465 

8625110 

9101695 

10084  885 

Manitoba 

776  541 

850  040 

921  686 

963066 

988250 

1  021  505 

1  026  245 

1063015 

1  091  940 

Saskalchewan 

831  728 

880  665 

925181 

955344 

926245 

921  325 

968  310 

1009615 

988930 

Alberta 

939501 

1123116 

1  331  944 

1463203 

1627875 

1838040 

2  237  725 

2365825 

2545550 

Colambie-Brilannique 

1165210 

1  398  464 

1  629  082 

1873674 

2164  620 

2466605 

2  744  470 

2  883370 

3  282  065 

Yukon 

9096 

12190 

14  628 

14382 

16390 

21835 

23150 

23  505 

j  27795 

TerritoiresduNord-OuesI 

16004 

19313 

22  998 

28  738 

34  805 

42610 

46  740 

52240 

57650 

Canada 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

% 
100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Teirs-Nauva 

2,6 

2,6 

2,5 

2,5 

2,4 

2,4 

2,3 

2.2 

'      2,1 

ila-du-Prince-fdouard 

0,7 

0,6 

0,6 

0,5 

0,5 

0,5 

0,5 

0,5 

0,5 

Nouvelle-Ecosas 

4,6 

4,3 

4,0 

3,6 

3,7 

3,6 

3,5 

3,5 

3,3 

Nouveau-Branswick 

3,7 

3,4 

3,3 

3,1 

2,9 

2,9 

2,9 

2,8 

2.7 

Quebec 

28,9 

28,8 

28,8 

28,9 

27,9 

27,1 

.      26,4 

25,8 

25,3 

Ontario 

32,8 

33,6 

34,2 

34,8 

35,7 

35,9 

35,4 

36,0 

36,9 

Manitoba 

5,5 

5,3 

5,1 

4,B 

4,6 

4,4 

4,2 

4,2 

4.0 

Saskatchewan 

5,9 

5,5 

5,1 

4.8 

4,3 

4,0 

4,0 

4,0 

3.6 

Alberta 

6,7 

7,0 

7,3 

7,3 

7.5 

8,0 

9,2 

9,3 

9.3 

Colombie-Brrtanmque 

8,3 

8,7 

8,9 

9.4 

10,1 

10,7 

11,3 

11,4 

12,0 

Yukon 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0.1 

Territoires  du  Nord-Ouest 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0.2 

0,2 

0,2 

0,2 

i     w 

Notes :  Le  total  petit  etfe  ligerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

La  comparison  des  donnies  du  Recensement  de  1991  avec  celles  des  recensements  precedents  est  touchee  par 
la  modification  apportee  a  la  definition  de  la  population  du  Recensemenl  de  1 991.  Les  titulaires  d'un  permis  de 
sSjour  pour  fjtudiants,  d'un  permis  de  travail,  d'un  permis  ministeriel  et  les  revendicaleurs  du  statin:  de  refugie~  ont 
eti  denombres  au  Recensement  de  1 991 ,  mais  ne  I'ont  pas  6te  aux  recensements  anterieurs.  Ces  personnes  sortt 
des  residents  non  permanents. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951  a  1991 , 
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ou  immigrants  recus,  on  a  ajoute,  en  1991,  des  «  residents  non  permanents  ».  II  s'agissait, 
principalement,  de  personnes  autorise"es  a  resider  temporairement  au  Canada  pour  y  faire  leurs 
Etudes,  y  occuper  provisoirement  un  emploi  ou  bien  y  attendre  une  decision  concernant  leur 
revendication  du  statut  de  refugie.  Sont  toutefois  demeure's  exclus  de  la  population  recensee  les 
ressortissants  etrangers  en  mission  diplomatique  ou  militaire  au  Canada  et  les  membres  de  leurs 
families.  Le  nombre  de  «  residents  non  permanents » inclus  dans  la  population  de  1991  n'est  pas 
exactement  connu  mais,  d'apres  l'echantillon  au  1/5,  il  s'&everait  a  223  410  (nombre  pondeVe") 
(McKie,  1 994).  Comme  celle  du  pays  tout  entier,  la  population  de  chaque  province  ou  territoire 
aete  de"finie  dans  tous  les  recensements  comme  celle  qui  y  residait  habituellement;  elle  a  toujours 
etc*  obtenue  en  comptant  les  personnes  a  leur  domicile  habituel,  quel  que  soit  Pendroit  ou  elles  se 
trouvaient  le  jour  du  recensement. 

En  1 991 ,  on  a  recense"  dans  l'ensemble  du  pays  27,3  millions  d'habitants,  ou  27, 1  millions  si 
Ton  exclut  les  residents  non  permanents,  soit  presque  le  double  des  14,0  millions  de'nombre's  en 
195 1  (tableau  1.1).  La  province  la  plus  peuplee  e"tait  POntario,  dont  la  population  avail  plus  que 
double"  en  quatre  de"cennies  pour  s'elever  a  un  peu  plus  de  10  millions  de  personnes  (36,9  %  de 
l'ensemble  de  la  population  canadienne).  Le  Quebec,  ayant  6,9  millions  d'habitants,  occupait  le 
deuxieme  rang;  sa  part  dans  la  population  canadienne  n'e"tait  plus  que  de  25,3  %  alors  qu'elle 
dtait  encore  pres  de  29  %  entre  195 1  et  1966.  Les  deux  provinces  les  plus  occidentales  —  la 
Colombie-Britannique  et  1' Alberta  —  venaient  aux  troisieme  et  quatrieme  rangs;  elles  comptaient 
respectivement  3,3  millions  et  2,5  millions  d'habitants.  A  la  suite  d'une  croissance 
demographique  tres  superieure  a  ia  moyenne  nationale,  elles  regroupaient  2 1 ,3  %  des  Canadiens 
et  des  Canadiennes,  contre  seulement  15,0  %  en  1951.  Les  six  autres  provinces  et  les  deux 
territoires  demeuraient  nettement  moins  peupl^s  et  ne  se  partageaient  plus  que  16,5  % 
de  l'ensemble  de  la  population  canadienne.  On  constate  done  ainsi  que  e'est  a  l'ouest  et  au  centre 
du  pays  que  la  croissance  demographique  avait  6t6  la  plus  rapide  au  cours  des  dernieres 
decennies. 

Les  elements  de  la  croissance  demographique  de  la  population  canadienne  sont  donnas  dans 
le  tableau  1.2  par  pe'riode  de  cinq  ans  com'men^ant  un  1"  juin.  Les  cinq  premieres  penodes  sont 
de  ve'ritables  periodes  intercensitaires  du  fait  que  les  recensements  effectues  de  1951  a  1976  ont 
tous  eu  lieu  un  l"juin.  Les  trois  dernieres,  en  revanche,  ne  coincident  pas  parfaitement  avec  les 
periodes  intercensitaires  correspondantes,  mais  elles  ne  s'en  e"cartent  ne"anmoins  que  de  facon 
negligeable  puisque  le  jour  du  denombrement  e"tait  fixe'  au  2  juin  en  1 981 ,  au  3  juin  en  1986  et  au 
4  juin  en  1991.  II  s'ensuitque  la  population  au  premier  jour  de  chacune  des  six  premieres 
periodes  est  la  population  recensde  le  jour  meme  tandis  que,  dans  le  cas  des  deux  dernieres,  il 
s'agit  de  la  population  estime'e  a  la  veille  ou  a  Pavant-veille  du  recensement.  On  a  obtenu  la 
croissance  totale  en  cours  de  pe'riode  en  calculant  la  difference  entre  populations  recense'es  ou 
estimees  a  cinq  ans  d'intervalle;  on  a  calcule  le  taux  de  variation  en  rapportant  cette  croissance 
totale  a  la  population  en  d^but  de  pe'riode.  Pour  ce  qui  est  de  l'accroissement  nature),  il  a  €\i 
obtenu  en  soustrayant  le  nombre  de  deces  enregistre's  a  Petal  civil  du  nombre  de  naissances. 
Quant  a  la  migration  nette,  elle  a  6vi  calcule"e  en  soustrayant  l'accroissement  naturel  de  la 
croissance  totale  (voir  revolution  de  l'accroissement  naturel  et  de  la  migration  nette  depuis  1 95 1 
a  la  figure  1.1). 

Les  traits  dominants  de  la  croissance  de  la  population  canadienne  depuis  1951  sont  le 
ralentissement  qu'elle  a  subi  jusqu'en  1981-1986  et  sa  modeste  reprise  en  1986-1991.  Les 
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augmentations  les  plus  impoftantes  en  nombres  absolus  ont  ete  obtenues  au  cours  des  deux 
premieres  penodes  intercensitaires :  2,1  millions  en  1951-1956  et  2,2  millions  en  1956-1961:  Ces 
hausses  ont  ensuite  diminue  de  peViode  en  pdriode  pour  ne  plus  etre  que  de  1 ,0  million  en 
1981-1986  (figure  1.1).  Cette  tendance  a  la  baisse  s'est  ensuite  inversee,  le  nombre  de  residents 
permanents  augmentant  a  noiiveau  de  1,8  million  entre  1986  et  1991.  Le  ralentissement  de  la 
croissance  est  encore  plus  evident  si  Ton  substitue  les  augmentations  en  nombres  relatifs  a  celles 
en  nombres  absolus.  En  effet,  le  taux  de  variation  en  cinq  ans  a  progressivement  diminue",  passant 
de  14,8  %  en  1951-1956  a  4,2  %  en  1981-1986  avant  de  remonter  a  6,9  %  en  1986-1991 
(tableau  1.2). 

1 

Tableau  1 .2 

accroissement  naturel  et  migration  nette,  selon  la  periode  intercensitaire, 

1951-1956  A 1986-1991 


Rapport  entre 

I'acuoissement 

Croissance 

Accroissement 

natural  et  la 

Immigra- 

Pferiode 

totale 

Naissances 

D6ces 

natural 

croissance  totale 

,  tion 

en  milliers 

en  milliers 

en  milliers 

en  milliers 

% 

en  milliers 

1951-1956 

2  072 

2106 

633 

1473 

71,1 

783 

1956-1961 

2157 

2  362 

687 

1675 

77,7 

760 

1961-1966 

1777 

2  249 

731 

1518 

85,4 

539 

1966-1971 

1553 

1856 

766 

1090 

70,2 

'  890 

1971-1976 

1425 

1756 

822 

934 

65,5 

841 

1976-1981 

1350 

1820 

842 

978 

72,4 

588 

1981-1986 

1011 

1873 

885 

988 

97,7 

500 

1986-1991 

1754 

1930 

945 

985 

56,2 

I  874 

Rapport  entre 

Population 

Taux  de 

la  migration 

en  debut  de 

variation 

Migration 

nette  et  la 

periode 

en  cinq 

Emigration 

nelte 

croissance  totale 

intercensitaire 

.  ans 

en  milliers 

en  milliers 

% 

en  milliers 

:  % 

1951-1956 

184 

599 

28,9 

14009 

14,8 

1956-1961 

278 

482 

22,3 

16081 

13,4 

1961-1966 

280 

259 

14,6 

18  238 

9,7 

1966-1971 

427 

463 

29,8 

20015 

I   7,8 

1971-1976 

350 

491 

34,5 

21568 

6,6 

1976-1981 

216 

372 

27,6 

22393 

5,9 

1981-1986 

477 

23 

2,3 

24343 

4,2 

1986-1991 

105 

769 

43,9 

25354 

6,9 

Source :  Statistique  Canada  (1993a,  p.  119). 
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Figure  1.1 

accroissement  katurel  et  migration  nette,  selon  la  periode  intercehsiiaihl, 
1951-1956  a  1986-1991 


En  milliers 
2 500  I 


2  000 


1981- 
1986 


1986- 
1991 


Accroissement  naturel 


(J  Migration  nette 


Note :  Les  donnees  de  cette  ligure  proviennent  du  tableau  1 .2. 
Source  :  Statistique  Canada  (1993a,  p.  119). 


L'utie  des  raisons  de  ce  ralentissement  de  la  croissance  demographique  est  la  forte  reduction 
de  l'excedent  des  naissances  sur  les  de'ces.  devolution  de  cet  excedent  naturel  fait  apparaitre  deux 
niveaux  bien  distincts,  Tun  a  1,5  million  ou  davantage,  1' autre  a  moins  de  1,0  million  (figure  1.1). 
Le  premier  a  etc  atteint  de  1951-1956  a  1961-1966,  c'est-a-dire  pendant  le  baby-boom 
d'apres-guerre.  L'effondrement  de  la  fecondite  a  partir  du  milieu  des  annees  60  a  immediatement 
entrame  une  chute  du  nombre  de  naissances  et  a  fait  passer  1' accroissement  naturel  sous  le  seuil 
du  million  des  1971-1976.  Du  fait  de  la  persistance  d'une  tres  faible  fecondite'  au  cours  des 
periodes  suivantes,  l'arrivee  progressive  des  generations  pleines  du  baby-boom  a  Tage  de 
procre'er  n'a  pas  eu  les  effets  escomptes  sur  le  nombre  de  naissances;  certes,  ce  nombre  a 
augmente  de  pe'riode  en  periode,  mais  l'augmentation  a  ete  si  modeste  qu'elle  a  ete'  atte'nuee,  en 
tres  grande  partie,  parcelle  des  de'ces.  De  1971-1976  a  1986-1991, 1' accroissement  naturel  est 
ainsi  demeure  sous  le  seuil  du  million,  et  les  migrations  sont  devenues  la  principale  source  de 
variation  de  la  croissance  totale  de  la  population. 

Les  donnees  presentees  sur  les  migrations  sont  moins  fiables  que  celles  sur  les  naissances  et 
les  deces.  La  migration  nette  peut  etre  entachee  d'une  erreur  importante  lorsque  l'estimation  de 
la  croissance  de  la  population  est,  elle-meme,  tres  erronee.  Tel  a  ete  le  cas  en  1981-1986.  En  effet, 
le  Recensement  de  1986  a  ete  moins  exhaustif  que  celui  de  1981.  II  en  est  resulte'  une  importante 
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sous-estimation  de  la  croissance  de  la  population  au  cours  de  la  pe"riode  de  1981  a  1986,  la 
croissance  apparente  —  ou  difference  entre  populations  recensdes  —  n'etant  que  de  l'ordre  du 
million  alors  que  la  croissance  reelle  —  ou  difference  entre  populations  corrige'es  en  fonction  du 
sous-d£nombrement  net  —  avoisinait  1,3  million  (tableau  1 .3).  Pour  cette  peViode,  la  migration 
nette  a  ainsi  ete  sous-estimee  d'environ  300  000  et,  en  consequence,  l'emigration  a  ete  surestimee 
d'autant  puisqu'elle  a  e"te  obtenue  en  soustrayant  la  migration  nette  de  1' immigration.  Les 
statistiques  de  l'immigration  n'ont  pas  subi  le  m£me  inconvenient,  car  elles  proviennent  d'un 
enregistrement  continu  des  nouveaux  immigrants :  ne  leur  echappent  que  les  citoyens  canadiens, 
les  anciens  immigrants  de  retour  au  pays  apres  une  absence  prolongee  et  les  etrangers  s'installant 
au  Canada  sans  visa  d'immigration.  Ces  statistiques  montrent  que  le  Canada  est  reste'  ouvert  a 
l'immigration  pendant  les  quatre  decennies,  le  nombre  d'immigrants  n'ayant  beaucoup  diminue" 
que  dans  les  periodes  de  plus  grandes  difficult^s  economiques.  Depuis  1976,  le  nombre 
d'immigrants  et  la  croissance  de  la  population  ont  varie  de  la  meme  maniere,  tous  deux  diminuant 
en  1976-1981,  puis  encore  un  peu  en  1981-1986,  et  tous  deux  augmentant  en  1986-1991 . 


Tableau  1 .3 

Population  recensee,  sous-denombree  et  reelle,  et  croissance  apparente  et  reelle, 

1971  A 1991 


Population 

Sous-d6nombrement 

Population 

Croissance 

Croissance 

recensee 

nSelle 

apparente 

resile 

Aimge 

Nombre 

% 

1971 

21  568  310 

347813 

1,59 

21916123 

1  424  290" 

1473520' 

1976 

22  992  600 

397  043 

1,70 

23  389643 

1  350  5802 

1  356  938a 

1981 

24343180 

403401 

1,63 

24  746  581 

966 1503 

1  258  7853 

1986 

25  309  330 

696  036 

2,68 

26005  366 

17641161 

1  859  492" 

1991 

27  073446 

791  412 

2,82 

27  864858 

1.  Correspondent  a  la  periode  quinquennale  1971-1976. 

2.  Correspondent  a  la  p&riode  quinquennale  1976-1981 . 

3.  Correspondent  a  la  periode  quinquennale  1981  -1986. 

4.  Correspondent  a  la  pgriode  quinquennale  1986-1991. 

Note :  Les  residents  non  permanents,  au  nombre  de  223  410,  ont  ete  retires  de  la  papulation  de  1991. 
Source :  Stalistique  Canada  (1 994e,  p.65). 


Si  la  population  canadienne  a  continuellement  augment^  de  1951  a  1991,  il  n'en  a  pas  ete  de 
meme  des  enfants  canadiens,  leur  nombre  ay  ant  beaucoup  diminue  de  1966  a  1986  et  restant,  en 
1991,  tres  inferieur  a  ce  qu'il  etait  25  ans  auparavant  (tableau  1.4).  C'est  la,  bien  stir,  la 
consequence  directe  de  1'evolution  des  naissances  au  cours  de  la  periode,  dont  l'episode  le  plus 
marquant  a  i\i  la  chute  brutale  qui  s'est  produite  en  1966-1971  et  qui  s'est  confirmee  en 
197 1-1976  (voir  Involution  au  tableau  1.2).  Durant  le  baby-boom  d'aprfes-guerre,  les  generations 
nouvelles  ont  toujours  ete"  plus  nombreuses  que  celles  qui  sortaient  du  groupe  des  moins.de  15 
ans,  et  l'effectif  est  ainsi  passe"  de  4,3  millions  en  1951  a  6,6  millions  en  1 966.  Au  contraire,  a 
partir  du  milieu  des  annees  60,  cet  effectif  a  diminue  au  fur  et  a  mesure  que  les  generations 
pleines  du  baby-boom  quittaient  le  groupe  d'age  et  etaient  remplacees  par  les  generations  creuses 
qui  leur  avaient  succe'de.  Cette  baisse  a  continue  jusqu'au  moment  ou  ces  generations  creuses  ont 
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e*te\  a  leur  tour,  remplacees  par  des  generations  plus  r€centes  et  un  peu  plus  nombreuses,  ce  qui 
s'est  produit  entre  1986  et  1991 .  Du  sommet  de  6,6  millions  observe"  en  1966,  l'effectif  des  moins 
de  15  ans  est  ainsi  redescendu  a  5,4  millions  en  1986  avant  de  remonter  a  5,7  millions  en  1991. 
Moins  nombreux,  les  enfants  sont  aussi  devenus  moins  presents  dans  une  socie'te'  qui  compte  de 
plus  en  plus  d'adultes.  Si,  en  1961, 1  Canadien  sur  3  (34,0  %)  avail  moins  de  15  ans,  en  1991 ,  ce 
n' &ait  plus  le  cas  que  de  1  Canadien  sur  5  (20,9  %). 

Tableau  1.4 

Population  selon  l'&ge,  1951  A 1991 


Groupe  d'ig« 

Moins  de 

15a 

65  ans 

Tdus 

Ann&e 

15  ans 

64  ans 

et  plus 

les  3ges 

N  ombre 

1951 

4  250  717 

8672439 

1  086  273 

14009  429 

1956 

5225210 

9611643 

1  243  938 

1G  D80  791 

1961 

6 191  922 

10655171 

1  391 154 

18  238247 

1966 

6  591757 

11883  575 

1  539  548 

20  014  880 

1971 

6  380895 

13  443  005 

1744  410 

21568310 

1976 

5  896170 

15  094  085 

2  002350 

22  992605 

1981 

5  481110 

16  501100 

2  360975 

24343185 

1986 

5  391  965 

17  219  795 

2  697  580 

25309340 

1991 

5  692  555 

18434  325 

3169970 

27296850 

Taux  de  variation 

1951 -1956 

22,9 

10,8 

14,5 

14,8 

1956-1961 

18,5 

10,9 

11,8 

13,4 

1961-1966 

6,5 

11,5 

10,7 

9,7 

1966-1971 

-3,2 

13,1 

13,3 

7,8 

1971-1976 

-7,6 

12,3 

14,8 

6,6 

1976-1981 

-7,0 

9,3 

17,9 

5,9 

1981-1986 

-1,6 

4,4 

14.3 

4,0 

1986-1991 

5,6 

7,1 

17,5 

7,9 

1951 

30,3 

% 
61,9 

7,8 

100,0 

1956 

32,5 

59,8 

7,7 

100,0 

1961 

34,0 

58,4 

7,6 

100,0 

1966 

32,9 

59,4 

7,7 

100,0 

1971 

29,6 

62,3 

8,1 

100,0 

1976 

25,6 

65,6 

8,7 

100,0 

1981 

22,5 

67,8 

9,7 

100,0 

1986 

21,3 

68,0 

10,7 

100,0 

1991 

20,9 

67,5 

11,6 

100,0 

Notes :  Le  total  peut  Stre  I6gerement  different  de  100  a  cajse  de  I'arrondissement. 

Certains  ellectifs  sont  la  somme  de  sous-effectifs  prealablementarrondis  de  fagon  aleatoire.  La  population  de 
1991  comprend  des  residents  nan  permanents. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951  a  1991 . 
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L'avancement  en  a*ge  des  generations  du  baby-boom  a  entraine  des  modifications  importantes 
de  la  pyramide  des  ages  de  la  population  (figures  1 ,2.a,  1 ,2.b  et  1 .2.c).  Encore  peu  nombreuses  en 
1951,  ces  generations  figurent  au  complet  sur  la  pyramide  de  1971  et  y  prennent  d'ailleurs  une 
place  considerable  puisque  leurs  effectifs,  ages  de  5  a  24  ans,  constituent  alors  39,7  %  'de  la 
population.  En  1971,  les  premieres  d'entre  elles  ont  d^ja  atteint  l'age  auquel  on  quitte 
habituellement  le  foyer  parental  pour  former  un  menage  independant,  soit  seul,  soit  en  couple  ou, 
eventuellement,  avec  une  ou  plusieurs  autres  personnes.  Les  autres  generations  parviendront  a  cet 
age  dans  les  deux  de"cennies  suivantes,  et  cet  afflux  de  jeunes  adultes  stimulera  la  formation  de 
nouveaux  menages  en  pleine  p6riode  de  ralentissement  de  la  croissance  demographique.  Sur  la 
pyramide  de  1991,  les  personnes  de  la  generation  du  baby-boom,  maintenant  agees  de  25  a  44 
ans,  se  de"marquent  nettemerit  de  leurs  cadettes  et  de  leurs  ainees  par  1'importance  de  leurs 
effectifs;  au  nombre  de  9,2  millions,  elles  forment  le  tiers  (33,8  %)  de  la  population  alors  que  les 
personnes  du  meme  groupe  d'age  n'en  representaient  que  le  quart  (25,1  %)  en  1971. 


Figure  1  .2a 

Pyramide  des  Ages,  1951 


r 


Homraes 


Groupe  d'age 

95  a  99  ans 
90  a  94  ans 
85  a  89  ans 
80  a  84  ans 
75  a  79  ans 
70  a  74  ans 
65  a  69  ans 
60  a  64  ans 
55  a  59  ans 
50  a  54  ans 
45  a  49  ans 
40  a  44  ans 
35  a  39  ans 
30  a  34  ans 
25  a  29  ans 
20  a  24  ans 
15a19ans 
10  a  14  ans 
5  a  9  ans 
Moinsde5ans 


Femmes 


Note :  Les donnSes  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1a  de  I'annexe  1 . 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1 95 1 . 
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Figure  1.2b 

pyr amide  des  ages,  1971 


Homines 


Groupe  d'age 
95  a  99  ans 
90  a  94  ans 
85  a  89  ans 
80  a  84  ans 
75  a  79  ans 
70  a  74  ans 
65  a  69  ans 
60  a  64  ans 
55  a  59  ans 
50  a  54  ans 
45  a  49  ans 
40  a  44  ans 
35  a  39  ans 
30  a  34  ans 
25  a  29  ans 
20  a  24  ans 
15  a  19  ans 
10  a  14  ans 
5a9ans 

Moinsde5ans 


Femmes 


i 

^^m 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1  b  de  I'annexe  1. 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1 971 . 


Un  autre  trait  remarquable  de  Involution  de  la  population  canadienne  de  1951  a  1991  est  son 
vieillissement  demographique.  Le  nombre  de  personnes  age'es  a  presque  triple  en  40  ans,  passant 
de  1 , 1  million  a  3,2  millions  (tableau  1 .4).  Depuis  le  de'but  des  annees  60,  ce  nombre  a  toujours 
progress^  plus  rapidement  que  1'ensemble  de  la  population  et  la  proportion  de  personnes  age'es  a 
ainsi  continuellement  augments  d'un  recensement  a  l'autre.  Le  seuil  de  8  %  de  personnes  age'es, 
seuil  habituellement  retenu  pour  distinguer  les  populations  jeunes  des  populations  vieillissantes, 
a  e"te  franchi  un  peu  avant  le  Recensement  de  197 1 .  Ce  seuil  franchi,  la  population  canadienne  a 
connu  un  vieillissement  rapide  du  fait  de  la  reduction  du  nombre  d'enfants  (vieillissement  par  la 
base  de  la  pyramide)  et  de  la  forte  augmentation  du  nombre  de  personnes  age'es  (vieillissement 
par  le  sommet  de  la  pyramide).  En  consequence,  la  proportion  de  Canadiens  de  65  ans  et  plus  a 
fortement  augmente  en  20  ans  pour  atteindre  1 1 ,6  %  en  1 99 1 .  Comme  on  le  sait,  ces  personnes 
agees  sont  majoritairement  des  femmes,  notamment  aux  Sges  les  plus  avance's. 
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Figure  1.2c 

Pyramids  des  Ages,  1991 


Hommes 


Groupe  d'Sge 
95  S  99  ans 

90S94  ans 

85  a  89  ans 
80  a  84  ans 
75  a  79  ans 
70  a  74  ans 
65  a  69  ans 
60  a  64  ans 
55  a  59  ans 
50  a  54  ans 
45  a  49  ans 
40  a  44 ans 
35  a  39  ans 
30  a  34  ans 
25  a  29  ans 
20  a  24  ans 
15  a  19  ans 
10  a  14  ans 
5  a  9  ans 
MDinsde5ans 


Femmes 


Mole :  Les  donn^es  de  cette figure  p rovienne nt  du  tableau  1c  de  I'annexe  1 . 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991. 


1 .1 .2  La  definition  du  manage 

Le  ddnombrement  de  la  population  se  fait,  pour  i'essentiel,  logement  par  logement,  en  discinguant 
les  logements  prives  des  logements  collectifs.  Un  logeraent  prive  est,  ordinairement,  une  maison 
ou  un  appartement  servant  d' habitation  permanente  a  une  personne,  a  une  famille  ou  a  un  petit 
groupe  de  personnes  non  apparent&s;  plus  precisement,  il  s'agit  d'un  «  ensemble  distinct  de 
pieces  d'habitation  ayant  une  entree  privee  donnant  sur  l'exteneur  ou  sur  un  corridor,  un  vestibule 
ou  un  escalier  commun  a  l'interieur » (Statistique  Canada,  1992b,  p.  178).  Un  logement  collectif 
est  un  etablissement  commercial,  communautaire  ou  institutionnel  disposant  de  lits  pour  beberger 
des  chambreurs,  des  pensionnaires  ou  des  membres  du  personnel;  font  partie  des  logements 
collectifs  les  camps  de  chantier,  les  casernes,  les  couvents,  les  hSpitaux,  les  hfitels,  les  maisons  de 
chambres,  les  navires,  les  prisons,  les  refuges,  etc.  Les  agents  recenseurs  doivent  reperer  tous  les 
logements  situe's  dans  le  secteur  de  de'nombrement  qui  leur  est  confie  et,  plus  particulierement,  les 
logements  occupe's  dans  lesquels  se  trouvent  les  personnes  a  recenser. 
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Pour  les  besoins  du  de"nombrement,  les  occupants  de  chaque  logement  sont  classes  selon  leur 
domicile  en  distinguant  les « residents  habituels  »,  les  «  re'sidents  temporaires »  et  les  «  residents 
Strangers  ».  Les  residents  etrangers  sont  des  occupants  domicilii  a  I'exteYieur  du  pays  et  qui, 
pour  cette  raison,  ne  font  pas  partie  de  la  population  canadienne  et  ne  sont  pas  recense's.  Les 
re'sidents  temporaires  sont  des  occupants  domicilie's  dans  un  autre  logement  situe*  au  Canada  et 
dans  lequel  ils  devront  finalement  etre  compte's;  ils  sont  recenses  a  part  afin  qu'on  puisse  verifier, 
plus  tard,  qu'ils  ont  bien  616  recense's  k  leur  domicile  en  tant  que  personnes  temporairement 
absentes. 

Les  residents  habituels  comprennent : 

a)  les  personnes  domicilie'es  dans  le  logement  et  pre"sentes  le  jour  du  recensement; 

b)  les  personnes  domicilie'es  dans  le  logement  et  temporairement  absentes  ie  jour  du 
recensement; 

c)  les  personnes  sans  domicile  et  pre'sentes  dans  le  logement  le  jour  du  recensement. 

Ces  re'sidents  habituels  sont  recense's  ensemble  et  seront,  en  principe,  les  seuls  a  figurer  dans 
les  chiffres  de  population  du  lieu  ou  se  trouve  le  logement. 

Depuis  le  Recensement  de  195 1,  tous  les  residents  habituels  du  m&me  logement  forment  un 
graupe  domestique  qu'on  appelle  «  manage  ».  Si  le  logement  occupy  est  prive*,  le  menage  est  dit 
«  prive  »  et  ne  comprend  alors  que  quelques  personnes,  voire  une  seule;  il  est  deTini  comme  suit : 
«  Personne  ou  groupe  de  personnes  (autres  que  des  re'sidents  Strangers)  occupant  un  logement 
prive'  et  n'ayant  pas  de  domicile  habitue!  ailleurs  au  Canada  »,  (Statistique  Canada,  1992b,  p.  159). 

Si  le  logement  occupd  est  collectif,  le  manage  est  dit «  collectif  »,  quel  que  soil  le  nombre  de 
personnes  qui  le  composent;  il  est  de'fini  de  la  facon  suivante : «  Personne  ou  groupe  de  personnes 
[autres  que  des  re'sidents  Grangers  ou  temporaires]  occupant  un  logement  collectif  et  n'ayant  pas 
de  domicile  habituel  ailleurs  au  Canada  » (Statistique  Canada,  1992b,  p.  158). 

Ainsi  de'fini,  le  manage  peut  etre  qualifie  de  «  menage-logement »,  le  fait  d'habiter  le  meme 
logement  dtant  suffisant  pour  decider  de  l'appartenance  au  mSme  manage. 

Dans  les  recensements  anterieurs  a  1951,  le  me'nage  dtait  de'fini  de  facon  plus  restrictive,  et  le 
mot  lui-meme  n'etait  employe'  que  depuis  1921  pour  designer  ce  qu'on  appelait «  famille  » 
auparavant  (Loken,  1973).  Le  me'nage  etait  alors  un  menage-foyer,  c'est-a-dire  un  groupe  de 
personnes  habitant  le  meme  logement  et  vivant  ensemble  en  utilisant  les  memes  biens  et  services 
domestiques.  Des  personnes  vivant  se"parement  dans  des  sections  difre'rentes  du  m6me  logement 
ne  faisaient  pas  partie  du  meme  me'nage,  chaque  cellule  me'nagere  dtant  consider  comme  un 
me'nage  distinct.  A  chaque  recensement,  on  de"nombrait  ainsi  davantage  de  manages  que  de 
logements  occupe's.  II  faut  noter,  cependant,  que  cette  definition  plus  restrictive  du  me'nage  etait 
associe'e  a  une  definition  moins  precise  du  logement,  celui-ci  etant  parfois  confondu  avec  la 
maison  ou  1'immeuble. 

Toute  personne  recensee  fait  partie  d'un  manage  collectif  ou  d'un  me'nage  prive"  et  devrait  Stre 
classfe  parmi  les  membres  de  l'une  ou  1'autre  de  ces  deux  categories  de  me'nage.  Par  contre,  ce 
n'est  jamais  tout  a  fait  le  cas,  1'ensemble  de  la  population  etant  toujours  un  peu  supeVieure  a 
l'ensemble  de  la  population  des  manages  (tableau  1.5).  La  raison  principale  de  cette  anomalie  est 
Tinclusion  dans  l'ensemble  de  la  population  des  personnes  temporairement  absentes  de  leur 
domicile  le  jour  du  recensement  et  non  de'nombre'es  dans  les  manages  dont  elles  faisaient  partie. 
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La  seconde  raison,  beaucoup  moins  importante,  est  la  decision,  prise  en  1976,  de  ne  plus  inclure 
dans  les  menages  priv6s  ceux  formes  par  les  ressortissants  canadiens  en  mission  diplomatique  ou 
militaire  a  l'dtranger  et  leurs  families  (Harrison,  1979).  De  1961  a  1991 ,  le  nombre  de  personnes 
non  comptees  dans  les  menages  collectifs  ou  prive's  est  demeure  entre  100  000  et  150  000,  sauf  en 
1976  ou  l'ensemble  de  la  population  comprenait,  en  outre,  pres  de  60  000  personnes  habitant  des 
logements  classes  a  tort  comme  inoccupes.  Les  personnes  ainsi  exclues  des  menages  collectifs  ou 
privet  ne  repre'sentent  qu*une  tres  faible  part  de  la  population  recense'e,  par  exemple,  0,4  %  en 
1991. 


1.1.3  Les  m6nages  collectifs  et  les  manages  prives 

Les  manages  collectifs  ont  toujours  ete  peu  nombreux  et  n'ont  toujours  rassemble'  qu'une  petite 
fraction  de  la  population;  neanmoins,  deux  phases  tres  contrastees  caracte'risent  leur  Evolution 
r^cente  (tableau  1.5).  De  1961  a  1976,  leur  nombre  recule  de  pres  de  22  500  a  moins  de  16  500, 
et  leur  population  chute  de  484  000  environ  a  moins  de  385  000,  passant  ainsi  de  2,7  %  a  1,7  % 
de  l'ensemble  de  la  population.  Depuis  1976,  au  contraire,  leur  nombre  et  leur  population  ont 
continuellement  augmente  pour  atteindre,  respectivement,  21  000  et447  000  environ  en  1991.  En 
revanche,  la  proportion  de  personnes  vivant  dans  ces  menages  est  demeuree  pratiquement 
inchangee  ( 1,6  %  en  1991).  II  semble  bien  que  1' augmentation  recente  de  la  population  de  ces 
menages  soil  due  a  celle  des  pensionnaires  des  e"tablissements  institutionnels,  ceux-ci  passant  de 
215  000  en  1976  a  302  000  environ  en  1991 .  Ces  pensionnaires  —  des  personnes  agees  en  grande 
majorite"  —  repre'sentent  maintenant  les  deux  tiers  des  membres  des  manages  collectifs. 


Tableau  1 .5 

Population  totale  recensee,  selon  le  type  de  menage  et  le  nombre  de  personnes1, 

1951  A 1991 


Nombre  de 

Nombre  de 

personnes 

personnes 

dans  les 

dans  les 

Population 

Manages 

manages 

Menages 

manages 

An  nee 

totale 

privSs3 

prives 

collectifs 

collectifs 

1951s 

14  009  429 

3409284 

13  572  465 

11538 

1956 

16080  791 

3  923646 

15  447  656 

24  729 

1951 

18  238  247 

4  554  736 

17  612145 

22  475 

483  718 

1966 

20014  880 

5180473 

19  405  615 

18  236 

463  266 

1971 

21568311 

6  041302 

21  033  625 

17  585 

392  695 

1976 

22992604 

7166095 

22  412  000 

16445 

384  530 

1981 

24  343181 

8281531 

23797378 

17  370 

405  735 

1986 

25309  331 

8991672 

24  773110 

19800 

434  370 

1991 

27  296859 

10018267 

26731857 

21020 

446885 

..    Nombres  indisponibles. 

1.  Donnees  integrales. 

2.  Ne  comprend  pas  les  menages  prives  et  collectifs  du  Yukon  el  des  Terriloires  du  Nord-Ouest. 

3.  Depuis  1976,  les  menages  a  I'exterieurdu  Canada  ne  sont  pas  inclus. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951  a  1991;  Wargon  (1979a). 
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Ces  r&ultats  doivent  etre  interprets  en  tenant  compte  du  fait  que  les  manages  collectifs  ne 
regroupent  qu'une  partie  des  personnes  occupant  des  logements  collectifs  le  jour  du  recensement. 
En  effet,  de  nombreux  e'tablissements  commerciaux,  comraunautaires  ou  institutionnets 
n'hebergent  que  des  personnes  de  passage  pour  quelques  heures,  quelques  jours  ou  quelques 
semaines  et  ne  comptent  done  que  peu  ou  pas  de  residents  habituels.  De  plus,  la  definition  de 
resident  habituel  d'un  logement  collectif  est  assez  restrictive  puisque  le  pensionnaire  d'un 
etablissement  ne  devient  un  resident  habituel  qu'a  la  condition  de  ne  plus  avoir  de  domicile  ou 
d'avoir  quiite"  celui-ci  depuis  au  moins  six  mois.  Sur  quelque  580  000  pensionnaires  recense's 
dans  les  etablissements  en  1991,  seulement  302  205  remplissaient  cette  condition  et  e"taient  done 
retenus  comme  membres  d'un  manage  collectif. 

Par  ailleurs,  il  faut  noter  que  les  manages  collectifs  sont  difficiles  a  recenser  et  que  les 
donnees  les  concemant  sont  peu  de'taille'es.  La  difficult^  de  leur  recensement  peut  etre  illustree 
par  une  estimation  tir^e  des  ve'rifi cations  faites  apres  le  Recensement  de  199 1 .  D'apres  ces 
dernieres,  la  population  de  ces  manages  aurait  6x6  sous-estimee  de  47  094  personnes  et  serait  ainsi 
de  494  000,  et  non  de  447  000  comme  1'indiquait  le  recensement  (Statistique  Canada,  1 994a). 
Toutefois,  s:il  est  difficile  de  denombrercorrectement  les  membres  des  manages  collectifs,  il  est 
egalemem  difficile  de  recueillir  des  renseignements  sur  plusieurs  de  leurs  caractdristiques 
personnelles.  Ces  difficultis  justifient,  au  moins  en  partie,  deux  decisions  qui  ont  re"duit  les 
donnees  disponibles  sur  ces  manages.  La  premiere  decision,  qui  date  de  1976,  a  6vi  de  ne  plus 
reconstituer  les  families  vivant  dans  ces  manages;  la  seconde,  prise  en  1981,  a  consist  a  li miter 
au  sexe,  a  1'Sge,  a  Te'tat  matrimonial  et  a  la  langue  maternelle  les  renseignements  a  recueillir  sur 
tout  pensionnaire  d'un  Etablissement.  Peu  de'taille'es,  les  donnees  sur  les  menages  collectifs  sont, 
en  outre,  peu  diffuses  de  sorte  que  la  statistique  des  manages  est  essentiellement  une  statistique 
des  manages  priveY 

Grace  a  une  offre  abondante  de  logements,  le  nombre  de  menages  privds  a  presque  triple"  en 
40  ans,  passant  de  3,4  millions  en  1951  a  10,0  millions  en  1991  (tableau  1.5).  Une  telle 
multiplication  n'aurait  pu  se  produire  sans  une  tres  forte  augmentation  du  nombre  de  personnes 
en  age  de  former  ou  de  maintenir  leur  propre  menage.  De  fait,  la  population  age"e  de  1 5  ans  et 
plus,  qui  e'tait  de  9,8  millions  en  1951 ,  a  plus  que  double"  en  40  ans  pour  atteindre  21 ,6  millions  en 
1991.  Elles'est  d'ailleurs  accrue  plus  rapidement  avant  1981  qu'apres :  de  1951  a  1981,  les 
augmentations  par  pe'riode  intercensitaire  ont  toujours  de'passe'  10  %,  alors  qu'elles  n'ont  6l€  que 
de  5,6  %  en  1981-1986  et  de  8,5  %  en  1986-1991.  La  croissance  de  l'effectif  des  manages  s'est 
faite  selon  une  chronologie  assez  semblable,  mais  a  un  rythme  plus  rapide  encore.  En  effet,  les 
hausses  par  pe'riode  intercensitaire  se  sont  maintenues  entre  13,7  %et  18,6%jusqu'en  1981,  puis 
ne  sont  tombe'es  qu'a  8,6  %  en  1 98 1- 1986  avant  de  remonter  a  1 1 ,4  %  en  1986-1 991 .  Tout  en 
illustrant  le  role  primordial  de  l'accroissement  de  la  population  adulte  dans  l'augmentation  du 
nombre  de  menages,  ces  fails  suggerent  que  les  changements  intervenus  dans  la  composition  de 
cette  population  et  dans  la  satisfaction  de  sa  demande  de  logement  y  ont  egalement  contribue"  de 
facon  significative. 

Evoluant  sensiblement  au  m6me  rythme  que  Pensemble  de  la  population,  le  nombre  de 
personnes  membres  d'un  menage  prive"  est  passe"  de  13,6  millions  en  1951  a  26,7  millions  en 
1991  et  a  done  presque  double"  en  40  ans.  C'est  dire  que  sa  croissance  a  e'te'  nettement  moins 
rapide  que  celle  du  nombre  de  manages  prive's.  Cela  est  vrai  pour  toutes  les  pdriodes 
intercensitaires,  mais  se  remarque  davantage  entre  1 966  et  1986.  Durant  ces  20  anne'es,  en  effet, 
le  nombre  de  manages  a  progress^  de  73,6  %,  alors  que  celui  de  leurs  membres  n'a  augments  que 
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de  27,7  %.  Cet  dcart  s'explique  par  1'effondrement  de  la  natality  apres  le  baby-boom 
d'apres-guerre.  La  chute  des  naissances,  qui  s'est  amorcee  des  le  milieu  des  annees  60,  a  freine 
la  croissance  de  la  population  en  ramenant  de  6,6  millions  a  5,4  millions  1'effectif  des  moins  de 
15  ans.  Pendant  ce  temps,  les  generations  pleines  du  baby-boom  venaient  grossir  les  rangs  de  la 
population  de  15  ans  et  plus,  progressant  done  de  48,4  %  et  passant  de  13,4  millions  a 
19,9  millions,  suscitant  ainsi  la  formation  d'un  tres  grand  nombre  de  menages.  Ainsi,  en  devenant 
beaucoup  plus  nombreux,  les  manages  sont  aussi  devenus  plus  petits;  le  nombre  moyen  de 
personnes  par  menage  est  passe"  de  4,0  en  1951  a  2,7  en  1991. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  des  manages  prives  et  leur  population,  les  personnes  comptees 
dans  ces  menages  regroupaient  96,6  %  des  personnes  recensees  en  1961  et  97,9  %  de  celles 
recensees  en  1 986  et  en  1 99 1 .  Leur  part  dans  1  a  population  denombree  varie  cependant  selon  le 
sexe  et  l'Sge  (tableau  1.6).  Bile  reste  forte  jusqu'a  70  ans  environ  et  les  faibles  differences 
observers  avantcet  Sge  pourraient  s'expliquer,  en  grande  partie,  par  une  omission  des  personnes 
temporairement  absentes  de  leur  domicile.  On  a  constate,  en  effet,  que  les  residents  temporaires 
encore  jeunes  ou  de  sexe  masculin  etaient  moins  susceptibles  que  les  autres  d'avoire'te'  recens^s 
dans  les  menages  dont  ils  faisaient  partie  (Statistique  Canada,  1994a).  Au-dela  de  70  ans,  la  part 
des  personnes  comptees  dans  les  menages  prives  est  d'autant  moins  forte  que  celles-ci  sont  igees 
et  qu'elles  sont  des  femmes.  II  s'agit  la  de  1'effet  de  I'augmentation  du  nombre  de  placements 
dans  un  etablissement  au  fur  et  a  mesure  de  l'avancement  en  age.  En  1991,  sur  quelque  21 1  000 
personnes  de  75  ans  et  plus  ne  vivant  pas  en  menage  prive,  188  320  etaient  pensionnaires  d'un 
etablissement.  Done,  les  personnes  Sgees  sont  sous-representees  dans  la  population  des  menages 
prives. 

Tableau  1 .6 

Population  des  menages  prives,  population  totale  et  proportion  de  personnes  dans  les  menages 

PRIVES,  SEL0N  l'aGE  ET  LE  SEXE1,  1991 

Population  des  Population 

menages  prives  totale  % 

97,9 
99,5 
99,6 
99,5 
98,5 
98,7 
99,0 
99,2 
99.3 
99,3 
99,2 
99,0 
98,8 
98,4 
97,5 
95,7 
91,4 
81,8 
66,3 
45,3 
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Ensemble  des  femmes 

13  545  215 

13842280 

Moins  de  5  ans 

926260 

930  735 

5  a  9  ans 

925  710 

929820 

10  a  14  ans 

910665 

915085 

15a19ans 

896  985 

910  230 

20  a  24  ans 

963  490 

976  655 

25  a  29  ans 

1 181  280 

1192  965 

30  a  34  ans 

1  243  000 

1  253  360 

35  a  39  ans 

1142  850 

1150  810 

40  a  44  ans 

1037  370 

1044  715 

45  a  49  ans 

809705 

816  580 

50  a  54  ans 

655  355 

662175 

55  a  59  ans 

607  230 

614  835 

60  a  64  ans 

595210 

604  765 

65  a  69  ans 

566235 

580  665 

70  a  74  ans 

443025 

462  945 

75  a  79  ans 

330945 

362  245 

80  a  84  ans 

193685 

236  660 

85  a  89  ans 

85  080 

128  235 

90  ans  et  plus 

31135 

68  790 

Tableau  1.6  (fin) 

Population  des  menages  priv£s,  population  totale  et  proportion  oe  personnes  dans  les  menaces 

prives,  selon  l'age  et  le  sexe1,  1991 


Population  des 
manages  privGs 


Population 
totale 


% 


Ensemble  des  hommes 

13186645 

13454  580 

Moins  de  5  ans 

970785 

975  765 

5a9ans 

973625 

978220 

10  a  15 ans 

957  410 

962  925 

15a19ans 

938265 

958  405 

20  a  24  ans 

958015 

985  220 

25  a  29  ans 

1155445 

1 182  575 

30  a  34  ans 

1214  455 

1  237  685 

35  a  39  ans 

1116640 

1133  670 

40  a  44  ans 

1027  810 

1042185 

45  a  49  ans 

812  665 

824  200 

50  a  54  ans 

653385 

663  285 

55  a  59  ans 

598085 

608  085 

60  a  64  ans 

560940 

571  940 

65  a  69  ans 

479925 

492  505 

70  a  74  ans 

345955 

358  955 

75  a  79  ans 

236895 

252  530 

80  a  84  ans 

123365 

140135 

85  a  89  ans 

47  385 

61250 

90  ans  et  plus 

15590 

25  050 

98,0 

99,5 
99,5 
99,4 
97,9 
97,2 
97,7 
98,1 
98,5 
98,6 
98,6 
98,5 
98,4 
98,1 
97,4 
96,4 
93,8 
88,0 
77,4 
62,2 


1.  Donn&s  integrates. 

Source :  Recensementdu  Canada  de  1991  (compilation  spSciale). 


Les  donndes  sur  les  manages  prive's  sont  entache'es  d'erreurs  de  de'nombrement.  Les 
verifications  faites  apres  le  Recensement  de  1991  ont  permis  d'estimer  a  272  198  le  nombre  de 
manages  non  recense's  et  a  45  455  celui  des  menages  denombres  deux  fois.  La  difference  entre  ces 
deux  nombres  donne  un  sous-denombrement  net  de  226  743  menages,  ce  qui  constitue  2,21  %  de 
leur  effectif  reel.  Les  memes  verifications  ont  permis  d'e'valuer  a  760  160  personnes  le 
sous-denombrement  net  de  la  population  des  manages  prives,  ce  qui  reprdsente  2,77  %  de  son 
effectif  veritable,  Les  ve'rifications  faites  lors  des  recensements  antdrieurs  onte"te"  moins 
completes,  en  ce  sens  qu'elles  ont  neglige  le  surdenombrement  de  certains  manages  et  de  leur 
population;  leurs  resultats  suggerent  que  le  sous-de'nombrement  des  manages  a  ete  plus  important 
en  1986  eten  1991  que  lors  des  recensements  precedents. 

1.1.4  La  taille  des  minages 

Un  des  traits  marquants  de  revolution  rdcente  de  la  societe  canadienne,  comme  de  celle  des 
autres  societes  occidentales,  est  certainement  la  reduction  de  la  taille  des  manages  (voir  la 
repartition  des  menages  selon  la  taille  en  1 961 ,  en  1976  et  en  1991  a  la  figure  1 .3).  En  1961 ,  les 
manages  canadiens  pouvaient  etre  repartis  en  trois  categories  d'effectif  assez  semblables  :  les 
petits  menages  de  1  ou  2  personnes,  les  menages  moyens  de  3  ou  4  personnes  et  les  grands 
menages  de  5  personnes  et  plus  (tableau  1.7).  Trente  ans  apres,  les  menages  moyens  sont  toujours 
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proportionnellement  aussi  nombreux  tandis  que  les  petits  manages  sont  devenus  majoritaires  aux 
depens  des  grands  qui  ne  representent  plus  que  le  dixieme  du  total.  Les  grands  menages  sont 
d'ailleurs  les  seuls  a  avoir  subi  une  diminution  de  leurs  effectifs  depuis  1966,  reduction  d'autant 
plus  grande  que  leur  taille  retail.  Cette  Erosion  est  attribuable,  en  grande  partie,  a  la  chute  de  la 
fecondite  qui  a  presque  tari  le  renouvellemerit  des  families  nombreuses  au  moment  ou  celles  du 
baby-boom  se  degarnissaient  de  leurs  enfants,  A  cet  effet  devastateur  de  la  chute  de  la  fecotidite', 
il  faut  sans  doute  ajouter  celui  de  la  recherche  d'une  plus  grande  autonomic  domestique,  tant  de 
la  part  des  families  que  des  personnes  qui  pourraient  cohabiter  avec  elles.  C'est  aussi  a  cette 
recherche  d'une  plus  grande  autonomie  domestique  qu'on  attribue  generalement  la  plus  grande 
partie  de  1' augmentation  impressionnante  du  nombre  de  personnes  habitant  seules.  De*clin  des 
grands  manages  et  foisonnement  des  petits  ont  fait  passer  de  3,9  a  2,7  le  nombre  moyen  de 
personnes  par  menage. 

En  1991,  la  repartition  des  menages  selon  leur  taille  se  differenciait  sensiblement  de  la 
repartition  de  la  population  vivant  dans  ces  menages  prives  (figure  1.4).  De'savantage's  par  leur 
taille,  les  petits  manages  ont  un  poids  demographique  inferieur  a  leur  frequence.  Ainsi,  les 
personnes  habitant  seules  ne  representent  que  8,6  %  de  la  population  alors  qu'elles  forment 
22,9  %  des  manages.  En  les  reunissant  a  celles  qui  vivent  a  deux,  on  obtient  presque  le  tiers 
(32, 1  %)  de  la  population  pour  plus  de  la  moitie  (54,3  %)  des  menages.  Par  contre,  les  manages 
de  taille  superieure  a  la  moyenne  ont  un  poids  demographique  qui  depasse  leur  frequence.  C'est 
le  cas  des  menages  de  3  ou  4  personnes  qui  regroupent  pres  de  la  moitie  (46,1  %)  de  la  population 
tout  en  ne  representant  qu'un  peu  plus  du  tiers  (35,1  %)  de  l'ensemble  des  manages.  C'est  aussi 
le  cas,  a  fortiori,  des  manages  de  5  personnes  et  plus  qui  rassemblent  encore  plus  du  cinquieme 
(21,8  %)  de  la  population  meme  s'ils  ne  represented  plus  que  le  dixieme  (10,6  %)  des  menages. 
L' impression  laissee  par  la  repartition  des  menages  se  trouve  ainsi  fortement  nuancee.  Bien  que 
majoritaires,  les  petits  menages  ne  regroupent  qu'une  minority  de  personnes,  les  deux  tiers  de 
celles-ci  vivant  dans  des  manages  de  3  personne  et  plus,  c'est-a-dire  des  menages  de  taille 
superieure  a  la  moyenne. 


Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  1.7 

Menages  prives,  selon  leur  taille1,  1961  a  1991 


Ensemble 

des 

menages 

prives 

Taille  des  menages 

Nombre 
de  per- 

sonnes 
dans  les 
manages 

Nombre 

Annfee 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
et  plus 

moyen 

de  per- 

sonnes  par 

manage 

Nombre 

1961 

4  554  736 

424  750 

1012068 

809182 

836  912 

604  261 

372  914 

209247 

120139 

69308 

95  955 

17  612145 

3,9 

1966 

5 180  473 

589571 

1 197338 

879391 

912  343 

665  880 

412  480 

229  275 

128  295 

72  393 

93  507 

19405  615 

3,7 

1971 

6034  505 

810397 

1524  410 

1  044  946 

1  061  287 

719718 

418  337 

235798 

100050 

54  563 

64  999 

21011820 

3,5 

1976 

7 166  095 

1205340 

1990135 

1256525 

1  307  320 

750  620 

379  520 

144  425 

67985 

32  080 

32150 

22  412  000 

3,1 

1981 

8  281  530 

1  681 130 

2  397  550 

1450205 

1  544  205 

753  065 

292990 

92  620 

37  800 

16  260 

15695 

23  797  375 

2,9 

1986 

8991675 

1934  705 

2  701175 

1599325 

1  681  590 

728  210 

239515 

63  235 

24130 

10  025 

9  760 

24  773110 

2,8 

1991 

10  018  270 

2  297  060 

3  144  185 

1743610 

1768825 

731  415 

229  525 

60  935 

23265 

9990 

9450 

26  731  860 

2,7 

1961 

100,0 

9.3 

22,2 

17,8 

18,4 

13,3 

% 
8,2 

4,6 

2.6 

1,5 

2,1 

1966 

100,0 

11,4 

23,1 

17,0 

17,6 

12,9 

8,0 

4,4 

2,5 

1,4 

1,8 

1971 

100.0 

13,4 

25,3 

17,3 

17,6 

11,9 

6,9 

3,9 

1,7 

0,9 

1,1 

1976 

100,0 

16,8 

27,8 

17,5 

18,2 

10,5 

5,3 

2,0 

0,9 

0,4 

0,4 

1981 

100,0 

20,3 

29,0 

17,5 

18,6 

9,1 

3,5 

1.1 

0,5 

0,2 

0,2 

1986 

100,0 

21,5 

30,0 

17,8 

18,7 

8,1 

2,7 

0,7 

0,3 

0,1 

0,1 

1991 

100,0 

22,9 

31,4 

17,4 

17,7 

7,3 

2,3 

0,6 

0,2 

0,1 

0,1 

1.  Donnees  integrates. 

Note :    Le  total  peut  itre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  t'arrondissement. 

Sources :  Recensemenls  du  Canada  de  1961  a  1991. 


Figure  1.3 

Repartition  des  menages  prives,  selon  leur  taille,  1961 ,  1976  et  1991 


Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1 .7. 
Sources:  Recensementsdu  Canada  de  1961  a  1991. 

Figure  1.4 

Repartition  des  personnes  vivant  dans  les  menages  prives  et  des  menaces, 

selon  leur  taille,  1991 


% 
35 


I  Menages 
PI  Personnes 


5  6 

Taille  des  menages 


Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  des  tableaux  1 .7  et  1 .8. 
Sources:  Recensementsdu  Canada  de  1961  a  1991. 
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10  et 
plus 
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Comme  on  vient  de  le  voir,  sur  100  personnes  membres  d'un  manage  prive"  en  1991, 
32  habitaient  seules  ou  a  deux,  46  a  trois  ou  quatre  et  seulement  22  a  cinq  et  plus.  La  situation 
dtait  fort  differente  en  1961,  les  nombres  correspondants  &ant  alors  de  14, 33  et  53  (tableau  1 .8). 
Le  changement  intervenu  dans  la  repartition  de  la  population  s'est  done  fait  aux  de"pens  des 
grands  manages  et  au  profit  des  menages  de  petite  taille  ou  de  taille  moyenne.  En  raison 
principalement  de  la  quasi-disparition  des  families  nombreuses,  on  ne  comptait  plus  que  3,0  %  de 
la  population  dans  les  menages  de  7  personnes  et  plus  alors  qu'on  en  denombrait  23,4  %  il  y  a  30 
ans.  De  plus,  parmi  les  grands  menages,  seuls  ceux  de  5  ou  6  personnes  ont  conserve*  un  poids 
demographique  substantia  ( 1 8,9  %  de  la  population  en  1 99 1 ).  Avec  la  generalisation  des  petites 
families,  la  proportion  de  personnes  vivant  a  trois  ou  a  quatre  a  augments,  mais  sans  que  les 
manages  ainsi  constitue's  soient  devenus  proportionnellement  plus  nombreux.  II  en  va  autrement 
pour  les  petits  manages  qui  ont  connu,  a  la  fois,  une  croissance  de  leur  poids  demographique  et 
une  augmentation  de  leur  frequence.  Les  manages  de  2  personnes,  souvent  constitue's  d'un  couple 
sans  enfants  a  la  maison  ou  d'un  parent  seul  avec  un  enfant  unique,  ne  rassemblaient  que  1 1,5  % 
de  la  population  en  1961;  ils  en  ont  rassemble  environ  le  double  (23,5  %)  en  1991.  Quant  a  la 
proportion  de  personnes  habitant  seules,  elle  e*tait  encore  presque  negligeable  (2,4  %)  en  1961, 
mais  a  augmente"  par  la  suite  pour  atteindre  8,6  %  en  1991 .  Les  personnes  vivant  dans  de  tres 
grands  manages  sont  devenues  rares.  On  pourrait  dire  qu'elles  sont  entrees  dans  la  «  marginalite' 
statistique  »;  parallelement,  les  personnes  seules  en  sont  sorties,  tels  sont  sans  doute  les  deux  faits 
les  plus  marquants  de  revolution  constatee  depuis  30  ans. 
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Tableau  1 .8 

Repartition  oes  personnes  vivant  dans  des  menages  prives,  selon  la  taille  des  menages1,  1961  a  1991 


Nombre  de 
personnes 

Taille  des  menages 

dans  les 

AnnSe 

manages 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10  et  plus 

Nombre 

1961 

17  612 145 

424750 

2024136 

2  427  546 

3347  648 

3  021  305 

2237  484 

1  464  729 

961 112 

623  772 

1079663 

1966 

19  405  615 

589571 

2  394  676 

2638173 

3649372 

3329400 

2474  880 

1604  925 

1  026  360 

651  537 

1  046  721 

1971 

21  011  820 

81 D  397 

3048820 

3134  838 

4  245 148 

3598590 

2510  022 

1  650  586 

800400 

491  067 

721  952 

1976 

22  412  000 

1205340 

3980270 

3  769  575 

5  229280 

3753100 

2  277 120 

1010975 

543  880 

288  720 

363740 

1981 

23797  375 

1681130 

4  795100 

4350615 

6176820 

3  765  325 

1  757  940 

648  340 

302400 

146340 

173  365 

1986 

24773110 

1  934  705 

5  402350 

4797975 

6  726  360 

3  641  050 

1  437  090 

442  645 

193  040 

90  225 

107  670 

1991 

26  731  BED 

2  297  060 

6  288  370 

5  230  830 

7  075300 

3  657  075 

1377150 

426  545 

186120 

89910 

103  497 

1961 

100,0 

2,4 

11,5 

13,8 

% 
19,0 

17,2 

12,7 

8,3 

5,5 

3,5 

6,1 

1966 

100,0 

3,0 

12,3 

13,6 

16,8 

17,2 

12,8 

8,3 

5,3 

3,4 

5,4 

1971 

100,0 

3,9 

14,5 

14,9 

20,2 

17,1 

11,9 

7,9 

3,B 

2,3 

3,4 

1976 

100,0 

5,4 

17,8 

16,8 

23,3 

16,7 

10,2 

4,5 

2,4 

1,3 

1,6 

1981 

100,0 

7,1 

20,1 

18,3 

26,0 

15,8 

7,4 

2,7 

1,3 

0,6 

0,7 

1986 

100,0 

7,8 

21,8 

19,4 

27,2 

14,7 

5,8 

1,8 

0,8 

0,4 

0,4 

1991 

100,0 

8,6 

23,5 

19,6 

26,5 

13,7 

5,2 

1,6 

0,7 

0,3 

0,4 

_1.  Donnees  integrates. 

Note :    Le  total  peul  etre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  1'arrondissement. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1 961  a  1 991 . 


Tout  le  monde  sait  que  le  nombre  de  personnes  avec  qui  on  habite  varie  au  cours  de 
l'existence,  que  ce  nombre  est  gene'ralement  plus  grand  durant  l'enfance  que  dans  la  pe'riode  qui 
suit  le  depart  de  chez  les  parents  et  qu'il  est  egalement  plus  grand  a  l'age  oil  Ton  a  des  enfants  a 
la  maison  que  pendant  la  vieillesse.  Le  meme  constat  peut  etre  fait  a  ['occasion  d'un  recensement 
en  calculant  la  tailie  moyenne  des  menages  en  fonction  de  l'age  d'une  personne  repere  du 
menage,  soit  en  prenant  le  principal  soutien  du  menage,  c'est-a-dire  1'homme  ou  la  femme 
principalement  responsable  du  paiement  des  frais  de  logement  tels  que  le  loyer  et  l'hypotheque 
(voir  les  resultats  obtenus  en  1991  dans  le  tableau  2  de  l'annexe  1).  La  tailie  moyenne  des 
menages  a  e'te  divisee  en  deux  pour  faire  apparaitre  le  nombre  rnoyen  de  personnes  de  moins  de 
15  ans  et  le  nombre  moyen  de  personnes  de  15  ans  et  plus.  Les  soutiens  d'age  moyen  ont 
gene'ralement  des  menages  plus  grands  que  ceux  des  soutiens  plus  jeunes  ou  plus  ages  et  cela,  en 
grandepartie  a  cause  de  la  presence  d'un  plus  grand  nombre  d'enfants  (figures  1.5  et  1.6).  On 
remarque  aussi  que  les  homines  soutiens  de  menage  ont  des  menages  de  tailie  superieure  a  ceux 
de  leurs  homologues  feminins,  ce  qui  n'etonne  guere  etant  donne  qu'il  y  a  une  forte  proportion  de 
femmes  seules  ou  sans  conjoint  parmi  les  soutiens  de  menage.  A  la  lumiere  de  ces  resultats,  le 
nombre  relativement  important  de  jeunes  et  de  personnes  agees  dans  la  population  aduite,  la  plus 
ou  moins  grande  stabilite  des  couples  et  la  fecondite  apparaissent  comme  des  facteurs  agissant  sur 
la  repartition  des  menages  selon  la  tailie.  Or,  au  cours  des  trois  dernieres  decennies,  ces  facteurs 
demographiques  ont  gene'ralement  e'volue  de  maniere  a  re'duire  la  tailie  des  menages. 


Figure  1.5 

Nombre  moyen  de  personnes  par  menage  prive  ayant  une  femme  comme  soutien,  selon  l'age  du 
soutien  du  menage,  1991 


Nombre  moyen 
4,0  i 


3.5 
3,0 
2,5 

2.0 

1,5 
1,0 
0,5 
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Nombre  moyen  de  personnes  par  menage 


Nombre  moyen  de  personnes  de  1 5  ans  et  plus 


Nombre  moyen  de  personnes  de  moins  de  15  ans 


15  a  24  ans       25  a  34  ans       35  a  44  ans       45  a  54  ans       55  a  64  ans       65  a  74  ans 

Age  du  soutien 


Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennenl  du  tableau  2  de  l'annexe  1 . 
Source  :  Recensement  du  Canada  de  1 991  (compilation  speciale). 
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Figure  1 .6 

nohbre  moyen  de  personnes  par  menage  prive  ayant  un  homme  comme  soutien,  selon  l'agt 
du  soutien  du  menage,  1991 


Nombre  moyen 
4,0 


3,5 


3,0 


2,5 


2,0 
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Nombre  moyen  de  personnes  par  menage 


Nombre  moyen  de  personnes  de  15  ans  et  plus 


mbre  moyen  de  personnes  de  moins  de  1 5  ans 


15  a  24  ans      25  a  34  ans       35  a  44  ans       45  a  54  ans       55  a  64  ans      65  a  74  ans 

Age  du  soutien 


Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2  de  I'annexe  1. 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991  (compilation  speciale). 


1 .2     LES  MENACES  ET  LES  LIENS  DE  FAMILLE 

1 .2.1   Les  menages  et  les  families  economiques 

Lors  du  recensement,  les  membres  du  menage  doivent  etre  inscrits  sur  le  questionnaire  dans  un 
ordre  qui  respecte  leurs  liens  de  famille.  La  personne  inscrite  en  premier  etait  appelee  «  chef  de 
menage  » jusqu'en  1976  et  est  maintenant  nommee  «  Personne  1  ».  Cette  Personne  1  doit  etre  un 
adulte  et,  si  possible,  un  adulte  ayant  un  conjoint  ou  des  enfants  celibataires1  a  la  maison.  Les 
autres  personnes  doivent  etre  denombrees  a  sa  suite  en  commencant  par  son  conjoint  et  ses 
enfants  et  en  terminant  par  celles  qui  ne  lui  sont  pas  apparentees.  De  plus,  les  membres  d'un 
meme  noyau  familial  doivent  etre  enumeres  Fun  apres  l'autre,  les  parents  ou  conjoints  d'abord, 
les  enfants  ensuite.  L' ordre  propose  sur  le  questionnaire,  ou  dans  !e  livret  destructions,  est  le 
suivant :  la  Personne  1,  son  conjoint,  ses  enfants  jamais  maries,  ses  autres  enfants  et  leurs 
families,  ses  autres  parents  et  leurs  families  et,  finalement,  les  personnes  qui  ne  lui  sont  pas 
apparentees  et  leurs  families.  Ces  directives  sont  donnees  dans  le  but  de  faciliter  l'identification 
des  families  au  moment  du  depouillement  des  questionnaires. 
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Cette  Enumeration  ordonnEe  des  membres  du  menage  ne  devient  significative  qu'a  la  lumiere 
des  reponses  a  la  question  sur  le  lien  avec  la  Personne  1 .  Pour  les  personnes  apparentees  a  cette 
derniere,  le  lien  a  declarer  est  un  lien  de  famille  qu'on  exprime  par  des  termes  comme  Epoux, 
Spouse,  fils,  fille,  pere,  mere,  etc.  Pour  les  personnes  non  apparentees,  le  lien  n'est  pas  familial  et 
les  reponses  suggdrEes  sont  compagnon  ou  compagne  d'appartement,  chambreur(se), 
pensionnaire  ou  employE(e).  Toutefois,  lorsque  des  personnes  non  apparentees  a  la  Personne  1 
forment  une  famille,  la  reponse  doit  inclure  le  lien  avec  le  membre  de  la  famille  qui  a  Et£  recensE 
en  premier.  Une  famille  chambreuse,  parexemple,  devra  donnerune  suite  de  reponses  semblable 
a  celle-ci :  chambreur,  Epouse  du  chambreur,  fille  du  chambreur,  fils  du  chambreur,  etc.  On 
remarquera  qu'une  personne  ne  peut  declarer  qu'un  seul  lien  de  parentE,  celui  qui  1'unit  a  la 
Personne  1  ou,  a  dEfaut,  a  une  personne  non  apparentEe  a  la  Personne  1. 

Le  releve"  des  liens  de  famille  a  pose"  rEcemment  un  certain  nombre  de  dtfficultEs  que  le 
recensement  a  cherchE  a  contourner.  Jusqu'en  1976,  le  vocabulaire  propose"  aux  recensEs  Etait 
celui  que  la  plupart  d'entre  eux  utilisaient  pour  designer  leurs  parents  naturels  (pere,  mere,  fils, 
fille,  petit-fils,  petite-fille,  etc.)  et  leurs  allied  par  mariage  (Epoux,  Spouse,  gendre,  bru,  beau-pere, 
belle-mere).  Les  personnes  en  union  libre  Etaient  invitees  a  se  servirdu  mSme  vocabulaire  pour 
declarer  leurs  liens  de  famille.  Cependant,  en  1976,  il  est  devenu  Evident  que  beaucoup  de  ces 
cohabitants  hors  mariage  ne  voulaient  pas  se  considErer  comme  mariEs  et  refusaient  d'appeler 
leur  conjoint «  Epoux  »  ou  «  Epouse  ».  A  ces  termes  et  aux  mots «  concubin  »  ou  «  concubine  », 
ils  prEferaient  genEralement  des  termes  plus  neutres  comme  «  compagnon  »,  «  compagne  », 
«  ami »  ou  «  amie  ».  Les  memes  termes  Etant  utilises  par  des  compagnons  d'appartement  ou  des 
amis  partageant  le  meme  logement,  il  etait  difficile  de  repErer,  a  coup  sflr,  les  couples  et  les 
families  non  reunis  par  les  liens  du  mariage.  Comme  on  prEvoyait  que  le  nombre  de  personnes 
vivant  en  union  libre  allait  augmenter  dans  Favenir,  il  devenait  urgent  de  leur  proposer  une 
terminologie  moins  equivoque  et  plus  uniforme.  En  198 1 ,  le  vocabulaire  propose'  aux  recensEs  a 
done  EtE  augments  pour  y  inclure  I 'expression  «  partenaire  en  union  libre  » (et  ses  combinaisons 
avec  d'autres  liens :  «  mere  du  partenaire  en  union  libre  »,  «  frere  du  partenaire  en  union  libre  », 
«  partenaire  en  union  libre  du  compagnon  d'appartement  »,  etc.  Pour  les  besoins  de  la 
reconstitution  des  families,  les  liens  dans  une  union  libre  ont  EtE  supposes  Equivalents  a  ceux 
crEEs  par  un  mariage. 

Le  releve  des  liens  de  parente"  permet  de  reconstituer,  au  sein  des  mEnages,  des  families  qu'on 
appelle  «  families  Economiques  ».  Selon  la  definition  en  vigueur  depuis  le  Recensement  de  1 956, 
une  famille  Economique  est  un  groupe  d'au  moins  deux  personnes,  membres  du  meme  manage  et 
apparentees  par  le  sang,  l'adoption,  le  mariage  ou  l'union  libre.  Ne  pouvantexister  que  dans  des 
manages  de  2  personnes  et  plus,  ce  groupe  familial  est  presque  toujours  compose'  de  la  Personne 
1  et  de  ses  parents  ou  alliEs,  et  ce  n'est  que  rarement  qu'il  est  compose"  de  personnes  non 
apparentees  a  la  Personne  1.  Les  personnes  hors  famille  Economique  sont  des  personnes  qui 
habitent  seules  ou  qui  partagent  un  logement  avec  une  ou  plusieurs  autres  personnes  non 
apparentees. 

Les  donnEes  recueillies  sur  les  families  Economiques  confirment  le  caractere  familial  des 
manages  canadiens  de  2  personnes  et  plus.  En  effet,  la  plupart  des  membres  de  tels  mEnages  font 
Egalement  partie  d'une  famille  Economique.  Ainsi,  en  1991 ,  sur  quelque  24  435  000  personnes 
n'habitant  pas  seules,  on  ne  comptait  qu'environ  1  050  000  personnes  hors  famille  Economique, 
ce  qui  reprEsente  seulement4,3  %.  En  outre,  la  quasi-totalitE  des  families  Economiques  —  97  % 
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en  1991  —  e'taient  les  seules  occupantes  de  leur  logement  et,  reciproquement,  presque  tous  les 
menages  de  2  personnes  et  plus  —  94  %  en  1991  —  ne  comprenaient  que  les  membres  d'une 
meme  famille  economique.  Autrement  dit,  habiter  avec  d'autres,  c'est  presque  toujours  habiter 
avec  des  parents  ou  des  allies  et  uniquement  avec  eux. 

Les  personnes  hors  famille  economique  represented  un  peu  plus  du  dixieme  des  membres 
des  menages  prive's,  mais  cette  proportion  varie  considerablement  selon  l'age;  negligeable  chez 
les  enfants,  elle  est  relativement  importante  chez  les  jeunes  adultes,  moderee  chez  les  adultes 
d'age  moyen  et  tres  elevee  chez  les  personnes  agees  (tableau  3  de  l'annexe  1  et  figure  1.7).  Ces 
variations  selon  l'age  revelent  la  preference  des  Canadiens  pour  un  menage  familial  limite  aux 
parents  et  a  leurs  enfants  jamais  maries  ou  seulement  au  couple  si  celui-ci  n'a  pas  d'enfants 
jamais  maries  a  la  maison.  Cette  preference,  en  effet,  reduit  considerablement  les  chances  des 
adultes  qui  ne  font  pas  partie  d'un  noyau  familial  de  demeurer  avec  des  personnes  apparentees. 
De  fait,  en  1991 ,  un  peu  plus  de  80  %  d'entre  eux  habitaient  seuls  ou  avec  des  personnes  non 
apparentees  et  cette  proportion  variait  peu  avec  l'age,  du  moins  jusqu'a  85  ans.  La  proportion 
d'adultes  hors  famille  economique  depend  done  tres  directement  de  la  proportion  de  ceux  qui 
n'ont  pas  de  conjoint  ou  d'enfants  a  charge.  Elle  est  ainsi  tres  forte  chez  les  personnes  agees  et, 
surtout,  chez  les  femmes  agees,  celles-ci  etant  souvent  veuves  et  depuis  longtemps  separees  de 
leurs  enfants.  Elle  est  egalement  substantielle  chez  les  jeunes  adultes  qui  comptent  une  bonne 
fraction  de  jeunes  ayant  deja  quitte  leurs  parents  et  leurs  freres  et  sceurs,  mais  n'ayant  pas  encore 
conclu  d'union  ou  l'ayant  deja  rompue.  On  notera  que  si  les  jeunes  adultes  hors  famille 
economique  habitent  plus  frequemment  avec  des  personnes  non  apparentees  que  seuls,  les 
personnes  agees,  au  contraire,  sont  presque  toujours  les  seules  occupantes  de  leur  logement. 

Figure  1.7 

Proportion  de  personnes  hors  famille  economique,  selon  l'Age  et  le  sexe,  1991 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  3  de  l'annexe  1 
Source:  Recensement  du  Canada  del  991  (compilation  specials). 
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1 .2.2  Les  manages  et  les  families  de  recensement 

Au  concept  de  famille  economique,  on  prefere  habituellement  celui  de  «  famille  de  recensement » 
tel  que  deTini  dans  le  Recensement  des  Prairies  de  1936  et  tei  que  repris  dans  tous  les 
recensements  nationaux  effectue's  depuis  1941  (Gauthier,  1971;  Wargon,  1979a).  La  famille  de 
recensement  est  un  groupe  d'au  moins  deux  personnes,  membres  du  meme  manage  et 
apparentees  de  maniere  a  former  un  noyau  familial;  il  peut  s'agir  de  deux  conjoints  et  de  leurs  fils 
et  filles  jamais  mane's,  d'un  parent  seul  et  de  ses  fils  et  filles  jamais  mane's  ou  seulement  d'un 
couple  marie*  ou  en  union  libre.  Font  ainsi  partie  d'une  famille  de  recensement : 

a)  les  personnes  dont  l'epoux  ou  le  partenaire  est  egalement  membre  du  me'nage; 

b)  les  peres  et  meres  seuls  qui  ont  au  moins  un  fils  ou  une  fille  celibataire  dans  le  me'nage; 

c)  les  personnes  ce'libataires  qui  sont  fils  ou  filles  d'un  autre  membre  du  me'nage. 

Tous  les  autres  membres  du  menage  sont  dits «  hors  famille  de  recensement »,  y  compris  les 
personnes  vivant  seules. 

La  proportion  de  personnes  hors  famille  de  recensement  varie  evidemment  selon  la  phase  deja 
atteinte  dans  le  cycle  de  vie  {tableau  4  de  I'annexe  1  et  figure  1 ,8).  Elle  est  tres  faible  chez  les 
enfants  puisqueceux-ci  habitent  normalement  chez  leurs  parents  biologiques  ou  adoptifs,  ou  tout 
au  moins  chez  l'un  d'eux.  Elle  est  relativement  importante  chez  les  jeunes  adultes  qui  sont  a  I'age 
oil  s'effectue  la  transition  entre  deux  noyaux  familiaux,  celui  des  parents  et  celui  que  le  jeune  cree 
en  fondant  sa  propre  famille,  transition  qui  peut  durer  un  certain  temps  et  qui  peut  aussi  connaitre 
quelques  e'checs.  Aux  3ges  un  peu  plus  avance's  ou  les  couples  ont  leurs  enfants  et  les  e"levent,  la 
proportion  de  personnes  hors  famille  de  recensement  est  plus  faible,  notamment  chez  les  femmes, 
celles-ci  conservant  generalement  la  garde  des  enfants  en  cas  de  rupture  de  1'union.  Cette 
proportion  de  personnes  hors  famille  atteint  ses  valeurs  les  plus  e'leve'es  chez  les  personnes  ag&s, 
celles-ci  &ant  parvenues  aux  ages  ou  le  noyau  familial,  devenu  vide  d'enfants,  se  dissout 
fatalement  par  le  d£ces  de  l'un  des  e'poux,  le  de'ces  du  man  plus  souvent  que  celui  de  la  femme. 

Depuis  le  Recensement  de  1961,  les  manages  prive"s  sont  classds  selon  qu'ils  sont  constitue's 
uniquement  de  personnes  hors  famille  ou  qu'ils  comprennent  au  moins  un  noyau  familial.  Trois 
principaux  types  de  me'nage  sont  ainsi  distingue^  :  les  manages  unifamiliaux,  les  manages 
multifamiliaux  et  les  manages  non  familiaux.  Un  menage  unifamilial  ne  comprend  qu'une  seule 
famille  de  recensement  et,  e'ventuellement,  une  ou  plusieurs  personnes  hors  famille.  Un  me'nage 
multifamilial  est  compose-  d'au  moins  deux  families  de  recensement  auxquelles  peuvent  s'ajouter 
une  ou  plusieurs  personnes  hors  famille.  Un  menage  non  familial  ne  comprend  pas  de  famille  de 
recensement  et  est  done  form^  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  hors  famille.  Pour  les 
recensements  de  1951  et  de  1956,  les  effectifs  de  ces  principaux  types  de  me'nage  peuvent  etre 
retrouves  dans  les  tableaux  donnant  la  repartition  des  menages  selon  le  nombre  de  families  ou 
selon  le  nombre  de  personnes. 
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Figure  1.8 

Proportion  de  personnes  hors  famille  de  recfnsfmfnt,  selon  l'age  et  le  sexe,  1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  4  de  I'annexe  1 . 
Source:  Recensement  du  Canada  del  991  (compilation  speciale). 

Par  ailleurs,  la  tres  forte  augmentation  du  nombre  de  menages  depuis  1951  a  ete  accompagnee 
d'un  profond  changement  dans  leur  repartition  selon  le  genre  (tableau  1 .9).  Bien  que  leur  effectif 
soit  passe  de  3,0  millions  en  1951  a  7,2  millions  en  1991,  les  menages  familiaux  sont  devenus 
proportionnellement  moins  nombreux,  leur  part  dans  1' ensemble  des  menages  n'etant  plus  que  de 
72,2  %  en  1991  alors  qu'elle  etait  de  88,7  %  en  1951.  Toutefois,  parmi  les  menages  de  2 
personnes  et  plus  —  les  seuls  qui  puissent  comprendre  une  famille  —  la  proportion  de  menages 
familiaux  est  demeuree  a  peu  pres  constante,  passant  de  95,8  %  en  1951  a  93,7  %en  1991.  Les 
menages  de  2  personnes  et  plus  ayant  conserve  leur  caractere  familial,  la  diminution  de  la  part  des 
menages  familiaux  s'explique  presque  totalement  par  la  hausse  impressionnante  du  nombre  de 
menages  de  1  personne.  Encore  peu  nombreux  au  debut  des  annees  50  —  un  quart  de  million 
environ  —  ces  menages  de  solitaires  ont  atteint  un  effectif  de  2,3  millions  en  1991,  ce  qui 
represente  23  %  de  l'ensemble  des  menages. 

D'apres  les  resultats  du  Recensement  de  1991,  la  propension  a  habiter  seul  depend  assez  peu 
du  sexe  de  la  personne  hors  famille,  mais  depend  beaucoup  de  son  age  (tableau  1 . 1 0).  Les  jeunes 
dans  la  vingtaine  habitent  seuls  moins  frequemment  que  leurs  aines,  sans  doute  a  cause  de  la  plus 
grande  modestie  de  leurs  revenus,  mais  probablement  aussi  a  cause  d'un  plus  grand  choix  de 
personnes  disposees  a  partager  un  appartement.  C'est  seulement  chez  les  personnes  hors  famille 
de  30  ans  et  plus  qu'on  observe  une  majorite  de  solitaires,  majorite  qui  s'elargit  d'ailleurs  avec 
l'age,  du  moins  jusqu'aux  ages  superieurs.  Si  habiter  seul  n'est  qu'un  etat  temporaire  pour 
beaucoup  de  jeunes  celibataires  et  d'adultes  nouvellement  separes  ou  divorces,  c'est  sans  doute 
un  etat  plus  durable  pour  les  personnes  ayant  atteint  la  cinquantaine  et,  notamment,  pour  les 
femmes  qui,  des  cet  age,  sont  en  surnombre  important  parmi  les  personnes  hors  famille  et  ont 
ainsi  moins  de  chances  que  les  hommes  de  vivre  a  nouveau  en  couple. 
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Tableau  1 .9 

menages  prives,  selon  le  genre1,  1951  a  1991 


Genre  de  menage 

19512 

1956 

1961 

1966 

1971 

1976 

1981 

1986 

1991 

Nombre 

Ensemble  des  menages  prives 

3409  295 

3923046 

4  554  736 

5180473 

6  041  302 

7166095 

8281530 

8991675 

10018265 

Manages  familiaux 

3  024  285 

3  464  226 

3  948935 

4  376409 

4  928129 

5633945 

6231490 

6634  995 

7  235  225 

Manages  unifamiliaux 

2  794  860 

3  259499 

3  780  992 

4  246  753 

4  807  011 

5542295 

6140335 

6537  880 

7118655 

Menages  multifamiliaux 

229  425 

204  727 

167  943 

129656 

121118 

91655 

91155 

97115 

116  570 

Manages  non  familiaux 

385010 

459420 

605  801 

804  064 

1106376 

1  532 150 

2  050  045 

2  356675 

2783035 

de  1  personne 

252  435 

303  613 

424  750 

589571 

810  397 

1  205  340 

1  681  130 

1934  710 

2  297  060 

de  2  personnes  et  plus 

132  575 

150  807 

181051 

214  493 

295979 

326810 

368  915 

421  965 

485975 

Repartition  des  manages  selon  le 

genre 

Ensemble  des  manages  priv£s 

Nambre 

3  4D9  295 

3923646 

4  554  736 

5 180  473 

6  041  302 

7166095 

8281530 

8  991  675 

10  018265 

% 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Menages  familiaux 

% 

88,7 

88,3 

86,7 

84,5 

81,6 

78,6 

75,2 

73,8 

72,2 

Menages  unifamiliaux 

% 

82,0 

83,1 

83,0 

82.0 

79,6 

77,3 

74,1 

72,7 

71,1 

Menages  multifamiliaux 

% 

6,7 

5,2 

3,7 

2,5 

2,0 

1,3 

1,1 

U 

1,2 

Manages  non  familiaux 

% 

11,3 

11,7 

13,3 

15,5 

18,3 

21,4 

24,8 

26,2 

27,8 

de  1  personne 

% 

7,4 

7,9 

9,3 

11,4 

13,4 

16,8 

20,3 

21,5 

22,9 

de  2  personnes  et  pins 

% 

3,9 

3,8 

4,0 

4,1 

4,9 

4,6 

4,5 

4,7 

4,9 

1951-1956 

1956-1961 

1961-1966 

1966-1971 

1971-1976 

1976-1981 

1981-19B6 

1986-1991 

Taux  de  variation  en  cinq  ans  (%) 

Ensemble  des  menages  prives 

15,1 

16,1 

13,7 

16,6 

18,6 

15,6 

8,6 

11,4 

Manages  familiaux 

14,5 

14,0 

10,8 

12,6 

14,3 

10,6 

6,5 

9,0 

Manages  unifamiliaux 

16,6 

16,0 

12,3 

13,2 

15,3 

10,8 

6,5 

8,9 

Menages  multifamiliaux 

-10,8 

-18,0 

-22,8 

-6,6 

-24,3 

-0,5 

6,5 

20,0 

Manages  non  familiaux 

19,3 

31,9 

32,7 

37,6 

38,5 

33,8 

15,0 

18,1 

de  1  personne 

22,3 

37,6 

38,8 

37,5 

48,7 

39,5 

15,1 

18,7 

de  2  personnes  et  plus 

13,8 

20,1 

18,5 

38,0 

10,4 

12,9 

14,4 

15,2 

1.  Oonnees  integrales. 

2.  Ne  comprend  pas  les  manages  du  Yukon  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951  a  1991 . 
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Tableau  1.10 

peflsonkes  hors  famille  de  recensement  de  15  ans  et  plus,  selon  la  m00alite  oe  vie,  l'age  et  le  sexe1,  1991 


Personnes  hors  famille  de  recensement 

Vivant 

Vivant  avec 

des  personnes 

Vivant  avec  des 

Ensemble  des 

seules 

ion  apparentees 

personnes  apparentees 

personnes  hors  fa  mi  lie 

Groupe tf age 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Ensemble  deslemmes 

1  326  875 

61,2 

425  295 

19,6 

415960 

19,2 

2 168 150 

100,0 

1 5  a  1 9  ans 

8315 

11,9 

38  060 

54,4 

23580 

33,7 

69960 

100,0 

20  a  24  ans 

55820 

27,9 

103  710 

51,9 

40  340 

20,2 

199865 

100,0 

25 a 29  ans 

92100 

43,4 

84  315 

39,7 

35  850 

16,9 

212  265 

100,0 

30  a  34  ans 

B4990 

53,9 

48  975 

31,1 

23  640 

15,0 

157  615 

100,0 

35  a  39  ans 

71420 

60,3 

30635 

25,9 

16345 

13,8 

118405 

100,0 

40444  ans 

66750 

63,4 

23  935 

22,7 

14  550 

13,8 

105230 

100,0 

45  a  49  ans 

63760 

66,2 

18195 

18,9 

14  400 

14,9 

9G355 

100,0 

50  a  54  ans 

65070 

67,8 

14  570 

15,2 

16350 

17,0 

95  990 

100,0 

55  a  59  ans 

80510 

70,0 

12  755 

11,1 

21725 

18,9 

114  995 

100,0 

60  a  64  ans 

109920 

71,7 

12730 

8,3 

30  690 

20,0 

153  345 

100,0 

65  a  69  ans 

148  955 

74,6 

11855 

5,9 

38  900 

19,5 

199710 

100,0 

70  a  74  ans 

160  550 

76,5 

9335 

4,5 

39  865 

19,0 

209750 

100,0 

75  a  79  ans 

153  055 

76,4 

7  340 

3,7 

39  975 

20,0 

200370 

100,0 

80  a  84  ans 

103  870 

74,1 

4  880 

3,5 

31460 

22,4 

140215 

100,0 

85  a  69  ans 

47  350 

68,9 

2  685 

3,9 

18710 

27,2 

6B745 

100,0 

90  ans  et  plus 

14  440 

57,0 

1320 

5,2 

9580 

37,8 

25  335 

100,0 

Tableau  1.10  (fin) 

PERSONNES  HORS  FAMILLE  OE  RECENSEMENT  DE  15  AHS  ET  PLUS,  SELOM  LA  MODAUTE  DE  VIE,  L'AGE  ET  LE  SEXE1,  1991 


Personnes  hors  famille  de  recensement 

Vivant 

Vivant  avec  des  personnes 

Vivant  avec  des 

Ensemble  des 

seules 

non  apparentees 

personnes  apparencies 

personnes  hors  famille 

Grouped'age 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Ensemble  des  homines 

970180 

51,9 

573  810 

30,7 

323  870 

17,3 

1867840 

100,0 

15  a  19  ans 

6575 

9,9 

33  645 

50,6 

26  260 

39,5 

66485 

100,0 

20  &  24  ans 

59735 

25,2 

124  570 

52,6 

52  415 

22,1 

236720 

100,0 

25  a  29  ans 

128675 

40,2 

134  815 

42,2 

56  350 

17.6 

319  840 

100,0 

30  a  34  ans 

133755 

51,9 

81905 

31,8 

42120 

16,3 

257  780 

100,0 

35  a  39  ans 

112  700 

59,1 

50  560 

26,5 

27360 

14,4 

190  615 

100,0 

40  a  44  ans 

92  825 

62,9 

35305 

23,9 

19440 

13,2 

147  565 

100,0 

45  a  49  ans 

69  890 

64,6 

24  735 

22,9 

13550 

12,5 

108 175 

100,0 

50  a  54  ans 

57  520 

65,4 

19  065 

21,7 

11280 

12,8 

87885 

100,0 

55  a  59  ans 

57465 

66,9 

17  090 

19,9 

11385 

13,2 

B5945 

100,0 

BO  a  64  ans 

61155 

67,6 

16465 

18,2 

12  790 

14,1 

90405 

100,0 

65  a  69  ans 

58370 

68,5 

13810 

16,2 

13010 

15,3 

85185 

100,0 

70  a  74  ans 

47  480 

69,5 

9340 

13,7 

11460 

16,8 

68275 

100,0 

75  a  79  ans 

40  335 

70,4 

6  385 

11,1 

10600 

18,5 

57  320 

100,0 

80  a  84  ans 

26  520 

68,9 

3  630 

9,4 

8360 

21,7 

38510 

100,0 

85  389  ans 

12  945 

66,7 

1685 

8,7 

4  775 

24,6 

19  405 

100,0 

90  ans  et  plus 

4235 

54,8 

785 

10,2 

2  715 

35,1 

7  730 

100,0 

1.  Donnees  integrates. 

Note :   Le  total  peut  Stre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrandissement. 

Source :  Recensemenl  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale). 


Si,  en  se  multipliant,  les  menages  non  familiaux  sont  devenus  essentiellement  des  manages  de 
1  personne,  les  menages  familiaux,  de  leur  cote,  sont  devenus  principalement  des  menages 
strictement  unifamiliaux,  c'est-a-dire  limite's  aux  seuls  membres  d'un  mime  noyau  familial.  De 
1956  a  1976,  la  proportion  de  ces  menages  dans  1'ensemble  des  menages  familiaux  est  passde  de 
80  %  a  90  %  et  s'est  pratiquement  maintenue  a  ce  niveau  par  la  suite  (tableau  1 .1 1 ).  De  1951  a 
1986,  les  menages  multifamiliaux  ont  diminue  en  proportion  et,  ce  qui  est  plus  significatif  encore, 
c'est  qu'ils  ont  egalement  diminue'  en  nombre  (tableau  1 .9).  Tous  ces  faits  revelent  une  aspiration 
des  families  a  une  plus  grande  independance  domestique.  De  fait,  la  proportion  de  families  vivant 
seules  dans  leur  logement  est  passte  de  74  %  en  1956  a  88  %  en  1976  et  est  restee  a  ce  niveau 
depuis  (tableau  1.12). 

Tableau  1.11 

Menages  unifamiliaux  sans  autres  personnes1,  1956  A 1991 


AnnSe 


Manages 
unifamiliaux  sans 
autres  personnes 


Ensemble 

des  menages 

familiaux 


1956 
1961 
1966 
1971 
1976 
1981 
1986 
1991 


2  759154 

3  464  226 

79,6 

3  262  610 

3948935 

82,6 

3  754  530 

4  376  409 

85,8 

4  285  965 

4  928129 

87,0 

5  025  820 

5633945 

89,2 

5  556  385 

6231490 

89,2 

5  988  215 

6634  995 

90,3 

6  505  520 

7  235  225 

89,9 

1.  Donnees  integrates, 

Sources :  Recensementsdu  Canada  de  1956  a  1991 , 


Tableau  1.12 

Familles  de  recensement  vivant  seules1,  1956  a  1991 


Menages 

' 

unifamiliaux  sans 

Familles  de 

Annie 

autres  personnes 

recensement 

% 

1956 

2759154 

3  711500 

74,3 

1961 

3  262  61 D 

4147  444 

78,7 

1966 

3  754  530 

4  526  266 

82,9 

1971 

4285  965 

5  070  682 

84,5 

1976 

5  025820 

5  727  895 

87,7 

1981 

5  556  385 

6324  976 

87,8 

1986 

5  988  215 

6  734  978 

88,9 

1991 

6  505  520 

7  356168 

88,4 

1.  Oonnees  integrates. 

Sources : 

Recensements  dj  Canada  de  1956  a  1991 . 
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1 .2.3  L'autonomie  des  unites  minimales  de  manage 

L' Evolution  des  manages  selon  le  genre  depuis  1 95 1  re"vele  une  simplification  croissante  de  leur 
composition.  Les  manages  familiaux  sont  aujourd'hui  moins  complexes  que  dans  le  passe-,  se 
limitant  g^ne"ra!ement  aux  membres  d'un  meme  noyau  familial.  Les  manages  non  familiaux,  pour 
leur  part,  sont  devenus,  dans  leur  tres  grande  majority  des  manages  d'une  seule  personne.  En 
1991,  pres  de  9  menages  sur  10  e'taient  ainsi  composes  soit  d'une  famille,  soit  de  1  personne. 
C'est  dire  que  le  me'nage  se  rdduit,  de  plus  en  plus,  a  une  unite*  minimale  de  me'nage  (Ermisch  et 
Overton,  1985).  On  entend  par «  unite"  minimale  de  me'nage  »  une  unite"  pouvant  former  un 
me'nage  independent,  et  on  en  distingue  quatre  : 

a)  un  adu  Ite  sans  conj  oi  nt  et  sans  enfants  dependants ; 

b)  un  parent  seul  et  ses  enfants  dependants; 

c)  un  couple  sans  enfants  dependants; 

d)  un  couple  et  ses  enfants  dependants. 

Ces  unite's  minimales  ne  figurent  pas  telles  quelles  dans  les  donnees  des  recensements,  et  on 
doit  leur  substituer  les  categories  suivantes  de  la  statistique  des  menages  et  des  families : 

a)  les  personnes  hors  famille  de  15  ans  et  plus; 

b)  les  families  monoparentales; 

c)  les  couples  sans  fils  ou  fille  cdlibataire  a  la  maison; 

d)  les  couples  et  leurs  fils  et  filles  celibataires  a  la  maison. 

Pour  appre'cier  l'autonomie  des  unite's  minimales,  nous  utiliserons  deux  indicateurs :  la 
proportion  d'unite's  vivant  seules  dans  leur  logement  et  la  proportion  d'unites  agissant  comme 
principal  soutien  du  menage  (voir  quelques  renseignements  sur  l'autonomie  de  ces  nouvelles 
unite's  minimales  dans  les  tableaux  1.13  a  1.18).  Le  premier  indicateur  fournit  une  mesure  du 
degre"  d'autonomie  le  plus  eleve',  celui  de  l'independance  totale  en  matiere  de  logement.  Le 
second  mesure  un  degre'  d'autonomie  un  peu  plus  bas,  celui  ou  l'unite'  conserve  le  controle  de  son 
logement  tout  en  acceptant  eventuellement  d'en  partager  la  jouissance  avec  une  ou  plusieurs 
autres  unites,  soit  par  solidarity,  soit  par  necessity.  Nous  presenterons  ici  les  r&ultats  obtenus  a 
I'aide  des  donne"es  du  Recensement  de  1991,  les  resultats  pour  les  recensements  ant^rieurs  ayant 
deja  &6  presented  par  Juby  (1992). 

Chez  les  adultes  hors  famille,  les  deux  indicateurs  progressent  avec  Page,  du  moins  jusqu'aux 
ages  avance"s.  En  revanche,  a  age  egal,  ils  ne  varient  que  peu  selon  le  sexe  (tableau  5  de  1'annexe 
I  et  figure  1 .9).  Ce  sont  ainsi  les  plus  jeunes  qui  vivent  le  moins  souvent  seuls  et  qui  agissent  le 
moins  souvent  comme  principal  soutien  du  manage.  Les  personnes  agdes,  au  contraire,  se 
distinguent  par  de  tres  fortes  proportions  de  personnes  vivant  seules  et  par  de  tres  fortes 
proportions  de  soutiens  de  me'nage.  Tous  ages  reunis,  on  note  que  61  %  des  femmes  hors  famille 
vivent  seules  et  que  74  %  d'entre  elles  sont  soutiens  de  menage;  les  chiffres  correspondants  pour 
les  hommes  sont  de  52  %  et  67  %. 
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Figure  1.9 

Proportion  d'hommes  et  de  femmes  hors  famille,  soutiens  de  menage  et  vivant  seuls,  1991 


% 
100 

so 

60 
40 
20 


15a  20a  25 a  30 a  35 a  40a  45 a  50 a  55 a  60a  65a  70 a  75 a  80a 

19   24   29   34   39   44   49   54  59  64   69  74  79  84 

ans  ans   ans  ans   ans  ans  ans  ans  ans  ans  ans  ans  ans  ans 

Groupe  d'age 


Femmes 
soutiens  de 
menage 


Femmes 

vivant 

seules 


Hommes 
soutiens  de 
menage 


Hommes 

vivant 

seuls 


Note  :  Les  donneesdecette  figure  proviennentdu  tableau  5  de  I'annexe  1. 

Sources :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale);  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les 
particuliers.  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Les  valeurs  prises  par  les  indicateurs  sont  beaucoup  plus  eleve'es  pour  les  couples  et  elles 
dependent  peu  de  1'age  des  conjoints,  du  moins  si  Ton  exclut  les  tres  jeunes  couples.  Ainsi,  la 
proportion  de  families  formant  un  menage  unifamilial  sans  autres  personnes  est  de  90  %,  que  les 
conjoints  soient  maries  ou  non  ou  qu'ils  aient  des  enfants  celibataires  a  la  maison  ou  non 
(tableau  1.13).  Le  fait  de  tenircompte  de  1'age  de  la  femme,  ou  de  celui  de  son  conjoint,  ne 
permet  de  deceler  que  des  differences  minimes  entre  la  plupart  des  couples,  seuls  les  tres  jeunes 
couples  se  distinguant  nettement  des  autres.  D'  ailleurs,  certains  de  ces  tres  jeunes  couples  ne 
semblent  pas  participer  au  paiement  des  frais  de  logement,  probablement  parce  qu'ils  sont  loges 
par  les  parents  (tableaux  1. 1 5  et  1 . 1 6).  De  plus,  96,9  %  des  families  a  deux  conjoints  sont  des 
families  comprenant  le  principal  soutien  du  menage. 
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Tableau  1.13 

Proportion  de  conjoints  vivant  dans  un  manage  unifamiual  sans  autres  personnes, 
selon  l'age,  le  sexe  et  u  situation  familiale1,  1991 


Couples 

i  sans  fils 

ni  filles  cSlibataires 

Couples  avec  fils  et  filles  celbataires 

Actuellement 

En 

union 

Actuellement 

En  union 

mariSs 

libre 

marift 

libre 

Groupe 

Partenaire 

Partenaire 

Partenaire 

Partenaire 

d'Hge 

Epouse 

Epoux 

fGminin 

masculin 

Epouse 

Epoux 

hSminin 

masculin 

15a19ans 

75,3 

84,0' 

82,7 

% 
74,8 

72,7s 

77,8s 

79,4 

76,9! 

20  i  24  ans 

83,6 

83,6 

88,6 

87,5 

84,7 

84,0 

88,6 

84,6 

25  a  29  ans 

89,0 

87,6 

90,9 

91,3 

90,7 

89,5 

91,3 

89,4 

30  a  34  ans 

89,0 

88,6 

92,6 

92,0 

91,6 

91,2 

91,4 

91,9 

35  a  39  ans 

88,6 

88,5 

93,8 

93,3 

91,5 

91,5 

92,0 

91,3 

40  a  44  ans 

89,3 

88,9 

90,7 

92,4 

90,6 

91,3 

90,3 

91,3 

45  a  49  ans 

89,6 

89,7 

91,4 

93,5 

89,5 

91,0 

87,8 

90,9 

50  a  54  ans 

89,5 

89,3 

92,2 

91,8 

88,3 

88,1 

87,6 

90,8 

55  a  59  ans 

90,0 

89,7 

91,8 

91,9 

87,3 

87,3 

71,0Z 

86,0 

60  a  64  ans 

90,5 

90,7 

93,3 

93,4 

85,7 

87,3 

85,7* 

83,8s 

65  a  69 ans 

92,1 

91,5 

95,2 

92,1 

88,0 

86,1 

- 

87,9s 

70  a  74  ans 

93,4 

92,9 

94,5 

96,8 

85,7 

87,8 

- 

86,7s 

75  a  79  ans 

93,1 

92,6 

91 ,8s 

95,4* 

89,3 

83,7 

- 

- 

80  a  84  ans 

92,4 

92,6 

93,BS 

97,7s 

90,5' 

85,8 

_ 

_. 

85  ans  et  plus 

92,5 

90,6 

-- 

■■ 

85,7= 

80,9s 
90,2 

90,3 

- 

Tous  les  dges 

90,3 

90,3 

90,7 

91,3 

90,2 

90,2 

••  Pourcentage  omis  (moins  de  10  :as  dans  l'e"chantillon). 

1.  Les  donntes  proviennenld'un  Gchantillona3  %. 

2.  Poureentage  calcule"  sur  moins  de  100  cas  dans  I'gchantjllon. 

Source :  Fichier  de  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  1.14 

Proportion  de  parents  seuls  vivant  dans  un  menage  unifamilial  sans  autres  personnes, 

selonl'age\1991 


Groupe  d'Sge 


Meres  seules 


Pe  res  seuls 


15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  &  34  ans 
35 a 39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  ans  el  plus 


% 

80 
79 
78 
80 
81 
83 
81 
79 
78 
77 
80 
79 
85 
87 
87 


26* 

42 

52 

66 

74 

74 

73 

71 

72 

69 

70 

74 

77z 

75? 


Tous  les  iges 


ao 


68 


--  Pourcentage  omis  (mains  de  1 0  oas  dans  l'6chanti1lon). 

1 .  Les  donnees  provien  nent  d  'un  Schantillon  a  3  %. 

2.  Pourcentage  calculi  sur  moins  de  100  cas  dans  I'echantillon. 

Source :  Fichier  de  microrJonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


Tableau  1.15 

EpOUX  OU  PARTENAIRES  EN  UNION  LIBRE,  SELON  LE  TYPE  DE  FAMILLE  DE  RECENSEMENT  ET  l'aGE1,  1991 


Grouped'age 


Families 

de  soutier 

principal 


Families 

avec  autre 

soutien 


Families 

sans 

soutien 


Ensemble  das 
lam.illes  de 

recensement 


Nombre 


15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  tes  Sges 


157  550 

2455 

15  240 

175245 

1375295 

9  850 

52  760 

1437  905 

1649255 

4415 

30185 

1603855 

1183  090 

1850 

19  945 

1  204  085 

926070 

2  395 

22850 

951  315 

911  905 

3  035 

33  310 

948  250 

6  203 165 

24  000 

174  290 

6  401  455 

89,9 

1,4 

% 

8,7 

100,0 

95,6 

0,7 

3,7 

100,0 

97,9 

0,3 

1,8 

100,0 

98,2 

0,2 

1,7 

100,0 

97,3 

0,3 

2,4 

100,0 

96,2 

0,3 

3,5 

100,0 

96,9 

0,4 

2,7 

100,0 

15a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  ages 


1.  Donnees  integrales. 

Note :  Le  total  peut  itre  ISgerement  different  de  1 00  a  cause  de  1'arrondissement. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  1.16 

epouses  ou  partenaires  en  union  libre,  selon  le  type  de  famille  de  recensement 

etl' Age1,  1991 


Groupe  d'Sge 


Families 
de  soutien 

principal 


Families 

avec  autre 

soutien 


Families 

sans 

soutien 


Ensemble  des 
families  de 

recensemenl 


15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tdus  les  3ges 


Nombre 


322  635 

4  700 

26400 

353735 

1625150 

9  370 

51705 

1686225 

1649385 

3380 

27535 

16B03D0 

1099995 

1920 

20  215 

1122130 

821  020 

2485 

23395 

846  90D 

684  975 

2140 

25045 

712160 

6203160 

24  000 

174  295 

6  4D1 455 

91,2 

1 

1.3 

% 

7,5 

100,0 

96,4 

0,6 

3,1 

100,0 

98,2 

0,2 

1,6 

100,0 

98,0 

0,2 

1.8 

100,0 

96,9 

0,3 

2.8 

100,0 

96,2 

0,3 

3,5 

100,0 

96,9 

0,4 

2,7 

100,0 

15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  3ges 


1.  Donnees  integrals. 

Note :  Le  total  peut  Stre  ISgeremenl  d  iff  Grant  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


Les  families  monoparentales  forment  moins  souvent  que  les  autres  families  des  manages 
unifamiliaux  sans  autres  personnes.  En  effet,  c'est  seuleraent  le  cas  de  68  %  de  celles  des  peres 
seuls  et  de  80  %  de  celles  des  meres  seules  (tableau  1.14).  Si  la  proportion  de  families 
monoparentales  vivant  seules  depend  du  sexe  du  parent,  elle  varie  asser  peu  avec  I'age  de 
celui-ci,  du  moins  si  1'on  ecarte  les  families  ou  le  parent  est  tres  jeune.  La  difference  entre  les 
families  des  peres  seuls  et  celles  des  meres  seules  disparait  presque  totalement  iorsqu'on  e1  value 
leurdegre'  d'autonomie  par  la  proportion  de  soutiens  (tableaux  1.17  et  1.18).  En  effet,  la 
proportion  de  families  de  soutien  principal  est  de  91  %  parmi  les  premieres  etde  93  %  parmi  les 
secondes.  Ces  proportions  de  soutiens  sont  plus  proches  de  celles  des  autres  families  que  ne  le 
laissaient  supposer  les  ecarts  constates  sur  les  proportions  de  families  vivant  seules. 
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Tableau  1.17 

Meres  seules,  selon  le  type  de  famille  de  recensement  et  l'age1,  1991 


Groupe  d'age 


Families 
de  soutien 

principal 


Families 

avec  autre 

soutien 


Families 

sans 

soutien 


Ensemble  des 

families  de 

recensement 


Nombre 


15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  3ges 


44  820 

1130 

5  040 

50  990 

173340 

3730 

15  410 

192480 

219370 

3200 

11915 

234485 

128250 

1350 

5  645 

135245 

75  715 

1050 

4  220 

80985 

8681D 

930 

4  555 

92295 

728305 

11390 

46785 

7B6  4B0 

87,9 

( 

2,2 

id 

9,9 

100,0 

90,1 

1,9 

8,0 

100,0 

93,6 

1,4 

5,1 

100,0 

94,8 

1,0 

4,2 

100,0 

93,5 

1,3 

5,2 

100,0 

94,1 

1.0 

4,9 

100,0 

92,6 

1,4 

5.9 

100,0 

15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  ages 


1.  Donnees  integrates. 

Note :  Le  total  peut  etre  leoerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 

Tableau  1.18 

Peres  seuls,  selon  le  type  de  famille  de  recensement  et  l'Age1,  1991 


Families  Families  Families         Ensemble  des 

de  soutien  avec  autre  sans  soutien  families  de 

principal  soutien  recensement 


Groupe  d'Sge 


Nombre 


15a24ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  ages 


1560 

115 

785 

246D 

17  710 

720 

3390 

21820 

48  020 

775 

3  895 

52G90 

41815 

360 

1935 

4411D 

22  705 

230 

1180 

24115 

21555 

235 

1250 

23040 

153365 

2435 

12435 

168235 

63,4 

4,7 

31,9 

100,0 

81,2 

3,3 

15,5 

100,0 

91,1 

1,5 

7,4 

100,0 

94,8 

0,8 

4,4 

100,0 

94,2 

1,0 

4,9 

100,0 

93,6 

1,0 

5,4 

100,0 

91,2 

1,4 

7,4 

100,0 

15  a  24  ans 
25  a  34  ans 
35  a  44  ans 
45  a  54  ans 
55  a  64  ans 
65  ans  et  plus 
Tous  les  Sges 


1.  Donnies  integrales. 

Nolo :  Le  total  peut  dire  leoerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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1.3     CONCLUSION 

L' evolution  de  la  population  depuis  1951  a  £\€  marquee  par  un  net  ralentissementde  la  croissance 
demographique,  du  moins  jusqu'en  1986.  La  chute  de  la  fecondite  dans  la  seconde  moitie"  des 
ann^es  60  a  provoque"  un  effondrement  de  l'excedent  des  naissances  sur  les  deces.  Aux 
generations  pleines  de  la  fin  du  baby-boom  d'apres-guerre  ont  succe'de'  des  generations  creuses  de 
sorte  que,  avec  le  temps,  la  pyramide  des  ages  s'est  retrecie  a  sa  base.  Les  personnes  agees  ont 
progresse  en  nombre  et  en  proportion  et,  depuis  1 971 ,  la  population  canadienne  a  franchi  le  seuil 
du  vieillissement  demographique.  Ce  vieillissement,  deja  bien  amorce,  est  appeie  a  se  poursuivre 
dans  les  prochaines  decennies  et  atteindra  son  paroxysme  lorsque  les  dernieres  generations  du 
baby-boom  atteindront  l'age  de  la  retraite. 

Le  nombre  de  nonages  prives  a  presque  triple  en  40  ans,  passant  de  3,4  millions  en  1951  a 
10,0  millions  en  1991 .  Encore  rares  dans  les  annees  50,  les  menages  de  1  personne  sont  devenus 
de  plus  en  plus  nombreux  a  la  faveur  du  progres  technique,  de  la  croissance  des  revenus  et, 
probablement,  d'une  recherche  plus  poussee  de  1'autonomie  domestique.  Le  progres  technique  a 
rendu  la  vie  solitaire  plus  envisageable;  les  logements  ne  sont  plus  des  unites  coupees  de 
I'exterieur,  mais  des  cellules  branchees  sur  plusieurs  reseaux  de  services  et  de  communication;  les 
taches  domestiques  ont  6l6  aliegees  et  ne  sont  plus  incompatibles  avec  une  activity  au  dehors. 
L'accroissement  des  revenus  a,  quant  a  lui,  rendu  la  vie  solitaire  plus  accessible  en  donnant  aux 
jeunes  adultes  et  aux  personnes  agees  les  moyens  de  defrayer  seuls  le  cout  du  logement  et  des 
services  connexes.  La  valorisation  de  I'autonomie  personnelle,  le  besoin  d'intimite  et  une  plus 
grande  coupureentre  les  modes  de  vie  des  generations  y  ont  sans  doute  joue  un  r&le.  Les  menages 
de  2  personnes  et  plus  ont,  quant  a  eux,  conserve  leur  caractere  familial  au  cours  de  la  periode, 
mais  sont  devenus  de  plus  en  plus  strictement  unifamiliaux.  En  effet,  I'autonomie  residentielle 
des  families  s'est  egalemenl  accrue  et  Ton  a  ainsi  observe  une  nette  diminution  de  la  frequence 
des  menages  multifamiliaux  et  des  menages  unifamiliaux  incluant  des  personnes  hors  famille. 
Bref,  plus  souvent  encore  que  par  le  passe,  les  menages  familiaux  ne  comprennent  que  les 
membres  d'un  meme  noyau  familial  et,  comme  ce  noyau  est  aujourd'hui  tres  restreint,  les  grands 
menages  sont  devenus  rares.  A  la  suite  de  ces  multiples  changements,  le  nombre  moyen  de 
personnes  par  menage  est  passe  de  4,0  a  2,7  en  1'espace  de  40  ans. 

Si  les  recensements  revelent  une  plus  grande  propension  des  families  et  des  personnes  hors 
famille  a  rdsider  seules,  ils  ne  donnent  aucune  information  sur  les  reseaux  de  relations  dans 
lesquels  s'inserent  ces  families  et  ces  personnes  habitant  seules.  Les  liens  interpersonnels  releves 
lors  des  recensements  ne  cement,  en  effet,  que  les  relations  existant  entre  membres  du  meme 
menage.  Parmi  ces  liens  interpersonnels,  les  liens  conjugaux  et  les  filiations  sont  les  plus  courants 
et  ce  sont  eux  qui  definissent  ces  noyaux  familiaux  dont  revolution  recente  sera  examinee  dans 
le  prochain  chapitre. 
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1 .   Les  expressions  <•  jamais  marie" » et « cSlibataire » sont  utilises  inrJiflftremmenl  dans  la  prfeente  publication. 
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Annexe  1 


Tableau  1a 

Repartition  de  la  population,  selon  l'Age  et  le  sexe,  1951 


Grojped'ige 


Femmes 


Proportion 
pour  100 000 


Hommes 


Proportion 
pour  100  000 


Moins  de  5  ans 
5a9ans 
10  a  14  ans 
15  a  19  ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39  ans 
40  k  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  &  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  a  89  ans 
90  a  94  ans 
95  a  99  ans 


843046 

6018 

879063 

6275 

683952 

4  882 

713  873 

5  096 

555661 

3966 

575122 

4105 

525792 

3  753 

532180 

3  799 

551  106 

3  934 

537  535 

3  837 

578403 

4129 

552812 

3  946 

530177 

3  784 

512  557 

3  659 

495  562 

3537 

503  571 

3  595 

422  767 

3018 

445800 

3182 

356971 

2548 

387  708 

2  767 

322  195 

2300 

340461 

2  430 

278126 

1985 

292564 

2  088 

241  828 

1726 

264  324 

1B87 

205  421 

1466 

228076 

1628 

154  674 

1104 

160  398 

1145 

94  261 

673 

94130 

672 

50828 

363 

45  963 

328 

22  060 

157 

17  539 

125 

5  795 

41 

4158 

30 

1932 

14 

1039 

7 

Tons  les  ages 


6920556 


7  088873 


Source :  Recensement  du  Canada  de  1951. 
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Tableau  1b 

REPARTITION  OE  LA  POPULATION,  SELON  L'aGE  ET  LE  SEXE,  1971 


Groups  d'age 


Femmes 


Proportion 
pour  100  000 


Hommes 


Proportion 
pour  100  000 


Moins  de  5  arts 
5a  9  ans 
101 14ans 
15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
SO  a  84  ans 
85  a  89  ans 
90  a  94  ans 
95  a  99  ans 


886555 

4110 

929605 

4310 

1 101  575 

5107 

1 152  430 

5343 

1129290 

5  236 

1  181  450 

5  478 

1039915 

4  821 

1  074  430 

4  962 

947  630 

4  394 

941  775 

4  366 

783410 

3  632 

800710 

3712 

644550 

2  988 

660875 

3064 

618820 

2  869 

645  045 

2991 

621  760 

2  883 

640765 

2  971 

625  630 

2  901 

613  415 

2  844 

533640 

2474 

518895 

2406 

482  315 

2  236 

472  415 

2190 

395320 

1833 

381  690 

1770 

323  910 

1502 

296050 

1373 

251  800 

1167 

205  575 

953 

185515 

860 

139995 

649 

118490 

549 

85  680 

397 

59385 

275 

40625 

188 

17  580 

82 

11152 

52 

5860 

27 

2  788 

13 

Tons  les  Sges 


10772945 


10795370 


Source :  ftecensement  du  Canada  de  1971 . 

Tableau  1c 

Repartition  de  la  population,  selon  l'Age  et  le  sexe,  1991 


Groups 
d'age 


Femmes 


Proportion 
pour  100  000 


Hommes 


Proportion 

pour  1 00  000 


Moins  de  5  ans 
5  a  9  ans 
10  a  14  ans 
15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  a  89  ans 
90  a  94  ans 
95  a  99  ans 


930  735 

3  410 

975  765 

3575 

929  820 

3  406 

978  220 

3584 

915  085 

3  352 

962  925 

3  528 

910230 

3335 

958  405 

3511 

976655 

3578 

985  220 

3609 

1192  965 

4  370 

1 182  575 

4332 

1253360 

4592 

1237  685 

4534 

1150810 

4216 

1133  670 

4153 

1044  715 

3  827 

1  042  185 

3818 

816580 

2991 

824  200 

3019 

662175 

2426 

663  285 

2430 

614835 

2252 

608  085 

2228 

604765 

2216 

571  940 

2095 

580  665 

2127 

492  505 

1804 

462945 

1696 

358955 

1315 

362  245 

1327 

252  530 

925 

236660 

867 

140135 

513 

128235 

470 

61250 

224 

51593 

189 

20040 

73 

17198 

63 

5  010 

18 

Tous  les  ages 


13842280 


13454  580 


Source :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  2 

NOMBRE  MOYEN  OE  PERSONNES  PAR  MENAGE  PRIVE,  SELON  l'AGE  ET  LE  SEXE  OU  SOUTIEH 
PRINCIPAL1,  1991 

Age  du  Soulier  principal 


154  254  354  454  554  654       75ans        Tousles 

24ans         34  ans        44  ars        54  ans        64  ans       74ans       et  plus  ages 

Femmes  soullens  de  manage 

Nombrede 

personnes  de 

tousles  4ges  449  650      1552  875     1540  490       862  575       614  870      608865      492  055      6121395 

Nombre  de 

personnes  de 

moinsde15ans  90 105        521965       438500         68200         19955        12305         4480       1155510 

Nombre  de 

personnes  de 

1 5  arts  el  plus  359  545      1  030  91 0     1 1 01  990       794  375       594  91 5      596  560      487  575      4  965  870 

Nombre 

demenages  219190        650025       580790       384  810       355  250      434  025      392625      3  016  715 

Nombre  moyen 

de  personnes 

par  menage  2,05  2,39  2,65  2,24  1,73         1,40         1,25  2,03 

Nombre  moyen 

de  personnes 

demoinsdelSans         0,41  0,80  0,76  0,18  0,06  0,03  0,01  D,3B 

Nombre  moyen 

de  personnes 

del  5  ans  el  plus  1,64  1,59  1,90  2,06  1,67  1,37  1,24  1,65 

Hommes  soullens  de  manage 

Nombre  de 

personnes  de 

lOUSlesJges  532220      4  586145     6  391160     4200  200     2622  020    1581030      697690     20  610465 

Nombrede 

personnes  de 

moinsde15ans  64  670  1533  595  2266650  527265  85  950  23435  7350  4  508915 
Nombre  de 

personnes  de 

ISanset  plus  467550     3052550     4124510    3672935     2536070    1557595      690340     16101550 

Nombre  de 

manages  247  035     1569  970     1782  230    1281605     1024700      734  230      361785      7  001555 


Nombre  moyen 

de  personnes 

par  menage  2,15  2,92  3,59  3,28  2,56  2,15  1,93  2,94 

Nombre  moyen 

de  personnes  de 

moinsde15ans  0,26  0,98  1,27  0,41  0,08  0,03  0,02  0,64 

Nombre  moyen 

de  personnes 

de  ISanset  plus  1,89  1,94  2,31  2,87  2,47         2,12         1,91  2,30 

1.  Oonnees  integrates. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  splciale). 
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Tableau  3 

Personnes  hors  famille  economique,  selon  l'age  et  le  sexe1,  1991 


Personnes  dans  les 

Personnes  hors  famille  Economique 

Vivanl 

Nevivant 

manages  prives 

seules 

pas  seules 

Total 

J 

Grouped'age 

Nombre 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Ensemble  des  leromes     13  545  21 5 

1326870 

9,8 

449  825 

3,3 

1776695 

13,1 

Moins  de  5  ans 

926260 

0 

0,0 

8  375 

0,9 

8375 

,0,9 

5  49  ans 

925  710 

0 

0,0 

7  480 

0,8 

7  480 

0,8 

10a14ans 

910665 

0 

0,0 

8685 

1,0 

8  685 

1,0 

15S 19  ans 

896985 

8  315 

0,9 

38060 

4,2 

46375 

5,2 

20  a  24  ans 

963  490 

55  820 

5,8 

103710 

10,8 

159530 

16,6 

25  a  29  ans 

1 181  280 

92100 

7,8 

84315 

7,1 

176415 

14,9 

30  a  34  ans 

1  243  000 

84  990 

6,8 

48  975 

3,9 

133965 

10,8 

35  a  39  ans 

1142850 

71420 

6,2 

30635 

2,7 

102  055 

8,9 

40  a  44  ans 

1037  370 

66  750 

6,4 

23935 

2,3 

90  685 

8,7 

45  a  49  ans 

809705 

63  76D 

7,9 

18195 

2,2 

81955 

10,1 

50  a  54  ans 

655  355 

65070 

9,9 

14  570 

2,2 

79  640 

12,2 

55  a  59  ans 

607  230 

80510 

13,3 

12  755 

2,1 

93265 

15,4 

60  a  64  ans 

595210 

109920 

18,5 

12  730 

2,1 

122650 

20,6 

65  a  69  ans 

566235 

148  955 

26,3 

11855 

2,1 

160810 

28,4 

70  a  74  ans 

443025 

160  550 

36,2 

9335 

2,1 

169  885 

38,3 

75  a  79  ans 

330  945 

153  055 

46,2 

7  340 

2,2 

160395 

48,5 

80  a  84  ans 

193  685 

103  870 

53,6 

4  880 

2,5 

108750 

56,1 

85  a  89  ans 

85  080 

47350 

55,7 

2685 

3,2 

50  035 

58,8 

90  ans  et  plus 

31135 

14  440 

46,4 

1320 

4,2 

15  760 

50,6 

Ensemble  des  hommes     13 1 86  G45 

970 190 

7,4 

599820 

4,5 

1570  010 

11,9 

Moins  de  5  ans 

970785 

0 

0,0 

8  770 

0,9 

8770 

0,9 

5a9ans 

973625 

0 

0,0 

7  975 

0,8 

7  975 

0,8 

10a14ans 

957  410 

0 

0,0 

9265 

1,0 

9  265 

1,0 

15a19ans 

938265 

6  575 

0,7 

33645 

3,6 

40  220 

4,3 

20  a  24  ans 

958  015 

59  735 

6,2 

124  570 

13,0 

184305 

19,2 

25  a  29  ans 

1155  445 

128  675 

11,1 

134  815 

11,7 

263  490 

22,8 

30  a  34  ans 

1  214  455 

133  755 

11,0 

81905 

6,7 

215  660 

17,8 

35  a  39  ans 

1116640 

112700 

10,1 

50560 

4,5 

163  260 

14,6 

40  a  44  ans 

1027  810 

92825 

9,0 

35  305 

3,4 

128 130 

12,5 

45  a  49  ans 

812665 

69890 

8,6 

24  735 

3,0 

94  625 

11,6 

50  a  54  ans 

653385 

57520 

8,8 

19085 

2,9 

76605 

11,7 

55  a  59  ans 

598  085 

57465 

9,6 

17  090 

2,9 

74  555 

12,5 

60  a  64  ans 

560  940 

61155 

10,9 

16  465 

2,9 

77620 

,13,8 

65  a  69  ans 

479925 

58  370 

12,2 

13  810 

2,9 

72180 

15,0 

70  a  74  ans 

345  955 

47  480 

13,7 

9340 

2,7 

56  820 

16,4 

75  a  79  ans 

236  895 

40  335 

17,0 

6  385 

2,7 

46720 

19,7 

80  a  84  ans 

123  365 

26  520 

21,5 

3  630 

2,9 

30150 

24,4 

85  a  89  ans 

47  385 

12  945 

27,3 

1685 

3,6 

14  630 

30,9 

90  ans  et  plus 

15  590 

4  235 

27,2 

785 

5,0 

5  020 

32,2 

1.  Donnees  integrates. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale). 
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Tableau  4 

personnes  hors  fam1lle  de  recensement,  selon  l'age  et  le  sexe1,  1991 


Person  nes  dans  les 

Personnes  hors  famille  de  recensement 

Vivant 

Vivant 

avecdes 

Vivant  avec  des 

Ensemble  des  personnes 

manages  priv§s 

seules 

personnes  non  apparent&s 

personnes  apparentees 

hors  famillf 

k 

Groupe  d'age 

Nombre 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Ensemble  des  femmes          13545215 

1326670 

9,8 

449  825 

3,3 

458050 

3,4 

2  234750 

16,5 

Moinsde5ans 

926  260 

0 

0,0 

8  375 

0,9 

20615 

2,2 

28985 

3,1 

5  §  9  ans 

925  710 

0 

0,0 

7  480 

0.8 

11375 

1,2 

18850 

2,0 

10  a  14  ans 

910665 

0 

0,0 

8  685 

1,0 

10080 

1,1 

18760 

2,1 

15  a  19  ans 

896985 

8315 

0,9 

38  060 

4,2 

23580 

2,6 

6996D 

7,8 

20  a  24  ans 

963490 

55  820 

5,8 

103  710 

10,8 

40340 

4,2 

199865 

20,7 

25  a  29  ans 

1 181 280 

92100 

7,8 

84  315 

7,1 

35850 

3,0 

212265 

18,0 

30  a  34  ans 

1243  000 

84  990 

6,8 

48975 

3,9 

23  640 

1,9 

157  615 

12,7 

35  a  39  ans 

1142  850 

71420 

6,2 

30635 

2,7 

16  345 

1,4 

118405 

10,4 

40  a  44  ans 

1037370 

66  750 

6,4 

23935 

2,3 

14  550 

1,4 

105230 

10,1 

45  a  49  ans 

809705 

63760 

7,9 

18195 

2,2 

14  400 

1,B 

96  355 

11,9 

50  a  54  ans 

655  355 

65  070 

9,9 

14  570 

2,2 

16  350 

2,5 

95  990 

14,6 

55  a  59  ans 

607  230 

80510 

13,3 

12  755 

2,1 

21725 

3,6 

114  995 

18,9 

60  a  64  ans 

595  210 

109  920 

18,5 

12730 

2,1 

30  690 

5,2 

153  345 

25,8 

65  a  69  ans 

566  235 

148  955 

26,3 

11855 

2,1 

38  900 

6,9 

199  710 

35,3 

70  a  74  ans 

443025 

160  550 

36,2 

9335 

2,1 

39  865 

9,0 

209  750 

47,3 

75  a  79  ans 

330945 

153  055 

46,2 

7340 

2,2 

39975 

12,1 

200370 

60,5 

80  a  84  ans 

193685 

103870 

53,6 

4  880 

2,5 

31460 

16,2 

140  215 

72,4 

85  a  89  ans 

85080 

47  350 

55,7 

2  685 

3,2 

18710 

22,0 

S8  745 

80,8 

90  ans  et  plus 

31135 

14  440 

46,4 

1320 

4,2 

9580 

30,8 

25  335 

81,4 

J        2 


o 

o 


Tableau  4  (fin) 

PeRSOHNES  HOPS  FAMILLE  DE  RECENSEMENT,  SELON  l'AGE  ET  LE  SEXE1,  1991 


Personnes  dans  les 

Personnes  hors  famille  de  recensement 

Vivant 

Vivant  avec  des 

Vivanl  avec  des 

Ensemble  des  personnes 

manages  privis 

seules 

personnes  non  apparentees 

personnes  apparentees 

hors  famille 

Groupe  d'age 

Nombre 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Nombre 

% 

Ensemble  des  homraes        13186645 

970190 

7,4 

599820 

4,5 

368740 

2,8 

1938745 

14,7 

MoinsdeSans 

970785 

0 

0,0 

B770 

0,9 

21845 

2,3 

30615 

3,2 

5  a  9  ans 

973  625 

0 

0,0 

7  975 

0,8 

12  235 

1,3 

20215 

2,1 

10  a  Hans 

957410 

0 

0,0 

9265 

1,0 

10800 

1,1 

20065 

2,1 

15  a  19  ans 

938265 

6575 

0,7 

33645 

3,6 

26260 

2,8 

66485 

7,1 

20  a  24  ans 

958015 

59735 

6,2 

124  570 

130 

52415 

5,5 

236  720 

24,7 

25  a  29  ans 

1155445 

128675 

11,1 

134  815 

11,7 

56350 

4,9 

319  840 

27,7 

30  a  34  ans 

1214455 

133  755 

11,0 

81905 

6,7 

42120 

3,5 

257  7B0 

21,2 

35  a  39  ans 

1116  640 

112700 

10,1 

50560 

4,5 

27  360 

2,5 

190  615 

17,1 

40  a  44  ans 

1027  810 

92825 

9,0 

35  305 

3,4 

19440 

1,9 

147565 

14,4 

45  a  49  ans 

812  665 

69890 

8,6 

24  735 

3,0 

13550 

1,7 

108175 

13,3 

50  a  54  ans 

653  385 

57  520 

8,8 

19085 

2,9 

11280 

1,7 

B7  865 

13,5 

55  a  59  ans 

598085 

57  465 

9,6 

17  090 

2,9 

11385 

1,9 

85945 

14,4 

60  a  64  ans 

560940 

61155 

10,9 

16465 

2,9 

12  790 

2,3 

90405 

16,1 

65  a  69  ans 

479925 

58370 

12,2 

13810 

2,9 

13  010 

2,7 

85185 

17,7 

70  a  74  ans 

345  955 

47  480 

13,7 

9340 

2,7 

11460 

3,3 

68  275 

19,7 

75  a  79  ans 

236895 

40  335 

17,0 

6385 

2,7 

10600 

4,5 

57320 

24,2 

80  a  84  ans 

123365 

26520 

21,5 

363D 

2,9 

6360 

6,8 

38510 

31,2 

85  a  89  ans 

47385 

12945 

27,3 

1685 

3,6 

4  775 

10,1 

19405 

41,0 

90  ans  et  plus 

15590 

4  235 

27,2 

785 

5,0 

2715 

17,4 

7  730 

49,6 

1.  Donnees  integrates.  .  _ 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale). 


Tableau  5 

Proportion  d'hommes  et  de  femmes  hors  famille,  soutiens  oe  menage  et  vivant  seuls, 
selonl' Age,  1991 

Femmes  Hommes  Femmes  Hommes 

vivant  vivant  soutiens  soutiens 

Groupe  d'age seules    seuls de  nonage de  menage 

15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34 ans 
35  a  39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  ans  et  plus 

Source :  Fichier  de  microdonne*es  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensemenl  du  Canada  de  1991 . 


12,1 

10,0 

20,6 

18,3 

28,3 

24,7 

47,5 

44,7 

43,6 

40,3 

61,0 

59,2 

54,6 

52,3 

68,8 

67,9 

60,2 

59,6 

72,7 

72,3 

63,7 

62,5 

77,0 

75,1 

67,3 

66,1 

79,5 

77,7 

68,3 

65,5 

80,8 

77,9 

71,1 

64,5 

82,8 

77,4 

72,5 

65,9 

84,3 

79,1 

74,5 

67,8 

85,0 

80,6 

77,1 

70,2 

85,9 

81,9 

76,1 

70,9 

83,8 

82,6 

74,1 

67,4 

81,5 

77,6 

63,6 

62,6 

71,4 

72,0 

Les  menages  et  les  familles 


Chapitre 


Devolution  des  familles  de 
recensement  de  1971  a  1991 

Yves  Peron 


Le  present  chapitre  est  consacre  a  1'evolution  du  nombre,  de  la  tailte  et  du  type  de  familles  de 
recensement  de  1971  a  1991 .  Une  famille  de  recensement  est,  rappelons-le,  un  groupe  d'au  moins 
deux  personnes,  membres  du  meme  menage  et  formant  un  noyau  familial  ou,  si  Ton  prefere,  une 
famille  nucleaire.  Les  plus  nombreuses  correspondent  a  la  notion  courante  de  famille  et 
comprennent  deux  conjoints,  maries  ou  vivant  en  union  libre,  et  leurs  fils  et  filles  jamais  maries 
vivant  avec  eux.  Viennent  ensuite  les  couples  maries  ou  vivant  en  union  libre  sans  enfants 
celibataires  a  la  maison,  soit  parce  que  les  deux  conjoints  n'ont  jamais  eu  d'enfants,  soit  parce 
que  les  enfants  sont  deja  maries  ou  ont  deja  quitte  la  maison.  Les  moins  nombreuses  ne 
comprennent  qu'un  parent  sans  conjoint  et  ses  fils  et  filles  celibataires  presents  a  la  maison.  Dans 
ce  chapitre,  le  noyau  familial  d'un  couple  sera  dit  «  famille  epoux-epouse  »  quelle  que  soit  la 
nature  du  lien  unissant  les  conjoints;  celui  d'un  parent  seul  sera  appele  «  famille  monoparentale  » 
meme  si,  dans  la  majorite  des  cas,  le  parent  manquant  est  toujours  en  vie. 

Le  chapitre  commence  par  un  rappel  de  1'evolution  des  indicateurs  de  nuptialite",  de 
divortialite  et  de  fecondite  afin  de  mettre  en  relief  les  changements  du  comportement  familial  des 
Canadiens  et  des  Canadiennes  au  cours  des  annees  70  et  80.  II  se  poursuit  par  un  examen  des 
tendances  de  la  vie  conjugale,  de  la  monoparentalite  et  de  la  situation  des  personnes  «  hors 
famille  »  depuis  le  Recensement  de  1971.  La  troisieme  partie  du  chapitre  est  une  presentation  tres 
generate  de  1'evolution  du  type  de  famille,  c'est-a-dire  de  leur  repartition  entre  families  des 
couples  maries,  familles  des  couples  en  union  libre  et  familles  monoparentales.  Les  deux 
dernieres  parties  sont  consacrees,  respectivement,  aux  familles  epoux-epouse  et  aux  families 
monoparentales. 

Dans  I'etude  des  familles  epoux-epouse,  la  croissance  du  nombre  de  familles  par  periode 
intercensitaire  est  analysee  en  fonction  de  revolution  de  la  taille  et  de  la  composition  selon  1'age 
de  la  population  ainsi  que  des  variations  de  la  frequence  de  la  vie  en  couple.  Les  modifications  de 
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la  repartition  des  families  selon  la  taille  sont  ensuite  decrites  en  tenant  compte  de  Page  de  la 
femme  et  de  sa  recondite  ou  de  son  infecondite"  passee.  Enfin,  une  comparaison  est  faite  entre  les 
families  des  couples  en  union  libre  et  celles  des  couples  rnaries. 

Dans  la  partie  qui  leur  est  reserved,  les  families  monoparentales  sont  reparties  en  deux 
groupes  selon  le  sexe  du  parent  seul,  et  les  caracteristiques  des  families  sont  donnees  pour  chaque 
groupe.  La  croissance  du  nombre  de  families  par  pdriode  intercensitaire  est  analysee  en  foiiction 
de  Involution  de  la  population  et  de  la  frequence  de  la  monoparentalite.  Les  changements  dans  la 
taille  des  families  sont  ddcrits  en  tenant  egalement  compte  de  l'age  du  parent  seul.  Enfin,  la 
diversity  des  families  recensees  en  1991  est  mise  en  Evidence  par  un  examen  de  leur  repartition 
selon  l'etat  matrimonial  du  parent  seul,  le  nombre  d'enfants  deja  nes  et  l'age  de  Paine"  des  enfants 
presents  £t  la  maison, 

II  est  a  remarquer  que  les  renseignements  recueillis  lors  des  recensements  ne  permettent  pas 
de  reperer  certaines  situations  familiales.  Ainsi,  une  personne  celibataire  ayant  des  enfants,  mais 
vivant  chez  ses  parents,  ne  peut  Stre  identifiee  comme  parent  seul  que  si  elle  figure  en  tSte  de  la 
liste  des  membres  du  menage.  De  meme,  une  personne  sans  conjoint  qui  assure  periodiquement 
la  garde  de  ses  enfants  ne  peut  etre  considered  comme  parent  seul  si  ses  enfants  sont  recenses 
chez  l'autre  parent.  Par  ailleurs,  une  famille  recomposee  ne  peut  etre  distinguee  d'une  autre 
famille  epoux-epouse  faute  d'une  declaration  precise  de  la  filiation  des  enfants.  Les  chapitres  3, 
4  et  5  donnent  de  plus  amples  renseignements  sur  la  frequence  de  ces  situations. 

2.1     LES  CHANGEMENTS  DE  COMPORTEMENT 


2.1.1   La  crise  du  manage 

ll  y  a  une  trentaine  d'annees,  le  mariage  e"tait  tres  populaire,  et  c'est  en  se  mariant  que  la  plupart 
des  couples  se  formaient  et  s'inte"graient  aux  re"seaux  familiaux.  La  plupart  des  enfants  naissaient 
de  parents  maries  et  grandissaient  egalement  aiipres  d'eux  tant  etait  grande  la  reprobation  du 
divorce.  La  grande  majorite  des  noyaux  familiaux  e"taient  ainsi  constitues  d'un  couple  marie'  ou 
d'un  couple  marie  et  de  ses  enfants.  Tout  a  change"  en  moins  de  trois  de"cennies.  De  tres  nombreux 
couples  vivent  maintenant  en  union  libre  avant  de  se  marier  ou  sans  intention  de  se  marier.  De 
nombreux  enfants  naissent  en  dehors  du  mariage  ou  connaissent  le  divorce  de  leurs  parents  alors 
qu'ils  sont  encore  jeunes.  Quelques  manifestations  de  cette  crise  contemporaine  du  mariage  sont 
presentees  ci-apres. 

Une  premiere  manifestation  de  la  crise  est  la  chute  de  la  frequence  annuelle  des  premiers 
mariages,  chute  bien  mise  en  evidence  par  1' evolution  des  indices  synthetiques  de  nuptialite"  des 
celibataires  (tableau  2.1  et  figure  2.1).  Construits  selon  le  modele  des  indices  synthetiques  de 
fecondite,  ces  indices  de  nuptialite"  neutralisent  Teffet  des  variations  de  la  taille  et  de  la 
composition  selon  l'Sge  de  la  population  en  donnant  le  nombre  de  mariages  resultant  de 
1'addition  des  taux  de  nuptialite"  des  15  a  49  ans  (taux  pour  1  000  hommes  ou  pour  1  000 
femmes).  Dans  les  annees  50,  il  y  a  eu  surabondance  de  mariages  a  cause  de  la  tendance  des 
celibataires  a  se  marier  de  plus  en  plus  jeunes  et,  en  consequence,  les  indices  annuels  ont  presque 
toujours  depasse  le  maximum  observable  dans  une  generation,  c'est-a-dire  1  000.  La  stabilisation 
de  l'Sge  au  mariage  dans  les  annees  60  a  ramene  les  indices  chez  les  femmes  tout  pres  de  la 
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frequence  du  mariage  dans  les  generations,  soit  entre  900  et  950  premiers  manages  pour  1  000 
femmes  avant  l'age  de  50  ans.  En  revanche,  les  indices  chez  les  hommes  ont  encore  de'passe' 
1  000  dans  la  seconde  moitie'  de  la  de'cennie,  sans  doute  a  cause  de  Farrivde  sur  le  marchd 
matrimonial1  des  premieres  generations  feminines  du  baby-boom.  La  chute  des  manages  a 
commence  en  1973  et  a  6t6  tres  rapide  puisque,  cinq  ans  plus  tard,  les  indices  etaient  deja  passes 
sous  la  barre  des  700  manages  pour  1  000  hommes  ou  1  000  femmes.  Si  la  chute  a  ete  aussi 
brutale,  c'est  que  de  nombreux  ceiibataires  avaient  decide  de  vivre  en  union  libre  et  avaient  ainsi 
reporte  leur  mariage  de  quelques  mois,  de  quelques  annees  ou  a  tout  jamais.  Depuis,  1' union  libre 
n'a  cesse"  de  se  propager  parmi  les  ceiibataires,  soit  comme  prelude,  soit  comme  substitut  au  mariage. 
Les  premiers  manages  devenant  de  plus  en  plus  tardifs  et  de  moins  en  moins  frequents,  les 
indices  annuels  de  nuptialite  sont  demeures  exceptionnellement  bas  en  depit  d'une  ldgere  reprise 
de  1986  a  1990. 

Tableau  2.1 

Indice  synthetique  de  nuptialite  (ISN)  des  gelisataiaes,  1951  a  1993 


AnnGe 

ISN 

ISN 

pour  1  000 

pour  1 000 

femmes 

hommes 

1951 

1080 

1088 

1952 

1067 

1060 

1953 

1085 

1069 

1954 

1040 

1018 

1955 

999 

977 

1956 

1065 

1042 

1957 

1045 

1022 

1958 

1007 

997 

1959 

999 

998 

1960 

965 

960 

1961 

932 

965 

1962 

912 

961 

1963 

890 

951 

1964 

903 

969 

1965 

910 

993 

1966 

928 

1016 

1967 

941 

1024 

1968 

931 

1005 

1969 

929 

993 

1970 

921 

977 

1971 

912 

954 

1972 

929 

966 

1973 

889 

925 

1974 

844 

871 

1975 

812 

835 

1976 

712 

716 

1977 

698 

700 

1978 

675 

675 

1979 

670 

668 

1980 

666 

661 

1981 

647 

640 
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Tableau  2.1  (fin) 

indice  synthetioue  de  nuptlallrt  (isn)  des  celibataires,  1951  a  1993 


Ann^e 


ISN 

pour  1 000 

femmes 


ISN 

pour  1  000 

hammes 


1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 
1993 


635 
614 
615 
614 
585 
594 
620 
630 
631 
588 
561 
544 


620 
595 
588 
581 
552 
554 
574 
585 
582 
543 
518 
504 


Source :  Statistique  Canada,  Division  de  la  dGmographie  (compilation  sp&ciale). 


Figure  2.1 

indice  synthetioue  de  nuptiallrf  (isn)  des  celibataires,  1951  a  1993 
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Note :  Les  donnfies  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.1. 

Source :  Statistique  Canada,  Division  de  la  demographic  (compilation  sp&iale). 
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Les  manages  plus  tardifs  dans  les  generations  re'centes  ressortent  a  l'examen  de  Involution  de 
la  frequence  duceMibat  chez  les  jeunes  (tableau  2.2).  DuRecensementde  1951  aceluide  1961, 
les  proportions  de  ce'libataires  chez  les  moins  de  35  ans  avaient  fortement  diminue'  pour  atteindre 
des  valeurs  bien  infe'rieures  a  celles  qu'on  avait  releve'es  dans  le  passe\  En  fait,  vers  la  fin  des 
anne'es  50  s'est  acheve'e  une  mutation  de  la  nuptialite"  qui,  en  une  vingtaine  d'anndes,  avait 
conduit  les  Canadiennes,  nees  pendant  la  guerre  ou  dans  1'entre-deux-guerres,  a  abandonner  la 
pratique  du  mariage  tardif  (Gee,  1980;  Dumas  et  Peron,  1992).  D'apres  les  proportions  de 
ce'libataires  observers  en  1 966  et  1971,  le  nouveau  modele  de  nuptialite'  e'tait  caracte'rise'  par  un 
mariage  particulierement  precoce  et  frequent  puisqu'il  ne  restait  plus  qu'environ  44  %  de 
c&ibataires  parmi  les  femmes  de  20  a  24  ans,  15  %  parmi  celles  de  25  a  29  ans  et  seulement  9  % 
parmi  celles  de  30  a  34  ans.  La  nuptialite"  des  hommes  e'tait  e*galement  devenue  prdcoce,  ne 
laissant  qu'un  peu  plus  de  25  %  de  ce'libataires  de  25  a  29  ans  et  de  1 3  %  des  30  a  34  ans  (r&ultats 
de  1 97 1 ).  Pratique  courante  chez  les  personnes  nees  dans  l'entre-deux-guerres  ou  pendant  la  guerre, 
le  mariage  pre"coce  a  6x6  rapidement  abandonne"  par  celles  n£es  apres  la  guerre.  A  ses  debuts,  la 
hausse  de  l'age  au  mariage  a  6x6  plus  prononce'e  dans  les  grandes  villes  que  dans  les  petites  villes 
et  les  zones  rurales,  plus  prononcee  aussi  chez  les  femmes  instruites  que  chez  celles  qui  I'&aient 
peu  et,  enfin,  plus  nette  chez  les  catholiques  que  chez  les  fideles  d'autres  confessions  religieuses 
(Rao,  1989a).  Les  donnees  publie'es  lors  des  recensements  de  1976, 1981  et  1986  ne  rendent  pas 
bien  compte  de  la  progression  du  celibat  qui  en  a  re'sulte,  et  cela  a  cause  de  l'inclusion  des 
ce'libataires  vivant  en  union  libre  dans  la  cate'gorie  des  personnes  marines.  C'est  pourquoi  ces 
donnees  ont  ete  remplacees  dans  le  tableau  2.2  par  des  estimations,  du  moins  pour  1 98 1  et  1 986. 
On  peut  ainsi  constater  que  la  remonte'e  du  celibat  a  6i6  particulierement  rapide  et  importante  aux 
ages  les  plus  jeunes.  Au  Recensement  de  1991,  on  a  ainsi  compte-  79  %  de  ce'libataires  parmi  les 
femmes  de  20  a  24  ans,  42  %  parmi  celles  de  25  a  29  ans  et  23  %  parmi  celles  de  30  a  34  ans.  Les 
proportions  etaient  encore  plus  fortes  chez  les  hommes,  atteignant  91  %  chez  les  20  a  24  ans, 
59  %  chez  les  25  a  29  ans  et  33  %  chez  les  30  a  34  ans. 

Tableau  2.2 

Proportion  de  celibataires,  selon  l'Aoe,  1951  A 1991 


Hommes 

Femmes 

Annee 

20  a  24 

25  a  29 

30  a  34 

20  a  24 

25  429 

30  a  34 

ans 

ans 

ans 

ans 

ans 

ans 

% 

% 

1951 

74,4 

35,1 

19,6 

48,5 

20,7 

13,8 

1956 

72,2 

33,9 

18,7 

44,3 

18,2 

11,6 

1961 

69,5 

29,6 

17,4 

40,5 

15,4 

10,6 

1966 

70,0 

27,4 

15,1 

44,2 

14,9 

9,3 

1971 

67,6 

25,6 

13,3 

43,5 

15,4 

9,1 

1976 

67,7 

27,0 

13,1 

45,3 

16,3 

9,1 

1981 

78,7 

38,1 

17,6 

59,6 

24,5 

12,2 

1986 

86,2 

48,8 

24,8 

70J 

33,5 

16,9 

1991 

90,6 

58,6 

33,0 

78,5 

42,0 

23,2 

Note :  En  1981  el  1986,  il  s'agit  d'estimations  obtenues  en  ajoutantaux  donnees  publiees  les  celibataires  vivanl  en 
union  libre. 

Sources :  Stone  et  Sigg  ner  ( 1 974,  p.  43);  recensements  du  Canada  de  1 951  a  1 991 . 
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La  montee  du  ceiibat  chez  les  jeunes  reflete  principaleraent  la  progression  de  l'union  libre 
dans  les  generations  r^centes.  D'apres  le  cycle  5  de  l'Enquete  sociale  generate  (ESG)  de 
Statistique  Canada  portant  sur  la  famille  et  les  amis,  les  personnes  ag^es  de  45  a  54  ans  en  1990 
ont  etc"  les  demieres  a  s'etre  presque  toutes  marines  avant  de  vivre  en  couple  pour  la  premiere  fois. 
Comme  on  l'a  vu,  ces  personnes  ndes  a  la  veille  ou  pendant  la  Seconde  Guerre  mondiale 
appartiennent  a  des  generations  dont  la  nuptialite"  a  6t6  particulierement  forte  et  precoce.  La 
proportion  de  personnes  ayant  commence  leur  vie  conjugate  par  une  union  libre  n'a  pris  quelque 
importance  que  dans  les  premieres  generations  de  1'apres-guerre.  Tout  comme  la  frequence  du 
ceiibat  aux  jeunes  Sges,  cette  proportion  a  ensuite  progresse  rapidement  de  generation  en 
generation  puisque,  parmi  les  personnes  agees  de  30  a  34  ans  au  moment  de  1'enquSte,  36  %  des 
femmes  et  40  %  des  hommes  ont  declare  que  leur  premifere  union  avait  6X.6  une  union  libre  forrnde 
avant  l'Sge  de  30  ans  (Dumas  et  Pe"ron,  1992),  Le  ddlai  entre  la  premiere  union  et  le  premier 
manage  est  egalement  devenu  plus  long.  En  effet,  toujours  d'apres  le  cycle  5  de  l'ESG  portant  sur 
la  famille  et  les  amis,  seulement  5 1  %  des  hommes  et  59  %  des  femmes  qui  avaient  forme"  une 
premiere  union  libre  dans  la  premiere  moitie  des  annees  80  s'etaient  maries  avant  leur  interview 
en  1990. 

Une  autre  manifestation  importante  de  la  crise  du  mariage  est  la  forte  divortialite  observee 
depuis  une  vingtaine  d'annees  (tableau  2.3  et  figure  2.2).  Jusque  vers  la  fin  des  annees  60,  le 
Canada  etait  demeure  a  l'ecart  de  1'epidemie  de  divorces  qui  sevissait  aux  Etats-Unis.  Certes,  le 
nombre  annuel  de  divorces  avait  plus  que  double  de  1951  a  1968,  mais  il  restait  encore  inferieur 
a  12  000  en  fin  de  p^riode.  II  est  vrai  que  les  lois  canadiennes  alors  en  vigueur  6taient 
particulierement  restrictives  puisqu'elles  n'accordaient  le  divorce  qu'en  sanction  du  manquement 
de  Tun  des  epoux  aux  obligations  du  mariage  et,  plus  particulierement,  a  l'obligation  de  fideiite. 
De  plus,  les  provinces  de  Quebec  et  de  Terre-Neuve  ne  disposaient  pas  encore  de  tribunaux 
habilites  a  prononcer  des  divorces.  Ce  n'est  qu'avec  la  Loi  surle  divorce  de  1968  que  celui-ci 
devint  accessible  dans  toutes  les  provinces  et  qu'une  separation  d'au  moins  trois  ou  cinq  ans  fut 
reconnue  comme  une  preuve  suffisante  de  l'echec  du  mariage.  Les  premiers  beneficiaires  de  ces 
nouvelles  dispositions  furent  les  couples  dont  la  separation  remontaitdeja  a  quelques  annees,  et 
c'est  principalement  a  eux  qu'on  doit  le  grand  nombre  de  divorces  prononces  des  les  premieres 
annees  d'application  de  la  Loi.  En  revanche,  les  couples  non  encore  sdpares  en  1968  ne  purent 
invoquer  la  separation  comme  motif  de  divorce  qu'apres  1971,  et  cet  effet  a  retardement  de  la  Loi 
de  1968  est  a  l'origine  de  la  montee  de  la  divortialite  entre  1972  et  1976,  l'indice  synthetique 
passant  alors  de  2  000  a  3  000  divorces  pour  10  000  manages.  Plus  recemment,  la  revision  de  la 
Loi  en  1985  a  egalement  6t6  suivie  d'une  nouvelle  montee  de  la  divortialite.  En  simplifiant 
beaucoup  les  procedures  et  en  ramenant  a  un  an  la  duree  minimale  de  separation  exigible  pour  la 
reconnaissance  de  l'echec  du  mariage,  la  loi  revisee  a  meme  provoque  une  hausse  importante  du 
nombre  de  divorces  dans  les  mois  qui  ont  suivi  son  entree  en  vigueur  en  juin  1986.  Apres  avoir 
culmine  a  pres  de4  800  divorces  pour  10  000  manages  en  1987,  l'indice  synthetique  est  toutefois 
redescendu  a  environ  3  800  en  1 990  et  1 99 1 . 
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Tableau  2.3 

nombre  de  divorces  et  inoice  synthetioue  de  divortialite  (isd),  1969  a  1991 


Nombrede  ISD  pour  10  000 


Annie  divorces  manages 

1969  21 986  1 367 

1970  29  239  1861 

1971  29  685  1881 

1972  32  389  2004 

1973  36  704  2231 

1974  45  019  2  670 

1975  50  611  2932 

1976  54  209  3072 

1977  55370  3063 

1978  57155  3108 

1979  59474  3180 

1980  62019  3  276 

1981  67  671  3  526 

1982  70436  3654 

1983  68565  3  519 

1984  65170  3  305 

1985  61976  3118 

1986  78  304  3908 

1987  96  200  4  789 

1988  83507  4140 

1989  80998  3  996 

1990  78463  3841 

1991  77  020  3763 


Source :  Dumas  et  Bllanger  (1994,  p.  32). 


Les  valeurs  prises  par  l'indice  synthitique  depuis  1976  suggerent  que  de  30  %  a  40  %  des 
couples  divorceront  avant  leur  vingt-sixieme  anniversaire  de  mariage.  De  fait,  les  donne'es 
actuellement  disponibles  montrent  que  29,3  %  des  couples  mane's  en  1968-1969  ont  divorce" 
avant  25  ans  de  mariage  (Dumas  et  Belanger,  1996,  p.  34-35).  La  meme  proportion  (29,0  %)  ae'te' 
atteinte  a  20  ans  de  mariage  par  les  couples  mane's  en  1973-1974,  et  on  peut  done  en  conclure  que 
plus  de  30  %  de  ces  couples  auront  divorce'  avant  25  ans  de  mariage.  Les  plus  re'eentes 
promotions  seront  sans  doute  encore  plus  instables,  car  on  constate  deja  qu'elles  sont  en  avance 
sur  leurs  devancieres.  Ainsi,  parmi  les  couples  mane's  en  1 983- 1 984,  1 8,4  %  ont  divorce*  avant  1 0 
ans  de  mariage  contre  seulement  15,4  %  parmi  ceux  marids  en  1973-1974  et  1 1 ,4  %  parmi  ceux 
maries  en  1968-1969.  Au  vu  de  ces  re'sultats,  on  peut  estimerqu'au  moins  le  tiers  des  mariages 
ce'le'bre's  dans  les  deux  dernieres  de'eennies  se  termineront  par  un  divorce  avant  25  ans  de  vie 
commune.  Ainsi  que  l'ont  montre"  certains  auteurs,  cette  frequence  moyenne  du  divorce  sera 
largement  de'passe'e  par  les  couples  les  plus  vulne'rables,  ceux  dont  le  mariage  aura  6t€  tres 
pre'eoce  ou  aura  e'ti  pre'ee'de'  d'une  union  libre  ou  d'une  naissance  hors  mariage  (Balakrishnan  et 
autres,  1987). 
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Figure  2.2 

Indice  synthetioue  de  divortialite  (ISD),  1969  A 1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.3. 
Source :  Dumas  et  Belanger  (1994,  p.  32). 


La  frequence  du  remariage  chez  les  divorce's  a  suivi  une  evolution  assez  semblable  a  celle  de 
la  frequence  du  mariage  chez  les  celibataires  (tableau  2.4  et  figure  2.3).  Dans  les  annees  50  et  60, 
l'indice  synthetique  de  nuptialite  des  divorces  a  presque  toujours  depasse  80  remariages  pour  1 00 
divorces,  tarat  chez  les  homines  que  chez  les  femmes.  L'indice  a  merne  pris  des  valeurs  tout  a  fait 
paradoxales  en  1969  et  1970,  lorsque  la  Loi  de  1968  a  permis  aux  personnes  separees  depuis 
longtemps  de  divorcer  facilement  et,  consequemment,  de  se  remarier,  ne  serait-ce  qu'en  legalisant 
une  union  libre  deja  en  cours.  Comme  chez  les  celibataires,  la  chute  des  indices  de  nuptialite  a 
commence  chez  les  divorces  vers  1973  et  a  tout  de  suite  ete  importante.  Dans  les  annees  80,  ces 
indices  sont  demeures  a  environ  50  remariages  pour  100  divorces  chez  les  femmes,  et  entre  50  et 
58  remariages  pour  100  divorces  chez  les  hommes.  Neanmoins,  comme  les  jeunes  celibataires  se 
marient  moins  que  par  le  passe  et  que  les  nouveaux  divorces  sont  devenus  nombreux,  les  divorces 
repre'sentent  maintenant  une  part  substantielle  des  cohortes  de  nouveaux  maries  (19,5  %  des 
nouvelles  marie'es  et  20,6  %  des  nouveaux  maries  en  1991  contre  environ  4  %  en  1961 


respectivement). 
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Tableau  2.4 

Ihoice  synthetique  de  nuptialite  des  divorces,  1955  A 1992 

Annee  Hommes  Femmes 


1955  79,9  81,6 

1956  84,2  83,3 

1957  86,4  84,5 

1958  80,1  82,0 

1959  84,3  83,8 

1960  81,9  81,9 

1961  78,8  76  8 

1962  80,2  77,6 

1963  82,2  81,0 

1964  88,9  83,0 

1965  89,6  85,9 

1966  94,9  87,7 

1967  95,2  87,7 

1968  91,0  84,3 

1969  129,3  120,3 

1970  112,8  102,5 

1971  95,4  88,2 

1972  86,2  78,1 

1973  80,6  73,5 

1974  77,0  68,9 

1975  72,0  64,0 

1976  66,7  59  7 

1977  63,3  56,9 

1978  60,6  54,5 

1979  58,6  53  2 

1980  57,9  52  2 

1981  57,4  52,3 

1982  56,2  50,5 

1983  55,6  50,6 

1984  54,9  49,5 

1985  53,1  48  8 

1986  49,7  48,4 

1987  55,5  53  2 

1988  54,3  52,5 

1989  51,9  53,1 

1990  48,8  46  2 

1991  43,0  40  B 

1992  41,6  39,6 


Note :  Lindice  synthftique  a  M  calculi  en  rappotiant  les  remariages  de  I'annte  a  la  moyenne  des  divorces  de  I'annfie  et 
descinqarineespr&gdentes. 

Source :  Statistique  Canada,  Division  de  la  demographie  (compilation  spfciale). 
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Figure  2.3 

Indice  synthetique  de  nuptialite  des  divorces,  1955  A 1992 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.4. 

Source :  Statistique  Canada,  Division  de  la  demographic  (compilation  speciale). 


Si  les  personnes  divorcees  se  remanent  aujourd'hui  moins  frequemment  qu'elles  ne  le 
faisaient  il  y  a  20  ou  30  ans,  c'est  que  beaucoup  d'entre  elles  vivent  en  union  libre.  Elles  sont 
meme  proportionnellement  plus  nombreuses  que  les  celibataires  a  vivre  ainsi  en  dehors  des  liens 
du  mariage  peu  importe  leur  age  (figure  2.4).  En  effet,  au  Recensement  de  1991,  la  proportion  de 
personnes  vivant  en  union  libre  etait  de  35  %  chez  ies  hommes  divorces  et  de  25  %  chez  les 
femmes  divorcees,  contre  15  %  chez  les  femmes  celibataires  et  13  %  chez  les  hommes 
celibataires  (tableau  2.5).  Toutefois,  les  divorces  etant  moins  nombreux  que  les  celibataires,  ce 
sont  ces  demiers  qui  formaient  la  majorite  (63,6  %)  des  personnes  vivant  en  union  libre. 

Une  derniere  manifestation  de  la  crise  du  mariage,  plus  significative  encore,  est  la  tres  forte 
augmentation  de  la  proportion  de  naissances  hors  mariage  au  cours  des  anne'es  recentes.  Cette 
proportion,  qui  n'etait  que  de  1 1  %  en  1977,  a  atteint  27  %  en  1991  d'apres  les  statistiques  de 
l'etat  civil.  Essentiellement  due  aux  meres  celibataires  vivant  en  union  libre,  cette  augmentation 
est  le  signe  que  de  plus  en  plus  de  jeunes  couples  ne  voient  plus  dans  le  mariage  une  condition 
prealable  a  la  fondation  d'une  famille.  Si  ce  comportement  devait  se  generaliser.  ce  serait  la  fin  du 
mariage;  on  le  voit  bien  au  Que'bec,  ou  plus  de  la  moitie'  des  premieres  naissances  surviennent 
maintenant  en  dehors  du  mariage  et  ou  les  indices  synthetiques  de  nuptialite  des  celibataires  sont 
tombes,  en  1993,  a  365  manages  pour  1  000  femmes  et  a  324  manages  pour  1  000  hommes2 . 
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Tableau  2,5 

Proportion  oe  personnes  vivant  en  union  libre,  selon  l'age,  le  sexe  et  l'etat  matrimonial 

LEGAL,  1991 


Etat  matrimonial  legal 


Groupe 
d'age 


Hommes 

Femmes 

Hommes 

Femmes 

celibataires 

celibataires 

divorce's 

divorcees 

0,7 

% 
2,9 

8,6 

19,2 

9,8 

17,5 

27,3 

31.9 

21,9 

29,0 

35,6 

37,0 

26,3 

29,6 

39,7 

36.3 

24,2 

24.6 

40.2 

32.7 

19,1 

17,6 

39,6 

28,4 

14,5 

13,0 

38.4 

24.5 

10,9 

8,9 

34,2 

19,0 

3.5 

5.8 

28,9 

12,7 

6.2 

3,6 

23,0 

8,6 

3,6 

1.3 

14,6 

43 

15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29ans 

30  a  34  ans 
35  a  39 ans 
40  a  44  ans 
45  a  49 ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  ans  et  plus 


Tons  les  3ges 


12,7 


15,4 


34,6 


Source :  Fiecensement  du  Canada  de  1 991 

Figure  2.4 

Proportion  oe  personnes  vivant  en  union  libre,  selon  l'age,  le  sexe  et  l'etat  matrimonial 

LEGAL,  1991' 
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1.  Donnees  integrals. 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.5. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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2.1.2  La  chute  de  la  fecondite 

Un  autre  changement  majeur  du  comportement  des  Canadiens  et  des  Canadiennes  concerne  leur 
fecondite.  Celle-ci  etait  restee  elevee  pendant  les  annees  50  et  la  premiere  moitie  des  annees  60, 
l'indice  synthetique  se  situant  alors  entre  3,5  et  3,9  enfants  par  femme  (tableau  2.6  et  figure  2.5). 
Elle  a  ensuite  chute  en  quelques  annees,  l'indice  passant  de  3,5  enfants  par  femme  en  1 964  a  2,0 
en  1972.  Cet  effondrement  subit  est  contemporain  de  la  diffusion  des  methodes  contraceptives 
modernes :  43  %  des  Torontoises  mariees  et  contraceptrices  utilisaient  deja  la  pilule  anovulante 
en  1968,  de  meme  que  38  %  de  leurs  homologues  du  Quebec  en  1971  (Romaniuc,  1984).  Les 
couples  ayant  atteint,  ou  depasse,  le  nombre  d'enfants  souhaite  disposent  alors  de  moyens  plus 
efficaces  pour  ne  plus  avoir  d'enfants,  et  cela  entrame  une  forte  diminution  des  naissances  de  rang 
4  et  plus;  de  136  000  en  1964,  leur  nombre  tombe  a  43  000  en  1972,  ce  qui  represente  une 
reduction  de  93  000  en  huit  ans  contre  une  baisse  de  1 1  000  seulement  des  naissances  de  rang  1 
a  3.  Les  jeunes  couples  adoptent  egalement  les  methodes  contraceptives  modernes  dans  le  but  de 
retarder  davantage  la  venue  des  enfants.  L'intervalle  entre  le  mariage  et  la  premiere  naissance 
passe  ainsi  de  28,6  mois  chez  les  femmes  mariees  en  1961-1965  a  36,7  mois  chez  celles  mariees 
en  1 966-1970,  tandis  que  l'intervalle  entre  la  premiere  et  la  deuxieme  naissance  passe,  chez  les 
memes  femmes,  de  35,4  a  43,0  mois  (Balakrishnan,  Lapierre-Adamcyk  et  Krotki,  1993).  Ainsi  se 
met  en  place  un  regime  de  fecondite  controlee  qui  se  renforce  encore  dans  les  annees  70  et  80, 
lorsque  les  couples  ne  voulant  plus  d'enfants  abandonnent  progressivement  la  contraception  pour 
une  solution  plus  radicale,  c'est-a-dire  la  sterilisation  (Marcil-Gratton  et  Lapierre-Adamcyk, 
1989).  Cette  maitrise  de  la  fecondite  permet  aux  femmes  de  limiter  leur  descendance  a  1 , 2  ou  3 
enfants  et  aussi  d'eviter  les  naissances  trop  precoces  qui  compromettraient  la  reussite  de  leurs 
etudes  ou  de  leur  insertion  professionnelle.  On  constate  d'ailleurs  que,  parallelement  a  la  baisse 
de  la  fecondite  depuis  une  vingtaine  d'annees,  I'age  de  la  mere  a  la  premiere  et  a  la  deuxieme 
naissance  s'est  eleve  de  facon  importante  (Dumas  et  Belanger,  1996).  Sensible  a  l'augmentation 
de  l'age  a  la  maternite,  l'indice  synthetique  de  fecondite  a  baisse  jusqu'en  1987,  annee  ou  sa 
valeur  n'etait  plus  que  de  1,6  enfant  par  femme;  une  tres  legere  reprise  l'a  ramene  a  1 ,7  enfant  par 
femme  au  debut  des  annees  90,  soit  a  moins  de  la  moitie  de  sa  valeur  durant  le  baby-boom 
d'apres-guerre. 
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Tableau  2.6 

Indice  synthetique  de  fecondite  (ISF),  1951  A 1992 


Annee 


ISF 


Annee 


ISF 


1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 


3,50 
3,64 
3,72 
3,83 
3,83 
3,86 
3,93 
3,88 
3,94 
3,90 
3,84 
3,76 
3,67 
3,50 
3,15 
2,81 
2,60 
2,45 
2,41 
2,33 
2,19 


Source :  Dumas  et  Belanger  (1 994,  p.  39). 

Figure  2.5 

Indice  synthetique  de  fecondite,  1951  a  1992 


1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 


2,02 
1,93 
1,88 
1,85 
1,83 
1.81 
1,76 
1,76 
1,75 
1,64 
1,63 
1,62 
1,63 
1,61 
1,59 
1,58 
1,61 
1,66 
1,71 
1,70 
1,71 


Nombred'enfanlsparfemme 
4,0 


3,5 
3,0 

2,5 

2,0 
1,5 

1.0 
0,5 
0,0 


-i — i — ■ — i — i — i — i — * — i i i i i i i_ 


1951       1955       1959       1963       1967       1971       1975       1979       1983       1987 

Annee 


1991  92 


Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.6. 
Source  :  Dumas  et  Belanger  (1 994,  p.  39). 
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Le  tableau  2.7  et  la  figure  2.6  donnent  le  nombre  moyen  d'enfants  nes  des  femmes  recensees 
en  1991.  Les  femmes  agees  de  55  a  69  ans  au  moment  du  recensement  ont  eu,  en  moyenne,  un 
peu  plus  de  3  enfants,  ce  qui  ne  surprend  guere  si  l'on  songe  que  la  plupart  d'entre  elles  ont  eu 
leurs  enfants  durant  le  baby-boom.  Celles  agees  de  50  a  54  ans  en  1991  sont  les  premieresi  avoir 
eu  moins  de  3  enfants  en  moyenne.  Marie'es  tot  et  deja  agees  de  25  a  29  ans  en  1966,  beaucoup  de 
ces  femmes  n'ont  eu  acces  aux  me'thodes  contraceptives  modemes  qu'une  fois  devenues  meres  de 
un  ou  plusieurs  enfants,  et  cela  explique  que  leur  descendance  finale3  soit  demeuree  relativement 
elevee  (2,7  enfants  par  femme).  Les  femmes  plus  jeunes  ont,  au  contraire,  bendficie"  de  la 
contraception  moderne'tout  au  long  de  leur  vie  conjugale  et  ont  eu  nettement  moins  d'enfants : 
2,2  en  moyenne  pour  celles  &ge"es  de  45  a  49  ans  en  1991  et  seulement  2,0  pour  celles  agees  de  40 
a  44  ans.  Cette  descendance  finale  de  2  enfants  par  femme  ne  sera  probablementpas  atteinte  par 
les  femmes  dans  la  trentaine  au  moment  du  recensement. 


Tableau  2.7 

Nombre  moyen  d'enfants  nes  par  femme  de  15  ans  et  plus1,  selon  l'etat  matrimonial,  1991 


Groupe 
d'age 


Femmes 

Femmes  ayant 

Ensemble 

celibataires 

deja  6t£  manges 

deslemmes 

0,158 

2,315 

1,815 

0,145 

1.628 

1,115 

0,027 

0,385 

0,043 

0,116 

0,603 

0,288 

0,242 

1,087 

i    0,837 

0,343 

1,680 

i    1,466 

0,372 

1,960 

1,793 

0,383 

2,102 

1,971 

0,267 

3,031 

2,861 

0,376 

2,356 

2,237 

0,376 

2,814 

2,683 

0,344 

3,235 

3,084 

0,281 

3,386 

3,212 

0,230 

3,365 

3,186 

0,139 

3,181 

2,945 

15  ans  el  plus 
15  a  44  ans 
15  a  19  ans 

20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39 ans 
40  a  44  ans 

45  ans  et  plus 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 

70  ans  et  plus 


1 .  Les  donnies  provien  nenl  d  'un  echantillon  a  20  % . 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Figure  2.6 

nombre  d'enfants  nes  par  femme  de  15  ahs  et  plus,  selon  l'etat  matrimonial,  19911 


Norn 
4 

3 

2 

1 

0 

bred'enfants 

Femmes  ayant  deja  ete  mariees j^^ 

j^S"      Ensemble  des  femmes 

^ 

r                   Femmes  celibataires 

15  a        20  a 
19           24 
ans         ans 

25  a       30  a       35  a      40  a        45  a 
29           34          39         44           49 
ans        ans        ans       ans         ans 

Groupe  d'age 

50  a 
54 
ans 

55  a 
59 
ans 

60  a 
64 

ans 

65  a 
69 
ans 

1 .  Les  donnees  proviennent  d'un  echanti!  on  a  20  %. 

Mote  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.7. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Aux  changements  dans  le  nombre  moyen  d'enfants  nes  correspondeni  des  changements  tout 
aussi  importants  dans  l'age  des  meres  a  la  naissance  de  leurs  enfants.  C'est  ce  qui  ressort  d'une 
analyse  des  donnees  recueillies  par  Statistique  Canada  lors  de  1'ESG  de  1990  portant  sur  la 
famille  et  les  amis.  Des  resultais  publies  par  certains  auteurs,  les  plus  interessants  concernent 
l'age  de  la  femme  au  debut  et  a  la  fin  de  la  constitution  de  sa  descendance  {Beaujot  et  autres, 
1 995).  L'age  median  des  femmes  a  la  naissance  de  leur  premier  enfant  est  passe  de  25,0  ans  dans 
les  generations  de  1 92 1  - 1 930  a  23 ,9  ans  dans  les  generati  ons  de  1 93 1  - 1 940,  pui  s  a  24,2  ans  dan  s 
les  generations  de  1941-1950.  II  a  ensuite  nettement  augmente  pour  atteindre  26,4  ans  chez  les 
femmes  nees  entre  1951  et  1960  et,  probablement,  29,1  ans  chez  celles  nees  entre  1961  et  1970. 
Quant  a  l'age  median  a  la  derniere  naissance,  il  a  diminue,  passant  de  35,8  ans  chez  les  femmes 
nees  entre  1921  et  1930  a  3 1,8  ans  chez  celles  nees  entre  1931  et  1940,  puis  a  30,6  ans  chez  celles 
nees  entre  1941  et  1950.  II  sera  vraisemblablement  de  32,2  ans  dans  les  generations  de 
195 1- 1960.  On  remarque  ainsi  que  c'est  en  achevant  la  constitution  de  leur  descendance  plus  tot 
que  leurs  ainees  que  les  femmes  dans  la  trentaine  et  la  quarantaine  sont  parvenues  a  limiter  le 
nombre  de  leurs  enfants.  Les  femmes  des  generations  plus  recentes  ont  adopte  une  conduite 
differente  qui  consiste  a  reporter  la  naissance  de  leur  premier  enfant  a  un  age  de  plus  en  plus  pres 
de30ans. 
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Une  des  consequences  dudeclin  de  la  fecondite  a  6l6  une  diminution  des  differences  entre 
milieux  socioculturels.  Au  Recensement  de  1961,  on  observait  encore  de  grandes  differences  de 
f&ondite'  entre  catholiques  et  non-catholiques,  entre  francophones  et  anglophones,  entre  groupes 
ethniques,  etc.  Henripin  (1968)  notait,  par  exemple,  que  les  femmes  catholiques  alors  Sgees  de  50 
a  54  ans  avaient  eu  4,14  enfants,  tandis  que  les  protestantes  de  meme  age  n'avaient  eu  que;  2,50 
enfants  et  que  les  femmes  de  religion  judai'que,  seulement  1,87  enfant.  Ces  fortes  differences 
socioculturelles  etaient  touj  ours  presentes  dans  les  donnees  recueillies  au  Recensement  de  1971, 
mais  deja  il  e"tait  previsible  que  des  caracteristiques  plus  individuelles,  telles  l'instruction  ou 
l'activite,  exerceraient  a  raveiiir  un  effet  plus  discriminant  (Balakrishnan,  Ebanks  et  Grindstaff, 
1979).  Les  donnees  recueillies  depuis  ont  largement  confirme  cette  hypothese  et  montre  que  les 
differences  entre  groupes  socioculturels  s'amoindrissaient  au  fil  du  temps.  Ainsi,  a  r enqu&e  de 
1984  sur  la  fecondite  au  Canada,  les  catholiques  qui  se  sont  mariees  entre  1966  et  1970  n'avaient 
eu  que  0,16  enfant  de  plus  que  les  protestantes  (2,3 1  contre  2, 15)  et  celles  qui  se  sont  mariees 
entre  1971  et  1975  en  avaient  meme  eu  un  peu  moins  (1,86  contre  1,88).  Par  contre,  comme  l'ont 
montri  certains  auteurs  a  partir  de  donnees  encore  plus  recentes,  le  niveau  de  scolarite"  joue 
toujours  un  role  important.  En  effet,  au  Recensement  de  1991,  on  a  pu  constater  que  les  femmes 
de  40  a  44  ans  qui  ont  fait  des  etudes  primaires  avaient  eu  2,65  enfants,  celles  qui  ont  fait  des 
Etudes  postsecondaires  non  universitaires,  2,09  et  celles  qui  ont  fait  des  Etudes  universitaires, 
seulement  1,88  (Beaujot  et  autres,  1995). 

La  baisse  de  la  fecondite  a  6t6  accompagnee  d'un  resserrement  de  l'eventail  des  dimensions 
familiales.  On  le  voit  bien  en  comparant  la  repartition  des  femmes  selon  le  nombre  d' enfants  nes 
dans  quelques  cohortes  a  histpire  acheve'e,  c'est-a-dire  dont  la  periode  de  vie  reproductive  est 
terminee  (tableaux  2.8  et  2.9,  Figures  2.7  et  2.8).  Chez  les  femmes  agees  de  60  a  69  ans  en  1991, 
cette  repartition  est  encore  tres  dispersee  et  la  dimension  modale  de  la  famille  (2  enfants)  ne 
rassemble  que  le  cinquieme  des  femmes  (21,3  %  des  femmes  de"ja  marines  et  20,1  %  de 
l'ensemble  des  femmes).  La  repartition  est,  en  revanche,  tres  regroupee  chez  les  femmes  agees  de 
40  a  49  ans,  les  families  nombreuses  etant  devenues  rares  et  la  dimension  modale  de  la  famille 
(2  enfants)  re"unissant,  cette  fois,  les  deux  cinquiemes  des  femmes  (40,9  %  des  femmes  deja 
mariees  et  38,4  %  de  l'ensemble  des  femmes).  D'un  ensemble  compose"  de  families  de  taille 
varied,  on  est  done  passe  a  un  ensemble  limite  aux  petites  families  et  doming  par  la  famille  de  2 
enfants.  La  predominance  de  la  famille  de  2  enfants  n'est  pas  accidentelle.  En  effet,  a  Penquete 
de  1984  sur  la  fecondite  au  Canada,  la  moitie"  des  meres  de  2  enfants,  deja  mariees  et  agees  de  30 
a  34  ans  etaient  sterilisees,  de  m6me  que  les  deux  tiers  de  leurs  homologues  agees  de  35  a  39  ans 
(Balakrishnan,  Lapierre-Adanicyk  et  Krotki,  1993).  En  fait,  la  famille  de  2  enfants  est  devenue  la 
norme  pour  bon  nombre  de  femmes  des  generations  recentes. 
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Tableau  2.8 

Repartition  des  femmes  de  40-49  ans  a  60-69  ans,  selon  le  hombre  d'ehfants  nes1, 


1991 


Groupe  d'age 

40  a  49 ans 

50  a  59  ans 

60  a  69  ans 

Nombre  delemmes 

1  860  595 

1276120 

1171540 

Nombre  d'entants 

0 
1 

2 
3 
4 
5 
6  et  plus 


14,9 

13,6 

38,4 

21,4 

7,7 

2,4 

1.7 


12,0 

9,3 

24,7 

23,1 

14,6 

7.6 

8,8 


14,0 
9,7 
20,1 
18,9 
14,0 
8,7 
14,7 


Total 


100,0 


100,0 


100,0 


1.  Les  donnees  proviennent  d'un  echantillon  a  20  %. 

Nole  :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  larrondissement. 

Source  :  Recensement  du  Canada  de  1 991 


Figure  2.7 

Repartition  des  femmes  agees  de  40-49  ans  a  60-69  ans,  selon  le  nombre  d'enfants 
nes,  19911 


% 

40 


30 


20 


10 


2  3  4 

Nombre  d'enfants 


6  et  plus 


40  a  49  ans 


50  a  59  ans 


□  60  a  69  ans 


1 .  Les  donnees  proviennent  d'un  echantillon  a  20  %. 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.8. 

Source  :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  2.9 

Repartition  des  femmes  ayant  deja  ete  mariees,  selon  l'age  et  le  nombre  d'enfants  nes1,  1991 


Groupe  d'age 

40  a49  ans 

50  a  59  ans 

60  a  69 ans 

Nombre  de  lemmes 

1  731  920 

1  208  635 

1  105110 

Nombre  d'enfants 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
B  et  plus 


10,1 

13,7 

40,9 

22,8 

8,2 

2,6 

1,7 


% 

3,(1 

9,4 

25,9 

24,3 

15,3 

8,0 

9,2 


9,4 
10,0 
21,3 
19.9 
14,7 

9,2 
15,5 


Total 


100,0 


100,0 


100,0 


1.  Les  donnees  proviennent  d'un  echantiJIon  a  20  %. 

Note  :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Figure  2.8 

Repartition  des  femmes  ayant  deja  ete  mariees,  selon  l'age  et  le  nombre  d'enfants  nes,  19911 


% 

50 
40 
30 
20 
10 
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6  et  plus 


Nombre  d'enfanls 


1 .  Les  donnees  proviennent  d'un  ecbantillon  a  20  %. 

Nole  :  Les  donnees  de  cette  ligure  proviennent  du  tableau  2.9. 

Source  :  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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2.2     LA  FREQUENCE  DES  SITUATIONS  FAMILIALES 

Lors  des  recensements,  les  membres  des  manages  prive*s  sont  classes  en  quatre  groupes  selon  leur 
situation  familiale  du  moment :  epoux  et  Spouses,  peres  seuls  et  meres  seules,  fils  et  filles 
celibataires  a  la  maison  et,  enfin,  les  personnes  hors  familie.  Les  e"poux  et  les  epouses  sont  des 
personnes  qui  habitent  avec  leur  mari  ou  leurfemme,  ou  avec  leur  partenaire  un  union  libre.  Les 
peres  seuls  et  les  meres  seules  sont  des  personnes  a  la  tete  d'une  familie  monoparentale;  elles 
n'ont  pas  de  conjoint  present  dans  le  manage,  mais  habitent  avec  au  moins  un  fils  ou  une  fille 
celibataire.  Les  fils  ou  filles  celibataires  a  la  maison  sont  des  personnes  qui  n'ont  jamais  6X6 
marines  et  qui  vivent  chez  leurs  parents,  ou  tout  au  moins  chez  l'un  d'eux.  Les  personnes  hors 
familie  sont  celles  qui  n'entrent  dans  aucune  des  categories  pre'ce'dentes.  De  cinq  en  cinq  ans,  on 
dispose  ainsi  des  donnees  ne'cessaires  au  calcul  de  la  frequence  de  chaque  situation  familiale. 

Les  frequences  fournies  dans  la  presente  section  ont  e"te"  calcule'es  a  partir  des  fichiers  de 
microdonnees  sur  les  particuliers  en  excluant  les  membres  des  manages  collectifs  et  ceux  des 
manages  a  1'exteYieur  du  Canada.  Les  r&ultats  obtenus  montrent  que  les  changements  intervenus 
dans  la  formation  et  la  dissolution  des  unions  ont  inverse"  les  tendances  observers  avant  1971 
(Wargon,  1 979a).  On  note,  en  effet,  une  baisse  de  popularite  de  la  vie  en  couple  chez  les  jeunes 
adultes,  une  monte"e  de  la  monoparentalite  chez  les  adultes  d'age  moyen  et  un  accroissement  de 
la  proportion  de  personnes  hors  familie  chez  les  moins  de  55  ans. 

2.2.1  La  baisse  de  popularity  de  la  vie  canjugale  chez  les  jeunes  adultes 

D'apres  les  renseignements  contenus  dans  les  fichiers  de  microdonnees  sur  les  particuliers,  la 
proportion  d'e"pouses  ou  d'£poux  parmi  les  membres  des  manages  prive"s  a  continuellement 
diminue'  aux  j  eunes  ages  depui  s  le  Recensement  de  1 97 1  (tableau  2. 1 0  et  figures  2.9  et  2 . 1 0).  Les 
diminutions  les  plus  fortes  ont  touche  les  plus  jeunes.  Ainsi,  en  20  ans,  la  proportion  d'e"pouses 
est  passee  de  plus  de  la  moitie'  (53,7  %)  a  seulement  un  tiers  (33,1  %)  chez  les  femmes  de  20  a  24 
ans  et  de  plus  des  trois  quarts  (79,3  %)  a  moins  des  deux  tiers  (64,4  %)  chez  celles  de  25  a  29  ans. 
De  meme,  la  proportion  d'^poux  est  tombe"e  du  tiers  (31,1  %)  a  moins  du  cinquieme  (17,8  %) 
chez  les  hommes  de  20  a  24  ans  et  de  plus  des  deux  tiers  (7 1, 1  %)  a  la  moitie"  environ  (52,0  %) 
chez  ceux  de  25  a  29  ans.  Sans  etre  aussi  fortes,  les  diminutions  observers  chez  les  adultes  dans 
la  trentaine  ont  e"galement  ete  substantielles,  soit  de  1'ordre  d'une  dizaine  de  points  de 
pourcentage.  En  revanche,  les  proportions  d'e"poux  et  d'epouses  sont  demeurees  relativement 
stables  chez  les  personnes  dans  la  cinquantaine  et  ont  meme  augments  chez  les  personnes  ag&s. 
En  somme,  c'est  aux  ages  oil  Ton  choisit  un  conjoint  et  ou  Ton  constitue  sa  descendance  que  la 
vie  en  couple  a  connu  une  baisse  de  popularite. 
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Tableau  2.10 

Proportion  d'epouses  et  d'epoux  parmi  les  membres  vivant  dans  les  menages  prives,  1971  A 
1991 

Grouped'age  1971  1976  1981  1986  1991 


15a19ans 
20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  ans  et  plus 

Tousles  Iges  61,9  61,4  60,0  59,3  59,5 


Proportion  d'epouses 

6,6 

7,8 

6,2 

4,0 

3,9 

53,7 

50,4 

46,4 

37,1 

33,1 

79,3 

77,5 

72,6 

67,9 

64,4 

84,6 

83,3 

79,7 

76,4 

,74,9 

86,8 

84,2 

81,4 

78,5 

77,0 

84,8 

84,2 

81,9 

78,5 

77,4 

81,9 

82,5 

80,6 

79,0 

77,0 

78,8 

79,1 

77,6 

77,6 

76,6 

71,3 

73,0 

73,6 

73,7 

73,2 

63,2 

65,4 

66,1 

67,2 

67,4 

53,1 

54,6 

55,7 

58,3 

59,5 

41,2 

43,6 

43,2 

44,5 

47,5 

29,0 

28,5 

29,6 

32,3 

34,8 

20,9 

17,6 

18,8 

19,3 

21,3 

11,4 

10,3 

10,8 

8,6 

10,6 

1971  1976  1981  1986 


1991 


15a19ans  1,2  1,6  1,2  0,7  ■  0,9 

20a24ans  31,1  31,1  27,4  19,5  '17,8 

25  a  29  ans  71,1  69,0  63,6  56,7  52,0 

30  a  34  ans  83,2  82,5  78,8  74,5  70,7 

35  a  39  ans  86,0  86,1  83,1  80,4  77,4 

40 144  ans  86,0  87,1  84,9  82,9  81,3 

45 1 49  ans  85,5  86,1  84,7  83,5  82,6 


50  a  54  ans  86,4  85,6  84,1  83,0  83,1 

55  a  59  ans  84,0  84,6  83,2  82,5  83,3 

60  a  64  ans  82,7  83,7  83,0  82,2  81,6 

65  a  69  ans  78,6  80,8  81,3  81,1  80,7 

70  a  74  ans  74,2  76,6  77,1  79,6  79,5 

75  a  79  ans  69,0  69,6  71,9  73,2  75,6 

80  a  84  ans  56,1  57,7  61,7  64,0  67,2 

85  ans  et  plus  47,0  44,8  48,8  52,9  52,6 

Tousles  Sges  63,5  63,3  62,3  62,0  62,9 

Sources :  Fichiers  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991 . 
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d'gpoux 

1,6 

1,2 

31,1 

27,4 

69,0 

63,6 

82,5 

78,8 

86,1 

83,1 
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84,9 

86,1 

84,7 

85,6 

84,1 

84,6 
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Figure  2.9 

Propohtion  d'epouses  parmi  les  femmes  vivant  dans  les  menages  prives,  1971  A 1991 
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Note  :  Les  donnees  de  cetle  figure  proviennent  du  tableau  2.10. 

Sources :  Fichiers  de  microdannees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers.  recensements  du  Canada  de  1 971  a  1 991 . 

Figure  2.10 

Proportion  d'epoux  parmi  les  homhes  vivant  dans  les  menages  prives,  1971  a  1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  210. 

Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991 . 
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Les  raisons  de  ce  phenomene  ont  6t6  bien  mises  en  evidence  par  les  enquetes  retrospectives 
sur  la  famille.  Le  cycle  5  de  l'ESG  de  1990  a  permis  de  constater  une  augmentation  de  un  a  deux 
ans  de  l'age  median  a  la  premiere  union,  celui-ci  s'e'tablissant  a  23  ans  pour  les  femmes  et  a  25 
ans  pour  les  hommes  des  generations  les  plus  recentes  (Beaujot  et  autres,  1995).  Chez  les  plus 
jeunes,  on  trouve  ainsi  une  proportion  grandissante  d' hommes  et  de  femmes  qui  n'ontpas  encore 
forme  de  premiere  union,  probablement  a  cause  de  la  generalisation  et  de  la  prolongation  des 
eludes,  probablement  aussi  a  cause  des  difficulte's  qu'ont  les  jeunes  a  s'integrer  au  marche"  du 
travail.  Par  ailleurs,  tout  comme  l'avait  fait  1'enquete  retrospective  sur  la  famille  de  1984, 
l'enquete  de  1990  a  montre  que  la  vie  en  couple  commence,  de  plus  en  plus  souvent,  par  une 
union  libre  et  que  celle-ci  se  defait  en  moins  de  cinq  ans  dans  25  %  des  cas  ou  davantage  (Burch 
et  Madan,  1986;  Wu  et  Balakrishnan,  1994).  Lorsqu'il  y  a  mariage,  celui-ci  est  plus  tardif  et  se 
dissout  aussi  plus  frequemment  et  plus  precocement  que  dans  le  passe  (Dumas  et  Peron,  1992). 
A  tout  moment,  on  peut  ainsi  observer  une  forte  proportion  de  jeunes  adultes  redevenus  sans 
conjoint  a  la  suite  de  la  rupture  de  leur  mariage  ou  de  leur  union  libre.  Bref,  si  les  jeunes 
d'aujourd'hui  vivent  moins  frequemment  en  couple  que  ne  le  faisaient  leurs  predecesseurs,  c'est 
parce  que  leurs  unions  sont,  a  la  fois,  plus  tardives  et  plus  in  stables.  Dans  certains  cas,  il  est 
possible  aussi  que  la  formation  du  couple  n'entraine  pas  la  cohabitation  des  nouveaux  conjoints. 

Du  fait  que  leurs  unions  sont  plus  tardives,  moins  officielles  et  plus  instables,  du  fait  aussi  que 
leurs  conditions  d'existence  sont  devenues  plus  precaires,  les  jeunes  sont  proportionnellement  de 
plus  en  plus  nombreux  a  etre  recenses  chez  leurs  parents  comme  fils  ou  filles  ceMibataires 
(tableau  2.1 1).  Au  debut  des  annees  70,  lorsque  le  mariage  e"tait  tres  precoce,  on  ne  recensait  que 
28  %  de  jeunes  femmes  de  20  a  24  ans  comme  «  enfants  »  dans  une  famille.  En  20  ans,  cette 
proportion  a  augments'  de  moitie'  pour  atteindre  42  %  en  1991.  Chez  les  femmes  de  25  a  29  ans, 
cette  proportion  a  meme  presque  double,  passant  de  6  %  a  1 1  %.  La  meme  tendance  est 
egalement  observable  chez  les  hommes,  tout  au  moins  depuis  1976.  Ainsi,  la  proportion 
d'hommes  recenses  comme  fils  celibataires  est  passee,  en  15  ans,  de  48  %  a  58  %  chez  ceux  de 
20  a  24  ans  et  de  12  %  a  21  %  chez  ceux  de  25  a  29  ans.  Dans  de  nombreux  cas,  les  jeunes  ainsi 
recenses  n'ont  jamais  quitte"  le  domicile  parental;  dans  d' autres  cas,  cependant,  il  s'agit  de  jeunes 
de  retour  apres  un  essai  de  vie  independante  ou  apres  la  rupture  d'une  union  libre. 

Tableau  2.11 

Proportion  de  personnes  classees  comme  filles  ou  fils  pahmi  les  membres  des  menages 

prives,1971  A 1991 

Groiped'age  1971  1976  1981  1986  1991 

15  a  19  ans  86,5 

20i24ans  28,0 

25  a  29  ans  6,1 

30  a  34  ans  3,2 


Proportion  de  filles 

83,9 

85,1 

87,7 

87.8 

28,2 

30,8 

39,7 

42,3 

6,0 

6,3 

9,2 

11,0 

2,9 

2,7 

3,2 

3,9 

Proportion  de  fils 

91,5 

91,1 

92,9 

92,5 

47,7 

49,5 

58,1 

58,0 

12,1 

13,7 

18,0 

20,5 

4,7 

5,2 

6,3 

7,7 

15  a  19  ans  93,4 

20  a  24  ans  50,3 

25  a  29  ans  12,5 

30  a  34  ans 5£ 

Sources :  Fichiers  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991. 
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2.2.2  La  hausse  de  la  m on opa rentals 

La  plupart  du  temps,  la  monoparentalite  est  la  consequence  de  la  rupture  ou  de  la  dissolution  de 
1'union  libre  ou  du  manage.  Elle  s'acheve  habituellement  par  la  formation  d'une  nouvelle  union, 
cas  le  plus  frequent,  ou  par  le  depart  du  dernier  enfant  present.  Cet  Episode  de  la  vie  parentale 
peut  etre  assez  court,  sa  duree  me'diane  etant  de  cinq  ans  (Desrosiers,  Le  Bourdais  et  Pe"ron, 
1993).  Les  femmes  y  sont  plus  exposees  que  les  hommes  du  fait  qu'elles  conservent 
ge"ne"ralement  la  garde  des  enfants  apres  la  separation. 

Du  fait  de  1' instability  croissante  des  unions,  la  frequence  de  la  monoparentalite"  s'est 
fortement  accrue  de  1971  a  1991  (tableau  2. 12  et  figure  2.  II).  Chez  les  femmes  vivant  dans  des 
manages  prives,  la  proportion  de  meres  seules  a  presque  double  chez  les  moins  de  45  ans.  Les 
proportions  les  plus  elevees  sont,  en  1 991 ,  de  10  %  a  1 1  %  et  s'observent  entre  les  ages  de  35  et 
50  ans.  La  monoparentalite"  chez  les  hommes  a  aussi  augmente",  sauf  aux  jeunes  ages.  Les  plus 
fortes  proportions  de  peres  seuls  sont  d' environ  3  %  en  1991  et  sont  atteintes  entre  les  ages  de  40 
et  55  ans.  II  faut  remarquer  que  la  frequence  de  la  monoparentalite  serait  apparue  plus  forte  si  elle 
avaitete  calculee  seulement  par  rapport  aux  parents  seuls  ay  ant  des  enfants  a  la  maison.  En  effet, 
en  1991,  les  parents  seuls  etaient  a  la  tete  de  20  %  des  families  avec  enfants  (Fichier  de 
microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families). 


Tableau  2.1 2 

Proportion  de  meres  seules  et  de  peres  seuls  parmi  les  membres  des  menages  prives, 
1971  A 1991 

Groups  d'Sge  1971  1976  1981  1986  1991 

Proportion  de  meres  seules 

1 5  a  1 9  ans 

20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39  ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  ans  et  plus  12,8      15,1       11.3       9,7      8,8 

Touslesages  4,9       5,5       6,3       7,0       7,2 


0,3 

0,6 

0,5 

0,6 

0,9 

2,4 

2,8 

3,4 

3,8 

4,5 

4,2 

4,7 

5,8 

6,7 

7,0 

5,3 

6,2 

7,6 

8,5 

8,6 

5,6 

8,2 

9,5 

10,2 

10,4 

6,4 

7,8 

9,8 

11,6 

11,0 

7,2 

8,2 

9,5 

9,8 

9,9 

7,3 

7,7 

9,4 

9,3 

7,9 

7,3 

7,6 

7,4 

8,3 

7,2 

6,1 

5,6 

6,5 

6,5 

6,3 

5,2 

5,7 

4,9 

5,2 

5,2 

5,9 

5,4 

4,9 

4,5 

5,1 

7,2 

7,2 

5,4 

5,5 

5,3 

9,0 

9,3 

7,3 

7,2 

5,6 

Devolution  des  familles  de  recehsement  de  1971  A 1991 


Tableau  2.12  (fin) 

Proportion  de  meres  seules  et  de  peres  seuls  parmi  les  membres  des  menages  prives, 

1971  a  1991 


Groupe  d'age 


1971 


1976 


1981 


1986 


1991 


15  a  19  ans 

20  a  24  ans 
25  a  29  ans 
30  a  34  ans 
35  a  39 ans 
40  a  44  ans 
45  a  49  ans 
50  a  54  ans 
55  a  59  ans 
60  a  64  ans 
65  a  69  ans 
70  a  74  ans 
75  a  79  ans 
80  a  84  ans 
85  ans  et  plus 


Proportion  de  peres  seuls 

0,1  0,0  0,0  0,0  0,0 

0,2  0,2  0,2  0,2  0,2 

0,8  0,6  0,6  0,6  0,6 

1.2  0,8  0,9  1,1  1,2 
1,6  1,6  1,9  1,9  1,9 
1,8  1,9  2,5  3,0  2,9 
1,8  1,9  3,0  3,5  3,2 

1.8  2,2  2,6  3,0  2,9 
2,1  1,8  2,5  2,3  2,3 

1.9  1,2  2,3  2,1  1,8 

1.3  1,5  1,6  1,4  1,6 

2.0  1,8  1,6  1,6  1,5 

2.6  2,3  2,0  1,9  2,0 

4.1  3,3  2,3  2,6  1,7 

4.7  5,9  5,7  4,6  3,8 


Tousles  ages 


1,2 


1,1 


1,4 


1,6 


1,6 


Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  ies  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991 . 

Figure  2.11 

Proportion  oe  meres  seules  parmi  les  femmes  vivant  dans  les  menages  prives,  1971  a  1991 


% 

12 
10 

ff*  - ' 

—  ■  *  *  -^t^_^_ 

/?' 

\.     \\ 

8 

s  *     >' '  n 

M     K   \       ■ 

,  *    / 

6 
4 

/// 

////' 

S7g» 

lM/l 

//*    JjT 

19/b 

tlfff 

1981 

2 
0 

// 

■ " ■"  l  yob 

1991 

15a 

20  a    25  a 

30  a    35  a 

40  a     45  a     50  a     55 

a    60  a 

65  a 

70  a 

75  a 

30a 

19 

24       29 

34       39 

44       49       54       5 

3      64 

69 

74 

79 

84 

ans 

ans     ans 

ans     ans 

ans     ans     ans      ar 
Groupe  d'age 

s     ans 

ans 

ans 

ans 

ans 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2,12. 

Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1 991 . 


LES  FAMiLLES  CANADIENNES  A  L'APPROCHE  DE  l'AN  2000 


2.2.3  Les  personnes  hors  famille 

La  situation  de  personnes  hors  famille  est  plus  frequente  au  debut  de  1'age  adulte  et  durant  la 
vieillesse  qu'aux  ages  intermedi  aires  (figures  2.12  et  2.13).  Beaucoupdejeunes  deviennent  des 
personnes  hors  famille  en  partant  de  la  maison,  le  demeurent  quelque  temps,  puis  cessent  de  I'etre 
en  formant  une  union.  Certains  d'entre  eux  le  redeviennent  un  peu  plus  tard,  lorsqu'ils  se  separent 
de  leur  conjoint  en  laissant  a  ce  dernier  la  garde  des  enfants,  s'ils  en  ont;  ils  restent  alors  hors 
famille  jusqu'a  la  formation  d'une  nouvelle  union.  Pour  la  plupart  des  jeunes  et  des  adultes  d'age 
moyen,  la  situation  de  personnes  hors  famille  n'est  ainsi  qu'un  etat  temporaire,  une  pause  entre 
deux  phases  de  vie  familiale.  A  ces  ages,  ce  sont  les  homines  qui  sont  le  plus  susceptibles  de 
connaitre  une  telle  situation.  En  effet,  ils  sont  plus  nombreux  que  les  femmes  a  quitter  leurs 
parents  pour  d'autres  raisons  que  la  formation  d'une  union  et,  de  plus,  ils  sont  beaucoup  moins 
nombreux  qu'elles  a  conserver  la  garde  des  enfants  en  cas  de  separation.  Plus  tard,  lorsque  les 
enfants  ont  deja  quitte  la  maison,  ce  sont,  au  contraire,  les  femmes  qui  sont  le  plus  susceptibles  de 
devenir  hors  famille  du  fait  qu'elles  survivent  souvent  a  leur  mari. 


Figure  2.12 

Proportion  de  femmes  hors  famille  de  recensement  parmi  les  femmes  vivant  dans  les 
menages  prives,  1971  a  1991 
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Note :  Les  donnees  de  certe  figure  proviennent  du  tableau  2.13. 

Sources:  Fichiersdemicrodonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991. 
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Figure  2.13 

Proportion  d'hommes  hors  famille  de  recehsemeht  parmi  les  hommes  vivaht  dans  les 

menaces  prives,  1971  a  1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.13. 

Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991 . 


Les  unions  etant  devenues  plus  tardives  et,  surtout,  plus  instables,  la  proportion  de  personnes 
hors  famille  a  augmente  chez  les  moins  de  55  ans  (tableau  2. 1 3  et  figures  2.12  et  2.13).  Les  plus 
fortes  augmentations  ont  ete  observees  chez  les  adultes  de  25  a  34  ans.  Dans  le  groupe  des  25  a  29 
ans,  la  proportion  de  personnes  hors  famille  est  passee  de  10  %  a  18  %  chez  les  femmes  et  de 
16  %  a  27  %  chez  les  hommes.  Dans  le  groupe  des  30  a  34  ans,  elle  est  passee  de  7  %  a  13  % 
chez  les  femmes  et  de  10  %  a  20  %  chez  les  hommes.  En  revanche,  la  proportion  de  personnes 
hors  famille  a  generalement  diminue  chez  les  plus  de  55  ans,  sans  doute  a  cause  de  Pamelioration 
de  la  survie  des  couples  ages. 
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Tableau  2.13 

Proportion  de  femmes  et  d'hommes  hods  fawmlle  de  recensement  pahmi  les  membres  oes 

MENACES  PHIVES,  1971  A  1991 

Grouped'Sge                                     1971               1976               1981                1986  1991 

Proportion  de  femmes 

15  a  19 ans                                           6,6                  7,7                  8,2                  7,6  7,5 

20*  24  ans                                       15,8               18,6                19,4                19,4  20,1 

25a29ans                                       10,4               11,8                15,3                16,2  17,6 

30a34ans                                         6,9                 7,6                10,0                11,8  12,6 

35  a  39  ans                                         5,1                 5,8                 7,4                  9,2  10,3 

40  a  44  ans                                         6,6                 5,7                 6,9                  8,5  10,0 

45  a  49  ans                                             8,9                  7,8                   8,6                  10,1  12,0 

50a54ans                                       12,5               11,8                11,8                12,3  14,5 

55a59ans                                            20,1                 18,6                  18,4                  17,3  19,0 

60  a  64  ans                                       29,8               28,5                26,9                25,9  25,8 

65a69ans                                       41,2               39,5                39,1                36,4  35,1 

70  a  74  ans                                         52,9                50,8                 51,8                 50,9  47,4 

75  a  79  ans                                       63,8               64,3                65,0                62,2  59,9 

80  a  84  ans                                            70,1                 73,1                  73,9                  73,5  73,1 

85  ans  et  plus                                    75,8               73,4                78,0                81,7  80,5 

Tousles  ages                                        16,2                16,7                 18,2                  19, D  20,0 

Proportion  d'hommes 

15  a  19  ans                                         5,3                 6,9                 7,7                  6,4  6,6 

20  a  24  ans                                       18,3               21,0                23,0                22,2  24,0 

25  a  29  ans                                            15,6                 18,2                  22,0                  24,7  27,0 

30a34ans                                       10,4               12,0                15,0                18,1  20,3 

35 1 39  ans                                           8,6                 9,4                 11,7                 14,4  16,6 

40a44ans                                         8,8                 8.2                10,2                12,0  13,4 

45  a  49  ans                                         10,4                  9,6                 10,4                 11,3  12,6 

50454ans                                       10,2               10,3                11,9                12,7  12,8 

55a59ans                                         13,0                12,7                 13,3                 14,5  13,6 

60a64ans                                       14,9               14,4                14,2                15,2  16,2 

65a69ans                                         19,4                17,5                 16,9                 17,3  17,5 

70  a  74  ans                                         23,5                21,5                 21,2                 18,8  18,9 

75  4  79  ans                                       28,4               27,9                26,1                24,9  22,4 

80  a  84  ans                                         39,8                38,9                 35,9                 33,4  31,1 

85  ans  et  plus                                    48,3               47,7                45,5                42,5  43,5 

Tousles  Sges  12,8  13,7  15,4  16,5  17,5 
Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991. 

2.3     LA  STRUCTURE  DES  FAMILIES 

La  definition  actuelle  de  la  «  famille  de  recensement »  est  utilisde  depuis  1 94 1 .  Selon  cette 

definition,  la  famille  de  recensement  est  un  noyau  familial  compose-  de  membres  du  meme 
mdnage  :  il  peut  s'agir  de  deux  conjoints,  de  deux  conjoints  et  de  leurs  enfants  jamais  marids  ou 
bien  d'un  parent  seul  et  de  ses  enfants  celibataires.  Depuis  1941,  on  connait  done  pe'riodiquement 
le  nombre  de  noyaux  familiaux  ainsi  que  leur  repartition  en  deux  grands  types  :  ceux  qui 
comprennent  un  couple  et  ceux  qui  n'en  comprennent  pas4 .  Le  tableau  2. 14  permet  de  suivre 
1'evolution  de  ces  deux  types  de  famille  au  cours  du  dernier  demi-siecle.  On  notera,  toutefois,  que 
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les  families  terre-neuviennes  ne  sont  pas  incluses  en  1941  et  que  celles  des  membres  des  manages 
collectifs  et  des  Canadiens  recensds  &  l'etranger  ne  figurent  plus  dans  la  statistique  des  families 
depuis  1976. 

Tableau  2.14 

repartition  des  familles,  selon  le  type,  1941  a  1991 


Type  de  famille 

Families  epoux-epouse 

Families 

1 

Parents  en 

Ensemble 

Ann& 

Total 

union  libre       monoparentales 

des  families 

1941 

Nombre 

Z2DZ7D7 

306  957 

2  509664 

1951 

% 
Nombre 

87,8 
2  961  6B5 

12,2 
325  699 

100,0 
3  287  384 

1956 

% 
Nombre 

90,1 
3393061 

9r9 
318439 

100,0 
3  711500 

1961 

% 
Nombre 

91,4 
3  SOD  026 

8,6 
347  418 

100,0 
4147  444 

1966 

% 
Nombre 

91,6 
41543S1 

8,4 
371  885 

106,0 
4  526  266 

1971 

% 
Nombre 

91,8 
4591940 

8,2 
478  740 

100,0 
5  070  680 

1976 

% 
Nombre 

90,6 
5168560 

9,4 

559  335 

100,0 
5  727  B95 

1981 

% 
Nombre 

90,2 

5610965 

356  605 

9,8 

714  010 

100,0 
6324  975 

1986 

% 
Nombre 

88,7 
5  881330 

6,4 
486  940 

11,3 
853645 

100,0 
6  734  9BD 

1991 

% 
Nombre 

87,3 

6  401460 

8,3 
725  950 

12,7 
954  710 

100,0 
7  356170 

% 

87,0 

11,3 

13,0 

100,0 

..  Nombres  indisponibles. 

Note :  Pour  les  unions  libres,  le  pourcentage  est  calculi  sur  I'ensemble  des  families  $poix-epouse. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1 941  a  1 991 . 

Le  nombre  de  families  de  recensement  a  plus  que  double  en  40  ans,  passant  de  3,3  millions  en 
1951  a  7,4  millions  en  1991 .  II  en  a  ete  de  meme  du  nombre  de  families  epoux-epouse,  celui-ci 
atteignant  6,4  millions  en  1991  contre  3,0  millions  en  1951.  Toutefois,  alors  que  ces  families 
conjugales  ne  comprenaient  giiere  que  des  couples  maries  jusqu'en  1971,  elles  incluent  depuis 
1976  un  nombre  grandissant  d'unions  libres  (726  000  en  1991).  Le  nombre  de  families 
monoparentales  a  evolue  diffefemment,  n'augmentant  que  peu  de  1951  a  1966,  alors  qu'il  s'est 
accru  conside'rablement  dans  les  25  annees  suivantes,  passant  de  372  000  k  955  OOO.  Tout  en 
s'accroissant,  le  stock  des  families  a  done  egalement  subi  d'importants  changements  de 
composition.  La  sene  chronologique  contenue  dans  le  tableau  2.14  est  suffisamment  longue  pour 
mettre  en  lumiere  le  renversement  de  tendance  intervenu  dans  1'evolutJon  du  pourcentage  de 
families  monoparentales.  Ce  pourcentage  a  baisse"  de  12,2  en  1941  a  8,2  en  1966  avant  de 
remonterparla  suite  pour  atteindre  13,0  en  1991,  soit  une  valeur  legerement  supeneure  a  celle  de 
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1941 .  La  diminution  observee  dans  les  anndes  40  et  50  peut  s'expliquer,  en  grande  partie,  par  la 
baisse  de  la  mortality  qui  a  rendu  de  moins  en  moins  probable  un  veuvage  avant  le  depart  des 
enfants  de  la  maison.  Quant  a  la  remontee  du  pourcentage  depuis  le  milieu  des  anndes  60,  il 
convient  de  l'attribuer  principalement  a  la  hausse  des  separations  et  des  divorces. 

Le  changernent  dans  les  sources  de  la  monoparentalite"  est  perceptible  dans  la  repartition  des 
parents  seuls  seton  l'etat  matrimonial  (tableau  2.15).  En  1951,  les  deux  tiers  (66,5  %)  des  parents 
seuls  etaient  des  veuves  et  des  veufs,  I'autre  tiers  etant  compost  principalement  de  personnes 
marie'es,  mais  separees  Idgalement  ou  sepai^es  de  fait.  Quarante  ans  plus  tard,  la  grande  majority 
des  parents  seuls  le  sont  devenus  a  la  suite  de  la  rupture  d'un  manage  ou  d'une  union  libre,  les 
veuves  et  les  veufs  ne  formant  qu'un  peu  moins  du  quart  (22,9  %)  du  total.  Dans  ces  conditions, 
la  remontee  recente  de  la  proportion  de  families  monoparentales  neconstitue  pas  un  simple  retour 
en  arriere.  Si,  dans  le  passe",  le  parent  seul  6Xd.it  souvent  le  seul  parent  survivant,  de  nos  jours,  le 
parent  manquant  est  g£n£ralement  toujours  en  vie,  et  il  n'est  pas  rare  qu'il  garde  des  relations 
avec  les  enfants  et  qu'il  contribue  a  leur  entretien  et  a  leur  Education. 

Tableau  2.15 

Familles  monoparentales,  selon  l'etat  matrimonial  du  parent  seul,  1951  A 1991 


Etat  matrimonial 

1951 

1961 

1971 

1981 

1991 

CSIibalaires 

Marifc,  Spoux(se)  absent(e) 

Veufs(ves) 

Divorce  s(tes) 

4  831 

94119 

216  641 

10108 

9  326 

108  799 

213  657 

15  636 

Nombre 

36950 
161  290 
222  625 

57875 

70050 
223  305 
233180 
187  480 

167  305 
256  395 
218  945 
312  065 

Total 

325699 

347418 

47B740 

714  015 

954  710 

CSIibataires 

Marias,  ipoux(se)  absent(e) 

Veufs(ves) 

Divorcfe(Aes) 

1,5 
28,9 
66,5 

3,1 

2,7 

31,3 

61,5 

4,5 

% 

7,7 
33,7 
46,5 
12,1 

9,8 

31,3 
32,7 
26,3 

17,5 
26,9 
22,9 
32,7 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Note :  Le  total  peut  Stre  Iggerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Sources :  Wargon  {1979a,  p.  99);  recensements  du  Canada  de  1951, 1961, 1971, 1981  et  1991. 

L' autre  changernent  d'importance  concerne  les  families  e'poux-e'pouse;  il  s'agit  de  la 
multiplication  des  unions  libres.  Par  «  union  libre  »,  Statistique  Canada  entend  une  union  de  fait 
entre  deux  personnes  de  sexe  oppose  habitant  le  meme  logement.  Peu  frequentes  jusqu'en  197 1 , 
sauf  chez  les  peuples  autochtones,  les  unions  libres  etaient  deja  nombreuses  en  1 976,  mais  c'est 
seulement  en  198 1  que  leur  nombre  a  pu  Stre  estimd  pour  la  premiere  fois.  Leur  effectif  etait  alors 
estime  a  357  000.  Cet  effectif  a  un  peu  plus  que  double  dans  la  decennie  suivante  et  a  atteint 
726  000  en  1991 .  Les  unions  libres  representaient  alors  plus  de  1 1  %  des  couples  recense"s  dans 
les  menages  priv^s. 
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L' expression  «  union  libre  »  recouvre  probablement  une  grande  vari^te"  de  situations, 
certaines  unions  n'etant  sans  doute  que  de  simples  cohabitations  passageres  en  vue  de 
gratifications  temporaires,  tandis  que  d'autres  sont  des  manages  a  I'essai  impliquant  un  projet 
familial  a  plus  long  terme.  D'apres  les  enquetes  retrospectives  de  1 984  et  de  1990,  l'union  libre 
apparait  a  posteriori  comme  un  prelude  au  mariage  dans  environ  la  moitie'  des  cas  (Burch  et 
Madan,  1986;  Wu  et  Balakrishnan,  1994).  En  l'absence  de  mariage,  l'union  libre  s'acheve 
souvent  par  une  separation  dans  un  delai  de  quelques  mois  ou  de  quelques  semestres.  Bref,  on 
estime  que  seulement  10  %  a  15  %  des  unions  libres  parviennent  a  e"viter  le  mariage  ou  la 
separation  jusqu'au  dixieme  anniversaire  de  leur  formation.  Les  unions  libres  qu'on  recense  a  un 
moment  donne  sont  done  generalement  des  unions  recentes. 

C'est  parmi  les  couples  jeunes  qu'on  compte  le  plus  d'unions  libres  (tableau  2.16).  La 
proportion  d'^poux  vivant  en  union  libre  est  d'ailleurs  d'autant  plus  forte  que  ces  epoux  sont 
jeunes :  79  %  chez  les  moins  de  20  ans,  53  %  chez  les  20  a  24  ans  et  28  %  chez  les  25  a  29  ans. 
Le  constat  est  le  meme  pour  les  epouses,  les  proportions  obtenues  dtant  seulement  un  peu 
infeVieures  a  tout  Sge  a  celles  des  epoux  :  soit,  respectivement,  75  %,  44  %  et  22  %  dans  les  trois 
premiers  groupes  d'Sge.  Au  Quebec,  l'union  libre  est  encore  plus  rdpandue;  ainsi,  pour  les  epoux, 
on  a  les  proportions  suivantes :  88  %  chez  les  15  a  19  ans,  73  %  chez  les  20  a  24  ans,  47  %'  chez 
les  25  a  29  ans  et  30  %  chez  les  30  a  34  ans  (Dumas  et  Pe'ron,  1992).  Ces  variations  selon  l'Uge 
refletent  principalement  le  fait  que  plus  une  personne  est  jeune,  plus  il  y  a  de  chances  que  son 
union  soit  recente  et,  par  consequent,  plus  il  y  a  de  chances  que  cette  union  se  soit  formee  et 
maintenue  en  dehors  des  liens  du  mariage. 

Tableau  2.16 

Epoux  et  epouses  actuellement  maries  ou  vivant  en  union  libre,  selon  l'Age1,  1991 


Epoux 

Epouses 

Actuellement 

Vivant  en 

Actuellement 

Vivant  en 

marife 

union  libre 

marines 

union  libre 

Groupe  d'9ge 

Nombre 

Nombre 

% 

Nombre 

Nombre 

% 

Moins  de  20  ans 

1725 

6  570 

79.2 

8910 

26135 

74,6 

20  a  24  ans 

77755 

89  200 

53.4 

180210 

138485 

43,5 

25  a  29  ans 

427115 

163  840 

27,7 

591615 

169  065 

22,2 

30  a  34  ans 

706540 

140  405 

16,6 

794650 

130900 

14,1 

35  a  39  ans 

757140 

101  305 

11,8 

787495 

91  985 

10,5 

40  a  44  ans 

748670 

76  740 

9,3 

735330 

65490 

8,2 

45  a  49  ans 

611  735 

53  570 

8,1 

580020 

42130 

6,8 

50  a  54  ans 

505430 

34155 

6,3 

475670 

24310 

4,9 

55  a  59  ans 

470095 

24  020 

4,9 

430710 

14680 

3,3 

60  a  64  ans 

440870 

16  330 

3,6 

391  805 

9710 

2,4 

65  a  69  ans 

375  580 

9  915 

2,6 

327  285 

6515 

2,0 

70  a  74  ans 

266  365 

5  350 

2,0 

206345 

3795 

1,8 

75  ans  et  plus 

286495 

4  560 

1,6 

165465 

2755 

1,6 

Tous  les  Sges 

5675505 

725  950 

5675505 

725950 

1.  DonnSes  intigrales. 

Source:  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Les  familles  canadiennes  a  l'approche  de  l'an  2000 


La  suite  du  present  chapitre  est  consacree  a  un  examen  plus  approfondi  de  Involution  de 
chaque  type  de  famille  de  1971  a  1991.  Dans  chaque  cas,  cet  examen  commence  par  une  analyse 
des  effets  de  divers  facteurs  demographiques  sur  la  croissance  du  nombre  de  families.  11  se 
poursuit  par  une  presentation  des  principales  modifications  de  la  repartition  des  families  selon 
leuravancement  dans  le  cycle  de  vie  et  se  termine  par  une  etude  des  changements  survenus  dans 
leur  composition,  c'est-a-dire  dans  le  nombre  et  Page  des  enfants  presents.  La  section  2.4  est 
consacree  aux  families  dpoux-e'pouse  tandis  que  la  section  2.5  est  r&ervee  aux  families 
monoparentales. 

2.4     LES  FAMILLES  EPOUX-EPOUSE 


2.4.1   Une  croissance  inggale 

Pour  mettre  en  Evidence  1'effet  de  certains  facteurs  sur  Involution  des  families  conjugates  de 
1 971  a  1991,  on  a  classe  ces  families  d'apres  I'age  de  Pepouse.  Les  trois  groupes  d'age  retenus 
sont  ceux  proposes  par  Priest  (1 982),  soit  15  a  34  ans,  35  a  54  ans  et  55  ans  et  plus.  La  timite  de 
35  ans,  superieure  a  I'age  median  a  la  derniere  maternite,  retient  en  amont  la  plupart  des  families 
susceptibles  de  s'agrandir.  La  limite  de  55  ans,  pres  de  I'age  median  des  meres  au  depart  du 
dernier  enfant,  ne  laisse  en  aval  qu'une  faible  proportion  des  families  ayant  des  enfants  a  la 
maison.  Entre  ces  limites,  la  grande  majority  des  families  sont  deja  acheve"es  et  sont  encore 
pourvues  d'enfants.  Inspire"  du  cycle  de  vie  de  la  femme,  ce  classement  fait  de  l'dpouse  la 
personne  repere  de  la  famille  et,  en  consequence,  on  a  retenu  trois  facteurs  de  variation  du 
nombre  de  families :  le  nombre  de  femmes  dans  les  manages  prive"s,  leur  repartition  selon  I'age 
et  la  proportion  d'epouses  aux  divers  ages. 

La  me'thode  utilised  est  classique  en  de'mographie  et  a  e'te'  employee  antdrieurement  dans  une 
etude  sur  les  manages  canadiens  (Beaujot  et  Bland,  1978).  Bile  consiste  a  calculer  1'effet 
multiplicateur  de  la  variation  de  chaque  facteur  sur  le  nombre  de  families  de  telle  sorte  que  le 
produit  de  ces  effets  soit  6ga\  a  la  variation  du  nombre  de  families  en  cours  de  periode.  A  titre 
d'exemple,  on  trouve  ainsi  que,  de  1971  a  1976,  le  nombre  d'epouses  de  moins  de  35  ans  a  &<* 
multiple  par  1,180  (du  fait  de  Paugmentation  du  nombre  dejeunes  femmes  recense'es  dans  les 
menages  prive"s),  puis  par  1 ,026  (en  raison  du  changement  intervenu  dans  leur  repartition  entre  les 
groupes  d'Sge  1 5- 1 9  ans  a  30-34  ans)  et,  enfin,  par  0,977  (a  cause  de  la  baisse  de  popularity  de  la 
vie  conjugale  aux  memes  ages).  Le  produit  de  ces  trois  indices  donne  la  variation  totale  du 
nombre  dejeunes  families  entre  les  deux  recensements,  soit  une  multiplication  par  1,182  (tableau 
2. 17).  Les  calculs  ont  d'abord  e"te"  faits  par  periode  intercensitaire  et,  ensuite,  pour  1' ensemble  de 
la  penode  1 97 1  - 1991  (voir  les  formules  utilises  dans  Beaujot  et  Bland,  1978). 

Les  families  les  plus  jeunes  —  celles  dans  lesquelles  la  femme  a  moins  de  35  ans  —  sont 
celles  dont  Peffectif  a  le  moins  progress^  en  20  ans :  19,5  %  contre  44,9  %  et  77,2  %  pour  les 
deux  autres  groupes  de  families  (tableau  2.17).  En  fait,  leureffectif  aprogresse'jusqu'en  1981, 
mais  a  ensuite  re"gresse.  II  serait  tentant  d'attribuer  cette  faible  progression  des  jeunes  families  a 
1'avancement  en  age  des  generations  du  baby-boom,  puisque  celui-ci  a  entrant  une  forte 
croissance  du  nombre  dejeunes  femmes  jusqu'en  1981,  puis  sa  decroissance  dans  les  annees 
suivantes.  Ce  serait  oublter  que  la  decroissance  du  nombre  dejeunes  femmes  a  partir  de  1981  a 
ete  tres  faible  et  que,  de  plus,  son  effet  defavorable  sur  le  nombre  de  families  a  6\6  largement 
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compense"  par  Feffet  benefique  d'une  modification  concomitante  de  la  repartition  selon  l'age  de 
ces  femmes,  modification  qui  s'est  faite  ail  profit  des  moins  jeunes,  c'est-a-dire  au  profit  des 
femmes  le  plus  susceptibles  de  vivre  en  couple.  Le  bilan  titabli  pour  rensemble  de  la  periode 
1971-1991  montre  d'ailleurs  que  1'evolution  du  nombre  de  femmes  de  15  a  34  ans  et  de  leur 
repartition  selon  l'age  aurait  permis  une  forte  progression  du  nombre  de  jeunes  families  en 
20  ans.  En  effet,  toutes  choses  Agates  par  ailleurs,  la  croissance  du  nombre  de  jeunes  femmes 
recensees  dans  les  manages  privtis  aurait  accru  I'effectif  des  families  de  28,6  %,  le  faisant  ainsi 
passer  de  1,7  million  en  1 97 1  a  2,2  millions  en  1991 .  Le  changement  dans  la  repartition  de  ces 
femmes  selon  1'Sge  aurait  provoque"  une  croissance  supptementaire  de  1 8,5  %  et  porte  I'effectif 
des  families  a  2,6  millions,  c'est-a-dire  tres  au-dessus  de  I'effectif  recense,  qui  n'a  e*te  que  de 
2,0  millions. 

Tableau  2.17 

Effet  de  divers  facteurs  sur  la  variation  du  nombre  de  familles  e>oux-epouse,  1971  K 1991 


Source  de  variation 

1971-1976 

1976-1981 

1981-1986 

1986-1991 

1971-1991 

Nambre  de  femmes 
Age  des  femmes 
Proportion  d'epouses 
Ensemble  des  lacteurs 

1,180 
1,026 
0,977 
1,182 

1,111 
1,046 
0,934 
1,086 

Age  des  epouses 
15  a  34  ans 

0,986 

1,061 
0,904 
0,946 

0,995 
1,040 
0,952 
0,985 

1,286 
1,185 
0,784 
1,195 

Nombrede  femmes 
Age  des  lemmes 
Proportion  d'epouses 
Ensemble  des  facteurs 

1,062 
0,999 
0,993 
1,053 

1,080 
1,002 
0,974 
1,053 

35  a  54  ans 

1,139 
1,001 
0,974 
1,111 

1,197 
1,000 
0,982 
1,176 

1 

:  1,564 
1,003 
0,923 
1,449 

Nombrede  lemmes 
Age  des  femmes 
Proportion  d'epouses 
Ensemble  des  facteurs 

1,162 
1,004 
1,024 
1,193 

1,179 
0,995 
1,012 
1,188 

55  ans  et  plus 

1,123 
0,986 
1,022 
1,132 

1,114 
0,971 
1,020 
1,105 

1,714 
0,958 
1,079 
1,772 

Nombre  de  femmes 
Age  des  femmes 
Proportion  d'epouses 
Ensemble  des  facteurs 

1,138 

0,999 
0,993 
1,129 

1,118 
1,013 
0,966 

1,094 

Tous  les  ages 

1,064 
1,031 
0,958 
1,051 

1,080 
1,023 
0,981 
1,091 

1,473 
1,065 
0,903 
1,417 

Note :  Pour  obtenir  une  variation  en  pourcentage,  il  suffit  de  relrancher  1  de  la  valeur  de  I'indice  et  de  multiplier  le  resultat 

obtenu  par  100. 
Sources :  FicMers  de  microdonn^es  a  granrje  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991 . 

Sans  une  formation  plus  tardive  des  unions  et  sans  un  accroissement  de  leur  instabilite,  on 
aurait  done  recensti  environ  600  000  jeunes  families  conjugates  de  plus  en  1991,  de  sorte  que  la 
progression  de  leur  effectif  depuis  1971  aurait  &£  de  52,4  %  au  lieu  de  19,5  %. 
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Les  families  dans  lesquelles  I'^pouse  est  age'e  entre  35  et  54  ans  sont  passe"es  de  pres  de 
2,0  millions  en  1971  a  un  peu  plus  de  2,8  millions  en  1991  et  ont  ainsi  connu  une  progression  un 
peu  supeneure  a  la  moyenne :  44,9  %  contre  41,7  %.  Elles  le  doivent,  bien  sflr,  a  une  croissance 
ininterrompue,  et  de  plus  en  plus  rapide,  de  la  population  feminine  de  35  a  54  ans.  Cependant, 
elles  le  doivent  aussi  au  fait  que  la  baisse  de  popularite"  de  la  vie  en  couple  au-dela  de  35  ans  a  6t6 
moins  importante  qu'aux  jeunes  ages.  Cette  baisse  de  popularite,  en  effet,  n'a  re"duit  que  de  7,7  % 
le  nombre  de  families  qu'on  aurait  pu  recenser  en  son  absence  en  1991.  La  reduction  est  faible 
comparativement  a  l'accroissement  de  56,4  %  induit  par  la  croissance  du  nombre  de  femmes  de 
35  a  54  ans  recense'es  dans  les  menages  prive"s. 

Ce  sont,  neanmoins,  les  families  les  plus  age"es  (celles  ou  mpouse  a  55  ans  et  plus)  qui  ont 
connu  la  plus  forte  croissance  (77,2  %)  de  lew  effectif  en  20  ans.  Cette  forte  croissance  est  due 
essentiellement  a  l'accroissement  re'gulier  et  important  de  la  population  fe'minine  de  55  ans  et 
plus.  En  effet,  les  deux  autres  facteurs  (1'Sge  des  femmes  et  la  proportion  d'e'pouses)  n'ont  eu  que 
des  effets  limited,  et  d'aitleurs  opposes,  sur  Involution  du  nombre  de  families.  On  remarque  ainsi 
que  le  vieillissement  de  la  population  fe'minine  de  55  ans  et  plus  a  un  peu  freine'  la  croissance  des 
families  ag6es  depuis  1976.  Cette  croissance  a  dti,  en  revanche,  stimule'e  par  une  le"gere 
progression  de  la  vie  en  couple  chez  les  femmes  agees  et  Ton  a  ainsi  enregistre",  en  1991 ,  un 
surplus  de  7,9  %  de  families  par  rapport  a  1'effectif  attendu  du  fait  de  Involution  du  nombre  de 
femmes  agees  et  de  leur  repartition  selon  l'age. 

Au  total,  le  nombre  de  families  epoux-epouse  a  augmente"  de  41,7  %  en  20  ans,  passant  de 
4,6  millions  en  1971  a  6,4  millions  en  1991.  L'accroissement  est  un  peu  infeVieur  a  celuide  la 
population  fe'minine  de  15  ans  et  plus.  Cela  n'est  pas  du  aux  modifications  de  la  composition 
selon  1'age  de  la  population  fe'minine  puisque,  globalement,  celles-ci  auraient  entrairie"  une 
croissance  supplemental  de  6,5  %  du  nombre  de  families.  Ce  sont,  en  fait,  les  changements 
survenus  dans  les  proportions  d'e'pouses  aux  differents  ages  qui,  pris  dans  leur  ensemble,  ont 
freine-  la  croissance  de  1'effectif  des  families.  Les  6,4  millions  de  families  recense'es  en  1991  ne 
represented,  en  effet,  que  90,3  %  de  celles  qu'on  aurait  recense'es  en  l'absence  de  changement 
dans  la  frequence  de  la  vie  en  couple. 

La  croissance  du  nombre  de  families  ayant  ete  tres  inegale  selon  l'age  de  l'e"pouse,  il  en  est 
i^sulte"  d'importantes  modifications  de  la  composition  du  stock  des  families  (tableau  2. 1 8).  Apres 
etre  passes  de  37,4  %  en  1971  a  38,9  %  en  1981,  la  part  des  families  les  plus  jeunes  dans 
1'ensemble  des  families  est  tombee  a  3 1 ,8  %  en  1991 .  Celle  des  families  des  femmes  de  35  a 
54  ans  a  suivi  une  Evolution  contraire;  elle  est  pass&de  42,6%  en  1971  a38,6%en  1981  pour 
ensuite  remonter  a  43,8  %  en  199 1 .  Seule  la  part  des  families  les  plus  agdes  a  continuellement 
augmente,  passant  de  20,0  %  en  1971  a  22,5  %  en  1981,  puis  a  24,3  %  en  1 991 .  Si,  entre  1 97 1  et 
1981,  il  y  aeu  a  la  fois  un  rajeunissement  et  un  vieillissement  des  families,  de  1981  a  1991,  le 
rajeunissement  a  c^de"  la  place  a  un  vieillissement  par  la  base  de  la  pyramide  qui  est  venu 
s'ajouter  au  vieillissement  par  le  sommet. 

2.4.2  Des  families  plus  petites 

Pour  obtenir  une  image  encore  plus  suggestive  de  Involution  du  stock  des  families,  i!  est 
ne"cessaire  de  completer  le  classement  des  families  en  tenant  e*galement  compte  de  l'absence  ou 
de  la  presence  d'enfants  a  la  maison  et,  e'ventuellement,  de  rinfecondite"  ou  de  la  f&ondite  de  la 
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femme.  C'est  ce  qui  a  6X6  fait  dans  le  tableau  2.18  a  partir  des  donnees  pubises  sur  le  type  de 
famille  en  J971, 1981  et  1991 .  Les  families  y  sont  ^parties  en  quatre  groupes  d'apres  le  mode  de 
classement  propose  par  Priest  ( 1 982) .  Le  premier  groupe  est  constitu^  des  couples  dont  la  femme 
est  agfe  de  moins  de  35  ans  et  qui  n'ont  pas  d'enfants  jamais  maries  a  la  maison;  dans  la  plupart 
des  cas,  la  femme  n'a  pas  encore  eu  d'enfants,  mais  elle  est  susceptible  d'en  avoir  a  l'avenir 
(jeunes  couples  sans  enfants).  Le  deuxieme  groupe  rassemble  tous  les  couples  ayant  au  moins  un 
fils  ou  une  fille  celibataire  a  la  maison  (couples  avec  enfants).  Le  troisieme  groupe  reunit  les 
couples  n'ayant  pas  d'enfants  jamais  mane's  a  la  maison  et  dont  la  femme  est  agee  d'au  moins  35 
ans  et  a  deja  donne"  naissance  a  un  ou  plusieurs  enfants;  on  y  trouve,  principalement,  les  couples 
demeur^s  seuls  apres  le  depart  des  enfants  (couples  en  phase  postparentale  ou  couples 
postparentaux).  Le  quatrieme  groupe  comprend  les  couples  seuls  dont  la  femme  est  agee  d'au 
moins  35  ans  et  n'a  jamais  eu  d'enfants;  il  s'agit  de  couples  encore  infeconds  et  qui,  pour  la 
plupart,  le  demeureront  en  raison  de  Page  deja  atteint  par  la  femme  (couples  infe*conds).  Cette 
categorisation  des  families  correspond,  approximativement,  a  leur  classement  selon  l'avancement 
de  la  femme  dans  son  cycle  de  vie. 


Tableau  2.18 

Repartition  oes  familles  epoux-epouse,  selon  l'Age  de  l'epouse  et  la  phase  atteinte  dans 

LE  CYCLE  DE  VIE,  1971,  1981  ET  1991 


Age  de  la  femme 

Moins  de 

35  a 

55  ans 

Tous  les 

Type  de  famille 

35  ans 

54  ans 

et  plus 

.  Iges 

Nombre  (en 

milliers) 

, 

Families  encore  sans  enlanls 

1971 

412 

412 

1981 

688 

688 

1991 

692 

692 

Families  avec  enfants  presents 

1971 

1310 

1659 

266 

3236 

1981 

1497 

1784 

318 

3  599 

1991 

1346 

2157 

327 

3830 

Families  ou  il  n'y  a  plus  d'enlants  presenls 

1971 

181 

519 

699 

1981 

251 

799 

1051 

1991 

413 

1084 

1497 

Families  demeurSes  sans  enfants 

1971 

124 

134 

259 

1981 

128 

146 

■     274 

1991 

238 

146 

383 

Families  epoux-fipouse 

1971 

1722 

1964 

919 

4  605 

1981 

2184 

2163 

1264 

5612 

1991 

2038 

2  807 

1557 

;  6402 
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Tableau  2.18  (fin) 

Repartition  des  familles  epoux-epquse,  selon  l'Age  de  l'epouse  et  la  phase  atteinte  dans 
le  cycle  de  vie,  1971, 1981  et  1991 


Age  de  la  femme 

Moins  de 

35  a 

55ans 

Tous  les 

Type  de  famille                               35ans 

54  ans 

et  plus 

Sges 

% 

Familles  encore  sans  enfanls 

1971 

8,9 

8,9 

1981 

12,3 

12,3 

1991 

10,8 

10,8 

Familles  avec  enfants  presents 

1971 

28,5 

36,0 

5,8 

70,3 

1981 

26,7 

31,8 

5,7 

64,1 

1991 

21,0 

33,7 

5,1 

59.S 

Familles  oil  II  n'y  a  plus  d'enlants  presents 

•1971 

3,9 

11,3 

15,2 

1981 

4,5 

14.2 

18,7 

1991 

6,4 

16,9 

23,4 

Families  demeur£es  sans  enfants 

1971 

2,7 

2,9 

5,6 

1981 

2.3 

2,6 

4,9 

1991 

3.7 

2,3 

6.0 

Families  ipoux-ipouse 

1971 

37,4 

42,6 

20,0 

100,0 

1981 

38,9 

38,6 

22,5 

100,0 

1991 

31,8 

43,8 

24,3 

100,0 

...  Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer, 

Note :  Le  total  peut  ftre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'airondissement. 

Sources:  Priest  (1 982) ;  recensements  du  Canada  del  971, 1981  et  1991. 

Plus  agees  en  moyenne  que  leurs  homotogues  de  1971,  les  familles  dpoux-epouse  recense"es 
en  1991  s'en  distinguent  aussi  par  une  repartition  diffe'rente  entre  couples  avec  enfants  et  couples 
sans  enfants  (tableau  2. 1 8).  Bien  que  leur  effectif  soit  passe"  de  3,2  millions  a  3,8  millions  en 
20  ans,  les  couples  avec  enfants  representaient,  en  1991,  moins  de  60  %  des  familles  conjugales 
alors  qu'ils  en  representaient  un  peu  plus  de  70  %  en  1971 .  Ce  sont  surtout  les  jeunes  couples 
avec  enfants  —  la  releve  en  quelque  sorte  —  qui  sont  devenus  proportionnellement  moins 
nombreux,  leur  part  dans  1'ensemble  des  familles  passant  d'un  peu  plus  de  28  %  en  1 97 1  a  2 1  % 
en  199 1 .  En  revanche,  la  part  des  jeunes  couples  sans  enfants  n'a  pas  beaucoup  vane"  en  20  ans, 
pas  plus  d'ailleurs  que  celle  des  couples  demeure's  infe'eonds.  Seule  la  proportion  de  couples  en 
phase  postparentale  a  fortement  augment^,  passant  d'un  peu  plus  de  15  %  en  1971  a  un  peu 
plus  de  23  %  en  1991.  Cette  forte  hausse  du  pourcentage  de  couples  demeur^s  seuls  apres  le 
depart  des  enfants  repre'sente  la  quasi -totality  de  I'augmentation  du  pourcentage  de  familles  sans 
enfants. 
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L' augmentation  du  nombre  de  couples  sans  enfants  constitue  un  des  deux  traits  majeure  de 
1'evolution  de  la  distribution  des  families  epoux-epouse  selon  le  nombre  d'enfants  presents  a  la 
maison,  Fautre  etant  la  quasi-disparition  des  families  de  4  enfants  et  plus  (figure  2.14).  Les 
couples  sans  enfants,  au  nombre  de  1,4  million,  formaient  pres  de  30  %  des  families  conjugales 
en  1971;  20  ans  plus  tard,  avec  un  effectif  de  2,6  millions,  ils  en  formaient  un  peu  plus  de  40  % 
(Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers).  Au  contraire,  les  families  de  4 
enfants  et  plus  ont  subi  une  forte  diminution  de  leur  effectif,  et  leur  part  dans  I'ensemble  des 
families  a  chute  de  pres  de  15  %  en  1971  a  moins  de  3  %  en  1991.  Un  autre  changement,  moins 
important  que  les  precedents,  mais  tout  de  meme  tres  significatif,  a  ete  la  diminution  de  la 
proportion  de  families  de  3  enfants.  Tous  ces  changements  ont  entratne  une  importante  reduction 
de  la  dimension  moyenne  des  families;  apres  avoir  culmine  a  1,9  en  1961  et  1966,  le  nombre 
moyen  d'enfants  par  couple  n'etait  plus  que  de  1 ,7  en  1971  et  a  continue  a  baisser  pour  atteindre 
I,4enl981,puisl,2enl991. 

Figure  2.14 

Repartition  des  familles  epoux-epouse,  selon  le  nombre  d'enfants  presents  a  la  maison, 

1971, 1981 et 1991 


Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.19. 

Source :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  lamilles,  recensements  du  Canada  de  1 971 ,  1981  et  1 991 . 

Le  tableau  2.19  donne  la  repartition  des  familles  pour  les  trois  grands  groupes  d'age  de 
l'epouse.  Pour  les  familles  les  plus  jeunes,  la  repartition  selon  le  nombre  d'enfants  presents  est 
tres  similaire  a  la  repartition  des  epouses  selon  le  nombre  d'enfants  deja  nes,  et  ses  modifications 
peuvent  etre  associees  aux  changements  recents  de  la  constitution  de  la  descendance  : 
augmentation  de  la  proportion  de  jeunes  couples  sans  enfants  a  la  suite  de  la  hausse  de  l'age  a  la 
premiere  maternite;  diminution  de  la  proportion  de  families  de  3  enfants  et  plus  en  raison  de  la 


Les  familles  canadiennes  a  l'approche  de  l'an  2000 


82 


plus  faible  frequence  des  naissances  de  rang  3  et  de  la  quasi-elimination  des  naissances  de  rang 
plus  fleve.  Pour  les  autres  families,  la  repartition  selon  le  nombre  d'enfants  presents  s'ecarte  de 
la  repartition  des  Spouses  selon  te  nombre  d'enfants  deja  ne"s  en  raison  du  depart  des  enfants  de  la 
maison.  Ne"anmoins,  il  est  possible  de  retrouver,  dans  le  tableau  2,19,  la  trace  de  plus  anciens 
changements  de  comportement  en  matiere  de  nuptialite"  et  de  fe'condite'.  Ainsi,  le  fait  que  les 
femmes  ne"es  entre  les  deux  guerres  mondiales  e"taient  beaucoup  plus  jeunes  que  leurs  devancieres 
a  la  naissance  de  leur  dernier  enfant  n'est  sans  doute  pas  Stranger  a  la  forte  hausse  de  la 
proportion  de  couples  age's  en  phase  postparentale.  De  meme,  le  fait  que  ces  memes  femmes  se 
soient  mariees  plus  tot  que  leurs  aine"es  explique  sans  doute  la  diminution  de  la  proportion  de 
couples  demeures  infe"conds  parmi  les  couples  dont  la  femme  a  55  ans  et  plus.  Enfin,  la 
quasi-disparition  des  grandes  families  et  des  families  moyennes  marque  la  sortie  de  la  phase 
parentale  des  femmes  qui  avaient  constitud  leur  descendance  avant  la  diffusion  des  rndthodes 
contraceptives  modernes  et  le  remplacement  de  ces  femmes  par  eel  les  qui  ont  eu  leurs  enfants 
plus  recemment. 

Tableau  2.19 

Repartition  des  familles  epoux-epquse,  selon  la  phase  atteinte  dans  le  cycle  de  vie  et  le 
nombre  d'enfants  presents  a  la  maison,  1971 ,  1981  et  1991 


Agedel'gpouse 

Moins  de 

35  a 

55  ans 

Tous  les 

Type  de  famille 

35  ans 

54  ans 

et  plus 

Sges 

% 

Jeunes  couples  sans  enfants 

1971 

23,7 

6,8 

1981 

31,4 

12,3 

1991 

33,9 

10,8 

Couples  avec  enfants 

1  enfant 

1971 

24,6 

16,9 

18,2 

20,0 

1981 

23,9 

21,0 

16,9 

21,2 

1991 

24,5 

23,0 

15,4 

21,6 

2  enfants 

1971 

27,1 

24,4 

6,5 

21,8 

1981 

31,2 

32,2 

5,4 

25,7 

1991 

29,2 

35,1 

4,1 

25,7 

3  enfants 

1971 

14,3 

13,6 

2,5 

13.8 

1981 

10,4 

18,5 

1,9 

11,6 

1991 

9,8 

14,1 

1,0 

9,5 

4  enfants 

1971 

6,2 

11,2 

1,2 

7,3 

1981 

2,5 

7,4 

0,7 

3,9 

1991 

2,2 

3,5 

0,2 

2,3 
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Tableau  2.19  (fin) 

Repartition  oes  families  epoux-epouse,  selon  la  phase  atteinte  dans  le  cycle  de  vie  et  le 
nombre  d'enfants  presents  a  la  maison,  1971,  19b1  et  1991 


Age  de  I'gpouse 

i 

Typedefamille 

Moins  de 
35ans 

35  a 
54ans 

55ans 
et  plus 

Tous  les 
ages 

Couples  avec  enfants 

5  enfants 
1971 
1981 
1991 

2,5 
0,4 
0,4 

% 

6,6 
2,3 

0,7 

0,4 
0,3 

0,1 

3,8 
1,1 
0,4 

6  enfants  et  plus 
1971 
1981 

1991 

1,6 
0,2 
0,1 

6,7 
1,3 
0,3 

0,3 
0,1 
0,0 

3,5 
0,6 
0,2 

Couples  postparentaux 

1971 
1981 
1991 

9,2 
11,4 
14,7 

56,8 

63,4 
69,6 

15,3 
18,7 
23,3 

Couples  infgconds 
1971 
1981 
1991 

6,5 
6,0 
8,5 

14,2 
11,4 

9,6 

5,6 
4,9 
6,1 

Families  tipoux-tipouse 
1971 
1981 
1991 

1685400 
2199985 
2  043  231 

1  941  800 
2 144  578 

2  820  064 

910  000 
1266641 
1  552  532 

4537200 
5611204 
6415  827 

...  Nombres  n'ayantpas  lieu  de  ligurer. 

Sources :  Rchiers  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 


2.4.3  Couples  marifc  et  unions  libres 

Sur  quelque  6,4  millions  de  couples  recenses  dans  les  menages  prives  en  1 991, 5,7  millions  (soit 
88,7  %)  etaient  des  couples  maries.  Parmi  les  epouses  de  moins  de  35  ans,  on  ne  comptait, 
cependant,  que  77,3  %  de  femmes  marines  a  leur  conjoint.  La  proportion  6tait  beaucoup  plus 
forte  aux  ages  plus  Aleve's  puisqu'elle  atteignait  90,7  %  chez  les  epouses  de  35  a  44  ans,  94,2  % 
chez  celles  de  45  a  54  ans  et  97,6  %  chez  celles  de  55  ans  et  plus,  II  en  rdsulte  qu'on  comptait 
proportionnellement  un  peu  moins  de  jeunes  Spouses  parmi  les  femmes  mariees  (7,3  %)  que 
parmi  toutes  les  femmes  vivant  en  couple  (10,8  %),  La  difference  e'tait  particulierement  sensible 
avant  35  ans  et,  ne  serait-ce  que  pour  cette  raison,  on  pouvait  observer  chez  les  jeunes  couples 
maries  une  plus  faible  proportion  de  couples  sans  enfants  et,  par  consequent,  une  plus  forte 
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proportion  de  couples  avec  enfants,  notamment  de  couples  avec  2  enfants  (tableau  2.20).  Tous 
ages  de  l'e'pouse  confondus,  la  repartition  des  couples  mane's  selon  le  type  de  famille  dtait  assez 
semblable  a  celle  de  1'ensemble  des  couples,  la  difference  la  plus  notable  e"tant  une  plus  faible 
proportion  de  jeunes  couples  sans  enfants. 

Tableau  2.20 

repartition  des  couples  maries,  selon  la  phase  atteinte  dans  le  cycle  de  vie,  1991 


Age  de  spouse 


Type  de 

famille 


Moins  de 
35  ans 


35  a 
54  ans 


55  ans 

et  plus 


Tous  les 

9ges 


Jeunes  couples  sans  enfants 


26,3 


7,3 


Couples  avec  enfants 

1  enfant 

2  enfants 

3  enfants 

4  enfants 

5  enfants 

6  enfants  el  plus 
Couples  postparentaux 
Couples  inf&onds 


25,1 

22,9 

15,6 

21,5 

33,9 

36,6 

4,1 

27,2 

11,6 

14,8 

1,0 

10,2 

2,6 

3.7 

0,2 

2,5 

0,4 

0,7 

0,1 

0,4 

0,2 

0.4 

0,0 

0,2 

13,7 

69,5 

24,8 

7,2 

9,4 

5,8 

Total 


100.0 


100,0 


100,0 


100,0 


Nombre 


Ensemble  des  couples  mariis 


1570065 


2  597  531 


1  515  032 


5  692428 


...   Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichierde  microdonnSes  a  grande  diffusion  surles  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


II  en  allait  differemment  de  la  repartition  des  unions  libres  selon  le  type  de  famille 
(tableau  2.21).  Celle-ci  e"tait,  a  maints  e'gards,  syme'trique  a  celle  des  couples  mane's.  Elle 
comportait,  en  effet,  58,4  %  de  couples  sans  enfants  et  41,6  %  de  couples  avec  enfants,  alors  que 
celle  des  couples  mane's  en  contenait  37,9  %  et  62,1  %  respectivement  (tableau  2.20),  De  plus,  les 
unions  libres  sans  enfants  e"taient,  aux  deux  tiers,  de  jeunes  couples  et  non  des  couples  age's  en 
phase  postparentale  comme  c'e'tait  le  cas  chez  les  couples  mane's.  Par  ailleurs,  tes  unions  libres 
avec  enfants  dtaient  ge'ne'ralement  de  plus  petite  taille,  la  grande  majority  d'entre  elles  n'ayant 
qu'un  enfant  a  la  maison. 
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Tableau  2.21 

Repartition  des  unions  libres,  selon  la  phase  atteinte  dans  le  cycle  de  vie,  1991 


Age  derdpouse 

, 

Type  de 

famille 

Moins  de 
35  ans 

35  a  54 
ans 

55  ans 
etplus 

Tous  les 
ages 

Jeunes  couples  sans  enfanls 

59,8 

% 

38,3 

Couples  avec  enfants 

1  enfant 

2  enfanls 

3  enfanls 

4  enfanls 

5  enfanls 

6  enfanls  et  plus 
Couples  postparentaux 
Couples  inf&onds 


22,5 

24,4 

6,7 

22,3 

12,9 

17,5 

1,3 

13,7 

3,6 

5,7 

0,4 

:   4,1 

0,8 

1,6 

0,1 

1,0 

0,2 

0,5 

0,3 

0,1 

0,1 

0,1 

26,2 

74,9 

11,9 

24,0 

16,5 

8,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Ensemble  des  couples  on  union  libra 

463  366 

222533 

Nombre 

37  500 

723399 

...  Nombres  n'ayant  pas  lieu  de  figurer. 

Note :  Le  total  peut  &tre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 

Un  autre  trait  distinctif  des  couples  non  maries  e'tait  la  plus  grande  jeunesse  des  e'pouses : 
64  %  d'entre  elles  avaient  moins  de  35  ans,  31  %  avaient  de  35  a  54  ans  et  5  %  seulement  etaient 
plus  agees.  Toutefois,  les  differences  entre  unions  libres  et  couples  mane's  restaient  grandes  quel 
que  soit  Page  de  la  femme.  Lorsque  celle-ci  avait  moins  de  35  ans,  pres  de  60  %  des  unions  libres 
dtaient  sans  enfants  contre  seulement  26  %  des  couples  maries,  probablement  parce  qu'il 
s'agissait  souvent  d'unions  recentes  entre  deux  partenaires  encore  tres  jeunes.  Cependant,  meme 
lorsque  la  femme  avait  de  35  a  54  ans,  la  proportion  d'unions  libres  sans  enfants  atteignait  50  %, 
alors  que  la  proportion  de  couples  mane's  sans  enfants  n'&ait  que  de  21  %.  C'est  dire  qu'k  ces 
Sges,  on  coraptait  proportionnellement  plus  de  femmes  en  phase  postparentale  ou  de  femmes 
demeure'es  infecondes  parmi  les  partenaires  en  union  libre  que  parmi  les  femmes  mariees.  A  tous 
les  ages,  les  unions  libres  avec  enfants  ne  comprenaient,  le  plus  souvent,  que  1  enfant  au  lieu  de 
2  pour  les  couples  maries  dont  la  femme  avait  moins  de  55  ans, 

En  donnant  la  repartition  des  e'pouses  selon  Page,  l'etat  matrimonial  et  le  nombre  d'enfants 
deja  nes,  le  tableau  2.22  permet  de  poursuivre  la  comparaison  entre  manages  et  unions  libres. 
Parmi  les  epouses  non  mariees  de  moins  de  35  ans,  8  sur  10  etaient  celibataires  et,  chez  ces 
dernieres,  6  sur  10  n'avaient  pas  encore  eu  d'enfants  contre  seulement  1  sur  4  chez  les  mariees. 
La  difference  e'tait  de  meme  grandeur  que  celle  de'ja  note'e  entre  les  proportions  de  couples  sans 
enfants  a  la  maison.  Bien  qu'inferieure  a  celle  observee  chez  les  autres  femmes,  la  proportion  de 
meres  parmi  ces  jeunes  celibataires  e'tait,  tout  de  meme,  tres  re\elatrice  de  1'e'mergence  d'une 
forte  tendance  a  ne  plus  l^galiser  1' union  libre  avant  la  naissance  d'un  enfant,  Chez  les  35  a  44  ans 
et  les  45  a  54  ans,  la  grande  majority  des  femmes  vivant  en  union  libre  avaient  deja  e"te  marines  et 
avaient  fonde  une  famille  assez  comparable  a  celle  des  femmes  mariees;  seules  les  celibataires. 
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maintenant  minoritaires,  se  distinguaient  des  autres  femmes  par  une  proportion  d'infe"condes 
d'environ  50  %.  Cependant,  si  la  majority  des  partenaires  en  union  libre  avaient  eii  autant 
d'enfants  que  les  femmes  mariees  de  meme  age,  leurs  enfants  &aient,  en  plus  forte  proportion, 
absents  de  la  maison.  Ainsi,  d'apres  le  fichier  de  microdonne'es  sur  les  families,  33  %  des  femmes 
divorcees  de  35  a  44  ans  qui  avaient  eu  un  enfant  n'avaient  pas  d'enfants  presents  a  la  maison  contre 
seulement  10  %  de  leurs  homologues  mariees.  De  meme,  parmi  les  divorcees  agees  de  35  a  44  ans  et 
meres  de  2  enfants,  26  %  n'avaient  pas  d'enfants  a  la  maison  et  24  %  en  avaient  un  seul,  alors  que  les 
proportions  correspondantes  dtaient  de  4  %  et  de  9  %  pour  les  femmes  marie'es  egalement  meres  de 
2  enfants.  Cette  absence  plus  frequente  des  enfants  des  femmes  divorcees  ou  sdparees  explique,  en 
grande  paitie,  la  plus  petite  taille  des  families  des  partenaires  en  union  libre  de  35  ans  et  plus. 

Tableau  2.22 

Repartition  des  femmes  vivant  eh  couple,  selon  le  nombre  d'enfants  nes  pah  Age 
et  l'etat  matrimonial,  1 991 


Etat  matrimonial 

Groupe  d'age 

Femmes 

Ensemble 

et  nombre 

jamais 

Femmes 

Femmes 

Femmes 

Femmes 

des 

d'enfants  nes 

marines 

marines 

s£par£es 

divorcees 

veuves 

lemmes 

15a34ans 

% 

0 

63,8 

25,9 

26,2 

28,5 

28,8' 

33,3 

1 

22,0 

24,8 

22,5 

28,9 

20.3' 

24,3 

2 

10,6 

33,8 

30,8 

28,6 

25,4' 

29,2 

3 

2,9 

11,9 

14,5 

10,5 

18,6' 

10,2 

4  et  plus 

0,7 

3,5 

6,0 

3,5 

6,8' 

3,1 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombre 

Ensemble  des  femmes 

vivant  en  couple 

393566 

1579865 

16133 

51700 

0/ 

19671 

2043231 

35  a  44  ans 

70 

0 

48,9 

9,4 

11,6 

19,2 

11,1 

11,3 

1 

23,6 

13,7 

19,3 

23,0 

19,4 

14,5 

2 

18,1 

45,4 

39,6 

34,6 

40,0 

43,9 

3 

6,4 

22,5 

20,8 

16.7 

18,3 

21,7 

4  et  plus 

3,0 

8,9 

8,6 

6,4 

11,1 

8,7 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombre 

Ensemble  des  femmes 

vivant  en  couple 

57900 

1534  465 

17  267 

76100 

% 

6000 

1  691  732 

45  a  54  ans 

0 

54,7 

7,9 

12,7 

12,8 

11,0 

8,6 

1 

18,0 

10,5 

13,1 

14,4 

13,4 

10,6 

2 

11,3 

35,3 

31.2 

33,7 

23,2 

34,9 

3 

6,7 

25,6 

23,5 

20,3 

22,8 

25,2 

4  et  plus 

9,4 

20,6 

19,5 

18,8 

29,4 

20,5 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100.0 

100,0 

100,0 
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Tableau  2.22  (fin) 

Repartition  des  femmes  vivaht  en  couple,  seloh  le  nombre  d'enfahts  nes  par  Age 
et  l'etat  matrimonial,  1991 


Ettat  i 

natrimonial 

i 

Groups  d'age 

Femmes 

Ensemble 

et  nombre 

jamais 

Femmes 

Femmes 

Femmes 

Femmes 

,  des 

d'enfarrts  nes 

marines 

mariees 

s£par£es 

divorcees 

veuves 

femmes 

Nombre 

Ensemble  des  femmes 

vivant  en  couple 

11467 

1  063  066 

7  367 

% 

37  967 

8  467 

1128332 

55  ans  et  plus 

i 

0 

55,4 

9,9 

5,41 

9,7 

13,5 

10,1 

1 

15,5 

9,9 

10,9' 

15,5 

13,1 

10,0 

2 

10,1 

22,5 

19,61 

20,3 

18,8 

!22,4 

3 

4,1 

21,0 

25, 01 

15,5 

15,8 

120,8 

4  et  plus 

14,8 

26,8 

39,1' 

39,0 

38,9 

'36,8 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

ioo.o 

Nombre 

Ensemble  des  femmes 

■ 

vivanl  en  couple 

4  933 

1  515  032 

30671 

12667 

16  833 

1  552  532 

1.  Pourcentage  calcule  sur  moins  de  100  cas  (tans  I'echantillon. 

Note :  Le  total  peut  etre  legerement  d  iff e  re  nt  de  1 00  a  cause  de  I'arrondisseme  nt, 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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2.5.1  Doublement  d'effectif  en  20  ans 

De  tous  les  changements  familiaux  ddcel^s  par  les  recensements,  celui  qui  a  le  plus  retenu 
l'attention  est,  probablement,  la  progression  du  nombre  de  families  monoparentales.  De  fait,  cette 
progression  adtd  spectaculaire  puisque,  d'apres  les  re"sultats  complets  des  recensements 
(statistiques  provenant  de  l'e"chantillon  a  20  %),  le  nombre  de  families  monoparentales  incjuses 
dans  des  manages  prive"s  a  doubld  en  20  ans,  passant  de  479  O0O  en  1971  a  955  000  en  1991. 
Le  nombre  de  meres  seules  a  progresse  plus  rapidement  encore,  passant  de  377  000  en  1971 
a  786  000  en  1991.  Apres  etre  passe"  de  100  O0O  en  1971  a  95  000  en  1976,  le  nombre  de  peres 
seuls  a  progresse"  comme  celui  des  meres  seules  pour  atteindre  168  000  en  1991.  Devant  une;  telle 
multiplication  des  foyers  monoparentaux,  on  est  amene"  a  s'interroger  sur  ce  qui  l'a  rendue 
possible,  a  e"valuer  ce  qu'elle  doit  a  1'evolution  de  la  taille  et  de  la  composition  selon  rage 
de  la  population  et  ce  qu'elle  doit  a  la  hausse  de  la  frequence  de  la  monoparentalite  aux  divers 
ages. 


LES  FAMILLES  CANADIENNES  A  L'APPROCHE  DE  L'AN  2000 


48= 


Pour  faire  cette  Evaluation,  on  peut  reprendre  la  m&hode  employee  dans  I'examen  de  la 
croissance  du  nombre  de  families  e'poux-e'pouse.  On  considere  alors  que  le  nombre  de  parents 
seuls  recense's  a  un  moment  donn6  depend  des  trois  facteurs  suivants : 

a)  le  nombre  d'hommes  et  de  femmes  de  1 5  ans  et  plus  recense's  dans  les  menages  prive*s; 

b)  la  repartition  selon  1'age  de  ces  hommes  et  de  ces  femmes; 

c)  les  proportions  de  parents  seuls  dans  les  divers  groupes  d'Sge  quinquennaux. 

La  variation  du  nombre  de  parents  seuls  entre  deux  recensements  peut  alors  etre  deTinie 
comme  le  produitde  trois  indices  mesurant,  respectivement,  I'effet  multiplicateurde  la  croissance 
de  la  population  des  manages  prive"s,  celui  des  modifications  de  la  composition  selon  1'Sge  de 
cette  population  et  celui  des  changements  de  la  frequence  de  la  monoparentalite"  aux  divers  ages. 
Le  tableau  2,23  donne  les  indices  obtenus  pour  chacune  des  pe*riodes  intercensitaires  et  pour 
l'ensembledelapenode  1971-19915. 

Tableau  2.23 

Effet  de  divers  facteurs  sun  la  variation  du  nombre  de  parents  seuls,  1971  A 1991 


Source  de  variation 

1971-1976 

1976-1981 

1981-1986 

1986-1991 

1971-1991 

Nombre  de  femmes 
Age  des  femmes 
Proportion  de  meres 
Ensemble  des  facleurs 

1,138 
0,990 
1,134 
1,278 

1.11B 
1,014 
1,122 
1,272 

Meres  seules 

1,064 
1,039 
1,083 
1,197 

1,088 
1,035 
0,989 
1.114 

1,473 
1.079 
1,364 
2,166 

Nombre  d'hommes 
Age  des  hommes 
Proportion  de  peres 
Ensemble  des  facteurs 

1,127 
0,974 
0,934 
1,024 

1,110 
1,008 
1,224 
1,370 

Peres  seuls 

1,050 
1,046 
1,068 
1,172 

1.089 
1,064 
0,971 
1,125 

1,430 
1,087 
1,190 
1,850 

Sources :  Ficfiiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  recensements  du  Canada  de  1971  a  1991. 

La  progression  du  nombre  de  meres  seules  a  6t6  particulierement  rapide  au  cours  des  deux 
premieres  penodes  intercensitaires,  atteignant  28  %  de  1 971  a  1976,  puis  encore  27  %  de  1976  a 
1 98 1 .  Elle  est  ensuite  devenue  plus  lente  pour  ne  plus  etre  que  de  20  %  de  1 98 1  a  1 986  et  de  1 1  % 
de  1986  a  1991  (tableau  2.23).  II  est  vrai  que  le  nombre  de  femmes  Sgees  de  15  ans  et  plus  a,  lui 
aussi,  progress^  tres  rapidement  avant  1 98 1  et  beaucoup  plus  lentement  ensuite.  Cependant,  par 
suite  du  vieillissement  des  generations  du  baby-boom,  I'effet  du  ralentissement  de  la  croissance 
de  la  population  feminine  entre  1981  et  1991  a  6x6,  en  grande  partie,  condense*  par  celui  d'une 
modification  de  la  composition  de  cette  population  au  profit  des  groupes  d'Sge  comptant  les  plus 
fortes  proportions  de  meres  seules.  C'est  dire  que  1'eVolution  de  la  frequence  de  la 
monoparentalite'  chez  les  femmes  a  grandement  influd  sur  celle  de  Feffectif  des  meres  seules. 
Durant  les  anndes  70,  au  moment  de  la  hausse  du  nombre  de  separations  et  de  divorces,  les 
proportions  de  meres  seules  ont  rapidement  augments  dans  presque  tous  les  groupes  d'age  et 
cette  forte  augmentation  de  la  frequence  de  la  monoparentalite'  a  contribue-  autant  que  la 
croissance  de  la  population  a  la  progression  de  l'effectif  des  meres  seules.  Dans  les  annees  80,  les 


L' evolution  oes  familles  de  recensement  de  1971  A 1991 


variations  de  la  frequence  de  la  monoparentalite1  chez  les  femmes  sont  devenues  de  plus  en  plus 
faibles  de  sorte  qu'elles  ont  moins  stimule  la  croissance  du  nombre  de  meres  seules  et  l'ont  meme 
tres  legerement  freinee  entre  1986  et  1991.  Pour  l'ensemble  de  la  periode  1971-1991,  on  peut 
estimera  59  %  l'accroissement  du  nombre  de  meres  seules  resultant  de  revolution  de  la  taille  et 
de  la  composition  selon  l'age  de  la  population.  II  s'ensuit  qu'on  peut  considerer  que  le  nombre  de 
meres  seules  recensees en  1991  a ete  superieur  de  36  %  acelui  qu'on  aurait  obtenu  en  l'absence 
de  changements  dans  la  frequence  de  la  monoparentalite  chez  les  femmes,  aux  divers  ages. 

Le  nombre  de  peres  seuls  a  evolue'  de  facon  plus  irreguliere,  du  moins  en  debut  de  penode. 
Ainsi,  d'apres  les  fichiers  de  microdonnees  sur  les  particuliers,  le  nombre  de  peres  seuls  a  peu 
progresse  (2  %)  entre  1971  et  1976,  alors  qu'il  a  connu  une  prodigieuse  ascension  (37  %)  entre 
1976  et  1981,  et  cela  en  raison  d'un  effet  defavorable  de  Involution  de  la  frequence  de  la 
monoparentalite  chez  les  hommes  avant  1976,  puis  de  son  effet  extremement  favorable  apres 
1976.  Cette  irregularite  de  la  progression  de  l'effectif  des  peres  seuls  n'est  pas  propre  aux  petits 
echantillons  utilises  ici :  elle  apparait  egalement  dans  les  donnees  integrales  des  recensements.  En 
effet,  d'apres  les  statistiques  completes,  le  nombre  de  peres  seuls  a  fortement  augmente  de  1966 
a  1971,  passant  de  72  000  a  101  000  dans  l'ensemble  des  menages,  puis  a  diminue  de  1971  a 
1976,  passant  de  100  000  a  95  000  dans  les  menages  prives,  avant  de  grimper  a  124  000  en  1981. 
II  semble  que  cette  irregularite"  soit  due  a  une  surestimation  de  l'effectif  des  parents  seuls  dans  le 
Recensement  de  .1971  (Wargon,  1979a).  Dans  les  annees  80,  au  contraire,  le  nombre  de  peres 
seuls  a  evolue  de  facon  reguliere  et  assez  semblable  a  celui  des  meres  seules,  progressant  de  17  % 
entre  1981  et  1986,  puis  de  13  %  entre  1986  et  1991.  Les  resultats  obtenus  pour  l'ensemble  de  la 
periode  1971-1991  indiquent  que  la  montee  de  la  frequence  de  la  monoparentalite"  chez  les 
hommes  a  seulement  accru  de  19  %  le  nombre  de  peres  seuls  qu'on  aurait  recensds  en  1991  si  elle 
n'avait  pas  eu  lieu. 

Tout  en  doublant  d'effectif,  la  population  de  parents  seuls  est  restee  essentiellement  dominee 
par  les  femmes.  D'apres  les  donnees  reproduites  aux  tableaux  2.24  et  2.25,  la  proportion  de  meres 
parmi  les  parents  seuls  n'a  pas  beaucoup  varie  en  20  ans.  En  effet,  elle  est  seulement  passee  de 
78,9  %  en  1971  a  82,6  %  en  1981  et  a  82,4  %  en  1991.  En  revanche,  la  repartition  des  parents 
seuls  selon  l'age  s'est  modifiee  de  facon  sensible,  notamment  entre  1971  et  1981 .  En  particulier, 
la  population  des  meres  seules  s'est  rajeunie  et  compte  maintenant  une  plus  forte  proportion  de 
jeunes  meres  —  pres  du  tiers  des  meres  seules  de  1991  ont  moins  de  35  ans  contre  seulement  le 
quart  de  celles  de  1971  —  et  compte  aussi  une  plus  faible  proportion  de  meres  igees  de  55  ans  et 
plus  —  le  cinquieme  en  1991  au  lieu  du  tiers  en  1971.  La  population  des  peres  seuls  a  evolue'  un 
peu  differemment.  Elle  compte  maintenant  une  proportion  nettement  plus  forte  de  peres  ages  de 
35  a  54  ans  (58  %  en  1991  au  lieu  de  44  %  en  1971)  et  une  plus  faible  proportion  de  peres  de 
moins  de  35  ans  (15  %  contre  20  %)  ou  de  peres  de  55  ans  et  plus  (28  %  au  lieu  de  36  %). 

2.5.2  Un  ou  deux  enfants 

Les  families  monoparentales  n'ont  pas  seulement  augmente  en  nombre,  dies  ont  egalement 
augmente  en  proportion.  Du  fait  de  la  montee  de  la  monoparentalite  et  de  la  baisse  de  popularite 
de  la  vie  conjugale,  leur  part  dans  l'ensemble  des  families  est  passee  de  9,4  %  en  197 1  a  1 1 ,3  % 
en  1981,  puis  a  13,0  %  en  1991.  Leur  part  dans  le  sous-ensemble  des  families  avec  enfants  a 
progresse  plus  rapidement  encore,  passant  de  1 2,7  %  en  1 97 1  a  16,6  %  en  198 1  et  a  20,0  %  en 
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]  99 1 .  Ainsi.  alors  qu'on  comptait  7  couples  avec  enfants  pour  I  famille  monoparentale  en  1971. 
on  n'en  comptait  plus  que  5  en  1981  et  que  4  en  1991. 

Comme  les  autres  families  avec  enfants,  dont  elles  sont  generalement  issues,  les  families 
monoparentales  sont  devenues  plus  petites  (voir  1'evolution  de  la  repartition  des  families  dont  le 
parent  est  une  femme  selon  le  nombre  d'enfants  celibataires  presents  a  la  maison  a  la  figure  2.15). 
Les  families  de  I  enfant  sont  plus  majoritaires  que  jamais  et  celles  de  2  enfants  sont  aussi 
proportionnellement  un  peu  plus  nombreuses.  En  revanche,  les  families  de  3  enfants  sont 
devenues  moins  fre'quentes  et  celles  de  4  enfants  et  plus  sont  maintenant  exceptionnelles.  Le 
meme  constat  peut  etre  fait  pour  les  families  dont  le  parent  est  un  homme,  la  seule  difference 
notable  etant  la  stability,  et  non  la  hausse.  de  la  proportion  de  families  de  2  enfants  (figure  2.16). 
Bref,  ce  ne  sont  plus  les  trois  quarts  mais  les  neuf  dixiemes  des  families  monoparentales  qui 
comptent  seulement  1  ou  2  enfants,  les  families  de  I  enfant  etant  d'ailleurs  deux  fois  plus 
nombreuses  que  celles  de  2  enfants.  Le  nombre  moyen  d'enfants  par  famille  est  done  faible  : 
1 ,5  pour  celles  dont  le  parent  est  un  homme  et  1 ,6  pour  celles  dont  le  parent  est  une  femme. 

Figure  2.15 

Repartition  des  meres  seules,  selon  le  nombre  d'enfants  presents  a  la  maison, 
1971, 1981 et 1991 


Note  :  Les  dannees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.24 

Sources  :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1971 .  1981  et  1 991. 
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Figure  2.16 

Repartition  des  peres  seuls,  selon  le  nombre  d'enfants  presents  a  la  maison, 

1971, 1981  et  1991 


Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2.25. 

Sources  :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1971, 1 981  et  1991 . 


Les  tableaux  2.24  et  2.25  donnent  la  repartition  des  families  monoparentales  selon  te  nombre 
d'enfants  presents  a  la  maison  en  fonction  du  sexe  et  de  1'age  du  parent  seul.  En  1971  et  en  1981, 
les  parents  d'age  moyen  (35  a  54  ans)  se  distinguaient  nettement  des  parents  plus  jeunes  par  leur 
plus  grand  nombre  d'enfants.  Ainsi,  en  1971,  39  %  des  meres  seules  de  35  a  54  ans  avaient  3 
enfants  et  plus  a  la  maison  comparativement  a  27  %  des  meres  de  moins  de  35  ans;  en  1981,  les 
proportions  correspondantes  etaient  encore  de  26  %  et  de  13  %.  Par  contre,  en  1991 ,  la  repartition 
des  families  selon  la  taille  etait  a  pen  pres  la  meme  dans  ces  deux  groupes  d'age  de  la  mere.  De 
meme,  il  n'existait  plus,  en  1 991 ,  de  difference  de  repartition  selon  la  taille  entre  les  families  des 
peres  de  moins  de  35  ans  et  celles  des  peres  de  35  a  54  ans.  Les  families  monoparentales 
recensees  en  1991  etaient  done  beaucoup  plus  homogenes  par  la  taille  que  celles  recensees  10  ou 
20  ans  auparavant. 
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Tableau  2. 24 

Repartition  des  meres  seules,  selon  le  nombre  d'enfants  presents  A  la  maison  par  Age 

de  la  femme,  1971 ,  1981  et  1991 


Nombre  d'enfants  presents 


15a34ans 


Grouped'aoe 


35  d  54  ans       55ansetpljs        Taus  lesiges 


1971 
1 
2 
3 

4  et  plus 


41,5 

33,9 

69,1 

47,4 

31,2 

27,2 

20,1 

25,8 

14,5 

17,2 

6,9 

13,2 

12,8 

21,6 

3,9 

13,6 

Total 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


Ensemble  des  meres  seules 


B7 


Nombre  {en  milliers) 
158  122 


357 


1981 
1 
2 
3 
4  et  plus 


54,5 
32,4 

10,2 
3,0 


% 


40,7 

33,3 

16,5 

9,5 


75,6 

18,2 
4,8 
1,4 


54,3 

29,0 

11,4 

5,3 


Tolal 


100,0 


10D,I 


100,0 


100,0 


Ensemble  des  meres  seules 


1991 
1 
2 
3 
4  et  plus 


187 


53,6 

33,1 

10,2 

3,1 


Nombre  (en  milliers) 
247  155 


% 


50,3 
35,9 
10,6 

3,1 


80,3 

15,5 
3,1 
1,1 


589 


58,0 

30.5 

8,8 

2,7 


Total 


Ensemble  des  meres  seules 


100,0 


240 


100,0 


100,0 


Nombre  (en  milliers) 
362  173 


100,0 


775 


Note :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement, 

Sources:  Fichiersdemicrodonnees  a  grande  diffusion  surles  families,  recensementsdu  Canada  del  971, 1981  et  1991. 
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Tableau  2.25 

Repartition  des  peres  seuls,  selon  le  nohbre  d'enfants  presents  a  la  maison  par  Age  de 

l'homme,  1971, 1981  et  1991 


Groups  d'Sge 


Nombre  d'enfanls  presents 


15a34ans 


35  a  54  ans       55  ans  et  plus        Tous  les  Iges 


% 


1971 
1 
2 
3 
4  et  plus 


40,3 

39,0 

65,0 

48,6 

35,3 

29,3 

21,5 

27,8 

15,9 

13,6 

6,0 

11,4 

8,5 

18,1 

7,4 

12,3 

Total 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


Ensemble  des  peres  seuls 


20 


Nombre  (en  milliers) 
43  35 


98 


% 


1981 
1 
2 
3 

4  et  plus 


63,8 

45,1 

71,3 

55,6 

27,5 

32,3 

18,2 

27,3 

7,4 

13,8 

6,8 

10,8 

1,3 

8,8 

3,7 

6,3 

Talal 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


Ensemble  des  peres  seuls 


15 


Nombre  {en  milliers) 
70  39 


124 


% 


1991 
1 
2 
3 
4  et  plus 


56,9 

57,0 

74,6 

61,9 

31,9 

31,2 

19,3 

28,0 

8,5 

9,2 

4,1 

7,7 

2,6 

2,6 

2,0 

2,4 

Total 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


Ensemble  des  peres  seuls 


24 


Nombre  (en  milliers) 
96  46 


166 


Note :  Le  total  peut&re  Increment  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Sources :  Fichiers  de  microdDnnfcs  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1971, 1981  et  1 991. 

2.5.3  Une  grande  diversity 

Malgre  certains  traits  commiins,  les  families  monoparentales  ne  formentpas  un  bloc  homogene. 
Par  exemple,  il  existe  sans  doute  plus  de  differences  que  de  ressemblances  entre  la  condition 
d'une  jeune  divorcee  elevant  seule  un  petit  enfant  et  celle  d'une  veuve  agee  partageant  son 
logement  avec  un  fils  ou  une  fille  deja  adulte.  Le  sexe,  l'age  et  l'e'tat  matrimonial  du  parent  seul, 
le  nombre  d'enfants  nes  et  l'age  des  enfants  sont  autant  de  caracteristiques  qui  cre"ent  de  la 
diversite,  Quelques  aspects  de  la  diversity  des  families  recensees  en  1991  sont  pr&ent&  ci-apres. 
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Par  ailleurs,  la  repartition  des  parents  seuls  selon  l'e"tat  matrimonial  variait  grandement  d'un 
groupe  d'age  a  l'autre,  notamment  chez  les  femmes  (tableau  2.26).  Dans  le  groupe  d'age  le  plus 
jeune,  les  ce'libataires  e'taient  tres  nombreux  en  raison  de  la  grande  frequence  des  separations 
parmi  les  couples  vivant  en  union  libre.  En  effet,  45  %  des  meres  seules  de  moins  de  35  ans  et 
25  %  des  peres  seuls  de  meme  age  n'avaient  jamais  6t£  mane's.  Au  contraire,  parmi  les  parents 
seuls  de  35  a  44  ans  ou  de  45  a  54  ans,  on  trouvait  principalement  des  personnes  qui  avaient  deja 
6\6  marines,  mais  dont  le  mariage  s'e"tait  terming  par  une  separation  ou  un  divorce;  les  divorce's 
dtaient  les  plus  nombreux  et  formaient  pres  de  la  moitie"  des  effectifs.  Finalement,  c'est  seulement 
chez  les  plus  ages  qu'on  trouvait  une  majorite  de  personnes  veuves  (53  %  des  peres  et  75  %  des 
meres). 

Tableau  2.26 

Parents  seuls,  selon  l'age  et  le  sexe  des  parents  par  etat  matrimonial,  1991 


Etat  matrimonial  des  parents  seuls 

Age  des 

Jamais 

Marias 

Sepals 

Divorces 

Veufs 

Ensemble  des 

parents  seuis 

marie's 

parents  seuls 

Meres  seules 

Nombre  (en  milliers) 

15  a  34  ans 

108 

9 

60 

58 

5 

240 

35  a  44  ans 

31 

8 

61 

116 

17 

233 

45  a  54  ans 

7 

5 

27 

58 

31 

128 

55  ans  et  plus 

3 

6 

12 

23 

129 

173 

Tons  les  ages 

150 

29 

160 

255 

182 

776 

15  a  34  ans 

45,0 

3,8 

25,0 

% 

24,2 

2,1 

100,0 

35  a  44  ans 

13,3 

3,4 

26,2 

49,8 

7,3 

100,0 

45  a  54  ans 

5,5 

3,9 

21,1 

45.3 

24,2 

100,0 

55  ans  et  plus 

1,7 

3,5 

6,9 

13,3 

74,6 

100,0 

Tous  les  ages 

19,3 

3,7 

20,6 

32,9 

23,5 

100,0 

Peres  seuls 

Nombre  (en  milliers) 

15a34ans 

6 

5 

6 

6 

1 

24 

35  a  44  ans 

A 

8 

14 

23 

3 

52 

45  a  54  ans 

2 

7 

11 

20 

6 

46 

55  ans  et  plus 

1 

7 

5 

8 

24 

45 

Tous  les  Sges 

13 

26 

37 

57 

34 

167 

15  a  34  ans 

25,0 

20,B 

25,0 

% 

25,0 

4,2 

100,0 

35  a  44  ans 

7,7 

15,4 

26,9 

44,2 

5,8 

100,0 

45  a  54  ans 

4,3 

15,2 

23,9 

43,5 

13,0 

100,0 

55  ans  et  plus 

2,2 

15,6 

11,1 

17,8 

53,3 

100,0 

Tous  les  ages 

7,8 

15,6 

22,2 

34,1 

20,4 

100,0 

Note :  Le  total  peut  Stre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondlssement. 

Source :  Fichier  de  microrJDnnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  dj  Canada  de  1991. 
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Une  autre  caracteristique  generatri.ee  de  diversite  etait  le  nombre  d'enfants  lie's  (tableau  2.27). 
Les  meres  seules  demeurees  infe'eondes  etaient,  eVidemment,  tres  peu  nombreuses :  il  s'agissait 
de  femmes  ayant  adopte  urt  ou  plusieurs  enfants  lors  d'une  union  ant&ieure  ou,  peut-etre,  en 
dehors  de  toute  union.  Celles  qui  avaient  eu  seulement  1  enfant  e"taient  relativement  nombreuses 
aux  jeunes  ages  ;  48  %  chez  les  meres  de  moins  de  35  ans  et  28  %  chez  celles  de  35  a  44  ans.  La 
tres  grande  majoriti  des  mferes  seules  de  moins  de  45  ans  n'avaient  d'ailleurs  eu  que  1  ou  2 
enfants.  En  revanche,  pres  de  la  moitie  (48  %)  des  meres  seules  de  45  a  54  ans  et  pres  deS  trois 
quarts  (74  %)  de  celles  de  55  ans  et  plus  avaient  eu  3  enfants  ou  davantage.  Comparativement  aux 
spouses  ayant  eu  des  enfants  et  appartenant  au  meme  groupe  d'age  qu'elles  (tableau  2.22),  les 
meres  seules  les  plus  jeunes  e'taient  plus  fr^quemment  unipares,  tandis  que  les  plus  agees  avaient 
ge'ne'ralement  eu  plus  d'enfants. 

Tableau  2.27 

Repartition  des  meres  seules,  selon  le  nombre  d'enfants  nes  par  Age  de  la  femme,  1991 


Groupe  d'Sge 

Nombre  d'enfants  nes 

15  a  34  ans 

35  a  44  ans 

45  a  54  ans 

55  ans  et  plus 

Tous  les  ages 

0 

0,9 

1,1 

% 
2,0 

1,9 

1,4 

1 

48,1 

27,7 

16,0 

8,2 

27,7 

2 

33,8 

42,8 

33,8 

16,0 

32,6 

3 

12,4 

18,6 

23,0 

18,8 

17,5 

4  et  plus 

49 

9,7 

25,1 

55,1 

20,9 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombre  (en  milliers) 

Ensemble  lies  meres  seules 

240 

234 

129 

173 

775 

Note :  Le  total  peut  €tre  legeremenl  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Ficfiier  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensementdu  Canada  de  1991. 

La  difference  entre  le  nombre  d'enfants  de'ja  nes  et  le  nombre  d'enfants  presents  a  la  maison 
etait  generalement  plus  grande  pour  les  meres  seules  que  pour  les  femmes  marines,  saiif  pour 
celles  qui  n'avaient  donne  naissance  qu'a  1  enfant.  Ainsi,  d'apres  des  donnees  extraites  du  fichier 
de  microdonne"es  sur  les  families  (non  reproduces  ici),  la  proportion  de  meres  de  2  enfants  qui 
avaient  2  enfants  a  la  maison  6tait  de  88  %  pour  les  meres  seules  de  moins  de  35  ans  et  de  95  % 
pour  les  femmes  marines  de  meme  age;  elle  e'tait  de  72  %  pour  les  meres  seules  de  35  a  44  ans  et 
de  86  %  pour  les  femmes  mariees  de  meme  age.  De  mSme,  la  proportion  de  meres  de  3  enfants 
ayant  egalement  3  enfants  a  la  maison  etait  de  72  %  pour  les  meres  seules  et  de  86  %  pour  les 
femmes  mariees  de  moins  de  35  ans;  elle  £tait  de  48  %  pour  les  meres  seules  et  de  74  %  pour  les 
femmes  marines  de  35  a  44  ans.  Ces  resultats  indiquent  une  plus  faible  retention  des  enfants  dans 
les  families  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme,  soit  en  raison  d'un  partage  des  enfants 
entre  le  pere  et  la  mere,  soit  en  raison  d'une  plus  grande  pre'eocite'  du  depart  des  enfants  de  la 
maison.  Quelles  qu'en  soient  les  raisons,  la  moindre  retention  des  enfants  etait  l'une  des  causes 
de  la  plus  petite  taille  des  families  monoparentales. 
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Trfes  semblables  par  la  taille,  la  plupart  d'entre  elles  ne  comprenaient  que  1  ou  2  enfants,  les 
families  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme  etaient  tres  dissemblables  par  1'age  des 
enfants  (voir  la  repartition  des  meres  seules  selon  1'age  de  l'atn^(e)  des  enfants  presents  au 
tableau  2.28).  Les  meres  vivant  uniquement  avec  des  enfants  de  moins  de  6  ans  repre'sentaient 
16  %  du  total.  Celles  dont  l'aine"(e)  avait  entre  6  et  14  ans  etaient  presque  deux  fois  plus 
nombreuses  (31  %).  La  moitie  environ  (47  %)  des  meres  seules  vivaient  done  uniquement  avec 
des  enfants  de  moins  de  15  ans  et  leurs  families  etaient  v^ritablement  de  jeunes  families.  Les 
autres,  un  peu  plus  nombreuses,  comprenaient,  dans  la  tres  grande  majority  des  cas,  au  moins  1 
enfant  majeur  (18  ans  et  plus). 

Tableau  2.28 

Meres  seules  ayant  des  enfants  a  la  maisoh,  selon  l'Age  de  la  mere  pah  Age  de  l'aFne(e),  1991 

Age  de  t'afne(e) 


Agede 

Moins  de 

6a 

15a 

18a 

25  ans 

Tons 

la  mire 

6  ans 

Hans 

17  ans 

24  ans 

ou  plus 

les  ages 

Nombre  (en  milliers) 

IS  a  34  ans 

107 

123 

9 

1 

- 

240 

35  a  44  ans 

13 

99 

61 

59 

2 

234 

45  a  54  ans 

- 

13 

17 

71 

27 

129 

55  ans  et  plus 

- 

1 

3 

26 

142 

173 

Tousles  Sges  121  236  91  157  171  775 


15  a  34  ans 

44,4 

51,2 

3,9 

0,4 

- 

1DQ.0 

35  a  44  ans 

5,8 

42,2 

26,0 

25,2 

0,9 

100,0 

45  a  54  ans 

- 

10,5 

13,6 

54,9 

21,0 

100,0 

55  ans  et  plus 

- 

0,7 

1,8 

15,3 

82,2 

100,0 

Tousles  Sges  15,6  30,5  11,7  20,2  22,1  100,0 

-  Neantouzero. 

Note :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondi&sement. 

Source ;  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 

Les  families  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme  se  distinguaient  d'ailleurs  tres 
nettement  des  families  conjugales  par  1'age  de  l'am^(e)  des  enfants  presents  a  la  maison.  Les 
differences  etaient  surtout  importantes  torsque  les  meres  etaient  jeunes  (moins  de  35  ans)  ou,  au 
contraire,  lorsqu'elles  etaient  agees  (55  ans  et  plus)  (tableaux  2.28  et  2.29).  Les  jeunes  meres 
seules  avaient  plus  souvent  que  les  autres  meres  un  ain£  ou  une  amee  de  plus  de  5  ans.  Les  meres 
seules  les  plus  agees  avaient  aussi  plus  souvent  que  les  autres  meres  un  aine"  ou  une  ainee  de 
25  ans  et  plus.  Ces  differences  tenaient  principalement  au  fait  que,  dans  ces  deux  groupes  d'age, 
les  meres  seules  Etaient,  en  moyenne,  plus  agees  que  leurs  consoeurs.  Tous  ages  des  meres 
confondus,  les  families  monoparentales  etaient  moins  nombreuses  a  ne  comprendre  que  des 
enfants  de  moins  de  15  ans  (47  %  comparativement  a  55  %)  et,  par  contre,  beaucoup  plus 
nombreuses  a  inclure  1  enfant  majeur  (42  %  au  lieu  de  32  %). 
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Tableau  2.29 

Femmes  vivant  en  couple  et  ayant  des  enfants  A  la  maison,  selon  l'Age  oe  la  mere 
par  Age  oe  l'aTne(e),  1991 


Age  de  l'aine(e) 

Agede 

Moins  de 

6a 

15a 

18a 

25  ans 

Tous 

la  mere 

6  ans 

Hans 

17  ans 

24  ans 

ou  plus 

les  ages 

Nombre 

(en 

mllliers) 

15  a  34  ans 

711 

594 

39 

7 

0 

1351 

35  a  44  ans 

104 

643 

340 

351 

8 

1446 

45  a  54  ans 

3 

59 

93 

429 

134 

717 

55  ans  et  plus 

1 

3 

8 

98 

213 

323 

Tous  les  iges 

818 

1299 

480 

888 

355 

3837 

15  a  34  ans 

52,6 

44,0 

2,9 

% 

0,5 

0,0 

100,0 

35  a  44  ans 

7,2 

44,4 

23,5 

24,3 

0,6 

100,0 

45  a  54  ans 

0,4 

8,2 

12,9 

59,8 

18,7 

1D0,0 

55  ans  et  plus 

0,3 

0,9 

2,4 

30,4 

66,0 

100,0 

Tous  les  ages 

21,3 

33,8 

12,5 

23,1 

9,3 

100,0 

Note :  Le  total  pent  etre  I6gerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 

Les  peres  seuls  vivaient  ge'ne'ralement  avec  des  enfants  plus  ages  encore  (tableau  2,30),  Du 
fait  que  la  garde  des  ties  jeunes  enfants  est  generalement  assured  par  la  mere,  on  ne  comptait  que 
9  %  de  peres  seuls  vivant  uniquement  avec  un  ou  plusieurs  enfants  de  moins  de  6  ans.  lis  emient 
a  peine  plus  du  tiers  (35  %)  a  vivre  uniquement  avec  des  enfants  de  moins  de  15  ans.  La  riioitie' 
d'entre  eux  vivaient  avec  au  moins  1  enfant  majeur.  A  age  egal,  il  existait  cependant  peu  de 
differences  entre  les  peres  seuls  et  les  meres  seules,  sauf  chez  les  45  a  54  ans  et  chez  les  55  ans  et 
plus.  A  ces  ages,  il  y  avait  une  plus  forte  proportion  de  meres  que  de  peres  vivant  avec  au  moins 
1  enfant  de  25  ans  et  plus,  sans  doute  parce  que  les  femmes  ont  leurs  enfants  plus  jeunes  et 
qu'elles  vivent  plus  longtemps. 
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Tableau  2.30 

PERES  SEULS  AYANT  DES  ENFANTS  A  LA  MAISQN,  SELON  L'AGE  DU  PERE  PAR  AGE  DE  L'aFNE(e),  1991 


Age  de  l'aM(e) 

Agedu 

Moins  tfe 

6a 

15a 

18a 

25  ans 

Tous 

pere 

6  ans 

14  ans 

17  ans 

24  ans 

ou  plus 

lesages 

Nombre  (en  mllllers) 

15a34ans 

10 

12 

1 

1 

- 

24 

35  a  44  ans 

3 

23 

13 

11 

1 

52 

45A54  ans 

1 

6 

9 

24 

6 

45 

55  ans  et  plus 

- 

1 

2 

11 

30 

46 

Tous  les  ages 

15 

43 

25 

47 

37 

166 

15  434  ans 

43,7 

50,6 

3,2 

% 

2,2 

0,3 

108,0 

35  a  44  ans 

6,3 

45,4 

25,6 

21,7 

1,0 

108,0 

45  a  54  ans 

1,5 

12,8 

19,2 

53,7 

12,8 

100,0 

55  ans  et  plus 

0,9 

3,0 

4,9 

25,0 

66,2 

108,0 

Tous  les  Iges 

8,9 

25,6 

14,9 

28,4 

22,1 

10D,0 

-  Neurit  ou  zero. 

Note :  Le  total  peut  81re  ISgerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonn&es  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


2.6     CONCLUSION 

Au  cours  des  amines  70  et  80,  le  comportement  des  Canadiens  et  des  Canadiennes  en  matiere  de 
formation  et  de  rupture  des  unions  a  profondement  change".  Longtemps  conside>e"  comme  une 
condition  pre"alable  a  Fetablissement  du  couple  et  a  la  fondation  d'une  famille,  le  mariage  a 
progressivement  connu  une  baisse  de  popularity  par  rapport  a  l'union  libre  et  est  devenu  plus 
tardif  et  moins  frequent.  Peu  admis  et  peu  accessible  avant  la  Loi  sur  le  divorce  de  1968,  le 
divorce  est  devenu  frequent,  meme  parmi  les  couples  ayant  encore  de  jeunes  enfants.  Le  modele 
matrimonial  qui  assurait  la  stability  de  la  famille  s'est  ainsi  fissure. 

Une  premiere  consequence  de  ces  changements  de  comportement  a  ete  la  baisse  de  popularity 
de  la  vie  en  couple  chez  les  jeunes  adultes  et,  dans  une  moindre  mesure,  chez  les  adultes  d'age 
moyen.  Les  families  dans  lesquelles  l'epouse  a  moins  de  35  ans  sont  d'ailleurs  celles  dont 
1'effectif  a  le  moins  progresseen  20  ans  (il  a  meme  diminue"  entre  1981  et  1991).  Celles 
comprenant  une  Spouse  3ge"e  de  35  a  54  ans  ont,  par  contre,  connu  une  croissance  un  peu 
superieure  a  la  moyenne.  Ce  sont,  neanmoins,  les  families  oil  Pepouse  a  55  ans  et  plus  qui  ont  le 
plus  progressed  principalement  en  raison  de  la  forte  croissance  de  la  population  iHgee.  Bien  qu'il 
soit  passe  de  4,6  millions  en  197 1  a  6,4  millions  en  1991,  le  nombre  de  families  epoux-epouse  a 
ainsi  moins  progresse  que  ne  1'auraient  permis  la  croissance  de  la  population  et  les  modifications 
de  sa  composition  selon  P3ge. 
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Une  autre  consequence  des  changeraents  de  comportement  ^voques  plus  haut  a  €\€  la  forte 
hausse  de  la  frequence  de  la  monoparentalite  aux  ages  ou  les  hommes  et  les  femmes  ont 
ge'neralement  des  enfants  a  la  maison.  La  croissance  du  nombre  de  families  monoparentales  a 
ainsi  e"te"  plus  forte  que  celle  qui  se  serait  produite  du  fait  de  revolution  de  la  taille  et  de  la 
repartition  selon  1'Sge  de  la  population.  En  fait,  le  nombre  de  families  monoparentales  a  double 
en  deux  de*cennies,  passant  de  479  000  en  1971  a  955  000  en  1991,  et  leur  proportion  dans 
l'ensemble  des  families  est  passee  de  9,4  %  a  13,0  %.  De  plus,  contrairement  a  ce  qu'on  observait 
encore  dans  les  annees  50  et  60,  les  parents  seuls  ne  sont  plus  majoritairement  des  veuves  et  des 
veufs,  mais  des  personnes  en  rupture  de  mariage  ou  d' union  libre. 

Plus  diversifiees  que  les  families  de  1971,  celles  de  1991  sont  aussi  de  plus  petite  taille.  C'est 
le  cas  des  families  monoparentales  dont  les  neuf  dixiemes  ne  comptent  que  1  ou  2  enfants 
presents.  Cela  est  egalement  vrai  des  families  e*poux-epouse.  La  proportion  de  couples  sans 
enfants  est  passee  de  30  %  a  40  %  en  20  ans,  essentiellement  a  cause  de  la  forte  augmentation  de 
la  proportion  de  couples  demeure's  seuls  apres  le  depart  de  leurs  enfants  de  la  maison.  Les  aiitres 
couples  n'ont  plus,  en  general,  que  1  ou  2  enfants  a  la  maison  ou,  plus  rarement,  3.  Les  families 
de  4  enfants  et  plus,  encore  nombreuses  en  1971,  ont  presque  disparu  avec  la  sortie  de  la  phase 
parentale  des  generations  qui  avaient  constitue'  leur  descendance  aii  cours  du  baby-boom 
d'apres-guerre.  Ces  generations  prolifiques  ont,  en  effet,  die-  remplacees  par  des  generations  qui 
ont  adopte  un  regime  de  basse  fecondite"  a  la  suite  de  la  diffusion  des  methodes  contraceptives 
modernes.  De  plus,  une  descendance  de  2  enfants  est  devenue  la  norme  pour  la  majority  des 
couples  des  generations  nouvejles,  et  rares  sont  ceux  qui  aspirent  a  une  descendance  de  plus  de  3 
enfants. 

Parmi  les  transformations  de  l'etat  des  families  entre  1971  et  1991,  ce  sont  les  modifications 
de  leur  structure  qui  retiennent  le  plus  l'attention  dans  la  mesure  ou  elles  sont  revelatrices  d'un 
abandon  progressif  des  normes  familiales  en  usage  dans  le  passe.  De  ce  point  de  vue,  en  effet,  on 
ne  peut  qu'etre  sensible  a  la  place  prise  par  les  unions  libres,  lesquelles  regroupaient,  en  1991, 
1 1  %  des  couples  et,  surtout,  23  %  des  couples  dont  la  femme  a  moins  de  35  ans.  De  meme,  on  ne 
peut  qu'etre  frappe  par  la  place  grandissante  des  families  monoparentales,  dont  la  part  dans 
l'ensemble  des  families  avec  enfants  est  passee  de  12,7  %  a  20,0  %  en  20  ans.  L'accroissemeht  de 
la  frequence  de  ces  situations «  hors  norme  »  a  conduit  Statistique  Canada  a  mener  des  enqiietes 
retrospectives  sur  les  histoires  familiales  des  Canadiens  et  des  Canadiennes  afin  de  mieux  cerner 
le  changement  en  cours.  L' analyse  des  biographies  familiales  ainsi  recueillies  est  presentee  dans 
les  chapitres  suivants. 
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Notes  en  fin  de  chapitre 


1 .  Le  marche  matrimonial  correspond  a  'ensemble  des  personnes  en  age  de  se  marier  et  qui  se  cherchent  un  conjoint. 

2.  Voir  Duchesne  (1993). 

3.  La  descendance  finale  correspond  au  nombre  total  d'entants  qu'une  femme  met  au  monde  au  cours  de  sa  vie. 

4.  Les  expressions  utilisees  pour  designer  ces  deux  types  de  lamille  ont  varie  dans  le  temps,  mais  nous  ne  retiendrons 
ici  que  les  dernieres  en  usage,  a  savoir  les  families  epoux-epouse  et  les  families  monoparentales. 

5.  Les  donnees  statistiques  utilisees  dans  le  calcul  des  indices  ont  ete  exlraites  des  fichiers  de  microdonnees  sur  les 
particuliers  apres  exclusion  des  membres  des  menages  collectifs  et  des  menages  a  I'exterieur  du  Canada. 
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Chapitre 


Les  trajectoires  familiales 
des  femmes 

Helene  Desrosiers,  Heather  Juby, 
et  Celine  Le  Bourdais 


Depuis  le  milieu  des  annees  60,  les  comportements  demographiques  des  Canadiens  et  des 
Canadiennes  se  sont  modifies  profondement,  ce  qui  a  entrafne'  des  changements  majeurs  au 
chapitre  de  la  composition  des  menages  et  des  families.  S'appuyant  sur  les  recensements  des  40 
dernieres  anne'es,  on  a  essaye,  dans  les  chapitres  precedents,  de  meltre  en  lumiere  les 
repercussions  de  la  chute  de  la  fecondite,  de  la  baisse  de  popularity  du  manage  et  de  la 
progression  de  1'instabilite  conjugale  sur  l'environnement  familial  des  Canadiens  et  des 
Canadiennes.  Tour  a  tour,  diverses  evolutions,  telles  raugmentation  des  menages  de  1  personne, 
la  monte'e  des  families  monoparentales  a  partir  de  1971,  la  multiplication  des  unions  libres,  ont 
ete  examinees. 

L'analyse  des  donnees  des  recensements  a  revele  certains  des  changements  les  plus 
marquants  de  la  vie  familiale  au  Canada,  mais  elle  ne  peut  rendre  compte  de  l'ampleur  des 
transformations  a  1'ceuvre  dans  la  vie  des  personnes.  D'une  part,  les  donnees  de  recensemenl. 
dans  leur  forme  actuelle,  ne  saisissent  pas  la  diversite  des  situations  familiales  existantes.  Par 
exemple,  comme  on  demande  aux  repondants  de  declarer  comme  fils  ou  fille,  un  beau-fils  ou  une 
belle-fille  ou  un  enfant  adopte,  le  recensement  ne  permet  pas  d'identifier  les  «  families 
recomposees  »  parmi  I'univers  plus  large  des  families  a  «  deux  parents  »  (Norris  et  Knighton. 
1995).  Cette  limite  devient  evidemment  plus  contraignante  a  mesure  que  1'instabilite  conjugale 
et  que  le  nombre  de  families  recomposees  augmenlent. 

D'autre  part,  1'evolution  esquissee  dans  les  chapitres  precedents  a  partir  des  instantanes 
fournis  par  les  recensements  ne  devoile  que  la  pointe  des  changements  en  train  de  s'effectuer. 
«  L' observation  purement  transversale  a  pour  inconvenient  de  biaiser  certaines  observations,  en 
surrepresentant  les  situations  les  plus  stables » {Leridon,  1 993,  p.  57).  En  raison  de  l'inertie  des 
structures,  les  changements  notes  dans  les  comportements  individuels  prennent  done  toujours  un 
certain  temps  avant  de  se  reffeter,  bien  imparfaitement,  dans  ies  coupes  transversales  saisies  au 
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moment  des  recensements.  De  plus,  &ant  de  nature  synchronique,  les  donnees  des  recensements 
ne  peuvent  evidemment  pas  decrire  la  multiplicity  et  la  diversity  des  trajectoires  individueljes  se 
profilant  derriere  un  environnement  familial  donne\  Pour  docuraenter  Fhistoire  conjugale  et 
familiale  passee  des  adultes,  il  faut  done  recourir  a  des  donnees  retrospectives  d'enqu&e. , 

Le  principal  atout  des  enqueues  retrospectives  est  sans  contredit  1' etude  approfondie  de 
l'histoire  anterieure  des  personnes  interrogees  (Lendon,  1993).  N'etant  pas  contraintes  a  un|souci 
d'exhaustivite  et  de  continuite,  ces  enquetes  permettent  davantage  une  etude  fouille'e  des 
changements  vecus  par  les  personnes.  Elles  ne  sont  cependant  pas  exemptes  de  certains  des 
problemes  mentionnes  precedemment.  Le  mode  d'echantillonnage  des  enqu&es  etant  en  general 
purement  transversal,  on  risque,  tout  comme  dans  les  recensements,  de  sous-representer  les 
personnes  les  plus  mobiles  et  les  situations  les  plus  instables.  Toutefois,  la  limite  la  plus 
importante  de  ces  enquetes  reste  le  fait  que  les  configurations  familiales  recherchees  sont  souvent 
trop  rares  au  depart  dans  la  population  pour  permettre  une  analyse  tres  detaiHee  des  processus  en 
transformation.  Utilises  de  facon  compldmentaire  avec  le  recensement,  les  enquetes 
retrospectives  permettent  toutefois  de  lever  le  voile  sur  certaines  situations  laissees  dans  l'ombre 
et  de  documenter  une  partie  des  histoires  anterieures  a  celles-ci. 

Dans  le  present  chapitre,  nous  chercherons  plus  precisement  a  montrer  dans  quelle  mesure  les 
changements  note's  quant  a  la  fecondite  et  a  la  vie  conjugale  ont  contribud  a  modifier  et  a 
complexifier  les  parcours  familiaux  des  Canadiennes  de'nombre'es  lors  du  Recensement  de  1991; 
le  chapitre  suivant  portera  sur  ces  transformations  dans  la  vie  des  hommes.  Pour  cela,  nous 
utiliserons  les  donnees  du  cycle  5  de  FEnquete  sociale  ge'nerale  (ESG)  portant  sur  la  famille  et  les 
amis,  realised  par  Statistique  Canada  en  1990,  soit  un  an  avant  le  recensement1 . 

De  faijon  concrete,  nous  aborderons  d'abord  les  situations  familiales  telles  que  definps  au 
recensement  et  observers  au  moment  de  l'enquete,  et  nous  tenterons  de  caract&iser  de  facon 
retrospective  l'histoire  conjugale  et  familiale  des  femmes  vivant  ces  situations.  Par  exemple,  nous 
chercherons  a  estimer  parmi  1'ensemble  des  repondantes  legalement  mariees  au  moment  de 
l'enquete  la  proportion  d'entre  elles  qui  ont  connu  une  union  libre,  qui  ont  epouse  leur  partenaire 
en  union  libre  ou  qui  se  sont  remariees.  Nous  examinerons  egalement  le  pourcentage  de  femmes 
ayant  donn6  naissance  a  des  enfants  ou  ayant  eleve  les  enfants  de  leur  conjoint;  ces  derniers 
chiffres  permettront  d'^valuer  l'importance  des  families  recomposees  au  sein  de  la  population 
adulte  feminine. 

Dans  la  section  suivante,  1' analyse  portera  plus  specifiquement  sur  la  dynamique  de  formation 
et  de  dissolution  de  diffe'rentes  formes  d' organisation  familiale  (famille  biparentale  intacte, 
famille  monoparentale,  famille  recomposee)  dans  la  vie  des  femmes.  Cette  section  permettfa,  par 
exemple,  d'estimer  la  proportion  de  femmes  susceptibles  de  connaitre  une  situation  familiale 
particuliere  au  cours  de  leur  vie  ainsi  que  la  duree  passee  dans  ces  types  de  famille,  et  de  mettre 
en  evidence  les  eve"nements  demographiques  associds  a  la  formation  et  a  la  dissolution  des 
families  avec  enfants.  ; 

Enfin,  dans  la  derniere  partie,  nous  chercherons  a  ddcrire  1'ensemble  des  parcours  familiaux 
des  femmes.  Plus  precisement,  nous  tenterons  de  caracteriser  le  deroulement  des  trajectoires 
familiales  des  femmes  et  d'estimer  la  proportion  d'entre  elles  qui  empruntent  les  differents 
chemins  suivis. 
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Dans  chacune  de  ces  analyses,  la  comparaison  des  femmes  par  groupe  d'age  permettra 
d'illustrer  dans  quelle  mesure  les  changeraents  profonds  de  la  vie  conjugate  et  de  la  fecondit^  ont 
louche"  diffdremment  le  ddroulement  de  la  vie  familiale  des  diverses  gyrations  de  Canadiennes. 
Soulignons  tout  d'abord  que  1'analyse  porte  sur  I'ensemble  des  femmes  agees  de  1 8  a  64  ans 
lorsque  le  cycle  5  de  l'ESG  a  6\i  mend  en  19902,  et  ce,  peu  importe  leur  situation  familiale  au 
moment  de  Fenquete.  Une  fraction  non  ne"gligeable  de  femmes  agees  de  1 8  ans  et  plus  sont 
encore  considers  comme  des  «  enfants  »  dans  le  cadre  du  recensement,  c'est-a-dire  des 
cdlibataires  vivant  chez  leurs  parents.  Toutefois,  comme  plusieurs  d'entre  elles  avaient  deja 
commence  leur  vie  conjugate  et  familiale,  meme  si  elles  habitaient  encore  chez  leurs  parents  au 
moment  de  I'enquete,  nous  avons  juge"  pertinent  de  les  inclure  dans  le  present  chapitre  sur  la  vie 
familiale  des  femmes.  Cette  facon  de  procdder  permettra  d'illustrer  jusqu'a  quel  point  le 
processus  de  passage  dans  la  vie  adulte  par  la  formation  d'un  couple  et  d'une  famille  est  de  plus 
en  plus  souvent  marque"  au  sein  des  generations  recentes  par  des  mouvements  de  va-et-vient  entre 
la  cellule  familiale  d'origine  et  la  cellule  de  destination.  Enfin,  a  l'autre  extremite",  la  coupure  a 
64  ans  tient  a  notre  volonte"  de  minimiser  les  problemes  de  selection  et  de  mdmoire  associe's  a  la 
distance  dans  le  temps  des  dve'nements  inherents  a  une  analyse  menee  a  partir  d'une  enqu&e 
retrospective. 

3.1  PRESENTATION  DU  CYCLE  5  DE  L'ENQUETE  SOCIALE  GENERALE  DE  1990 
PORTANT  SUR  LA  FAMILLE  ET  LES  AMIS 

L'Enquete  sociale  generate  portant  sur  la  famille  et  les  amis  a  ete"  realisee  par  Statistique  Canada 
entre  les  mois  de  Janvier  et  de  mars  1990. 11  s'agit  du  cycle  5  de  I'EnquSte  sociale  gdndrale 
(ESG),  programme  permanent  qui  effectue  une  enquete  sur  un  sujet  different  chaque  annee. 
L'ESG  a  6x6  entreprise  afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  les  tendances  sociales  a  long  terme 
de  la  socie'te'  canadienne  et  de  fournir  des  renseignements  sur  des  questions  de  politiques  precises 
en  ce  qui  concerne  les  modes  de  vie  et  le  bien-etre  des  Canadiens  (McDaniel  et  Strike,  1 994). 
Comme  son  nom  l'indique,  le  cycle  5  de  l'ESG  est  axe"  sur  la  famille  et  les  amis  du  repondant 
ainsi  que  sur  les  liens  qui  les  unissent.  A  1'instar  del'Enquete  sur  la  famille  de  1984,  cette 
enquete  a  recueilli  les  histoires  matrimoniales  et  parentales  d'un  large  echantillon  de  repondants : 
chronologie  des  unions  libres  et  des  manages,  des  separations,  des  divorces  et  des  veuvages,  des 
naissances  et  du  depart  des  enfants3 .  D'autres  sujets  ont  egalement  6.X.6  abordds,  comme  les 
relations  avec  les  parents,  les  grands-parents,  les  freres  et  les  sceurs,  les  relations  avec  les  enfants 
ne  vivant  plus  a  la  maison,  les  intentions  a  I'egard  de  la  feconditd,  les  contacts  avec  les  amis  et 
quelques  caractiristiques  socioeconomiques.  L'echantillon  a  ete  etabli  afin  d'etre  reprdsentatif  de 
la  population  canadienne;  il  exclut  toutefois  les  pensionnaires  vivant  de  facon  permanente  en 
etoblissement.  Pres  de  1 3  500  personnes  age'es  de  1 5  ans  et  plus  en  1 990,  dont  5  305  dtaient  des 
femmes  de  18  a  64  ans,  ont  6ti  interviewees  par  tdtephone. 

3.2  APERQU  DE  L'HISTOIRE  CONJUGALE  ET  PARENTALE  DES  FEMMES  SEL0N 
LEUR  SITUATION  FAMILIALE 

Dans  la  pre"sente  section,  la  situation  familiale  des  femmes  au  moment  de  TenquSte  correspond  a 
la  position  qu'elles  occupent  en  relation  avec  une  «  famille  de  recensement  »4 .  Les  repondantes 
cdlibataires  (jamais  marines),  peu  importe  leur  age,  qui  habitaient  avec  leurs  deux  parents  ou  1'un 
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ou  r autre  d'entre  eux  au  moment  de  l'enquete  sont  considfrees  comme  des  «  enfants  i>.  Les 
femmes  vivant  avec  un  conjoint  dans  le  cadre  d'un  manage  ou  d'une  union  libre  font  partie  d'un 
couple,  avec  ou  sans  enfants.  Les  femmes  sans  conjoint  qui  habitaient  avec  un  ou  plusieurs 
enfants  sont  compte'es  comme  chefs  d'une  famille  monoparentale.  Enfin,  les  femmes 
n'appartenant  pas  a  une  famille  de  recensement,  c'est-a-dire  celles  qui  ne  sont  ni  enfants,  ni 
parents,  ni  membres  d'un  couple,  au  sens  defini  ci-dessus,  sont  classees  comme  «  personnes  hors 
famille  ». 

Avant  d'entreprendre  comme  tel  I'examen  des  histoires  conjugales  et  parentales,  regardons  la 
repartition  des  femmes  de  1 8  a  64  ans  interviewees  lors  de  l'ESG  de  1990  en  fonction  de  leur 
situation  familiale  au  moment  de  l'enquete5  (tableau  3.1);  nous  aurons  ainsi  une  meilleure  idee 
de  rimportance  des  groupes  decrits  ci-apres. 

Tableau  3.1 

Repartition  des  femmes  de  18  a  64  ans,  selon  la  situation  familiale  et  l'Age  au  moment 

de  l'enquete,  1990 


Groupe  d'age 

Situation  familiale' 

au  moment  de  l'enquete 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

5' 

I  ans 

64  ans 

ages 

■  Enfants  » 

45 

6 

3 

% 

1 

1 

10 

Femmes  vivant  en  couple 

29 

75 

79 

78 

74 

68 

sans  enfants 

19 

24 

10 

31 

52 

24 

avec  enfants 

10 

51 

69 

45 

22 

44 

Meres  seules 

4 

7 

9 

11 

6 

S 

Personnes  hors  famille 

22 

12 

9 

12 

19 

14 

Total 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Repartition  selon  I'age 

16 

29 

24 

% 

17 

14 

1D0 

1 .  La  situation  familiale  correspond  a  la  position  occupfe  en  relation  avec  une  famille  de  recensement. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  l'ESG  de  1990. 

Un  peu  plus  des  deux  tiers  (68  %)  des  repondantes  age"es  de  18  a  64  ans  vivaient  avec  un 
conjoint  au  moment  de  l'enquete;  44  %  appartenaient  a  un  couple  avec  enfants  et  24  %  a  un 
couple  sans  enfants.  De  plus,  8  %  des  femmes  etaient  a  la  t&e  d'une  famille  monoparentale,  10  % 
avaient  le  statut  d'«  enfant »  au  sein  d'une  famille  biparentale  ou  monoparentale,  et  14  %  vivaient 
en  dehors  d'une  famille  de  recensement,  c'est-a-dire  qu'elles  etaient  classees  comme  personnes 
hors  famille.  Le  pourcentage  le  plus  eleve  d'enfants  (45  %)  se  trouve  e\idemment  parmi  les 
r6pondantes  age"es  de  18  a  24  ans,  tandis  que  le  statut  de  «  personne  hors  famille  »  pre'domine 
(environ  20  %)  chez  les  femmes  de  18  a  24  ans  et  de  55  a  64  ans.  Enfin,  les  femmes  Etaient 
proportionnellement  plus  nombreuses  a  exercer  le  role  de  parent  dans  une  famille  biparentale 
entre  35  et  44  ans  (69  %)  et  a  I  'exercer  dans  une  famille  monoparentale  entre  45  et  54  ans  ( 1 1  %) . 
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Ces  rdsultacs  offrent  une  image  plutdt  statique  de  l'histoire  familiale  des  personnes  qui 
correspond  toutefois  d'assez  pres  au  d£roulement  attendu  en  fonction  des  Stapes  de  la  vie.  De 
18  a  24  ans,  c'est  la  periode  de  passage  a  1'age  adulte  et  du  de"but  de  la  vie  familiale  et 
professionnelle;  certaines  repondantes  ont  done  deja  un  conjoint  ou  un  enfant,  mais  la  majority 
d'entre  elles  vivent  avec  leurs  parents  ou  en  dehors  d'un  lien  filial  ou  conjugal.  De  25  a  44  ans, 
c'est  ventablement  la  phase  de  constitution  et  d'expansion  des  families;  certes,  la  proportion  non 
ne"gligeab!e  de  femmes  a  la  tete  d'une  famille  monoparentale  laisse  entrevoir  une  certaine 
mobility  familiale  marquee  sous  le  sceau  des  ruptures  d'union,  mais  les  pourcentages  Aleves  de 
couples  avec  enfants  t^moignent  de  rimportance  de  cette  phase  dans  la  vie  des  femmes.  A  partir 
de  45  ans,  nous  assistons  vraisemblablement  a  un  processus  de  contraction  des  families :  la  part 
de  couples  sans  enfants  augmente  en  meme  temps  que  la  proportion  de  personnes  hors  famille 
s'accroit;  c'est  bien  sur  la  periode  ou  les  enfants  commencent  a  quitter  le  foyer  parental  et  ou  la 
mortality  masculine  commence  progressivement  a  se  faire  sentir. 

Dans  quelle  mesure  ce  portrait  transversal  reflete-t-il  les  itine"raires  familiaux  suivis  par  les 
femmes?  Ou  au  contraire,  dans  quelle  mesure  ce  portrait  camoufle-t-il  les  parcours  multiples  et 
parfois  opposes  qu'empruntent  tes  differents  groupes  de  femmes?  C'est  a  ces  questions  que  tente 
de  repondre  ]' analyse  qui  suit. 

3.2.1   L'histoire  des « enfants » 

Par  le  passe",  classercomme  «  enfants »  des  adultes  celibataires  vivant  chez  leurs  parents  ne  posait 
guere  probleme  puisque,  regie  generate,  il  s'agissait  precisdment  de  personnes  n'ayant  jamais 
quirte"  le  foyer  parental  pour  vivre  de  fa^on  independante.  Contrairement  a  leurs  freres  et  sceurs 
«  deja  marids »,  ces  «  enfants  »  n'avaient  done  ni  vecu  en  couple,  ni  donne*  naissance  a  des 
enfants.  De  nos  jours,  le  processus  de  passage  a  l'age  adulte  n'est  plus  aussi  simple,  ou  depart  du 
foyer  parental  et  mariage  se  superposent;  il  est  plutot  constitue  d'une  serie  d'etapes  plus  ou  moins 
nombreuses  et  plus  ou  moins  tides  les  unes  aux  autres  (Lapierre-Adamcyk  et  autres,  1 995).  Le 
premier  depart  de  la  maison  n'est  pas  toujours  deTinitif  et  la  formation  d'une  premiere  union, 
souvent  informelle,  n'empfichera  pas  n£cessairement  un  retour  ulterieur  a  la  famille  d'origine. 
Les  donnees  de  l'ESG  nous  permettent  d'e'valuer  I'^tendue  de  ces  changements  dans  la  vie  des 
jeunes.  En  examinant  la  proportion  d'«  enfants »  qui  sont  partis  temporairement  de  chez  leurs 
parents,  qui  ont  vdcu  en  couple  et  qui  ont  eu  des  enfants,  nous  pourrons  mieux  appr^cier  jusqu'a 
quel  point  la  classification  retenue  par  le  recensement  devient  proble'matique. 

Le  tableau  3.2  pre'sente  quelques  indicateurs  de  l'histoire  familiale  des  repondantes  agees  de 
18  a  64  ans  ayant  le  statut  d'«  enfant »  au  moment  de  I'enquete.  Rappelons  que  la  categorie 
«  enfants »  englobe  toute  femme  celibataire,  peu  importe  son  age,  vivant  avec  1'un  ou  l'autre  de 
ses  parents  ou  les  deux.  Selon  les  donne"es,  16  %  des  repondantes  habitant  chez  leurs  parents  au 
moment  de  I'enquete  avaient  deja  quitte"  le  foyer  parental  auparavant «  pour  mener  une  vie 
independante  ».  Le  pourcentage  d'«  enfants  »  ayant  connu  un  depart  s'accrott  evidemment  en 
fonction  de  l'age :  alors  que  1 1  %  des  repondantes  etaient  deja  parties  une  premiere  fois,  un  peu 
plus  de  25  %  des  femmes  de  25  a  34  ans  et  pres  de  40  %  des  35  ans  et  plus  avaient  ve"cu 
I'experience.  Les  plus  jeunes  femmes  invoquaient  le  plus  souvent  (45  %)  comme  raison 
principale  du  depart  les  etudes  pour  justifier  leur  dernier  depart  du  foyer  parental,  tandis  que  les 
repondantes  les  plus  agees  mentionnaient  plus  frequemment  (50  %)  la  prise  d'un  emploi;  de  leur 
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c&te",  les  repondantes  age"es  de  25  a  34  ans  semblent  etre  a  peu  pres  aussi  nombreuses  (environ 
25  %)  a  declarer  avoir  quite*  le  foyer  parental  pour  occuper  un  poste,  pour  poursuivre  des  Etudes, 
parce  qu'elles  de"siraient  «  etre  autonomes  ou  avoir  leur  propre  logement »,  ou  pour  toute  autre 
raison,  y  compris  la  formation  d'une  union  (ESG  de  1990). 

Tableau  3.2 

Indicateurs  de  l'histoire  residentielle,  conjugale  et  parentale  des  femmes  de  18  A  64  ANS 

CLASSEES  COMME  «  ENFANTS   »,  SELON  L'AQE  AU  MOMENT  DE  L'eNQUETE,  1990 


Grouped'age 


Indicateurs  de  l'histoire  residentielle, 
conjugale  et  parentale 


18a 

251 

35  a 

tous  les 

24  ans 

34  ans 

64  ans 

ages 

11 

26 

39 

16 

7 

11 

14 

8 

5 

8 

0 

5 

Parmi  I'ensemble  des « enlants  »' 
%  ayant  deja  quitte  le  foyer  parental 
%  ayant  dejavecu  en  union  libre 
%  etant  mere  celibataire  (c.-a.-d.  vivant  avec  un  enfant) 


Parmi  les  femmes  vivant  sans  enlants  et  sans 
conjoint  avec  un  de  leurs  parents  ou  les  deux 

%  n'ayantconu  aucune  union 

%  ayant  v£cu  en  union  libre  mais  n'ayant  jamais  ete  mariees 

%  ayant  ete  mariees 


94 

93 

61 

90 

6 

6 

10 

6 

0 

1 

29 

4 

1 .  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peul  done  differer  de  1 00  %. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  l'ESG  de  1990. 

Par  ailleurs,  5  %  des  femmes  ayant  le  statut  d'«  enfant »  dans  une  famille  de  recensement 
etaient  elles-memes  des  parents  (tableau  3.2).  II  s'agit  ici  de  jeunes  meres  celibataires  (jamais 
marines)  vivant  dans  une  famille  a  trois  generations.  Dans  de  telles  situations,  le  recensement 
donnait  pr£seance  au  statut  d'«  enfant »  de  ces  femmes,  ce  qui  empeche  de  les  identifier  comme 
meres  seules.  Qui  plus  est,  le  recensement  camoufle  le  lien  parent-enfant  existantentre  ces  meres 
celibataires  et  leurs  enfants,  ces  derniers  e*tant  considers  comme  des  personnes  hors  famille, 
e'est-a-dire  comme  ne  faisant  pas  partie  du  noyau  familial  constitue  de  leur  mere  et  de  ses  parents 
(Norris  et  Knighton,  1995)6 .  Selon  les  donnees  de  l'ESG  de  1990, 5  %  des  repondantes  agees  de 
18  a  24  ans  vivant  chez  leurs  parents  dtaient  des  meres  seules;  celles-ci  formaient  8  %  du  groupe 
plus  restreint  des  «  enfants  »  de  25  a  34  ans  habitant  avec  leurs  parents.  Soulignons  qu'un  peu 
plus  du  quart  (28  %)  des  meres  seules  celibataires  de  18  a  34  ans  vivant  chez  leurs  parents 
avaient,  dans  les  faits,  donne  naissance  a  leur  enfant  dans  le  cadre  d'une  union  libre  rompue 
ulteneurement  par  separation  ou  par  deces  de  leur  conjoint;  dans  de  tels  cas,  il  ne  s'  agit  done  pas 
de  «  maternites  celibataires  »  au  sens  strict  du  terme,  puisque  la  naissance  est  surVenue  a 
l'inteneur  d'une  union. 

La  proportion  de  femmes  habitant  chez  leurs  parents  ayant  deja  connu  une  union  libre  n'est 
pas  negligeable  (tableau  3.2).  Selon  les  donnees  de  l'ESG,  1 «  enfant » sur  12  avait  deja  v&u  avec 
un  partenaire  en  union  libre;  ce  ph^nomene  touche  7  %  des  femmes  agees  de  18  a  24  ans  et  14  % 
des  35  ans  et  plus.  Si  Ton  retient  le  principe  qu'une  personne  ayant  vdcu  en  couple  n'est  plus 
consideYe'e  comme  un  enfant,  la  strategic  du  recensement  consistant  a  confe>er  le  statut 
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d'«  enfant »  a  tous  les  enfants  jamais  maries  pourrait  avoir  pour  effet,  comme  1'ont  souligne" 
Norris  et  Knighton  (1995),  de  surestimer  leur  nombre  dans  les  families  de  recensement,  etant 
donne1  la  progression  importante  des  unions  libres  observee  au  cours  des  20  dernieres  annfes. 

II  est  difficile,  en  effet,  de  justifier  que  tes  enfants  sepals  a  la  suite  d'une  union  libre,  peu 
importe  sa  dur^e,  retournant  habiter  chez  leurs  parents  reprennent  leur  statut  d'«  enfant »  alors 
que  ceux  revenant  a  la  suite  de  la  rupture  d'une  union  officielle  se  voient  attribuer  le  statut  de 
«  personne  hors  famille  ».  Dans  la  mesure  oil  l'union  libre  est  progressivement  en  train  de  se 
substituer  au  manage,  comme  nous  l'avons  vu  aux  chapitres  1  et  2,  le  seul  recours  a  I'etat 
matrimonial  legal  pour  definir  le  statut  d'«  enfant »  n'est  peut-etre  plus  suffisant.  Les  donnees  de 
la  partie  infeneure  du  tableau  3.2  permettent  de  comparer  le  nombre  relatif  dejeunes  femmes 
revenues  vivre  dans  leur  famille  d'origine  apres  la  rupture  d'une  union  libre  ou  d'un  manage.  Ces 
donnees  portent  sur  l'ensemble  des  repondantes  vivant  sans  conjoint  ni  enfants  chez  leurs  parents, 
peu  importe  qu'elles  aient  ou  non  e"te  marines. 

Ces  donnees  montrent  que  10  %  des  repondantes  vivant  sans  conjoint  et  sans  enfants  dans 
leur  famille  d'origine  avaient  deja  connu  une  union  auparavant.  Cette  proportion  est  nettement 
plus  eievee  chez  les  35  ans  et  plus  (39  %)  que  chez  les  1 8  a  34  ans  (entre  6  %  et  7  %).  Cependant, 
la  quasi-totalite  des  femmes  de  18  a  34  ans  ayant  vecu  en  union  I'avaient  fait  dans  un  cadre 
informei,  tandis  que  cette  situation  touchait  le  tiers  seulement  des  35  ans  et  plus.  Plusieurs 
facteurs,  dont  le  report  du  manage  ainsi  que  la  montee  et  la  fragility  des  unions  libres  dans  les 
generations  re"centes  (Desrosiers  et  Le  Bourdais,  1993),  sont  a  la  source  de  cette  repartition 
differente  par  groupe  d'age.  De  plus,  on  peut  penser  que  les  conjointes  de  fait  retournent  plus 
souvent  que  leurs  consoeurs  marines  au  domicile  parental  apres  avoir  vu  leur  couple  eclater. 
Comme  l'union  libre  recouvre  des  pratiques  diversifies  que  les  appellations  de  «  cohabitation 
juvenile  »  et  de  «  manage  a  l'essai » tentent  aussi  de  rendre  compte,  il  faudrait  arriver  a  mieux 
situer  Timportance  (la  duree)  de  cette  forme  d'union  dans  la  vie  des  personnes  pour  pouvoir 
evaluer  jusqu'a  quel  point  le  fait  de  designer  comme  «  enfant »  une  ex-conjointe  de  fait  retournee 
vivre  chez  ses  parents  pose  probleme.  Retenons  ici  que  les  changements  de  comportement  en 
matiere  de  vie  conjugale  peu  vent  mener  a  une  surestimation  relative  du  nombre  d' enfants  vivant 
en  famille  de  recensement  dans  les  generations  recentes.  Manifestement,  la  generalisation  des 
modes  plus  informels  d'acces  a  la  vie  conjugale  nous  convie  a  reflector  sur  la  definition  meme  de 
la  notion  d'«  enfant »  au  recensement  et,  plus  globalement,  sur  la  notion  de  famille. 

3.2.2  L'histoire  des  femmes  vivant  en  couple 

Nous  voulons  d'abord  dans  la  presente  section  mettre  en  lumiere  les  trajectoires  conjugales 
suivies  par  les  differentes  generations  de  femmes  habitant  avec  un  conjoint  (un  epoux  ou  un 
partenaire  en  union  libre)  au  moment  de  1'enquete;  puis  nous  aborderons  I'itineraire  parental  de 
ces  femmes. 

3.2.2.1  L'histoire  conjugale 

Plusieurs  recherches  (Burch  et  Madan,  1986;  Dumas  et  Peron,  1992;  Le  Bourdais  et  Desrosiers, 
1988;  Le  Bourdais  et  Marcil-Gratton,  1996)  ontdecrit  la  progression  des  unions  libres  au  Canada 
depuis  le  debut  des  annees  70  et  ont  montre  que  ce  phenomene  touche  dorenavant  non  seulement 
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les  jeunes  en  debut  de  vie  conjugate,  mais  aussi  une  proportion  croissante  de  personnes  qui 
forment  une  nouvelle  union  a  la  suite  de  l'echec  d'un  premier  manage.  Ces  recherches  ont  aussi 
souligne'  le  recul  de  la  nuptialite  officielle  et  la  progression  du  nombre  d' unions  que  risquent  de 
connaftre  les  jeunes  des  generations  re"centes.  Le  tableau  3.3  illustre  de  fa9on  eloquente  ces 
evolutions  a  travers  les  diverses  generations .  ; 

Tableau  3.3 

INDICATEURS  DE  L'HISTOIRE  CONJUGALE  DES  FEMMES  DE  18  A  64  ANS  VIVANT  EN  COUPLE,  SELON  l'AGE  AU 
MOMENT  DE  L'ENQUETE,  1990 


Groupe  d'age 

Indicateursde 
I'histoire  conjugale 

18a 
24  ans 

25  a 

34  ans 

35  a        45  a 

44  ans     54  ans 

55  a 
54  ans 

Tous  tes 

ages 

%  de  femmes  mariees 

%  de  femmes  vivant  en  union  libre 

51 
49 

80 
20 

91           95 
9            5 

97 
3 

86 
14 

Parmi  les  lemmes  marines 

%  en  1  "manage 
sans  union  antfirieure1 
ayant epouse  leur  partenaire  en  union  libre 
ayant  v6cu  en  union  libre  avec  un  autre  partenaire 


100 

94 

90 

91 

89 

92 

56 

66 

87 

97 

99 

84 

43 

33 

12 

2 

1 

16 

3 

7 

3 

1 

0 

3 

%remariees  0  6  10  9  11  8 

n'ayant  jamais  vta)  en  union  libre1  -  24  24  36  78  39 

ayant  Spouse"  leur  partenaire  en  union  iibre  -  65  71  64  21  57 


Parml  les  femmes  en  union  libre 

%  en  bunion  libre 
n'ayant  jamais  ete  marines 
ayant  ett  marges 


83 

67 

71 

73 

90' 

73 

100 

78 

27 

9 

0= 

67 

0 

22 

73 

91 

100s 

33 

%  en  2"  union  libre  et  plus  17  33  29  27         102  27 

n'ayant  jamais  ete"  marifes  98!  58  48  -  -  5B 

ayant  Ste  mariees  2*  42  52  -  -  42 

-    Neant  ou  ze>o. 

--  Pourcentage  omis  (base1  sur  moins  de  1 0  cas  dans  I'echantillon)  (donnees  ponderers  ramenSes  a"  la  taille  de 
I'echantillon  initial). 

1 .  Les  sous-categories  ne  sent  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  difWrer  de  100  %. 

2.  Pourcentage  calculi  sur  moins  de  25  cas  dans  i'echanlillon  (donnees  pondlrles  ramenSes  a  la  taille  de  I'echanlillon 

initial). 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

A  l'instar  des  chapitres  precedents  bas£s  sur  les  donnees  des  recensements,  la  section 
superieure  du  tableau  3.3  re"vele  d'abord  une  progression  du  pourcentage  d'unions  libres  observe 
au  moment  de  l'enquete,  des  generations  plus  Sgees  aux  generations  plus  recentes.  S'appuyant 
sur  I'histoire  antirieure  des  repondantes,  la  section  suivante  du  tableau  montre  qu' environ  1 
femme  mariee  sur  12  en  etait  a  son  deuxieme  mariage  lorsqu'elle  a  l\£  interviewee  lors  de  l'ESG. 
Le  pourcentage  oscille  autouf  de  1 0  %  a  partir  de  35  ans  et  diminue  nettement  en  deca  de  cet  age, 
rdsultat  qui  est  evidemment  lie"  a  l'age  plus  avance  au  premier  mariage  et  surtout  au  fait  que  ces 
femmes  e'taient  beaucoup  moins  avance"es  dans  leur  trajectoire  conjugale. 
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Par  ailleurs,  la  quasi-totalite  des  femmes  agees  de  45  a  64  ans  qui  en  etaient  a  leur  premier 
mariage  n'avaient  connu  aucune  autre  forme  d'union  avant  celui-ci,  ce  qui  ne  saurait  surprendre 
carune  proportion  elevee  d'entre  elles  s'etaient  mariees  avant  la  generalisation  de  l'union  libre. 
La  situation  change  a  mesure  qu'on  progresse  vers  les  generations  plus  recentes :  13  %7  des 
repondantes  de  35  a  44  ans  avaient  ddja  cohabite,  pourcentage  qui  atteint  44  %'  chez  les  1 8  a  24 
ans.  Dans  la  tres  grande  majority  des  cas,  ces  femmes  avaient  e*pouse"  leur  partenaire  en  union 
libre  (92,3  %  chez  les  35  a  44  ans  et  97,7  %  %  chez  tes  1 8  a  24  ans).  Un  pourcentage  nettement 
plus  faible  de  femmes  avaient  cohabite  avec  un  conjoint  autre  que  leur  epoux  au  moment  de 
1'enquete.  II  est  inteVessant  de  noter  qu'environ  2  femmes  remariees  sur  3  avaient  cohabite"  avec 
leur  partenaire  avant  d'officialiser  leur  union  avec  ce  dernier;  seules  les  55  a  64  ans  s'dcartent  de 
ce  modele,  avec  a  peine  1  femme  sur  5  ayant  connu  une  union  libre  au  pr^alable. 

La  section  inferieure  du  tableau  3.3  fournit  des  renseignements  sur  Phistoire  conjugate  des 
femmes  cohabitantes  au  moment  de  1'enquete.  Dans  l'ensemble,  un  peu  plus  de  1  conjoints  de 
fait  sur  4  vivait  pour  la  deuxieme  fois  en  union  libre;  ce  pourcentage  augmente  des  55  a  64  ans 
(10  %)  aux  25  a  34  ans,  ou  il  touche  dor^navant  1  cohabitante  sur  3.  Avant  cet  age,  les  trajectoires 
conjugales  des  femmes  sont  trop  peu  avancees  pourdonner  une  juste  mesure  du  phenomene.  De 
plus,  la  proportion  de  cohabitantes  d£ja  mariees  augmente  a  mesure  que  l'age  des  repondantes 
croit,  et  ce,  peu  importe  le  rang  de  l'union  consideree.  Ainsi,  un  peu  moins  du  quart  (22  %)  des 
femmes  de  25  a  34  ans  vivant  pour  la  premiere  fois  en  union  libre  avaient  deja  ete  mariees 
auparavant;  ce  pourcentage  grimpe  a  73  %  chez  les  35  a  44  ans  et  a  plus  de  90  %  pour  les 
conjointes  de  45  ans  et  plus.  Faisant  generalement  suite  a  un  mariage,  l'union  libre  intervient 
done  plus  tardivement  dans  la  vie  des  generations  agees  que  dans  celle  des  generations  plus 
jeunes  ou,  au  contraire,  elle  represente  plus  souvent  la  premiere  experience  de  vie  de  couple. 

L'ensemble  de  ces  donnees  illustrent  de  facon  eioquente  la  mobilite  conjugale  croissante  que 
connaissent  les  Canadiennes  d'aujourd'hui.  A  cetegard,  les  donnees  totalis^es  autrement  revelent 
que  85  %  des  repondantes  de  55  a  64  ans  vivant  en  couple  n'avaient  connu  qu'une  seule  union 
d'un  type  donne  —  dans  la  totalitd  des  cas,  il  s'agit  d'un  mariage  direct,  e'est-a-dtre  sans 
cohabitation  prealable;  ce  pourcentage  tombe  a  61  %  chez  les  25  a  34  ans  qui  ont  pourtant  a  peine 
commence  leur  vie  conjugale. 

3.2.2.2  L'histoire  parentale  des  femmes  vivant  en  couple  avec  enfants 

La  presente  section  vise  surtout  a  eclairer  le  phenomene  meconnu  des  families  recomposees. 
[nsaisissable  a  partir  des  donnees  des  recensements,  il  reste  que  cette  forme  d'organisation 
familiale  progresse  etant  donne  le  contexte  de  mobilite  conjugale  accrue  que  Ton  connait. 

Les  families  recomposees  existantes  au  moment  de  1'enquete  ne  sont  pas  directement 
reperables  dans  l'ESG.  Cette  enquete  a  recueilli  de  l'information  sur  les  enfants  biologiques, 
adoptes  ou  d'un  autre  lit,  mais  leur  statut  a  ete  etabli  en  fonction  des  repondants  seulement.  Cette 
fa$on  de  proceder  permet  en  effet  d' identifier  les  femmes  qui  habkent  avec  les  enfants  de  leur 
conjoint,  mais  elle  empeche  d'identifier  celles  qui  vivent  avec  un  conjoint  qui  n'est  pas  le  pere  de 
leurs  enfants.  II  est  done  impossible  d'evaluer  directement  l'importance  des  families  recomposees 
a  partir  de  I'ESG  {Norris  et  Knighton,  1995).  Pour  cela,  il  faut  recourir  a  l'histoire  passee  des 
repondantes  pour  obtenir  des  renseignements  sur  la  provenance  des  enfants  vivant  dans  le  menage 
(pour  plus  de  details,  voir  l'annexe  3. 1  du  present  chapitre;  voir  egalement  Desrosiers  et  autres, 
1994). 
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Le  tableau  3.4  illustre  la  demarche  adoptee  pour  proce'der  a  1' identification  des  diffdrents 
types  de  famille  parmi  les  couples  avec  enfants.  line  famille  biparentale  « intacte  »  est  une  unite 
familiale  comprenant  uniquement  des  enfants8  vivant  avec  leurs  deux  parents  biologiques  ou 
adoptifs,  qu'ils  soient  mane's  ou  partenaires  en  union  libre.  Une  famille  «  recomposee  »  ddsigne, 
quant  a  elle,  un  noyau  familial  comptant  au  moins  un  enfant  qui  habite  avec  un  parent  biologique 
et  un  beau-parent,  peu  importe  le  type  d'union.  La  famille  peut  inclure  des  enfants  issus  d'une 
union  ante*rieure  de  l'un  ou  l'autre  des  conjoints  ou  des  deux  conjoints,  auxquels  s'ajoutent 
parfois  des  enfants  issus  du  couple.  Lorsque  le  dernier  enfant  non  commun  au  couple  quitte  le 
foyer  parental,  la  famille  prend,  d'un  strict  point  de  vue  nisidentiel,  le  statut  de  «  famille  intacte  »; 
ce  type  d' organisation  familiale  a  6t6  classe  dans  la  categorie  des «  families  recreees »  afin  de  les 
distinguer  tant  des  families  intactes  d'origine  que  des  families  recomposees. 

i 
Tableau  3.4 

Repartition  des  femmes  vivant  dans  un  couple  avec  enfants,  selon  le  type  de  famille  et 
l'Age  au  moment  de  l'enquete,  1990 


Provenance  des 
enfants  presenls 

Grojpe  d'Sge 

Type  de 
famille1 

18a 

34ans 

35  a 

44  ans 

45  a 

64ans 

Tous  les 
ages 

Families  Intactes 

Tous  du  couple  actuel 

83 

87 

% 

89 

86 

Families  recomposees,  sans 
enfants  communs  au  couple 

Tous  d'une 
union  anterieure 

9 

7 

5 

7 

Families  recomposees,  avec 
enfants  communs  au  couple 

Certains  du  couple  actuel  et 
d'autres  d'une  union  anterieure 

7 

3 

t 

4 

Families  recr§ees2 

Tous  du  couple  actuel 

1 

3 

5 

3 

Total 

100 

100 

100 

100 

Repartition  selon  l'age 

37 

39 

% 
24 

100 

1.  Le  type  de  famille  est  d£fini  en  fonctian  de  la  provenance  des  enfants  presents  dans  le  manage  au  moment  de 
l'enquete. 

2.  II  s'agit  ici  de  families  recomposees  qui,  d'un  strict  point  de  vue  residentiel,  prennent  le  statut  de  famille « intacte  » 
lorsque  le  dernier  enfant  non  issu  du  couple  a  quitte  le  menage,  laissant  derriere  lui  un  couple  vivant  avec  ses  enfants 
biologiques. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Pres  de  9  femmes  vivant  en  couple  avec  enfants  sur  10  (86  %)  formaient,  au  moment  de 
l'enquete,  une  famille  avec  le  pere  de  leurs  enfants;  3  %  des  couples  appartenaient  toutefois  a  une 
famille  recre'e'e  (tableau  3.4).  Un  peu  plus  de  1  couple  avec  enfants  sur  10  vivait  en  famille 
recompose'e;  4  %  des  couples  ont  eu  un  enfant  au  sein  d'une  telle  famille.  Le  pourcentage  de 
families  recompose"es  augmente  le'gerement  des  generations  plus  anciennes  (6  %  chez  les  45  a 
6  ans9 )  aux  generations  plus  recentes  (16%  chez  les  1 8  a  34  ans),  r&ultat  qui  est  e'videmment  lie" 
a  l'instabilite'  conjugale  croissante.  On  notera  toutefois  que  les  families  recre'e'es  sont 
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proportionnellement  plus  nombreuses  panni  les  femmes  plus  agees  qui  ont  eu  le  temps  d'assister 
au  depart  des  enfants  lie's  en  dehors  de  1'union  existante. 

Le  tableau  3.5  examine  un  peu  plus  en  detail  la  composition  des  families  recompose'es 
observers  au  moment  de  l'enquete.  Parmi  tes  families  sans  enfants  issus  du  couple,  la  tres  grande 
majority  (89,2  %)  regroupe  des  enfants  d'une  seule  fratrie  :  les  enfants  de  la  re'pondante  dans 
49  %  des  cas  et  ceux  de  son  conjoint  dans  9  %  des  cas;  seulement  7  %  des  families  melaient  des 
quasi-ftires  ou  des  quasi -see  urs,  c'est-a-dire  des  enfants  des  deux  conjoints  ne"s  d'une  union 
anteVieure.  Parmi  les  families  recompose'es  avec  enfants  communs  au  couple,  la  quasi-totalite" 
comptaient  des  enfants  d'un  seul  conjoint,  de  la  conjointe  le  plus  souvent,  auxquels  se  sont 
ajoute"s  des  demi-freres  ou  demi-sceurs.  A  peine  1  %  des  families  recompose'es  melaient  des 
enfants  de  trois  fratries  differentes,  soit  ceux  de  la  conjointe,  ceux  du  conjoint  et  ceux  communs 
aux  deux  conjoints. 

Tableau  3.5 

repartition  des  femmes  vivant  en  famille  recomposee,  selon  la  composition  de  la  famille, 

LE  RANG  DE  L'EPISODE  ET  l'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE,  1990 


Groupe  d'age 

Composition  de  la  famine  et  rang  de  episode 

1 8  a  34  ans 

35  a  44  ans 

45  a  64  ans 

Tous  les  iges 

Composition  de  la  lamllle 

Tous  les  enfants  issus  d'une  union  anterieure 
de  la  r^pondante 
dj  conjoint 
des  deux  conjoints 

56 
39 
13 

4 

69 

55 

5 

9 

% 

62 
66 

7 
9 

65 

49 

9 

7 

Certains  enfants  issus  du  couple  acluel 
et  d'autres  d'une  union  antfrieure 
de  la  repondanle 
du  conjoint 
des  deux  conjoints 

44 

37 
6 

1 

31 

2B 

1 

2 

18 

18 

0 

0 

35 
31 

3 
1 

Total 

100 

100 

100 

% 

95 
5 

100 

Rang  de  I'ipisade 
1"  Episode 
2"  episode 

85 

15 

77 
23 

84 
16 

Total 

100 

100 

100 

100 

Repartition  selon  I'Sge 

51 

36 

% 

13 

100 

Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Au  total,  pres  de  9  femmes  sur  10"  ont  amene"  avec  elles  leurs  propres  enfants  lors  de  la 
recomposition  familiale,  et  seulement  9  %  d'entre  elles  elevaient  uniquement  les  enfants  de  leur 
conjoint.  Cette  situation  tdmoigne  eVidemment  de  la  propension  plus  forte  des  femmes  a  assumer 
la  garde  de  leurs  enfants  au  lendemain  d'une  rupture  d'union. 
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Enfin,  la  derniere  section  du  tableau  3.5  montre  que  la  grande  majorite  (84  %)  des  femmes 
appartenant  a  une  famille  recomposee  vivaient  cette  experience  pour  la  premiere  fois.  Le 
pourcentage  varie  toutefois  d'une  gdndration  a  1' autre.  Chez  les  35  a  44  ans,  parexemple,  qui  ont 
ete"  davantage  touchees  par  les  transformations  de  la  vie  conjugate,  pres  du  quart  (23  %)  des 
femmes  avaient  deja  connu  au  moiris  une  fois  auparavant  ce  type  d' organisation  familiale;  chez 
les  moins  de  35  ans,  le  plus  faible  pourcentage  (15  %)  devrait  augmenter  vraisemblablement  au 
cours  des  prochaines  annfes. 

Le  type  d'union  choisi  par  les  femmes  vivant  au  sein  d'une  famille  biparentale  varie 
grandement  en  fonction  du  type  d' unite  familiale.  A  cet  egard,  97  %  des  femmes  appartenant  a 
une  famille  biparentale  intacte  etaient  marines  au  moment  de  1'enquete  :  8 1  %  avaient  contract^ 
un  mariage  direct  avec  le  pere  de  leurs  enfants,  tandis  que  16  %  d'entre  elles  avaient  d'abord 
cohabite  avec  celui-ci  avant  de  l'dpouser  (tableau  3.6).  En  revanche,  plus  du  tiers  des  femmes 
faisant  partie  d'une  famille  recomposee  ou  d'une  famille  recreee  vivaient  en  union  libre,  et  pres 
d'un  autre  tiers  avaient  epouse  leur  conjoint  apres  avoir  v&u  en  union  libre  avec  lui.  L'union  libre 
devient  de  plus  en  plus  populaire  a  mesure  qu'on  passe  des  generations  plus  anciennes  aux 
generations  plus  rdcentes,  et  cela  vaut  tant  pour  les  families  intactes  que  pour  les  families 
recomposees  ou  recreees. 

Tableau  3.6 

Type  et  rang  de  l'union  et  nombre  d'enfants  presents  parmi  les  couples  avec  enfants, 

selon  le  type  de  famille  et  l'age  des  femmes  au  moment  de  l'enouite,  1990 


Groupe  d'age 


Type  de  famille1  se Ion  le 


18  a  34  ans         35  a  44  ans        45  a  64  ans      Tous  leslges 


Type  d'union2 

Families  intactes 
Mariage  direct 

Mariage  precede  d'une  union  libre 
Union  libre 


63 
29 


% 


87 
12 

1 


98 

2 
0 


81 

16 
3 


Families  recomposees  et  recreees 
Mariage  direct 

Mariage  pricede  d'une  union  libre 
Union  libre 


24 
32 
44 


31 
36 
33 


59 
18 
23 


34 
31 
35 


Rang  de  l'union3 

Families  intactes 

1  union 

2  unions 

3  unions  et  plus 


91 
8 
1 


94 
4 
2 


94 

5 
1 


Families  recomposees  et  recreees 

1  union 

2  unions 

3  unions  et  plus 


45 

47 

8 


26 
56 
13 


43 
57 

0 


37 
53 
10 
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Tableau  3.6  (fin) 

Type  et  rang  de  l'union  et  nombre  d'enfants  presents  parmi  les  couples  avec  enfants, 

SELON  LE  TYPE  DE  FAMILLE  ET  l'AGE  OES  FEMMES  AU  MOMENT  OE  l'eNQUETE,  1990 


Groupe  d'age 

Type  de  famille1  selonle 

18  a  34  ans 

35  a  44  ans 

45a6' 

lans 

Tousles  ages 

Nombre  d'enlanls  presents' 
Families  intactes 

1  enfant 

2  enfants 

3  enfants  et  plus 
Nombre  moyen  d'enfanls 

37 

44 
19 
1,9 

18 
52 
30 
2,2 

% 

50 
31 
19 
1,8 

61 
29 
10 
1,6 

33 

44 
23 
2,0 

Families  recompos&s  et  recrtees 

1  enfant 

2  enfants 

3  enfants  et  plus 
Nombre  moyen  d'enfants 

34 
42 
24 

2,0 

32 
37 
31 
2.0 

39 
37 
24 

1,9 

1.  Pour  les  fins  d'analyse  dans  le  present  tableau,  les  families « recreees  » ont  jri  regroupees  avec  les  families 
recompos&s  dont  elles  se  rapprochent  par  leur  hisloire  passee. 

2.  II  s'agit  du  type  d'union  en  cours.  La  oategorie « mariage  precede"  d'une  union  libre  » refere  aux  hommes  qui  ont 
epousS  leur  partenaire  en  union  libre. 

3.  Le  mariage  avec  un  partenaire  en  union  libre  est  considere  comme  une  seule  union,  dont  la  forme  s'est  modifiee  au  fil 
du  temps. 

4.  Y  compris  les  enfants  biologiques,  adoptes  et  d'un  autre  lit. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

La  tres  grande  majorite  (94  %)  des  femmes  vivant  en  famille  intacte  n'avaient  pas  vecu  avec 
un  autre  conjoint  que  le  pere  de  leurs  enfants" .  En  revanche,  pres  de  2  femmes  sur  3  en  famille 
recompose'e  ou  recree'e  avaient  ve'cu  2  unions  et  plus.  Le  pourcentage  relativement  e'leve'  (37  %) 
de  femmes  appartenant  a  une  famille  recompose'e  ou  recree'e  qui  n'avaient  connu  qu'une  seule 
union  peut  paraltre  surprenant,  e"tant  donnd  la  proportion  e'leve'e  de  femmes  vivant  avec  leurs 
propres  enfants.  II  s'agit  majoritairement  de  femmes  qui  avaient  donne"  naissance  a  un  enfant  en 
dehors  d'une  union  avant  de  former  un  couple  avec  un  homme  que  nous  supposons  ne  pas  etre  le 
pere  de  l'enfant12.  La  surrepresentation  relative  de  ces  femmes  parmi  les  18  a  34  ans  tient  sans 
doute  au  fait  que  relativement  peu  de  femmes  ont  de'ja  eu  1'occasion,  avant  35  ans,  de  former  un 
nouveau  couple  apres  avoir  connu  une  rupture  d'union  impliquant  des  enfants;  chez  les  45  a  64 
ans,  la  repartition  observee  pourrait  d£couler  des  faibles  effectifs  presents.  On  peut  penser 
toutefois  qu'une  fraction  des  unions  de  rang  1  chez  les  afne'es  concerne  les  jeunes  meres 
c&ibataires  de  jadis  qui  se  sont  mariees  peu  de  temps  apres  la  naissance  de  leur  enfant. 

La  derniere  section  du  tableau  3.6  compare  la  repartition  du  nombre  d'enfants  dans  les 
differents  types  de  famille.  Elle  re\ele  relativement  peu  de  variations  dans  le  nombre  d'enfants 
vivant  au  sein  de  1'ensemble  des  families  considerees :  un  peu  moins  de  1  famille  sur  4  — 
biparentale  ou  recompose'e  et  recre'e'e  —  comptait  3  enfants  et  plus,  et  environ  4  families  sur  10 
avaient  2  enfants.  Les  hearts  sont  plus  marques  entre  les  ge'ne'rations.  Ainsi,  le  pourcentage  de 
re*pondantes  ag&s  de  35  a  44  ans  vivant  avec  un  seul  enfant  est  nettement  plus  fatble  en  famille 
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intacte  (18  %)  qu'en  faraille  recomposee  ou  recrefc  (32  %),  et  le  nombre  moyen  d'enfants  y  est, 
par  consequent,  plus  eieve  (2,2  contre  2,0).  La  m§me  situation  pr^vaut  chez  les  45  a  64  ans,  avec 
un  nombre  moyen  de  1,8  enfant  pour  les  families  intactes  et  1,6  pour  les  families  recomposfes  ou 
recreees.  Bien  qu'elles  mfclent  souvent  des  enfants  de  fratries  differentes,  les  families 
recompose'es  n'apparaissent  done  pas  plus  nombreuses  que  les  families  intactes,  au  contraire. 
Cela  tient  sans  doute,  a  1' instability  conjugate  se  trouvant  a  la  source  mSme  des  processus  de 
recomposition  familiale,  ce  qui  a  pour  effet  de  retarder,  voire  d'empScher  la  realisation  de  la 
descendance  projetee;  de  plus,  diverses  etudes  (Zhao  et  autres,  1993)  re"velent  que  les  enfants 
vivant  en  famille  recomposee  tendent  a  quitter  le  foyer  parental  plus  tot. 

3.2.2.3  L'histoire  parentale  des  femmes  vivant  en  couple  sans  enfants 

Les  femmes  vivant  en  couple  sans  enfants  represented  une  proportion  non  negligeable  (24  %) 
des  repondantes  de  18  a  64  ans  interviewees  lors  de  I'BSG  en  1990  (tableau  3. 1).  Leur  repartition 
suit  en  gros  la  forme  d'une  courbe  en  J  avec  l'age  :  relativement  eleves  chez  les  jeunes  femmes 
qui  n'avaient  pas  encore  eu  d'enfants,  les  pourcentages  diminuent  aux  ages  interme'diaires  avant 
de  croitre  de  nouveau  pour  atteindre  un  sommet  chez  les  femmes  plus  agees  qui  avaient  ddja 
assiste  au  depart  de  leurs  enfants. 

La  question  du  recensement  portant  sur  la  parite"  des  naissances  permet  de  distinguer  parmi  les 
femmes  sans  enfants  presents  celles  qui  n'ont  jamais  eu  d'enfants  de  celles  dont  les  enfants 
etaient  partis  ou  decedds  lorsqu'elles  ont  rempli  le  formulaire.  Cette  question  ne  permet  pas 
cependant  de  reperer  les  femmes  qui,  par  le  passe",  ont  adopte  des  enfants  ou  ont  eleve  les  enfants 
d'un  conjoint  au  sein  d'une  famille  recomposee  et  qui  ont  done  exerce  des  fonctions  parentales; 
elle  ne  permet  pas  non  plus  d'identifier  les  femmes  qui  vivaient  avec  le  pere  de  leurs  enfants  apres 
le  depart  de  ces  derniers,  formant  ainsi  un  «  nid  vide  »  au  sens  propre  du  terme  dans  l'approche 
du  cycle  de  vie.  Nous  tenterons,  dans  la  presente  section,  d'apporter  des  elements  de  reponse  a 
ces  interrogations  et  d'eclairer  egalement  l'histoire  parentale  des  femmes  qui,  a  un  moment 
donne  de  leur  vie,  se  retrouvent  sans  enfants. 

A  cet  egard,  74  %  des  femmes  ayant  donne  naissance  a  des  enfants  appartenaient  a  un  reel 
«  nid  vide  »  au  moment  de  1'enquete,  e'est-a-dire  qu'elles  vivaient  encore  avec  le  pere  biologique 
de  tous  leurs  enfants  apres  le  depart  de  ceux-ci  (tableau  3.7).  Cette  situation  touchait  plus  de  8 
repondantes  sur  10  parmi  les  55  a  64  ans,  mais  moins  de  2  repondantes  sur  10  chez  les  moins  de 
45  ans13 .  A  l'inverse,  pres  de  la  moitie'  des  meres  de  1 8  a  44  ans  n'avaient  jamais  eleve"  d'enfants 
avec  leur  conjoint  actuel;  34  %  avaient,  par  ailleurs,  deja  vecu  un  episode  en  famille  recomposee 
avec  leur  conjoint  actuel.  Les  deux  derniers  types  de  trajectoire  sont  nettement  plus  rares  parmi 
les  55  a  64  ans,  ou  ils  touchent  moins  de  10  %  chacun  des  repondantes.  L'ecart  entre  les 
generations  est  evidemment  lie  a  la  montee  de  l'instabilite  conjugale  dans  les  generations 
recentes,  mais  tient  sans  doute  davantage  au  fait  que  les  meres  agees  de  1 8  a  44  ans  qui  se 
retrouvent  sans  enfants  avant  meme  d' atteindre  45  ans  constituent  un  groupe  bien  particulier  de 
femmes  ayant  eu  leurs  enfants  tres  tot  ou  en  ayant  subsequemment  perdu  la  garde.  Nous 
remarquerons  enfin  que  15  %  des  repondantes  de  55  a  64  ans  vivant  dans  un  couple  sans  enfants 
et  que  25  %  des  45  a  54  ans  avaient  fait  par  le  passe  Fexperience  de  la  monoparentalite;  9  %  des 
premieres  et  21  %  des  secondes  avaient,  par  ailleurs,  vecu  au  sein  d'une  famille  recomposee,  que 
ce  soit  avec  leur  conjoint  actuel  ou  non. 
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Tableau  3.7 

indicateurs  de  l'histoire  parentale  des  femmes  vivant  dans  un  couple  sans  enfants, 
selon  l'Age  au  moment  de  l'enquEte,  1990 


Groupe  d'a*ge 

Indicateurs  de 

I'histoire  parentale 

18a 
44ans 

45  a 
54ans 

55  a 
64ans 

Tous  les 
ages 

%  de  femmes  ayant  d£ja  eii  des  enfants 
%  de  femmes  n'ayanl  jamais  eu  d'enfants 

7 
93 

83 
17 

90 
10 

48 
52 

Parmi  les  lemmes  ayant  deja  eu  des  enlanls 
%  vivant  toufours  avec  le  pere  de  tous  leurs  enfants  (« rid  vide ») 
%  n'ayant  jamais  6lev6  d'enfants  avec  leur  conjoint  actuel 
%  ayant  v£cu  en  famille  recompose'e  avec  leur  conjoint  actuel 

17 
49 
34 

72 
10 
18 

83 
8 
9 

74 
12 

14 

%  ayant  ve"cu  un  episode  mono  parental1 

%  ayant  v£cu  un  Episode  en  famille  recompose'e1 

62 

47 

25 
21 

15 
9 

22 

16 

22 


99 

93 

63 

96 

1 

1 

15 

2 

2 

1 

15 

3 

Parmi  les  femmes  n'ayanl  jamais  eu  d'enfants1 

%  vivant  toujours  avec  le  pfire  adoptif 
de  tous  leurs  enfants  adopted  (« nid  vide ») 
%  n'ayant  jamais  Sieve  d'enfants  avec  leur  conjoint  actuel 
%  ayant  elevS  les  enfants  de  leur  conjoint  actuel 
%  ayant  vecu  un  episode  en  famille  recompose'e 

1 .  Les  sous-categ  ories  ne  sont  pas  exclusives .  Le  lotal  peut  done  differer  de  1 00  %. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


La  deuxieme  section  du  tableau  3.7  porte  sur  les  femmes  vivant  en  couple  sans  enfants  et  qui 
n'ont  jamais  donne'  naissance  a  un  enfant.  Les  donnees  revelent  que  le  fait  pour  une  femme  de 
n'avoir  jamais  eu  d'enfants  ne  signifie  pas  ne'eessairement  qu'elle  n'a  jamais  exercd  un  rfile 
parental,  meme  si  bien  surcette  situation  est  la  plus  courante.  Un  peu  plus  de  20  %  des  conjointes 
agees  de  55  a  64  ans  n'ayant  pas  d'enfants  appartenaient,  par  exemple,  a  un  «  nid  vide  »  apres 
avoir  e'leve'  les  enfants  qu'elles  avaient  adopters  avec  leur  conjoint  actuel;  un  autre  1 5  %  vivaient 
avec  le  pere  des  enfants  qu'elles  ont  connus  a  litre  de  belle- mere  au  sein  d'une  famille 
recomposee.  Si  les  pourcentages  restent  modestes  dans  les  generations  pre"ce"dentes,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'ils  augmenteront  a  mesure  que  les  femmes  plus  jeunes,  davantage  touchers  par  les 
transformations  de  la  vie  conjugale,  eleveront  les  enfants  de  leur  conjoint  qui  quitteront  tour  a 
tour  leur  foyer. 

3.2.3  L'histoire  des  femmes  a  la  tete  d'une  famille  monoparentale 

Le  phe"nomene  de  la  monoparentalite,  en  recrudescence  depuis  1971 ,  a  6t6  decrit  au  chapitre  2 
ainsi  que  dans  de  nombreux  travaux  anteVieurs  (parmi  les  travaux  rdcents,  voir  Hudson  et 
Gataway,  1993;  Lindsay,  1992).  Les  recensements  fournissent,  en  effet,  depuis  longtemps  des 
donnees  sociodemographiques  sur  les  families  monoparentales.  Celles-ci  ont  permis  de  mettre  en 
Evidence  le  rajeunissement  et  la  fdminisation  des  parents  seuls  au  cours  des  20  dernieres  annees, 
ainsi  que  Tappauvrissement  croissant  des  femmes  et  des  enfants  vivant  en  famille  monoparentale 
(Dandurand  et  Saint- Jean,  1988;  Le  Bourdais  et  Rose,  1986;  Lindsay,  1992;  Oderkirk  et 
Lochhead,  1992). 
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Bien  qu'elles  renseignent  sur  les  conditions  de  vie  des  personnes  vivant  en  famille 
monoparentale,  les  donn&s  des  recensements  ne  permettent  ni  d'examiner  1'histoire  conjugale  et 
parentale  des  meres  seules  ni  de  determiner  avec  precision  les  evenements  a  Porigine  de  Pentree 
en  famille  monoparentale.  L'information  recueillie  sur  l'e"tat  matrimonial  des  meres  seules 
permet,  en  effet,  d'identifier  si  1'entrde  en  monoparentalite  fait  suite  au  d£ces  de  Pepoux  ou  a  une 
rupture  volontaire  (separation  ou  divorce)  du  mariage;  on  ne  peut  cependant  pas  distinguer  les 
meres  celibataires  qui  ont  eu  un  enfant  a  Pinterieur  d'une  union  libre  de  celles  qui  ont  eu  cet 
enfant  en  dehors  de  toute  union.  Le  tableau  3.8  permet  de  faire  la  lumiere  sur  cette  question  et  sur 
Phistoire  conjugale  des  meres  seules. 

Tableau  3.8 

Indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et  parentale  des  femmes  a  la  tete  d'une  famille 

MONOPARENTALE,  SELON  L'&GE  AU  MOMENT  DE  l'eNQUETE,  1 9901 


Groupe  d'&ge 

Indicateurs  de  1'histoire 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tons  les 

conjugale  et  parentale 

24ans 

34  ans 

44ans 

54  ans         6^ 

I  ans 

ages 

%  d'entrtes  en  monoparentalite  par 
naissance  hors  union                   40 

16 

6 

4 

2 

11 

rupture  d'union 
d'un  mariage 
d'une  union  libre 

58 
28 
30 

83 
50 
33 

90 
71 
19 

83 
66 

17 

32 
28 

4 

77 
56 
21 

d6ces  du  conjoint 

2 

1 

4 

13 

66 

12 

%  de  femmes  n'ayant 

connu  aucune  union2 

28 

9 

4 

2 

0 

7 

%  de  femmes  ayant  dSja 
gte*  marines2 

27 

66 

91 

95 

100 

81 

%  de  femmes  ayant  deja 
vecu  en  union  libre2 

58 

63 

34 

26 

9 

39 

Rang  de  I'episode 

1"  episode 
2'  episode 
3°  episode  et  plus 

77 

23 

0 

62 

29 

9 

72 

24 
4 

69 
26 

5 

76 

24 

0 

69 

26 

S 

1.  Le  present  tableau  n'inclut  pas  les  chefs  de  famille  monoparentale  celibataires  (jamais  mariees)  vivant  chez  leurs 
parents.  Suivant  I'approche  du  recensement,  elles  ont  fete  classes  comme  «  enfants  » d'une  famille  de  recensement 
(voir  la  section  3.2.1  et  le  tableau  3.2  du  present  chapitre). 

2.  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclus ives .  Le  total  peut  done  differer  de  1 00  %. 
Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Rappelons  d'abord  que  8  %  des  repondantes  de  18  a  64  ans  interviewees  lors  de  I'ESG 
appartenaient  a  une  famille  monoparentale,  e'est-a-dire  qu'elles  vivaient  sans  conjoint  avec  un  ou 
plusieurs  enfants  (tableau  3.1)1* .  Plus  des  trois  quarts  avaient  commence"  leur  Episode 
monoparental  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'union,  soil  d'un  mariage  dans  56  %  des  cas  et 
d'une  union  libre  dans  21  %  des  cas;  11  %  ont  acce"dd  a  la  monoparentalite'  a  la  suite  d'une 
naissance  hors  union  et  12  %,  a  la  suite  d'un  veuvage  (tableau  3.8). 
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Les  entrees  en  monoparentalite  subsequentes  ail  deces  du  conjoint  sont  evidemment 
proportionneHement  plus  nombreuses  chez  les  55  a  64  ans,  groupe  d'age  ou  la  mortality 
masculine  commence  a  se  faire  sentir  :  2  meres  seules  sur  3  avaient  emprunte  ce  chemin, 
comparativement  a  13  %  chez  les  45  a  54  ans  et  a  moins  de  4  %  chez  les  35  a  44  ans.  Par  centre, 
les  situations  de  monoparentalite'  a  la  suite  d'une  naissance  hors  union  pr&lominent  (40  %)  chez 
les  1 8  a  24  ans,  encore  jeunes  pour  avoir  eu  le  temps  de  connaitre  une  union  feconde  suivie  d'une 
separation.  Enfin,  les  ruptures  d'union  libre  ou  officielle  sont  a  la  source  de  plus  de  80  %  des 
Episodes  monoparentaux  v^cus  par  les  femmes  agees  de  25  a  54  ans  au  moment  de  1'enquete, 
mais  la  repartition  relative  de  ces  deux  types  de  rupture  par  generation  s'inverse  en  fonction  du 
type  d'union  consideYe\  Soulignons,  par  ailleurs,  que  la  moitie  des  meres  seules  celibataires 
(jamais  marines)  avaient,  dans  les  faits,  connu  la  monoparentalite'  a  la  suite  de  la  rupture  d'une 
union  libre;  seulement  la  moitie"  d'entre  elles  avaient  donne  naissance  a  un  enfant  en  dehors  d'une 
union  et  avaient  ainsi  connu  une  «  maternite  celibataire  »  au  sens  propre  du  terme  (ESG  de  1 990). 
Dans  I'ensemble,  la  repartition  differente  des  modalit^s  d'entrde  en  monoparentalite"  par  groupe 
d'age  tient  bien  sur  au  contexte  changeant  qu'ont  traverse"  les  diverses  generations  de  femmes; 
elle  tient  aussi  au  fait  que  les  episodes  de  longue  duree,  qui  ne  sont  pas  independants  du  type 
d'entree  en  situation  monoparentale  (Le  Bourdais  et  autres,  1995;  Moore,  1989),  risquent  d'etre 
surrepresentes  chez  les  personnes  plus  agees. 

L'examen  de  l'histoire  conjugale  des  meres  seules  montre,  par  ailleurs,  qu'a  peine  7  %  des 
femmes  chefs  de  famille  monoparentale  (28  %  des  18  a  24  ans)  n'avaient  jamais  vecu  avec  un 
conjoint,  que  ce  soit  un  e"poux  ou  un  partenaire  en  union  libre  (tableau  3.8).  Environ  8  meres 
seules  sur  10  avaient  deja  etc"  mariees,  et  pres  de  4  sur  10  avaient  \6ca  en  union  libre,  que  ces 
experiences  aient  ete  ou  non  a  1'origine  de  la  situation  monoparentale.  Tout  comme  pour  les 
femmes  vivant  en  couple,  la  proportion  de  meres  seules  deja  mariees  croit  des  generations  plus 
recentes  aux  generations  plus  agees,  pour  atteindre  100  %  chez  les  55  a  64  ans;  a  l'inverse,  le 
pourcentage  de  femmes  ay  ant  cohabite  augmente  des  generations  plus  Sgees  aux  generations  plus 
recentes  et  touche  58  %  des  1 8  a  24  ans. 

Enfin,  la  demiere  section  du  tableau  revele  qu'environ  3  meres  seules  sur  10  en  etaient  a  leur 
deuxieme  episode  et  plus  de  vie  en  famille  monoparentale.  Les  episodes  monoparentaux  de  rang 
2  et  plus  cormaissent  dans  I'ensemble  une  progression  des  generations  anciennes  aux  generations 
recentes  :  chez  les  25  a  34  ans,  e'est  pres  de  4  meres  seules  sur  10  qui  ont  connu  la 
monoparentalite  plus  d'une  fois,  et  pres  de  1  mere  seule  sur  10  qui  Fexperimentait  pour  la 
troisiemefoisetplus. 

3.2.4  L'histoire  des  femmes  hors  famille 

Les  «  personnes  hors  famille  »  represented  14  %  des  repondantes  llgees  de  18  a  64  ans 
(tableau  3. 1 ) .  Ces  personnes  sont  proportionneHement  plus  nombreuses  chez  les  plus  jeunes  et  les 
plus  vieilles,  soit  avant  que  la  vie  familiale  s'amorce  pour  de  bon  et  apres  qu'elle  a  commence  a 
se  defaire,  du  moins  d'un  strict  point  de  vue  residentiel.  Un  certain  pourcentage  d'entre  elles  se 
retrouveront  de  facon  temporaire  dans  ce  statut  aux  ages  intermediaires,  en  transition  entre  deux 
episodes  familiaux.  Le  statut  de  «  personne  hors  famille  »  ne  concerne  done  pas  seulement  des 
personnes  qui  n'auront  aucune  vie  familiale,  loin  de  la. 
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A  cet  egard,  un  peu  moins  de  5  femmes  sur  10  se  trouvanten  situation  hors  famille  n'avaient 
jamais  connu  d'union  auparavant;  39  %  avaient  de"ja  it€  marines  et  19  %  avaient  vecu  avec  un 
partenaire  en  union  libre  (tableau  3.9).  Parrai  les  femmes  §gees  de  45  ans  et  plus,  environ  1 
repondante  sur  6  a  declare  n'avoir  jamais  cohabiti  avec  un  conjoint  de  fait  ou  un  epoux;  ce 
pourcentage  s'accroit  evidemment  a  mesure  que  les  femmes  sont  plus  jeunes  et  done  moins 
avancees  dans  leur  vie  conjugale.  A I' inverse,  si  2  %  a  peine  des  femmes  de  18  a  24  ans  avaient 
declare  avoir  deja  e"te  mariees,  86  %  des  55  a  64  ans  avaient  mentionne'  l'avoir  €t€.  Enfin,  la 
proportion  de  femmes  ayant  cohabite  avec  un  conjoint  de  fait  avant  de  connaitre  une  situation 
hors  famille  augmente  avec  l'Sge  pour  atteindre  un  plafond  de  43  %  chez  les  35  a  44  ans  et 
ensuite  redescendre.  Le  plus  faible  pourcentage  de  conabitantes  observe  chez  les  moins  de  35  ans 
dent  au  fait  que  nombre  de  ces  femmes  n'avaient  pas  encore  commence"  leur  vie  conjugale  au 
moment  de  FenquSte,  tandis  que  celui  note  a  partir  de  45  ans  tient  a  la  popularity  moindre  de 
l'union  libre  au  sein  de  ces  generations. 

Tableau  3.9 

Indicateuhs  de  l'histoire  conjugale  et  pahentale  des  femmes  considerees  comme  hors  famille, 

selon  l'Age  au  moment  de  l'enquete,  1 9901 


Groupe  d'age 

Indicators  de  l'histoire 
conjugate  el  parentale2 

18a 

24  ans 

25  a 
34  ans 

35  a 

44  ans 

45  a 

54  ans 

55  a 
64  ans 

Tdds  les 
ages 

%  de  femmes  n'ayant  connu  aucune  union 
%  de  lemmes  ayant  deja  ete  marines 
%  de  femmes  ayant  vecu  en  union  libre 

82 

2 

16 

63 
15 

32 

36 

45 
43 

18 
77 
28 

14 
86 

7 

47 
39 
19 

%  de  femmes  ayant  deja  eu  des  enfants 
%  de  femmes  ayant  deja  eleve  des  enfants3 

1 
2 

4 
4 

18 

20 

64 
67 

74 
75 

28 
29 

1 .  A  I'instar  du  recensement,  les  personnes  hors  1am  Hie  reg  roupent  les  repondantes  ayant  deja  file  mariees  q  u  i  vivai  enl 
sans  conjoint  avec  I'un  ou  I'autre  de  leurs  parents  ou  les  deux  au  moment  de  l'enquete. 

2.  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peul  done  differer  de  1 00  %. 

3.  Y  comprises  enfants  biologiques,  adopted  aud'un  autre  lit. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Pres  de  30  %  des  repondantes  de  18  a  64  ans  vivant  en  situation  hors  famille  avaient  deja  eu 
ou  eleve  un  enfant  a  un  moment  ou  I'autre  de  leur  vie.  Ces  pourcentages  sont  nettement  plus 
eleves  chez  les  45  ans  et  plus,  qui  ont  eu  le  temps  d'assister  au  depart  de  leurs  enfants;  avant  cet 
3ge,  les  proportions  restent  faibles  e"tant  donne"  la  propension  tres  forte  des  meres  a  continuer  de 
vivre  avec  leurs  enfants  apres  une  separation  ou  un  divorce. 

3.3     LA  DYNAMIQUE  DE  FORMATION  ET  DE  DISSOLUTION  DE  DIFFERENTES 
FORMES  ORGANISATION  FAMILIALE 

Dans  la  section  prece'dente,  nous  avons  examine*  differents  indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et 
parentale  des  femmes  selon  !a  situation  familiale  qu'elles  occupaient  lorsqu'elles  ont  repondu  a 
I'ESG  de  1990.  L' analyse  a  permis  de  mettre  en  lumiere  la  diversite"  des  itineraires  qui  se  profilent 
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derriere  le  portrait  dresse  a  partir  des  donn^es  du  moment.  Basee  sur  des  personnes  rendues  a  des 
Stapes  differentes  de  leur  cycle  de  vie,  cette  approche  ne  permet  cependant  pas  de  comparer 
l'ampleur  r^elle  des  changements  survenus  dans  la  vie  des  diverses  generations  de  femmes.  Elle 
ne  permet  pas,  par  exemple,  d'estimer  la  proportion  de  femmes  qui  connaitront  telle  ou  telle 
situation  familiale  au  cours  de  leur  vie.  Pour  cela,  il  faut  changer  de  perspective  et  se  placer  plut6t 
au  debut  des  trajectoires  des  femmes  et  les  suivre  a  mesure  qu'elles  se  construisent. 

Nous  effectuerons  dans  la  presente  section  ce  changement  de  perspective  et  examinerons  d'un 
point  de  vue  longitudinal  la  dynamique  de  formation  et  de  dissolution  des  premiers  episodes 
vecus  en  famille  biparentale  « intacte  »,  en  famille  monoparentale  et  en  famille  recomposde  par 
diverses  generations  de  femmes15 .  S'appuyant  sur  la  methode  des  tables  d'extinction,  cette 
analyse  permettra  de  voir  dans  quelle  mesure  I' intensity  et  le  calendrier  de  formation  d'un  type  de 
famille  donne"  different  d'une  generation  a  I'autre,  et  d'estimer  la  proportion  de  femmes  qui 
seraient  touchees  par  le  phenomene  si  les  comportements  observes  au  moment  de  l'enqu^te  se 
maintenaient  au  cours  des  annees  a  venir. 

Soulignons  tout  d'abord  que  ta  prdsente  section  porte  exclusivement  sur  les  episodes 
familiaux  impliquant  des  enfants,  quel  que  soit  leur  age.  Contrairement  au  recensement  qui 
considere  les  couples  sans  enfants  comme  formant  une  famille  de  recensement,  seules  les  unites 
residentielles  comptant  une  re"pondante  (avec  ou  sans  conjoint)  vivant  avec  un  ou  plusieurs 
enfants  sont  retenues;  c'est  done  la  presence  ou  l'absence  d'enfants  qui  determine  ('existence  ou 
non  d'une  famille.  Faute  de  donnees  suffisantes,  tous  les  enfants  presents,  peu  importe  leur  ^tat 
matrimonial,  sont  inclus  dans  l'analyse.  II  convient  aussi  de  noter  que  nous  etudions  les 
trajectoires  familiales  de  l'ensemble  des  rdpondantes,  peu  importe  la  position  qu'elles  occupent 
en  relation  avec  une  «  famille  de  recensement »  au  moment  de  l'enquete.  Enfin,  seuls  les  premiers 
episodes  vecus  dans  chaque  type  de  famille,  qui  repr6sentent  la  grande  majority  des  episodes 
familiaux,  sont  retenus  ici. 

Pourchacun  des  types  de  famille  Studies,  la  dynamique  de  formation  des  premiers  episodes 
est  d'abord  etudiee  pour  l'ensemble  des  femmes  en  fonction  de  la  modalite  d'entree  dans 
1'episode  familial  considere.  Dans  un  deuxieme  temps,  les  mouvements  d'entree  par  generation, 
toutes  modatites  confondues,  sont  examines  afin  d'evaluer  dans  quelle  mesure  les  comportements 
se  sont  modifies  dans  le  temps.  La  meme  demarche  est  ensuite  reprise  pour  l'analyse  des  sorties 
des  episodes  familiaux.  Au  besoin,  les  modalites  de  formation  ou  de  dissolution  des  episodes 
familiaux  sont  examinees  par  generation  afin  de  reperer  les  variations  survenues  au  cours  des 
dernieres  decennies. 

L'analyse  s'appuie  sur  1'etablissement  de  tables  a  extinction  multiple'6 .  Relativement  simple, 
cette  methode  permet  d'etablir  l'intensite  et  !e  calendrier  des  transitions  a  retude.  Le  principe  de 
baseconsiste  a  calculer,  pour  chaque  intervalle  considere,  la  probabilitequ'ont  les  repondantes  de 
connaitre  une  transition  familiale  donnee  (p.  ex.  la  probabilite  de  vivre  en  famille  biparentale 
intacte).  Cette  probabilite  est  etablie  en  rapportant  le  nombre  de  femmes  qui  effectuent  la 
transition  au  cours  de  Pintervalle  considere  au  nombre  des  repondantes  exposees  au  risque  de 
vivre  l'experience.  Dans  le  cas  des  entrees  dans  un  episode  familial,  toutes  les  femmes  qui  n'ont 
pas  encore  effectue  la  transition  et  qui  sont  toujours  a  l'etude  sont  exposees  au  risque17 .  Les 
probabilites  d'entree  dans  un  episode  sont  calculees  et  cumulees  par  «  annee  d'age  »,  a  partir  de 
1 5  ans.  Pour  les  sorties  d'  episode,  les  probabi  lites  sont  calculees  par  «  duree  »  a  partir  du  moment 
de  l'entree  dans  ('episode  familial;  seules  les  femmes  vivant  la  situation  familiale  concernee  sont 
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exposees  au  risque  d'en  sortir.  Les  diverses  fagons  de  quitter  un  etat  familial  donne  (p.  ex.  rupture 
d'une  union  ou  depart  des  enfants)  sont  traitfes  comme  des  risques  concurrents,  et  la  table  fournit 
pour  chacune  d'entre  elles  la  probabilite  «  nette  »  qu'elle  survienne. 

L'interet  du  principe  de  la  table  d'extinction  vient  de  ce  qu'elle  permet  d'utiliser  l'ensemble 
de  Tinformation  recueillie  et  de  tirer  profit  des  histoires  familiales  incompletes,  c'est-a-dire  celles 
qui  sont  en  train  de  se  construire.  Le  nombre  de  repondantes  exposees  au  risque  d'effectuer  une 
transition  exclut  ainsi,  au  fur  et  a  mesure  qu'ils  surviennent,  les  cas  pour  lesquels  reformation 
est  incomplete.  Cette  operation  presuppose  que  les  cas  exclus  de  l'analyse  adopteraient  le  meme 
comportement  que  ceux  qui  sont  conserves.  Cette  hypothese  n'est  pas  sans  consequence  pour 
1 'interpretation  des  sorties  d'^pisode,  surtout  dans  le  cas  des  jeunes  generations  oil  un  sous- 
groupe  particulier  de  femmes  ayant  commence  tres  tot  leur  trajectoire  familiale  risque  d'etre 
surrepre'sente',  et  dont  les  comportements  ne  sont  sans  doute  pas  representatifs  de  l'ensemble  du 
groupe.  Nous  y  reviendrons  a  la  section  3.3 . 1 .2. 

S'appuyant  sur  certains  de  nos  travaux  anterieurs,  l'analyse  inclut  l'ensemble  des  repondantes 
agees  de  18  a  65  ans  au  moment  de  l'enquete  pour  lesquelles  nous  disposons  de  renseignements 
suffisants  pourreconstituer  l'histoire  conjugale  et  parentale  (voir  Desrosiers  et  autres,  1994). 

3.3.1   Les  families  biparentales  intactes 

Apres  avoir  connu  son  apogee  dans  l'approche  du  «  cycle  de  vie  »  au  cours  des  annees  70,  l'etude 
de  la  dynamique  des  families  biparentales  intactes,  aussi  appelees «  families  nucieaires  »  ou 
«  families  biparentales  simples » (Le  Gall,  1992),  a  ete  progressivement  ddlaiss^e  au  profit  de 
l'analyse  de  formes  familiales  emergentes,  telles  les  families  monoparentales  formees  par  rupture 
d'union.  Pourtant,  les  changements  not^s  quant  a  la  fecondite  et  a  la  vie  conjugale  ne  sont  pas 
sans  effet  sur  les  processus  de  formation  et  de  dissolution  de  ce  type  de  famille  a  travers  les 
generations.  L' etude  des  families  biparentales  intactes  est  done  toujours  pertinente,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Pour  les  fins  de  l'analyse,  un  episode  en  famille  biparentale  intacte  designe  ici  toute  periode 
durant  laquelle  une  femme  vit  uniquement  avec  un  conjoint  et  les  enfants  (biologiques  ou 
adoptes)  issus  de  leur  relation13 .  L'age  de  la  femme  a  la  naissance  ou  a  l'adoption  du  premier 
enfant  issu  du  couple  (plutot  qu'a  la  formation  de  l'union)  marque  le  debut  de  1'episode 
familial".  Trois  modalites  d'entree  distinctes  decrivent  la  relation  conjugale  des  conjoints  avant 
l'arrivee  du  premier  enfant :  les  episodes  formes  par  mariage  direct,  par  mariage  suivant  une 
phase  de  cohabitation  ou  encore  par  union  libre.  L' episode  peut,  par  ailleurs,  prendre  fin  selon 
trois  modalites  distinctes  :  par  depart  du  foyer  (ou  deces)  du  dernier  enfant,  par  separation  ou 
divorce,  ou  encore  par  deces  du  conjoint. 

3.3.1 .1  Formation  des  families  biparentales  intactes 

La  figure  3.1a  presente  les  probabilites  cumuiees  pour  les  femmes  qui,  a  chaque  age,  ont  vecu  un 
episode  en  famille  biparentale  intacte.  Comme  nous  pouvons  le  constater,  si  les  comportements 
des  diverses  generations  de  femmes  interrogees  en  1990  se  maintenaient,  pres  de  8  femmes 
canadiennes  sur  10  vivraient,  a  un  moment  ou  l'autre  de  leur  vie,  un  episode  de  vie  en  famille 
biparentale  intacte;  les  deux  tiers  des  repondantes  accederaient  a  cette  forme  de  vie  familiale  a  la 
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suite  d'un  manage  direct,  et  8  %,  apres  avoir  epouse'  leur  conjoint  de  fait:  5  %  connaitraient  cette 
experience  en  donnant  naissance  a  un  enfant  dans  le  cadre  d'une  union  libre. 


Figure  3.1a 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  en  famille  BIPARENTALE  «  INTACTE  », 
SELON  LA  SITUATION  CONJUGALE  A  l'eNTREE1'2 
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1 .  Correspond  a  la  situation  conjugate  au  moment  de  I'arrivee  (naissance  ou  adoption)  du  premier  enfant. 

2.  Exclut  8  cas  pour  lesquels  le  type  rj'union  n'est  pas  connu. 

3.  Repondantes  ayant  epouse  leur  conjoint  de  fait  avant  I'arrivee  (naissance  ou  adoption)  rJu  premier  enfant. 

4.  Inclut  un  certain  nombre  de  repondantes  qui  epouseront  ulterieurement  leur  conjoint  de  fait. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Figure  3.1b 

Probability  cumulees  pour  les  femhes  de  vivre  en  famille  biparentale  «  intacte  », 
selon  l'age  au  moment  oe  l'enauete 
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Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycie  5  de  I'ESG  de  1990. 


Peu  importe  le  mode  d'entree,  les  situations  de  vie  en  famille  biparentale  intacte  surviennent 
generalement  avant  1'age  de  40  ans,  comme  le  revele  le  plafonnement  des  courbes  a  partir  de  cet 
age.  Cette  situation  traduit,  bien  entendu,  le  fait  que  la  majorite  des  femmes  commeneent  leur  vie 
parentale  avant  d'atteindre  la  quarantaine,  une  tres  faible  proportion  d'entre  elles  donnant 
naissance  a  leur  premier  enfant  apres  cet  age.  De  plus,  la  majorite  des  entrees  en  famille 
biparentale  intacte  ont  eu  lieu  dans  la  vingtaine,  soit  autour  de  l'age  moyen  des  femmes  a  la 
premiere  naissance  (figure  3.1a).  On  remarquera  cependant  le  caractere  precoce  de  cette 
experience  pour  une  proportion  non  negligeable  de  femmes :  a  20  ans,  pres  de  1  repondante  sur 
10  avait  deja  connu  cette  forme  de  vie  familiale.  La  quasi-totalite  de  ces  jeunes  meres  avaient 
epouse  leur  conjoint  sans  avoir  cohabite  au  pre'alable  avec  lui;  il  s'agit  ici  majoritairement,  nous 
le  verrons  dans  les  paragraphes  qui  suivent,  de  femmes  appartenant  aux  generations  plus  agees. 
Enfin,  la  formation  des  families  s'effectue  un  peu  plus  tardivement  chez  les  femmes  ayant 
cohabite  quelque  temps  avec  leur  conjoint  avant  de  l'epouser,  soit  a  28,5  ans  en  moyenne  contre 
26,8  ans  pour  les  manages  directs  et  25,6  ans  pour  les  families  formees  dans  le  cadre  d'une  union 
libre  (ESG  de  1990). 
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L'examen  des  courbes  par  gyration,  toutes  situations  conjugales  confondues,  permet  de 
reperer  certains  changements  dans  le  temps  quant  a  la  formation  des  families  biparentales  intactes 
(figure  3.1b).  On  observe  un  report  de  calendrier  tres  net  de  l'entre'e  des  femmes  dans  ce  type  de 
famille.  A  25  ans,  parexemple,  plus  de  la  moitie  des  femmes  age"es  de  45  ans  et  plus  au  moment 
de  I'enqu&e  avaient  deja  ve'cu  un  episode  en  famille  biparentale  intacte,  alors  qu'un  peu  plus  de 
40  %  des  35  a  44  ans  et  seulement  3  repondantes  sur  10  environ  chez  les  25  a  34  ans  avaient,  a  cet 
age,  connu  pareille  experience.  A  35  ans,  1'ecart  est  loin  d'etre  combie  au  sein  des  generations 
plus  jeunes,  puisque  les  deux  tiers  seulement  des  35  a  44  ans  avaient  connu  cette  forme  de  vie 
familiale,  comparativement  a  3  femmes  sur  4  chez  les  45  ans  et  plus. 

Non  seulement  1'arrivee  du  premier  enfant  est-elle  plus  tardive  au  sein  des  jeunes  generations, 
mais  elle  s'effectue  dans  un  cadre  bien  different  de  par  le  passe.  L'examen  de  la  table  d'entree  en 
famille  biparentale  intacte  detaillee  par  cause  et  par  generation  presentee  au  tableau  1  de  I'annexe 
3.2  re"vele  a  cet  e"gard  la  hausse  marquee  de  l'union  libre  au  detriment  du  mariage  comme 
modalite  de  vie  entourant  la  formation  d'une  famille  dans  les  generations  recentes :  a  30  ans,  par 
exemple,  moins  de  3  %  des  repondantes  agees  de  35  a  44  ans  au  moment  de  I'enquete  avaient 
fonde  une  famille  dans  le  cadre  d'un  «  mariage  sans  papier »;  chez  les  25  a  34  ans,  cette 
proportion  est  environ  trois  fois  plus  eievee  (8  %).  Parmi  les  generations  plus  anciennes,  cette 
situation  s'avere  rarissime :  moins  de  1  %  des  repondantes  de  45  ans  et  plus  avaient,  peu  importe 
P3ge  atteint,  connu  une  telle  situation.  La  montee  de  ['union  libre  comme  prelude  au  mariage  ou 
comme  cadre  de  formation  d'une  famille  ne  permet  done  pas  de  compenser  totalement  la  chute 
marquee  du  mariage  observed  chez  les  jeunes  generations  (tableau  1  de  I'annexe  3.2).  II  est 
possible  cependant  que  le  clivage  observe  entre  les  generations  s'amenuise  legferement  au  cours 
des  annees  a  venir,  lorsque  les  femmes  plus  jeunes  avanceront  dans  leur  periode  de  vie  feconde. 

3.3.1.2  Dissolution  des  families  biparentales  intactes 

Les  probability  cumuiees  de  quitter  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  en  fonction  des  trois 
modalkes  de  dissolution  retenues  sont  presentees  a  la  figure  3.2a.  Un  coup  d'oeil  a  cette  figure 
montre  que  la  quasi-totalite"  des  femmes  (90  %)  auront  quitte  ce  statut  familial  40  ans  apres  le 
debut  de  la  formation  de  ('unite  familiale  si  les  comportements  des  repondantes  observes  en  1 990 
se  maintiennent.  Pres  de  60  %  de  ces  episodes  se  termineront  par  le  depart  des  enfants  tandis 
qu'environ  le  quart  prendront  fin  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  et  10  %,  a  la  suite  du  deces  du 
conjoint.  Sur  le  plan  residentiel,  ces  unites  familiales  se  transformeront  soit  en  couple  sans 
enfants,  soit  en  famille  monoparentale10. 

Les  courbes  issues  des  tables  (tableau  2  de  I'annexe  3.2)  revelent  que  les  ruptures  d'union 
surviennent  assez  tot :  au  terme  de  5  ans  de  vie  commune,  plus  du  quart  des  ruptures  avaient  deja 
eu  lieu,  et  la  moitie  des  femmes  separees  auront  vu  leur  couple  eclater  avant  d'avoir  atteint 
12  ans  de  vie  commune.  Les  sorties  de  famille  biparentale  intacte  associees  au  depart  des  enfants 
survenaient  beaucoup  plus  tardivement;  ce  n'est  qu'a  partir  de  1 8  annees  de  vie  commune  que  ce 
type  de  sortie  commenc,ait  veritablement  a  augmenter,  supplantant  les  deces  comme  cause  de 
dissolution  des  families.  Au  terme  d'une  duree  de  27  ans  en  famille  biparentale  intacte,  e'etait  le 
depart  des  enfants  qui,  plus  que  toute  autre  cause,  a  mis  fin  a  cette  situation  familiale. 
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Figure  3.2  a 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  eh  famille  biparentale  «  ihtacte  »  de  quitter 


CE  STATUT  FAMILIAL1,  SELON  LE  TYPE  DE  FIN  0  EPISODE 

% 

10U 

80 

Totak^"'^ 

60 

■ 

Depart  des  enlants^. 

40 

Rupture 

20 

Deces 

0              5             10             15             20            25 

!      1      1     1 

30 

35             40 

Duree  (en  annees) 

1.   Exclut  1 20  cas  paurlesquels  la  date  de  latin  de  I'episode  n'est  pasconnue. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Presentant  les  donnees  des  tables  de  sortie  par  generation,  toutes  causes  confondues,  la  figure 
3.2b  permet  de  reperer  des  variations  tres  nettes  entre  les  generations21 .  Comme  nous  pouvons  le 
constater,  la  duree  des  episodes  en  famille  biparentale  intacte  tend  a  raccourcir  des  generations 
anciennes  aux  generations  plus  recentes :  apres  10  ans  passes  en  famille  biparentale  intacle,  13  % 
des  repondantes  agees  de  35  a  44  ans  au  moment  de  1'enquete  avaient  quitte  ce  statut  familial 
contre  9  %  des  45  a  54  ans  et  5  %  seulement  des  55  a  65  ans.  Chez  les  25  a  34  ans,  la  probabilite 
de  quitter  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  a  cette  duree  atteint  19  %,  mais  il  n'est  pas  certain 
que  ce  resultat  reflete  bien  le  comportement  de  cette  generation  puisqu'il  est  base  en  partie  sur 
des  femmes  ayant  forme  leur  famille  a  un  age  relativement  jeune.  L' acceleration  remarquable  du 
rythme  de  sortie  aux  durees  superieures  (a  partir  de  17  ans)  qu'on  observe  chez  les  35  a  44  ans 
tient  sans  doute  au  meme  phenomene. 
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Figure  3.2b 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  «  intacte  » 

DE  QUITTER  CE  STATUT  FAMILIAL1,  SELON  L'AGE  AU  MOMENT  DE  l'eNQUETE2 
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Exclut  1 20  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  I'episode  n'est  pas  connue. 

2.  Les  courbes  sont  interrompues  lorsque  le  nombre  de  repondantes  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  la  duree 

considered  est  inferieur  a  20. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Le  raccourcissement  du  temps  passe  en  famille  biparentale  intacte  qu'on  observe  a  travers  les 
generations  est  lie  a  F  augmentation  marquee  des  ruptures  d'union  chez  les  cohortes  plus  jeunes 
(tableau  2  de  l'annexe  3.2).  On  peut  y  voir,  par  exemple,  qu'apres  10  ans  de  vie  commune,  12  % 
des  repondantes  agees  de  35  a  44  ans  au  moment  de  l'enquete  avaient  connu  une  separation  ou  un 
divorce,  soit  une  proportion  quatre  fois  plus  elevee  que  celle  not.ee,  a  la  meme  duree,  chez  les 
repondantes  agees  de  55  a  65  ans  au  moment  de  l'enquete  (3  %).  Par  comparaison,  les  deces  ont 
enregistre  une  legere  baisse  au  fil  des  generations,  la  demarcation  se  faisant  plutol  sentir  entre  les 
55  a  65  ans  et  les  moins  de  55  ans.  Cette  situation  n'est  pas  etrangere  au  fait  que  la  bausse  de 
I'age  au  deces  chez  les  hommes  s'etait  deja  produite  bien  avant  cette  periode  de  transformation 
familiale. 

Dans  quelle  mesure  la  generaiisation  des  «  manages  sans  papier »,  reconnus  comme  plus 
instables  que  la  nuptialite  officielle  (Desrosiers  et  Le  Bourdais,  1996;  Le  Bourdais  et  Marcil- 
Gratton,  1 996).  accentuera-t-elle  cette  tendance  a  la  fragilisation  des  families?  Le  phenomene  est 
sans  doute  encore  trop  recent  pour  que  Ton  puisse  apporter  une  reponse  definitive  a  cette 
question.  Chose  certaine,  les  tendances  esquissees  laissent  presager  un  raccourcissement  tres  net 
de  la  duree  passee  en  famille  biparentale  intacte  des  generations  anciennes  aux  generations  plus 
jeunes,  au  profit  des  autres  formes  d'organisation  familiale. 
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3.3.2  Les  families  monoparentales22 

De  toutes  les  families  comptarit  des  enfants  presents  a  la  maison,  les  families  monoparentales  ont 
sans  doute  6l6  les  plus  etudiees  au  Canada  au  cours  des  dernieres  annees.  L'e"mergence  d'une 
«  nouvelle  monoparentalite  » issue  des  ruptures  d'union  (Dandurand  et  Saint- Jean,  1988)  et  les 
conditions  economiques  difficiles  des  families  monoparentales  a  chef  feminin  sont  au  nombre  des 
facteurs  a  l'origine  de  la  multiplication  des  recherches  dans  ce  domaine.  La  plupart  des 
recherches  s'appuient  cependant  sur  les  donnees  des  recensements  et  pr£sentent  essentiellernent 
une  serie  d'instantane's  de  la  progression  du  phenomene.  Au  Canada,  Moore  ( 1988;  1989}  a  et^ 
l'une  des  premieres  chercheuses  a  aborder  l'e'tude  de  la  monoparentalite  d'un  point  de  vue 
longitadinal,  en  recourant  aux  donnees  de  1'Enquete  sur  la  famille  realisee  par  Statistique  Canada 
en  1984  (voiraussi  Desrosiers  et  autres,  1993, 1994).  Ses  recherches  ont  montre"  que  l'experience 
de  la  monoparentalite  est  nettement  plus  repandue  que  ne  le  laissaient  croire  les  donnees  du 
moment  et  que  la  duree  pas  see  dans  ce  type  de  famille  est  lie"e  a  la  facon  dont  les  femmes  y 
accedent. 

Nous  definissons  ici  comme  episode  monoparental  toute  periode  durant  laquelle  une  femme 
vit  sans  conjoint  et  avec  au  moins  un  enfant23 .  Dans  l'analyse  qui  suit,  sont  comptees  comme 
ayant  connu  la  monoparentalite'  les  jeunes  meres «  celibataires  »  vivant  chez  leurs  parents  et 
considere'es  comme  «  enfants »  au  recensement.  Trois  evenements  susceptibles  de  mener  a  la 
formation  d'un  foyer  monoparental  sont  distingues :  les  naissances  hors  union24 ,  les  ruptures 
volontaires  de  mariage  (separations  ou  divorces)  ou  d'union  libre  et  le  veuvage.  Trois  types 
d'issue  sont  identifies  :  le  mariage  de  la  repondante,  Punion  libre  de  la  repondante  et  le  depart  (ou 
le  deces)  du  dernier  enfant. 

3.3.2.1  Formation  des  families  monoparentales 

La  figure  3.3a  presente  les  probabilitds  cumulees  pour  les  femmes  qui,  a  chaque  age,  ont  vecu  un 
premier  episode  monoparental  en  fonction  de  la  modalite  d'entree.  Nous  constatons  que  si  les 
comportements  des  diverses  generations  de  femmes  mterrogees  en  1990  se  maintenaient,  un  peu 
plus  du  tiers  (35  %)  des  Canadiennes  connaitraient,  a  un  moment  ou  l'autre  de  leur  vie,  une 
situation  monoparentale.  Ce  pourcentage  est  au-dela  de  quatre  fois  plus  e"leve"  que  celui  note'  au 
moment  de  l'enquete  (8  %),  ce  qui  illustre  l'importance  de  ce  phenomene  dans  la  vie  des  femmes. 
Comme  nous  pouvons  le  constater,  la  majority  (18  %)  des  femmes  acce"deraient  a  la 
monoparentalite  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  libre  ou  d'un  mariage,  et  10  %,  a  la  suite  du 
deces  de  leur  conjoint;  les  naissances  hors  union  toucheraient  7  %  des  femmes  si  les  tendances 
observees  en  1990  se  maintenaient. 

Les  courbes  pre'sentees  a  la  figure  3.3a  montrent  que  le  calendrier  des  entrees  en  situation 
monoparentale  est  e"troitement  associe  a  1'evenement  a  l'origine  de  l'episode.  Les  situations 
monoparentales  faisant  suite  k  une  naissance  hors  union  survenaient  generalement  tot  dans  la  vie 
des  femmes;  une  tres  faible  fraction  d'entre  elles  connaitront  cette  experience  apres  25  ans, 
comme  1' illustre  le  plafonnement  de  la  courbe  a  partir  de  cet  age.  A  Foppose,  les  episodes 
monoparentaux  consecutifs  au  deces  du  conjoint  survenaient  plus  tardivement  et  enregistraient 
une  croissance  soutenue  a  partir  du  milieu  de  la  quarantine.  Enfin,  les  phases  de  monoparefitalite 
ayant  comme  origine  une  rupture  volontaire  d'union  (libre  ou  legitime)  avaient  generalement  lieu 
entre  ces  deux  fourchettes  d'.age,  soit  du  milieu  de  la  vingtaine  jusqu'a  la  fin  de  la  quararitaine. 
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Figure  3.3a 

Probabilities  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  un  episode  monoparental, 
selon  le  type  d'entree  dans  cet  episode 
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Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990-  Figure  adaplee  de  Desrosiers  et  autres 
{1994.  p  20.  graphique  3.1). 


Figure  3.3b 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  un  episode  monoparental, 

SELON  L'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE 
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Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et  autres 
(1994,  p.  22.  graphique  3.2). 
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Ces  r&ukats  temoignent  de  la  diversity  des  experiences  de  monoparentalite  ve'cues  par  les 
femmes  et  des  conditions  variables  (phase  du  cycle  de  vie,  charge  parentale)  qui  leur  sont 
associees. 

La  figure  3.3b  revele,  par  ailleurs,  une  nette  augmentation  du  phenomene  de  la 
monoparentalite,  toutes  modalites  confondues,  a  travers  les  generations.  Dans  Fensemble,  les 
femmes  des  generations  plus  recentes  etaient,  a  age  6gal,  plus  nombreuses  que  leurs  aindes  a 
s'etre  retrouv^es  seules  a  la  tSte  d'une  famille.  A  35  ans,  par  exemple,  15  %  des  repondantes 
agees  de  35  a  44  ans  au  moment  de  1'enquSte  avaient  ve"cu  un  premier  episode  monoparental, 
alors  que  seulement  1 1  %  des  repondantes  de  55  ans  et  plus  avaient,  a  cet  age,  connu  une  telle 
experience;  chez  les  25  a  34  ans,  dont  une  fraction  seulement  etait  parvenue  au  milieu  de  la 
trentaine  au  moment  de  l'enquete,  cette  proportion  atteint  pres  de  1  femme  sur  5. 

On  remarquera,  par  ailleurs,  la  proportion  relativement  elevee  de  repondantes  agees  de  45  a 
54  ans  qui  avaient  fait  I'experience  de  la  monoparentalite  comparativement  a  leurs  consceurs  de 
35  a  44  ans.  Ce  rdsultat  tient  sans  doute  au  contexte  particulier  dans  lequel  ont  evolue  les  femmes 
de  cette  generation.  Au  moment  de  l'adoption  de  la  Loi  carmdienne  sur  le  divorce  en  1968,  ces 
femmes  avaient  en  moyenne  28  ans.  Pendant  les  15  ans  qui  ont  suivi  1' entree  en  vigueur  de  cette 
loi,  elles  ont  connu  un  rythme  acceiere  d'entree  dans  la  monoparentalite  par  rupture  d'union, 
comme  si  plusieurs  couples  avaient  attendu  l'arrivee  de  cette  loi  pour  se  separer.  A  partir  du 
milieu  de  la  quarantaine,  les  probabilite^s  d'entree  en  monoparentalite  de  cette  generation 
semblent  toutefois  vouloir  plafonner,  tendance  que  ne  suivront  peut-§tre  pas  les  35  a  44  ans  qui 
ont  ete  nettement  moins  touchees  par  l'adoption  de  la  Lot  sur  le  divorce.  A  la  lumiere  des 
tendances  observees  chez  les  jeunes  generations,  le  nombre  de  families  monoparentales  pourrait 
ainsi  continuer  de  crottre  au  cours  des  prochaines  annees. 

3.3.2.2  Dissolution  des  families  monoparentales 

L' impact  de  la  monoparentalite  sur  les  conditions  de  vie  des  femmes  est  lie  non  seulement  aux 
modalites  de  formation  de  1'unite  familiale,  mais  aussi  a  la  duree  de  1'episode.  La  facon  de  quitter 
ce  statut  familial,  par  la  formation  d'une  union  ou  par  le  depart  des  enfants  du  foyer  parental, 
influence  egalement  le  niveau  de  vie  des  femmes  puisque,  dans  le  premier  cas,  elles  continueront 
d'assumer  la  charge  de  leurs  enfants  avec  un  nouveau  conjoint,  alors  que  dans  le  second  cas,  elles 
se  retrouveront  seules  (sans  conjoint  et  sans  enfants),  souvent  a  un  stade  plus  avance  de  leur  vie. 

Pour  eclairer  ces  aspects  de  la  monoparentalite,  la  figure  3.4a  presente  d'abord,  pour 
l'ensemble  des  repondantes  ayant  vecu  un  premier  episode  monoparental,  les  probabilites 
cumulees  de  quitter  ce  statut  familial  en  fonction  des  trois  modalites  de  sortie  retenues.  On  voit 
que  si  les  comportements  observes  en  1990  se  maintenaient,  la  presque  totalite  (92  %)  des 
femmes  auraient  quitte  ce  statut  22  ans  apres  le  debut  de  1'episode  familial.  La  duree  de  vie  en 
famille  monoparentale  est  cependant  passablement  variable.  Quelle  que  soit  Tissue  envisagee,  le 
statut  de  mere  seule  aura  ete  tres  transitoire  dans  22  %  des  cas,  ayant  dure  moins  de  1  an;  pres  de 
6  fois  sur  10,  la  situation  monoparentale  aura  dure  moins  de  5  ans,  et  1  fois  sur  4  elle  se  sera 
prolongee  au-dela  de  10  ans. 
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Figure  3.4a 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  uecu  en  famille  monoparentale  de  quitter 
l'etat  de  parent  seul,  selon  le  type  de  fin  d'episode1 
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1 .   Exclut  38  cas  pour  lasquels  la  date  de  la  fin  de  I'episode  n'est  pas  conntie. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers 
el  autres  (1994,  p.  24,  graphique  3.3). 

Figure  3.4b 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  monoparentale  de  quitter 
l'etat  de  parent  seul,  selon  l'age  au  moment  de  l'enquete1 
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1     Les  courbes  sont  interrompues  lorsque  le  nombre  de  repondantes  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  la  duree 
cofisideree  est  inter  eur  a  20. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et  autres 
(1994,  p.  27,  graphique  3.4). 
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L' entree  en  union  (ou  la  formation  d'un  foyer  recompose)  constitue  Tissue  la  plus  frequence 
des  episodes  monoparentaux  (figure  3.4a).  Si  les  tendances  observers  se  poursuivent,  plus  des 
deux  tiers  des  premiferes  experiences  de  monoparentalite  prendront  fin  par  une  union  libre  dans 
38  %  des  cas  et  un  mariage  dans  30  %  des  cas.  Relativement  rnoins  frequerites,  les  sorties  de  la 
monoparentalite  consecutives  au  depart  des  enfants  surviennent,  quant  a  elles,  plus  tardivement 
dans  la  vie  des  femmes.  Pour  les  24  %  d'episodes  qui  se  terminent  de  cette  facon,  la  dure"e 
me'diane  est  d'environ  huit  ans. 

Illustrant  les  donnees  des  tables  de  sortie  de  la  monoparentalite  par  generation,  toutes 
modalite's  confondues,  la  figure  3.4b  montre  de  facon  generate  que  les  cohortes  plus  jeunes 
tendent  a  quitter  le  statut  de  mere  seule  plus  rapidement  que  les  cohortes  plus  agees.  En  effet,  cinq 
ans  apres  le  debut  du  premier  episode  monoparental,  7  repondantes  sur  10  agees  de  25  a  34  ans 
avaient  quitt^  ce  statut  familial;  chez  les  repondantes  agees  de  45  ans  et  plus,  environ  1  femme  sur 
2  n'e'tait  plus  chef  de  faraille  monoparentale.  L' acceleration  du  rythme  de  sortie  de  la 
monoparentalite  au  sein  des  jeunes  generations  est  frappante :  au  terme  de  deux  ans  passes  a  la 
tete  d'une  famille  monoparentale,  presque  1  femme  sur  2  chez  les  moins  de  35  ans  avait  quitte  ce 
statut  familial,  contre  environ  3  femmes  sur  10  chez  les  repondantes  de  35  ans  et  plus. 

Les  repondantes  de  45  a  54  ans  avaient  tendance  a  quitter  un  peu  moins  rapidement  le  statut 
de  parent  seul  que  leurs  ainees  (figure  3.4b).  Cette  inversion  entre  ces  deux  generations  les  plus 
anciennes  tient,  d'une  part,  a  la  propension  plus  forte  des  femmes  de  55  a  65  ans  a  se  marier 
durant  les  toutes  premieres  annees  sufvant  le  debut  de  l'episode  monoparental;  d' autre  part,  elle 
est  lie"e  a  l'entree  plus  tardive  de  ces  femmes  en  famille  monoparentale,  ce  qui  a  pour  effet 
d'accroitre  la  proportion  d'entre  elles  qui  verront  leur  plus  jeune  enfant  quitter  rapidement  le 
foyer  (tableau  3  de  l'annexe  3.2).  La  dynamique  a  l'ceuvre  semble  fort  differente  parmi  les  jeunes 
generations  de  meres  seules.  La  forte  propension  des  moins  de  35  ans  a  quitter  rapidement  la 
monoparentalite  tient  sans  doute  en  partie,  nous  l'avons  vu,  a  la  precocite  des  experiences 
monoparentales  qu'ont  ve"cues  ces  femmes.  A  ce  chapitre,  les  resultats  d'une  recherche  anteneure 
montrent  que  les  jeunes  meres  seules  sont  gene'ralement  plus  enclines  a  former  rapidement  un 
nouveau  couple  que  les  femmes  ayant  connu  plus  tardivement  l'experience  (Le  Bourdais  et 
autres,  1995).  Les  donnees  detaillees  par  cause  et  par  generation  illustrent  a  cet  egard  la  rapidite 
de  la  formation  des  unions  libres  parmi  les  jeunes  generations  de  femmes  interviewees  en  1990 
(tableau  3  de  l'annexe  3.2).  On  y  decouvre  egalement  que  la  montee  des «  manages  sans  papier » 
a  plus  que  compense  la  baisse  de  populariti  du  mariage  observee  au  sein  des  cohortes  plus 
recentes  de  meres  seules. 

Dans  l'ensemble,  ce  bref  examen  de  la  dynamique  de  la  monoparentalite  chez  les  femmes 
montre  que  les  ruptures  d'union  constituent  dorenavant  la  principale  voie  d'acces  au  statut  de 
mere  seule  et  que  ce  phenomene  est  en  croissance  parmi  les  jeunes  generations  de  Canadiennes. 
La  duree  des  episodes  monoparentaux  semble  toutefois  diminuer  au  sein  des  generations  recentes 
de  meres  seules  qui  optent  en  plus  grande  proportion  pour  l'union  libre  lorsqu'elles  fondent  une 
nouvelle  famille.  Les  modes  de  formation  des  families  recomposees  constituent  I'objet  de  la 
section  suivante. 
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3.3.3  Les  families  recomposees 

Les  families  recomposees,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  un  ph^nomene  recent,  ont  fait  I'objet  de 
tres  peu  d'etudes  sociod^mographiques  en  dehors  des  Etats-Unis.  Au  Canada,  I'absence  de 
recherche  jusqu'a  tout  recemment  n'est  pas  etrangere  au  manque  de  donnees  permettant  de 
reperer  ces  families.  La  combinaison  des  histoires  conjugates  et  parentales  fournies  par  les 
repondantes  a  l'ESG  de  1990  permet  aujourd'hui  d'identifier  les  families  recomposees  et  de 
cerner  la  place  qu'elles  occupent  dans  le  parcours  de  vie  des  Canadiennes  (voir  la  section  3.2.2.2 
et  Fannexe  3.1  du  present  chapitre). 

A  I'encontre  des  recherches  ame'ricaines  qui  reposent  principalement  sur  l'dtude  des 
remariages,  l'analyse  qui  suit  se  fonde  sur  une  definition  large  du  concept  de  famille  recomposee. 
Un  episode  en  famille  recomposee  designe  ici  toute  periode  pendant  laquelle  une  femme  habile 
avec  un  conjoint  et  au  moins  un  enfant  qui  n'est  pas  issu  de  leur  relation.  Toute  famille 
recomposee  peut  ainsi  regrouper  les  enfants  nes  (ou  adopted)  en  dehors  de  l'union  en  cours,  de 
1'un  ou  l'autre  des  conjoints  ou  des  deux  conjoints  a  la  fois,  auxquels  s'ajoutent  parfois  des 
enfants  communs  au  couple. 

Les  entries  en  famille  recomposee  sont  d'abord  examinees  en  fonction  du  type  d'union 
(union  libre  ou  manage)  existant  au  moment  de  la  formation  de  l'unite"  familiale,  puis  en  fonction 
du  statut  familial  des  rdpondantes.  Quatre  situations  sont  identifiers.  La  premiere  cate'gorie, 
« sans  enfants »,  comprend  les  femmes  qui  dtaient  sans  enfants  ou  dont  les  enfants  ne  vivaient  pas 
avec  elles  au  moment  de  la  recomposition  familiale,  soit  celles  qui  ont  acce"de"  a  une  famille 
recomposee  en  tant  que  belle-mere.  Les  trois  autres  categories  distinguent  les  femmes  habitant 
avec  leurs  enfants,  selon  qu'elles  ont  forme"  un  couple  a  la  suite  d'une  naissance  hors  union25, 
apres  une  separation  ou  un  divorce,  ou  encore  a  la  suite  du  d^ces  de  leur  conjoint.  Deux  types 
d'issue  sont  examines  :  une  famille  recomposee  cesse  d'exister  comme  telle  a  partir  du  moment 
ou  l'union  se  rompt  ou  lorsque  le  dernier  enfant  non  issu  du  couple  quitte  le  foyer  parental. 

3.3.3.1  Formation  des  families  recomposees 

La  figure  3.5a  prdsente  les  probability  cumulees  de  vivre  en  famille  recomposee  selon  le  type 
d'union  conclu  par  les  conjoints.  Une  proportion  de  17  %  des  femmes  vivraient  au  sein  d'une 
famille  recomposee  a  un  moment  ou  ['autre  de  leur  vie  si  les  tendances  observers  en  1990  se 
maintenaient,  soit  1 1  %  dans  le  cadre  d'une  union  libre16  et  environ  deux  fois  moins  (6  %)  dans 
le  cadre  d'un  manage.  De  plus,  la  grande  majority  des  recompositions  familiales  se  produisent 
avant  l'age  de  45  ans. 
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Figure  3.5a 

Probability  cumulees  puuh  les  femmes  de  vivre  en  famille  recomposee,  selon  le  type 
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1 .  Inclut  un  certain  nombre  de  repondantes  qui  epouseront  ulterieurement  leur  conjoint  de  fait. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grands  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Figure  3.5b 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  en  famille  recomposee,  selon  leur  statut 
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1.  Les  categories « celibataire », « separee » ou « divorcee » et « veuve » se  rapportent  aux  lemmes  qui  residaient  avec 
leurs  enfants  a  I'entree  en  famille  recomposee.  La  categorie ■ celibataire » comprend  les  femmes  qui  ne  vivaient  pas 
avec  le  pere  an  moment  de  la  naissance  de  leur  enfant,  c'est-a-dire  qui  (Hit  eu  une  naissance  hors  union.  La  categorie 
« sans  enfants » renvoie  aux  femmes  sans  enfants  ou  dont  les  enfants  ne  residaient  pas  avec  elles  a  I'entree  en  famille 
recomposee. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  el  autres 
(1994,  p.  30,  graphique  4.1). 
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Les  unions  libres  sont  une  fois  de  plus  nettement  plus  repandues  parmi  les  generations  plus 
recentes,  quoique  presque  toutes  tes  cohortes  de  femmes  ayant  connu  une  recomposition 
familiale  semblent  avoir  dtd  touchdes  par  cette  lame  de  fond,  les  cohortes  plus  anciennes  ayant 
toutefois  connu  ce  phdnomene  plus  tardivement.  L' analyse  de'taille'e  des  probabilite's  d'entree  par 
cause  et  par  generation  reVele  une  pousse"e  particulierement  marquee  des  unions  libres  au 
tournant  des  ann^es  80  dans  toutes  les  generations  de  femmes  agees  de  moins  de  55  ans  au 
moment  de  1'enquete  (ESG  de  1990). 

Illustrant  les  probabilite's  d'entree  en  famille  recomposee  selon  le  statut  familial  des 
repondantes,  tous  types  d'union  confondus,  la  figure  3.5b  montre  que  la  majorite"  des  femmes 
(88,2  %)  avaient  avec  elles  au  moins  un  enfant  a  charge  lors  de  la  recomposition  familiale; 
seulement  2  %  etaient  sans  enfants  lorsqu' elles  se  sont  mises  en  manage  avec  un  conjoint  et  ses 
enfants.  Parmi  les  femmes  ayant  des  enfants,  la  grande  majorite-  (9  %)  ont  forme"  un  foyer 
recompose"  a  la  suite  d'une  separation  ou  d'un  divorce,  4  %,  a  la  suite  d'une  naissance  hors  union 
et  2  %,  a  la  suite  d'un  veuvage.  Au  total,  Pepisode  en  famille  recomposee  prend  done  naissance 
dans  plus  de  la  moitie  des  cas  a  la  suite  d'une  separation  ou  d'un  divorce,  ce  qui  suppose  que 
I'autre  parent  biologique  (dans  ce  cas-ci:  le  pere)  reste,  dans  une  certaine  mesure,  accessible  a  ses 
enfants. 

La  plupart  des  femmes  qui  ont  connu  une  recomposition  familiale  apres  une  naissance  hors 
union  (sans  avoir  vecu  avec  le  pere  de  leur  enfant)  Font  generalement  fait  a  des  ages  relativement 
jeunes,  comme  le  laisse  entrevoir  la  croissance  rapide  de  la  courbe  «  celibataire  »  a  partir  de 
20  ans  et  son  plafonnement  aux  environs  de  35  ans  (figure  3.5b).  Inversement,  les  episodes  de  vie 
en  famille  recomposee  a  la  suite  d'un  veuvage  survenaient  plus  tardivement;  la  courbe  associee 
a  ce  statut  familial  ne  commence  a  croitre  veritablement  qu'au  milieu  de  la  trentaine.  Entre  ces 
deux  extremes,  la  formation  d'une  famille  recomposee  consecutive  a  une  rupture  volontatre 
d'union  avait  lieu  aux  ages  intermediates.  Les  risques  de  recomposition  familiale  associds  a  ce 
statut  familial  connaissent  une  progression  marquee  des  I'age  de  27  ans;  a  partir  de  34  ans,  les 
separations  et  les  divorces  surpassent  en  importance  tous  les  autres  modes  d'acces  a  une  famille 
recomposee.  On  notera,  enfin,  que  le  calendrier  d'entree  des  femmes  qui  sont  sans  enfants  est  tres 
etaie  dans  le  temps,  la  courbe  augmentant  de  facon  progressive  et  continue. 

La  figure  3.6  presente  les  probabilite's  d'entree  en  famille  recomposee  selon  le  groupe  d'age, 
tous  statuts  familiaux  confondus.  Les  femmes  des  generations  recentes  sont  generalement  plus 
nombreuses  que  leurs  afnees  a  connaitre  une  recomposition  familiale,  exception  faite  toutefois 
des  18  a  24  ans  dont  le  debut  de  la  vie  a  deux  est  en  general  plus  tardif.  Cette  evolution  resulte  a 
la  fois  de  la  multiplication  des  ruptures  d'union  et  de  la  rapidite  plus  grande  a  laquelle  les  meres 
seules  appartenant  aux  generations  recentes  forment  une  union  (voir  la  section  precedente).  A  35 
ans,  par  exemple,  1 1  %  des  repondantes  qui  etaient  agees  de  35  a  44  ans  avaient  deja  vecu  un 
episode  en  famille  recomposee,  comparativement  a  8  %  des  femmes  agees  de45  ans  et  plus.  Chez 
les  25  a  34  ans,  dont  une  fraction  seulement  avait  atteint  le  milieu  de  la  trentaine  au  moment  de 
1'enquete,  cette  proportion  atteint  15  %.  On  notera  la  proportion  relativement  eievee  de 
repondantes  agees  de  55  a  65  ans  qui  avaient  connu  la  vie  en  famille  recomposee  avant 
d'atteindre  la  trentaine.  Ce  resultat  pourrait  tenir,  nous  1'avons  vu,  a  la  propension  eievee  de  cette 
generation  de  femmes  a  contracter  rapidement  un  mariage  dans  les  premieres  annees  suivant 
Fentree  en  famille  monoparentale. 
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Figure  3.6 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  uivre  en  famille  recomposee,  selon  l'age 
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Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
autres  (1994,  p.  32,  graphique  4.2). 


3.3.3.2  Dissolution  des  families  recomposees 

La  figure  3.7a  presente,  pour  l'ensemble  des  repondantes  ayant  vecu  en  famille  recomposee,  les 
probabilites  cumulees  de  quitter  ce  statut  familial  en  fonction  de  la  modalite  de  sortie.  Environ 
90  %  des  femmes  auront  quitte  ce  statut  familial  23  ans  apres  le  debut  du  premier  episode  si  les 
comportements  des  repondantes  observes  en  1990  se  maintiennent.  Pres  du  tiers  de  ces  episodes 
prendront  fin  par  rupture  d'union  et  plus  de  la  moitie,  a  la  suite  du  depart  des  enfants;  un  tres 
faible  pourcentage  (2  %)  se  termineront  par  le  deces  du  conjoint. 
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Figure  3.7a 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  quitter  ce  statut 
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1 .  Exclui  1 8  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  I'episode  nest  pas  connue. 

2,  Renvoie  an  depart  du  dernier  enfant  qui  n'est  pas  issu  du  couple.  La  famille  recomposee  devient  alors  salt  une  famille 
biparentale « intacte  »,c'est-a-diredont1ous  les entants residents sont  issusde  la  relation  actuelle.  soit  uncouple 
sansenlants. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et  autres 
(1994,  p.  34,  graphique4.3). 
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Figure  3.7b 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  quitter  ce  statut 
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1.   Les  courbes  sont  interrompues  lorsque  le  nombre  de  repondantes  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  la  duree 

consideree  est  inferieur  a  20. 
Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et  autres 
(1994,  p.  35,  graphique  4.4) 


Les  ruptures  d'union  surviennent  assez  tot  dans  la  vie  des  families  recomposees :  4  ans  apres 
le  de'but  de  Punion,  1 6  %  des  couples  avaient  mis  fin  a  Ieur  relation,  et  plus  du  quart  des  femmes 
connaitront  une  rupture  d'union  avant  d'avoir  atteint  10  ans  de  vie  commune.  Les  sorties  de 
famille  recomposee  associees  au  depart  des  enfants  surviennent  un  peu  plus  tardivement.  Au 
terme  d'une  duree  de  13  ans,  c'etait  le  depart  des  enfants  non  issus  de  l'union  en  cours  qui  avait 
mis  fin  le  plus  souvent  a  fa  famille  recomposee;  ce  depart  faisait  place  a  un  couple  sans  enfants  ou 
a  une  famille  biparentale  « recreee  »,  c'est-a-dire  un  couple  vivant  seulement  avec  des  enfants 
communs. 

Les  donnees  de  la  table  d'extinction  par  generation,  toutes  modalites  confondues  (tableau  4 
de  P annexe  3.2),  montrent  que  les  repondantes  agees  de  25  a  54  ans  au  moment  de  l'enquete 
avaient  une  propension  similaire  a  sortir  de  l'episode  en  famille  recomposee  (figure  3.7b):T .  Seule 
la  generation  des  55  a  65  ans,  moins  encline  a  quitter  rapidement  ce  statut  familial,  se  demarque 
nettement  des  autres  generations.  Ce  resultat  est  sans  doute  lie  au  contexte  sociohistorique  qu'ont 
traverse  ces  femmes.  En  effet,  plusieurs  de  ces  families  sont  de  formation  relativement  ancienne 
et  ont  ainsi  ete  moins  touchees  par  Pinstabilite  conjugale  des  20  dernieres  annees  (tableau  4  de 
l'annexe  3.2).  Les  donnees  detaillees  dans  ce  tableau  montrent  que  l'homogeneite  relative  des 
comportements  des  femmes  agees  de  25  a  54  ans  camoufle  en  fait  la  hausse  marquee,  des 
generations  anciennes  aux  generations  plus  recentes,  des  ruptures  d'union  au  detriment  des 
sorties  par  depart  d'enfants. 
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En  resume,  l'&ude  de  la  dynamique  des  recompositions  farailiales  montre  que  l'union  libre 
constitue  nettement  plus  souvent  que  le  mariage  la  porte  d'entree  a  la  famille  recomposee;  elle 
fait  aussi  ressortir  une  progression  du  phenomene  dans  le  temps.  Les  recompositions  familiales 
font  tres  souvent  suite  a  une  pe"riode  de  dure'e  variable  en  famille  monoparentale  et  elles 
s'organisent  majoritairement  autour  de  femmes  se"parees  ou  divorcees  ayant  charge  d'enfants.  Si 
l'e"tude  des  sorties  de  famille  recomposee  revele,  a  premiere  vue,  peu  de  variations  par  generation, 
on  peut  toutefois  s'attendre  dans  I'avenir  a  un  raccourcissement  de  la  dure"e  de  ce  type  de  famille 
en  raison  de  ^instability  conjugale  accrue  notee  au  sein  des  jeunes  generations. 

3.4     LES  PARCOURS  FAMILIAUX  DES  FEMMES28 

Dans  la  section  pre'ce'dente,  nous  avons  analyst  les  modalitds  de  formation  et  de  dissolution  de 
trois  types  de  famille  avec  enfants  pris  isole'ment.  Nous  tenterons  dans  la  pre"sente  section 
d'examiner  I'ensemble  des  trajectoires  familiales  des  femmes,  c'est-a-dire  comment  les  diverses 
penodes  passes  en  famille  biparentale  intacte,  en  famille  monoparentale  ou  en  famille 
recomposee  se  succedent  dans  la  vie  des  Canadiennes  interviewees  lors  de  1'ESG  en  1990.  Pour 
cela,  nous  aurons  recours  encore  une  fois  aux  tables  a  extinction  multiple.  Tout  comme  dans  la 
section  precedente,  Panalyse  ne  porte  que  sur  les  episodes  familiaux  impliquant  des  enfants,  quel 
que  soit  leurige.  Comme  nous  nous  interessons  a  I'ensemble  de  1'histoire  familiale  des  femmes, 
I'analyse  est  limitee  aux  repondantes  qui  e'taient  Sgdes  de  35  a  64  ans,  soit  celles  qui  e*taient  deja 
passablement  engagees  dans  leur  vie  parentale  au  moment  de  l'enquete. 

3.4.1   M^thode  (('analyse 

La  figure  3.8  pre"sente  l'arbre  des  trajectoires  familiales  dtudid;  celui-ci  combine  quatre  types 
d'organisation  familiale  (famille  intacte,  famille  monoparentale,  famille  recomposee,  famille 
recreee).  Au-dela  du  statut  pre"parental  de  depart,  d'ou  partent  toutes  les  femmes,  six  situations 
familiales  distinctes  sont  identifiees : 

a)  famille  biparentale  intacte; 

b)  premier  episode  en  famille  monoparentale; 

c)  premier  episode  en  famil  le  recomposee; 

d)  famille  biparentale  recree"eN ; 

e)  deuxieme  episode  en  famille  monoparentale; 
0  deuxieme  episode  en  famille  recomposee. 
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Figure  3.8 

Parcours  familiaux  des  femmes  de  35  a  64  ans 
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Nous  n'examinerons  pas  1'ensemble  des  transitions  possibles  entre  chacune  des  six  situations 
considerees.  D'abord,  certaines  transitions  sont  illogiques;  le  passage  du  deuxieme  episode  au 
premier  episode  en  famille  monoparentale,  par  exemple,  est  impossible.  Ensuite,  d'autres 
transitions  sont  exclues  de  l'analyse  tout  simplement  parce  qu'elles  surviennent  trop  rarement 
dans  la  re'alite;  tel  est  le  cas,  par  exemple,  du  passage  direct  d'une  premiere  a  une  deuxieme 
famille  recompose'e. 

Parailleurs,  les  episodes  familiaux  e'tudie's  ne  de"bouchent  pas  toujours  sur  une  nouvelle  phase 
familiale.  lis  peuvent  se  terminer  par  le  depart  du  foyer  des  enfants  de  la  repondante,  ce  qui 
entraine  une  transition  vers  une  situation  non  parentale.  Deux  scenarios  sont  alors  possibles. 
Premierement,  le  depart  des  enfants  marquera  parfois  la  fin  de  la  trajectoire  parentale  des 
repondantes;  c'est  le  cas,  par  exemple,  des  femmes  vivant  en  famille  monoparentale  ou  en  famille 
biparentale  intacte  qui  vieilliront  seules  ou  avec  leur  conjoint,  apres  que  le  dernier  enfant  a  quitte" 
la  maison30 .  Ce  type  de  trajet  est  represent^  par  les  fleches  perpendiculaires  qui  ne  menent  a 
aucune  autre  destination  familiale  (figure  3.8).  Deuxiemement,  le  depart  des  enfants  marquera 
parfois  plutot  un  intermede  dans  les  histoires  des  femmes;  ainsi,  par  exemple,  des  femmes  chefs 
de  famille  monoparentale  se  retrouveront  seules  pour  un  temps  a  la  suite  du  depart  de  leurs 
enfants  avant  de  former  une  famille  recomposee  avec  un  conjoint  et  ses  enfants.  Ce  type  de 
trajectoire  coupee  est  plutot  rare  dans  la  vie  des  femmes  qui  assument,  en  tres  grande  majorite,  la 
garde  de  leurs  enfants  apres  une  rupture  d'union.  Puisque  nous  arretons  l'analyse  lorsque  moins 
de  25  personnes31  se  trouvent  dans  une  situation  familiale  commune,  ce  type  de  parcours  n'est 
jamais  poursuivi  au-dcla  de  1'episode  non  parental;  il  s'arrete  a  la  situation  «  hors  famille  » 
(figure  3.8).  L'analyse  n'epuise  done  pas  1'ensemble  des  trajectoires  possibles,  et  le  fait  d'inclure 
seulement  les  itineraires  suffisamment  suivis  cache  sans  doute,  en  partie,  la  diversite"  des  histoires 
vecues  par  un  nombre  restreint,  mais  grandissant,  de  femmes. 

Dans  la  section  precedente,  les  probabilite's  des  femmes  de  vivre  un  premier  episode  dans  un 
type  de  famille  donnd  ont  e~te"  tirees  des  tables  a  extinction  multiple  calcule'es  a  partir  de 
1'ensemble  des  femmes.  Dans  l'analyse  qui  suit,  les  probabilite's  de  connaitre  une  situation 
familiale  particuliere  tiennent  compte  de  1'experience  passed  des  femmes;  autrement  dit,  ces 
probabilite's  sont  etablies  seulement  a  partir  des  femmes  qui  ont  parcouru  un  certain  itine"raire 
familial  commun. 

Concretement,  l'approche  utilisee  se  traduit  de  la  facon  suivante.  Toutes  les  repondantes,  qui 
au  depart  connaissent  une  situation  «  preparentale  »,  sont  d'abord  exposes  au  risque  d'effectuer 
une  premiere  transition  vers  I'une  des  trois  destinations  familiales  suivantes :  famille  biparentale 
intacte,  famille  monoparentale,  famille  recompose'e.  Par  la  suite,  chacune  de  ces  situations  devient 
a  son  tour  le  lieu  de  nouveaux  departs  vers  d'autres  destinations.  Les  tables  d'extinction  sont 
alors  e'tablies  seulement  a  partir  des  femmes  qui  ont  atteint  la  premiere  situation  familiale 
conside'ree.  Ainsi,  les  probabilite's  de  vivre  en  famille  monoparentale  a  la  suite  d'une  rupture  de 
famille  biparentale  intacte  ne  sont  calculees  que  pour  les  femmes  ayant  commence'  leur  vie 
parentale  de  cette  facon" . 

Toutes  les  femmes  sont  exposees  au  risque  de  connaitre  une  premiere  transition  familiale  a 
partir  de  l'Sge  de  15  ans;  ces  probabilite's  sont  calculees  et  cumule'es  par  annee  d'age.  Pour  les 
transitions  ulteneures,  les  probabilite's  sont  calculees  par  duree  a  partir  du  moment  d'entree  dans 
la  situation  familiale  de  depart  et  sont  cumule'es  par  annde. 
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Les  probability  cumulees  de  transition  etablies  a  partir  de  chaque  situation  familiale  sont 
pr£sente"es  a  la  figure  3.9  (chiffres  en  italique  inscrits  sur  les  fleches).  Elles  indiqiient  la 
proportion  de  femmes  qui  vivront  la  transition  considered  si  les  corriportements  observes  au 
moment  de  1'enquete  se  poursuivent  ainsi  que  la  proportion  de  femmes  qui  demeureront  dans 
cette  situation  (la  somme  des  probabilites  cumule'es  a  partir  de  chaque  situation  etontegale  a  1). 
Par  exemple,  le  risque  de  connaitre  la  monoparentalite  pour  les  femmes  vivant  en  famille 
biparentale  est  de  0,318  (environ  1  chance  sur  3);  a  l'inverse,  leur  probability  d'etre  encore  avec 
leur  conjoint  lorsque  le  dernier  enfant  quittera  le  domicile  parental  se  situe  a  0,678. 

Pourestimer  la  proportion  globale  de  femmes  qui  emprunteront  un  itineraire  familial  donne 
(aussi  appelee  «  probability  d' itineraire  »),  il  suffit  de  multiplier  l'ensemble  des  probabilites  de 
transition  menant  a  la  destination  finale  conside're'e.  Par  exemple,  la  proportion  de  femmes  qui 
connaftront  un  premier  episode  monoparental  apres  une  periode  en  famille  biparentale  intacte, 
soit  26, 1  %  (en  gras  dans  la  figure  3.9),  correspond  au  produit  des  probabilites  de  passer  d'abord 
de  la  situation  preparentale  de  depart  a  une  famille  biparentale  intacte  (0,822)  et,  par  la  suite  a  une 
famille  monoparentale  (0,318). 
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Figure  3.9 

Parcours  familmux  des  femmes  de  35  a  64  ans1,  illustrakt  les  probabilites  de  transition  et  oe  parcouhs 
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-   Pojrcentage  omis  (moins  de  10  cas  dans  I'ectiantillan). 

1.  Les  chiffres  en  italique  represented  les  probabilites  de  transition  et  les  percentages  en  gras,  les  probabilites  d'itineraire. 

Source :  Fichier de  microdonnees  a  grande  diffusion  dit  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


3.4.2  Les  itintaires  familiaux  suivis  par  les  lemmes 

L'image  generale  qui  se  degage  de  l'arbre  des  trajectoires  e'tudiees  est  celle  d'une  vie  familiale 
commencant  de  facon  plutot  traditionnelle  et  menant  assez  frequemment  a  d'autres  formes 
d'organisation  familiale  qui  se  definissent  en  fonction  de  la  presence  ou  de  1'absence  d'un 
conjoint.  La  figure  3.9  montre  clairement  que  le  lieu  de  predilection  pour  commencer  la  vie  en 
tant  que  mere  est  toujours  le  couple  forme"  des  deux  parents  biologiques  (ou  adoptifs)  de  1'enfant, 
un  couple  marie  plus  de  9  fois  sur  10  (ESG  de  1990).  Tandis  que  plus  de  4  femmes  sur  5 
empruntaient  cette  voie,  seulement  5,1  %  debutaient  leurtrajectoire  parentale  comme  mere  seule; 
une  proportion  encore  plus  faible  (1,5  %)  accedait  a  la  parentalite  a  titre  de  belle-mere.  Un  peu 
plus  de  10  %  des  femmes  resteront,  par  ailleurs,  sans  enfants  si  les  tendances  observers  se 
poursuivent.  Nous  remarquons  qu'une  tres  faible  proportion  de  femmes  ayantconnu  la  parentalite 
vivront  un  episode  en  situation  hors  famille,  tel  que  nous  l'avons  defini  a  la  section  3.4. 1 .  Dans  ce 
sens,  l'instabilite  du  rapport  conjugal  contraste  avec  Pindissolubilite'  evidente  des  liens  unissant 
les  femmes  a  leurs  enfants. 

La  somme  des  probabilites  d'itineraire  enregistrees  pour  chaque  episode  familial  d'un  rang 
donne"  fournit  le  pourcentage  de  femmes  qui  effectueront  au  moins  ce  nombre  de  transitions  au 
cours  de  leur  vie33 .  Les  doniiees  nfvelent  que  la  grande  majorite  des  femmes  (88,8  %)  vivront  au 
moins  un  episode  parental  au  cours  de  leur  vie.  Pres  de  1  femme  sur  334  connaitra  au  moins  un 
deuxieme  Episode  familial,  1  femme  sur  5  connaitra  un  troisieme  Episode  et  1  sur  10,  un 
quatrieme. 

Plus  de  80  %  des  femmes  vivront  en  famille  biparentale  intacte  si  les  tendances  se 
poursuivent;  31,4  %  (5,1  %  +  26,1  %  +  0,2  %)  feront  au  moins  une  fois  l'experience  de  la 
monoparentalite,  20,8  %  formerontune  famille  recomposee  et  6,5  %  appartiendront  a  une  famille 
biparentale  recre'e'e  (figure  3.9)3S .  La  repartition  des  femmes  qui  appartiendront  aux  differents 
types  de  famille  ressemble  a  la  repartition  des  femmes  qui  connaltront  un  nombre  donne" 
d'episodes  familiaux  du  fait  que  la  grande  majorite"  suivent  des  cheminements  semblables.  Ainsi, 
une  tres  forte  proportion  des  premiers  episodes  familiaux  sont  v&us  en  famille  biparentale 
intacte,  un  tres  grand  pourcentage  des  deuxiemes  le  sont  en  famille  monoparentale,  et  ainsi  de 
suite. 

Au  premier  regard,  les  families  biparentales  intactes  paraissent  relativement  stables 
comparativement  aux  autres  types  de  famille  :  plus  de  2  repondantes  sur  3  (67,8  %)  vivant  dans 
ce  type  de  famille  assisteront  au  depart  du  foyer  de  leur  dernier  enfant  alors  qu'elles  sont  toujours 
en  union  avec  le  pere  de  leurs  enfants,  si  les  tendances  observees  se  poursuivent.  Par  cbntre,  la 
probability  de  demeurer  en  situation  monoparentale  jusqu'au  depart  des  enfants  est  nettement 
plus  faible,  et  les  chances  de  sortir  de  ce  type  d' episode  familial  sont  sensiblement  plus  elevees 
qu'a  ete  le  risque  d'y  entrer,  et  ce,  peu  importe  l'itindraire  parcouru  au  prealable.  Des  26,1  %  des 
femmes  qui  connaitront  une  periode  en  famille  monoparentale  a  la  suite  d'un  episode  en  famille 
biparentale  intacte,  par  exemple,  plus  de  1  femme  sur  2  (56,0  %)  formeront  un  nouveau  couple 
avant  le  depart  de  ses  enfants.  On  remarquera  cependant  que  les  chances  des  femmes  de  vieillir  en 
situation  monoparentale  s'accroissent  avec  le  rang  de  l'episode,  mais  la  tendance  a  former  une 
union  reste  man  ifeste. 

A  premiere  vue,  les  episodes  en  famille  biparentale  intacte  peuvent  sembler  plus  stables  que 
les  episodes  en  famille  recomposee,  les  chances  des  repondantes  de  demeurer  dans  la  situation  de 
depart  etant  plus  elevees  pour  les  premiers  que  pour  les  seconds  (0,678  contre  0,354).  Toutefois, 
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lorsqu'on  tient  compte  des  families  recomposees  qui  se  transforment  en  families  biparentales 
recipes,  la  proximity  des  comportements  des  deux  groupes  frappe  davantage;  les  femmes  ayant 
connu  une  recomposition  familiale  a  un  moment  ou  l'autre  de  leur  vie  n'apparaissent  pas  plus  a 
risque  de  vivre  une  separation  que  leurs  consoeurs  en  famille  biparentale  intacte.  On  remarquera 
que  laprobabilite'  des  femmes  vivant  en  famille  recomposee  de  se  retrouveren  famille  biparentale 
recreee,  a  la  suite  du  depart  de  tous  les  enfants  non  issus  de  l'union  en  cours,  varie  en  fonction  de 
leur  histoire  familiale  anterieure.  Pour  les  femmes  dont  1'dpisode  recompose'  repr^sente  la 
premiere  experience  parentale  avec  un  conjoint  (femmes  entries  directement  dans  cette  situation 
familiale  ou  a  la  suite  d'un  Episode  monoparental),  le  risque  (plus  de  I  chance  sur  2)  de  former  un 
tel  type  de  famille  est  plus  du  double  de  celui  des  repondantes  ayant  deja  ve"cu  en  famille 
biparentale  intacte  (0,193).  Cette  situation  n'est  sans  doute  pas  etrangere  au  fait  que  les 
repondantes  ayant  emprunte  le  premier  chemin  sont  en  general  plus  jeunes  au  moment  de  la 
recomposition  familiale;  etant  moins  avance'es  dans  leur  vie  parentale,  elles  seront  sans  doute  plus 
sujettes  a  avoir  des  enfants  avec  leur  partenaire. 

3.5     CONCLUSION 

L' analyse  que  nous  avons  mende  au  debut  du  present  chapitre  a  montre  comment,  dans  un 
contexte  de  mobilite  conjugale  croissante,  la  situation  observe'e  a  un  moment  donne"  renseigne  de 
moins  en  moins  sur  ritineraire  familial  passe-  des  personnes.  Nous  avons  pu  appre'cier  la  diversity 
des  histoires  conjugales  et  parentales  qui  se  profilent  derriere  l'image  presentee  au  recensement. 
Parallelement,  l'analyse  a  permis  d'^valuer  dans  une  certaine  mesure  comment  les  changements 
survenus  au  cours  des  dernteres  decennies  ont  marque  differemment  les  diverses  generations  de 
femmes. 

Un  des  faits  saillants  de  l'etude  est  qu'une  fraction  non  negligeable  de  femmes,  qui  n'etaient 
ni  membre  d'un  couple  ni  parent  au  moment  de  l'enquete  et  qui  etaient  class^es  comme 
«  enfants  »  ou  «  personnes  hors  famille  » selon  la  classification  du  recensement,  avaient  en  fait 
deja  exerce  un  role  de  conjointe  ou  de  mere  a  un  moment  ou  l'autre  de  leur  vie.  Chez  les  femmes 
plus  agees  (55  a  64  ans),  le  clivage  existant  entre  la  situation  actuelle  et  passed  des  femmes  tient 
bien  sur,  nous  Pavons  vu,  au  fait  qu'une  large  proportion  des  femmes  de  cette  generation  ont  eu 
le  temps  d'assister  au  deces  de  leur  conjoint  ou  de  voir  leurs  enfants  quitter  le  foyer.  Chez  les 
femmes  plus  jeunes,  la  mobilite  conjugale  doit  bien  sflr  etre  invoquee.  Ainsi,  une  proportion 
relativement  importante  de  «  personnes  hors  famille  »  et  d'«  enfants »  habitant  chez  leurs  parents 
ont  deja  vecu  en  union  libre  et  occupent  temporairement  ces  statuts  en  attendant  que  leur  vie 
familiale  s'amorce  pour  de  bon. 

Aux  ages  moyens  (35  a  44  ans),  la  vie  de  couple  reste  priviiegiee,  mais  cette  apparente 
stabilite  camoufle  la  proportion  non  negligeable  de  femmes  (1  sur  10)  qui  appartenaient  a  une 
famille  recomposee.  Dans  la  grande  majorite  des  cas,  les  recompositions  familiales  s'organisent 
autour  des  femmes  et  de  leurs  enfants;  seulement  9  %  des  femmes  vivant  en  famille  recomposee 
eievaient  uniquement  les  enfants  de  leur  conjoint.  Ces  resultats  temoignent  de  Findissolubilite  du 
lien  mere-enfant  par-dela  les  ruptures  d'union;  rares  sont  les  meres  de  moins  de  45  ans  qui  ont 
declare  vivre  separees  de  leurs  enfants,  soit  comme  «  personnes  hors  famille  »  ou  avec  un 
conjoint  sans  enfants. 

Cherchant  a  documenter  davantage  l'ampleur  reelle  des  transformations  vecues  par  les 
differentes  generations  de  femmes,  nous  nous  sommes  attardees  dans  la  section  suivante  sur  les 
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modalites  de  formation  et  de  dissolution  des  diverses  formes  d'organisation  familiale  impliquant 
des  enfants.  L' analyse  a  montre  que  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  (pere,  mere  et  leurs 
enfants)  constitue,  encore  aujourd'hui,  le  chemin  emprunt€  par  une  tres  grande  majority  de 
femmes.  On  observe  toutefois  des  changements  dans  les  modalites  de  formation  de  ce  type  de 
famille,  l'union  libre  etant  choisie  par  une  proportion  croissante  de  femmes  des  generations  plus 
recentes;  les  episodes  en  famille  biparentale  intacte  deT>utent  aussi  plus  tardivement  et  durent 
moins  longtemps  qu'autrefois,  prenant  fin  plus  souvent  par  l'eclatement  du  couple.  Ces 
dissolutions  fami Hales  sont  a  l'origine  d'un  nombre  croissant  d' episodes  de  vie  en  famille 
monoparentale  qui,  a  leur  tour,  se  terminent  plus  rapidement  que  par  le  passe"  par  un  nbuvel 
engagement  conjugal.  Plus  souvent  qu'autrement,  l'union  libre  sert  de  cadre  a  la  formation  des 
families  recomposees  qui  sont,  elles  aussi,  placees  sous  le  signe  de  1' instability.  Dans  1' ensemble, 
1  femme  sur  3  connaitra  ainsi  l'experience  de  la  monoparentalite  au  moins  une  fois  au  cours  de 
sa  vie,  et  1  femme  sur  6  vivra  en  famille  recomposee,  si  les  tendances  observers  chez  les 
repondantes  agees  de  18  a  65  ans  en  1990  se  maintiennent  dans  l'avenir. 

L'approche  des  parcours  familiaux  adoptee  dans  la  derniere  section  a  permis  de  ceraer  l'effet 
que  les  transformations  conjugales  exercent  sur  la  vie  des  femmes  h  travers  1'enchafnement  des 
sequences  familiales  qu'elles  traversent.  A  Pinstar  de  la  section  prece*dente,  1'analyse  a  revele  que 
la  tres  grande  majorite"  des  femmes  de  35  a  64  ans  connaissent  l'experience  de  la  parentajitd  et 
qu'elles  le  font  d'abord  par  le  biais  d'une  famille  biparentale  intacte;  seulement  5  %  commencent 
leur  trajectoire  parentale  comme  mere  seule  et  une  proportion  encore  plus  faible  (1,5  %)  accede 
a  la  parentalite  a  titre  de  belle-mere.  L' analyse  a  par  la  suite  montre  que  1  femme  sur  3  connaitra 
au  moins  deux  episodes  familiaux  au  cours  de  sa  vie  si  les  comportements  observes  pour  les 
repondantes  age"es  de  35  a  64  ans  se  maintiennent,  1  femme  sur  5  en  traversera  au  moins  trois,  et 
1  sur  10  au  moins  quatre.  Par  ailleurs,  1  mere  seule  sur  4  connaitra  au  moins  deux  phases  de 
monoparentalite  au  cours  de  sa  vie. 

Deja  passablement  elevees,  les  probability's  qu'ont  les  femmes  de  connaltre  plus  d'un  type  de 
famille  risquent  d'augmenter  dans  les  generations  recentes  (moins  de  35  ans),  qui  sont  davaintage 
touchies  par  l'instabilite  conjugale.  C'est  ce  que  suggere  un  premier  examen  de  l'ensemble  des 
parcours  familiaux  suivis  par  les  differentes  generations  de  femmes.  A  mesure  qu'on  progresse 
vers  les  plus  jeunes  generations,  les  chemins  empruntes  se  multiplient  et  le  nombre  d' episodes 
parcourus  augmentent,  et  ce,  meme  si  ces  femmes  sont  moins  avancees  dans  leur  vie  conjugale  et 
parentale  (Juby  et  Le  Bourdais,  1995). 

L'approche  des  trajectoires  merite  certes  d'etre  poursuivie  plus  avant.  Etant  donne  la  necessite 
de  conserver  un  nombre  suffisant  de  cas  pour  1'analyse,  nous  avons  du  effectuer  des 
regroupements,  comme  inclure  dans  une  meme  categorie  les  couples  maries  officiellement  et  les 
partenaires  en  union  libre.  Or,  ce  choix  a  pour  effet  d'attenuer  la  diversite  des  histoires  familiales 
en  traitant  sur  un  meme  pied  des  formes  distinctes  de  vie  conjugale  auxquelles  peuvent 
correspondre  des  modes  de  fonctionnement  differents.  On  sait,  par  exemple,  que  les  families 
formees  dans  le  cadre  d'une  union  libre  sont  plus  souvent  vouees  a  l'eclatement  que  celles 
formees  dans  le  cadre  d'un  mariage  (Desrosiers  et  Le  Bourdais,  1996;  Le  Bourdais  et  Marcil- 
Gratton,  1996),  mais  que  le  partage  des  taches  entre  hommes  et  femmes  y  est,  parcontre,  mieux 
equilibre  (Le  Bourdais  et  Sauriol,  1995;  Shelton  et  John,  1993).  Compte  tenu  de  la  popularite 
croissante  des  unions  libres,  la  distinction  entre  les  types  d' union  apparaitra  done  tres  pertinente 
pour  1' etude  des  trajectoires  familiales  dans  les  annees  a  venir. 
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Notes  en  fin  de  chapitre 


1.  Pour  une  presentation  de  l'enquete,  voir  la  section  3.1 . 

2.  Certaines  analyses,  tirees  de  travaux  anterieurs,  incluent  les  femmes  agees  de  18  a  65  ans. 

3.  Le  cycle  5  de  I'Enquete  sociale  generals  de  1 990  portant  sur  la  famille  et  les  amis  a  recueilli  des  donnees  sur  deux 
types  d'union :  les  mariages  et  les  unions  libres.  Pour  chacune  des  unions  vecues  par  fes  repondants,  on  connatt 
l'age  de  ces  derniers  (en  annees  avec  une  decimale)  au  debut  et  a  latin  de  I'union,  sll  y  a  lieu;  on  connaft  egalement 
le  motif  de  la  rupture  (separation,  divorce,  deces  du  conjoint),  le  cas  echeant.  Pour  les  unions  libres  ayant  mene  a  un 
mariage,  on  dispose  de  l'age  des  repondants  au  mariage,  L'enquete  a  egalement  recueilli  des  donnees  sur  les  enfants 
—  naturels,  adoptes,  d'un  autre  lit  (issus  d'une  union  anterieure  du  conjoint)  —  eleves  par  les  repondants.  Pour 
chacun  de  ces  enfants,  on  dispose  de  l'age  des  repondants  a  la  naissance  de  I'enfant  ainsi  que  du  lieu  de  residence 
au  moment  de  l'enquete;  on  connaft  egalement  l'age  de  I'enfant  au  moment  de  son  depart  definitif  du  foyer  parental, 
s'il  y  a  lieu  (pour  plus  de  details  sur  les  donnees,  voir  I'annexe  3.1  du  present  chapitre;  voir  aussi  Desrosiers  et 
autres,  1994;  McDaniel  et  Strike,  1994). 

4.  Voir  I'annexe  3.1  du  present  chapitre,  qui  presents  la  demarche  utilises  a  partir  des  donnees  de  I'ESG  de  1990  pour 
etablir  ia  position  que  les  repondantes  occupent  en  relation  avec  une « famille  de  recensement ». 

5.  Pour  une  comparison  de  la  repartition  de  la  situation  familiale  des  femmes  agees  de  18  a  64  ans  etablie  a  partir  du 
Recensemem  de  1 991  et  de  celle  tiree  de  I'ESG  de  1 990,  voir  I'annexe  3.1  du  present  chapitre. 

6.  Cette  facon  de  proceder  tend  evidemment  a  sous-estimer  les  cas  de  famille  monoparentale,  et  ce,  plus 
particulierement  chez  les  jeunes.  Utilisant  les  donnees  de  I'ESG  de  1990,  Norris  et  Knighton  (1995)  ont  estime  a 
32  %  le  pourcentage  de  parents  seuls  de  15  a  24  ans  non  identifies  au  Recensement  de  1 991  et  a  9  %  celui  des 
parents  seuls  de  25  a  34  ans. 

7.  Ce  pourcentage  s'obtient  en  retranchant  de  1 00  %  la  proportion  de  femmes  mariees  qui  n'ont  connu  aucune  union 
anterieure  ace  mariage. 

8.  Contrairement  aux  enfants  identifies  dans  le  recensement,  ces  enfants  peuvent  etre  celibataires  ou  avoir  deja  ete 
maries.  L'ESG  a  collige  I'etat  matrimonial  de  chacun  des  membres  presents  clans  les  menages  echantillonnes  afin  de 
proceder  au  choix  des  repondants;  malheureusement,  cette  information  n'est  fournie  que  pour  les  repondants  et  leur 
conjoint  sur  le  fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  produit  par  Statistique  Canada. 

9.  En  raison  des  faibles  effectifs  en  presence,  les  groupes  d'age  ont  du  etre  regroupes  aux  groupes  d'age  les  plus  jeunes 
e1  les  plus  vieux. 

10.  II  s'agit  ici  de  la  somme  des  pourcentages  des  families  comptant  des  enfants  de  la  reponriante  ou  des  deux  conjoints, 

11.  Le  mariage  des  deux  partenaires  en  union  libre  est  considere  ici  comme  une  seule  union,  dont  la  forme  s'est  modifies 
aufildu  temps. 

12.  Avec  les  donnees  de  I'ESG,  il  nous  est  en  fait  impossible  de  savoir  si  le  conjoint  est  reellement  le  pere  de  I'enfant  ou 
non.  Pour  eviter  de  classer  comme « recomposee »  une  famille « intacte »,  nous  avons  considere  que  la  repondante 
avait  spouse  le  pere  de  I'enfant  lorsque  I  union  est  survenue  moins  de  six  mois  apres  la  naissance  de  I'enfant. 

13.  Etant  donne  le  faible  effectif  de  meres  agees  de  moins  de  45  ans  qui  ne  vivent  pas  avec  leurs  enfants,  nous  avons 
regroupe  les  trois  premiers  groupes  d'age. 

14.  Contrairement  aux  enfants  identifies  dans  le  recensement,  ces  enfants  peuvent  etre  celibataires  ou  avoir  deja  ete 
maries. 

15.  Les  donnees  retrospectives  sur  ies  unions  et  les  enfants,  recueillies  lors  de  I'ESG  de  1 990,  permettent  de  reconstituer 
de  maniere  retrospective  les  episodes  familiaux  vecus  par  les  repondantes.  Pour  chacune  des  repondantes,  on 
connait  ainsi  le  nombre  depisodes  passes  dans  un  type  de  famille  particulier,  la  duree  de  ces  episodes,  ainsi  que  les 
evenements  demographiques  qui  marquent  le  debut  et  la  fin  de  chacun  d'entre  eux  (pour  plus  de  details  sur  la 
reconstitutton  des  episodes  familiaux,  voir  Desrosiers  et  autres,  1 994). 
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16.  Pour  une  presentation  detains  de  la  metriode,  voir  Burch  el  Madan  (1986)  et  Desrosiers  et  autres  (1993). 

17.  Dans  cette  analyse,  nous considlrons que I'ensemble  des  rSpondantes de  18a 65 ans, peu importe leur situation 
conjugate  ou  parentale,  sont,  a  chaque  age,  susceptibles  de  vivre  les  transitions  considSr&es.  Toutes  les  femmes  sont 
ainsi  exposes  au  risque  de  devenir  chefs  de  lamille  monoparentale;  si  elles  sont  sans  enfants  et  sans  conjoint,  elles 
seront  alors  susceptibles  de  connattre  une  naissance  hors  union;  si  elles  vivent  en  couple,  elles  seront  exposes  an 
risque  de  devenir  I'unique  soutien  de  lamille  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  a  n'importe  quel  moment  {le  deces  du 
conjoint  ou  la  separation  pouvant  survenir  en  cours  de  grossesse).  De  la  m§me  facon,  une  femme  seule  (sans 
conjoint  et  sans  enfants)  pourra  accGder  a  la  vie  en  lamille  recomposee  a  titre  de  belle-mere.  Le  fait  de  retenir 
I'ensemble  desfemmes  dans  le  groupe  a  risque  est  peut-Stre  moins  justifiable  pour  I'analyse  des  entrees  en  famille 
biparentale  intacte,  puisqu'il  est  tres  rare  qu'une  femme  vive  un  tel  episode  apres  avoir  e~te\  pendant  un  certain  temps, 
chef  de  famille  monoparentale.  En  principe,  il  serait  alors  justifie"  d'exclure  du  groupe  a  risque  de  vivre  en  famille 
biparentale  intacte,  les  femmes  a  partir  du  moment  (de  1'aoe)  ou  elles  vivent  une  naissance  hors  union.  Des  analyses 
separees  ont  montre"  toutefois  que  cette  strate'gie  n'influait  pas  sur  les  rfeultats  ptfsentes  ci-apres,  la  proportion  de 
femmes  toucfiees  par « une  matemite  celibataire » n'e'tant  pas  sur  suffisamment  elevee  pour  infie'chir  les  probability 
d'entrer  en  famille  biparentale  intacte  calculus  aux  difterents  irjes. 

18.  A  noterque  les  femmes  appartehant  a  une  famille  recreSe,  c'est-a-dire  cedes  qui  habitentavec  un  conjoint  et  leurs 
enfants  communs  apres  avoir  traverse  une  phase  en  famille  recomposee,  sont  exclues  de  I'analyse, 

19.  Faute  de  donnSes  suffisantes  permettant  de  le  verifier,  nous  avons  suppose  que  les  femmes  ayant  forme"  une  union 
moins  de  six  mois  apres  la  naissance  d'un  enfant  hors  union  avaient  forme  une  famille  biparentale « intacte  »  avec 
le  pere  de  leur  enfant.  Pour  ces  femmes,  rage  &  la  formation  de  I'union  plutot  que  I'age  a  la  naissance  marque  le 
debut  de  I'episode  familial. 

20.  Pour  un  Ires  petit  nombre  de  femmes  vivant  en  famille  biparentale  intacte,  Episode  prendra  fin  simultanement  avec 
le  depart  des  enfants  et  la  rupture  de  I'union;  pour  ces  cas,  nous  avons  accorde  preseance  a  la  rupture  de  I'union 
comme  cause  de  dissolution  des  families. 

21 .  Bashes  sur  un  sous-groupe  bien  particulier  de  femmes  ayant  commence  leur  vie  familiale  tres  tot,  les  probability 
cumulus  de  sortie  de  famille  biparentale  intacte  ne  sont  pas  presentees  pour  les  18  a"  24  ans. 

22.  Les  deux  sections  qui  suivent  s'inspirenl  largement  du  rapport  Vivre  en  famille  monoparentale  et  en  famille 
recompose'e :  portrait  des  Canadiennes  d'hier  et  d'aujourd'hui  (Desrosiers  et  autres,  1994). 

23.  Un  tres  faible  nombre  d'Gpisodes  monoparentaux  ayant  debute  avant  I'age  de  16  ans  sont  exclus  de  I'analyse1;  nous 
avons  consider  que  ces  experiences  tres  precoces  relevenl  d'une  autre  logique  et  mettent  probablement  en  jeu  des 
strategies  differentes  (voir  Desrosiers  et  autres,  1994). 

24.  Toutes  les  naissances  hors  union,  qu'elles  soient  ou  nan  suivies  d'une  union  dans  les  six  mois,  sont  considerees 
comme  ayant  men£  a  un  episode  monoparental,  d'aussi  courte  durfe  soit-il. 

25.  Les  femmes  ayant  forme  une  union  dans  les  six  mois  suivant  la  naissance  hors  union  sont  exclues  de  ce  groupe; 
meme  si  les  donnees  de  I'ESG  ne  permetlent  pas  de  le  verifier,  nous  avons  suppose"  que  ces  femmes  avaient  forme* 
un  couple  avec  le  pere  de  I'enfant  et  ne  formaient  done  pas  une  famille  recomposee. 

26.  Parmi  ce  groupe,  un  certain  nombre  de  rlpondantes  epouseront  eventuellement  leur  conjoint  de  fait. 

27.  Bashes  sur  un  sous-groupe  bien  particulier  de  femmes  ayant  commence"  leur  vie  familiale  tres  tflt,  les  probability 
cumulus  de  sortie  de  famille  recomposee  ne  sont  pas  presentees  pour  les  18  a  24  ans. 

28.  La  presente  section  s'inspire  en  grande  partie  de  I'article  de  Juby  et  Le  Bourdais  (1995) « Les  parcours  familiaux  des 
Canadiennes ». 

29.  On  entend  par  famille  biparentale  recreee  une  femme  et  son  conjoint  vivant  avec  les  enfants  qu'ils  ont  eus  ou  adoptes 
ensemble,  apres  avoir  traverse  une  phase  en  famille  recomposee  (voir  la  section  3.2.2.2  du  present  chap itre). 

30.  Pour  un  tres  petit  nombre  de  femmes  vivant  en  famille  biparentale  intacte,  la  trajectoire  parentale  s'arrete 
simultanement  avec  le  depart  des  enfants  el  la  rupture  de  I'union;  dans  la  figure  3.8,  ces  cas  sont  inclus  dans  la 
categoric « personnes  hors  famille » pour  les  distinguer  de  ceuxdont  les  couples  surviventau  depart  des  enfants. 

31 .  L'analyse  est  interrompue  lorsque  les  eflectifs  sont  trop  petits  pour  fournir  des  estimations  fiables. 

32.  Nous  avons  calcule  ces  probabilites  a  I'aide  de  la  version « non  markovienne  »  du  programme  informatique 
LIFEHIST,  mis  au  point  par  Rajulton  (Rajultan,  1992;  Rajulton  et  Balakrishnan,  1990). 

33.  A  noter  que  les  Episodes  de  rang  2  et  plus  risquent  d'etre  l£g£rement  sous-estimes,  etant  donne"  que  certaines 
trajectoires  n'ont  pas  ite  poursuivies  en  raison  d'effectifs  trop  petits. 
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34.  Ce  pourcentage  reprSsente  la  somme  des  probability  d'itine>aire  de  rang  2 :  en  se  d^plagant  de  haut  en  bas  de  la 
figure,  4,7  %  en  premise  famine  recomposSe  (apres  un  premier  Episode  monoparental)  +  26,1  %  en  premiere 
lamille  monoparentale  +  0,8  %  en  famille  biparentale  recre'e'e  +  0,2  %  en  premiere  famille  monoparentale. 

35.  Ces  chiffres  s'ecartenl  quelque  peu  des  pourcentages  que  nous  avons  presents  dans  la  section  pr£cedente  (78,6  % 
des  femmes  appartie nd raient  a  u ne  fam ille  biparentale  intacte,  35,0  %  a  une  famille  monoparentale  et  1 6,9  %  a  une 
famille  recomposSe).  Outre  le  fait  que  les  populations  a  I'etude  (femmes  de  35  a  64  ans  comparativement  aux 
femmes  de  18  a  65  ans)  different,  I'Scart  tient  aux  differences  dans  la  mSthode  utilise,  soit  le  fait  d'aborder  les 
trajectoires  familiales  dans  leur  ensemble  et  de  tenir  compte  de  I'interdependance  des  Episodes  familiaux. 
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DEMARCHE  UTILISEE  POUR  ETABUR  LA  POSITION  QUE  LES  REPONDANTS 
OCCUPENT  EN  RELATION  AVEC  UNE, « FAMILLE  DE  RECENSEMENT  » 

Le  fichier  de  microdonne'es  agrande  diffusion  du  cycle  5  de  l'Bnqu£te  sociale  generate  (ESG)  de 
1990  portant  sur  la  famille  et  les  amis  ne  comporte  aucune  variable  unique  permettant  de 
determiner  la  position  occupee  par  les  repondants  en  relation  avec  une  «  famille  de 
recensement ».  Une  des  variables  derivdes  de  l'enquete  permet  de  savoir  avec  quelles  personnes 
le  repondant  vivait  au  moment  de  l'enquete.  Cependant,  les  renseignements  fournis  par  cette 
variable  ne  sont  pas  suffisamment  de'taille's  pour  classer  les  repondants  selon  des  categories 
compatibles  avec  celles  tirees  du  Recensement  de  1991 .  A  titre  d'exemple,  cette  variable  ne 
fournit  aucune  indication  sur  l'etat  matrimonial  des  personnes  vivant  dans  le  menage1 . 
L'&ablissement  de  la  situation  familiale  des  repondants  au  moment  de  l'enquete  repose  done  sur 
la  combinaison  d'un  ensemble  de  renseignements  que  ceux-ci  ont  fournis  au  sujet  de  leur 
situation  conjugale  et  parentale  :  e"tat  matrimonial,  nombre  d'enfants  vivant  dans  le  manage, 
epoux  ou  conjoint  de  fait  present  ou  non,  etc. 

Ont  ainsi  €i€  classes  comme  «  enfants » les  repondants,  peu  importe  leur  age,  qui  habitaient 
avec  leurs  deux  parents  ou  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux  au  moment  de  l'enquete2  et  qui  ont  declare 
ficre  «  celibataires-jamais  maries »,  y  compris  les  meres  celibataires.  Toutes  les  personnes  vivant 
avec  un  conjoint  (dans  le  cadre  d'un  mariage  ou  d'une  union  libre)  font  partie  d'un  couple;  les 
couples  sont  par  la  suite  distingue"s  selon  qu'ils  avaient  ou  non  des  enfants  re"sidant  avec  eux  au 
moment  de  1'enquSte3 .  Les  chefs  de  famille  monoparentale  regroupent  les  personnes  qui 
habitaient  avec  un  ou  plusieurs  enfants  au  moment  de  1'enquSte  et  qui  etaient  sans  conjoint 
(epoux  ou  partenaire  en  union  libre).  Enfin,  tous  les  repondants  n'appartenant  pas  a  une  famille 
de  recensement,  e'est-a-dire  ceux  qui  ne  sont  ni  un  enfant,  ni  un  parent,  ni  un  membre  d'un 
couple,  d'apres  les  renseignements  fournis  par  l'enquete,  sont  classes  comme  «  personnes  hors 
famille  ».  Ainsi,  a  l'instar  du  recensement,  on  considerera  comme  personne  hors  famille  un 
repondant  de"ja  marie  vivant  avec  ses  deux  parents  ou  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux  au  moment  de 
l'enqu&e. 

Le  tableau  ci-apres  donne  un  apercu  de  la  repartition  des  femmes  canadiennes  agees  de  18  a 
64  ans  selon  leur  situation  familiale  au  moment  de  l'ESG  (1990)  et  au  moment  du  Recensement 
(1991).  Comme  nous  pouvons  le  constater,  la  repartition  des  femmes  etablie  a  partir  des  donnees 
de  l'ESG  se  rapproche  sensiblement  du  portrait  tire'  des  donnees  du  recensement.  On  remarquera 
toutefois  que  les  repondantes  de  l'ESG  semblent  proportionnellement  plus  nombreuses  a  vivre  en 
couple  sans  enfants  (24  %  contre  22  %).  A  l'inverse,  hormis  chez  les  18  a  24  ans,  la  proportion 
des  personnes  hors  famille  parait  relativement  plus  elevee  chez  les  femmes  denombrees  lors  du 
Recensement  de  1991 .  On  notera  la  proportion  passablement  plus  faible  d'«  enfants »  parmi  les 
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repondantes  de  18  a  24  ans  interrog^es  en  1990  au  profit  des  couples  sans  enfants  et  des 
personnes  hors  famille.  Ces  legeres  variations  peuvent  etre  imputables  aux  differences  de 
couverture  de  la  population  entre  les  deux  sources  (McDaniel  et  Strike,  1994). 

Tableau  1 

comparaisoh  de  la  repartition  des  fenimes  de  18  a  64  ans,  selon  la  situation  familiale  et 

l'age  au  moment  de  l'enquete  (e)  et  du  hecehsement  (r),  1990  ET  1991 


Grouped'age 

Situation 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

familiale 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

64  ans 

ages 

% 

« Enfants  » 

w 

45 

6 

3 

1 

1 

1D 

<r} 

52 

7 

2 

1 

1 

11 

Femmes  vivant 

(B) 

29 

75 

79 

76 

74 

68 

en  couple 

(0 

26 

70 

77 

77 

70 

66 

sans  enfants 

w 

19 

24 

10 

31 

52 

24 

(r) 

16 

19 

11 

28 

49 

22 

avec  enfants 

(e) 

10 

51 

69 

45 

22 

44 

(r) 

10 

51 

66 

49 

21 

44 

Meres  seules 

(«) 

4 

7 

9 

11 

6 

8 

(0 

4 

8 

11 

9 

7 

8 

Personnes  hors 

(e) 

22 

12 

9 

12 

19 

14 

famille 

(r) 

18 

15 

10 

13 

22 

15 

Total 

(9) 

16 

29 

24 

17 

14 

100 

W 

16 

28 

25 

17 

14 

100 

Sources :  Fichier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990;  Fichier  de  microdonnSes  a  grande 
diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


REPERAGE  DES  FAMILIES  REC0MP0SEES 

Les  families  dites  «  recompose'es  »  existantes  au  moment  de  l'enquete  ne  peuvent  pas  etre 
identifiees  directement  a  partir  des  donne'es  de  l'ESG.  Le  statut  des  enfants  vivant  dans  le  menage 
est  e*tabli  en  fonction  des  repondants  seulement.  Cette  procedure  permet  d' identifier  les  femmes 
qui  elevent  les  enfants  de  leur  conjoint,  mais  elle  empeche  de  distinguer  les  repondantes  vivant 
avec  un  conjoint  autre  que  te  pere  de  leurs  enfants.  Le  repeVage  de  ces  families  ne"cessite  done 
qu'on  precede  a  la  reconstitution  retrospective  des  histoires  familiales  des  repondants,  Celle-ci 
repose  sur  la  combinaison  des  donne'es  retrospectives  fournies  par  les  repondants  au  sujet  de  leur 
trajectoire  matximoniale  (formation  et  rupture  d'unions  libres  et  de  manages)  et  parentale 
(naissances,  adoptions,  enfants  d'un  autre  lit,  depart  des  enfants  du  foyer). 

Cet  exercice  n'est  toutefois  pas  sans  poser  certaines  difficulty's.  En  effet,  plusieurs 
renseignements  necessaires  a  la  reconstitution  des  episodes  familiaux  n'ont  pas  6l6  recueillis  dans 
le  cadre  de  l'ESG.  Par  exemple,  elle  ne  fournit  pas  les  dates  d'arrivee  dans  le  foyer  des 
repondants  des  enfants  adoptes  ou  nes  d'un  autre  lit.  Pour  ces  enfants,  seule  la  date  de  naissance 
est  connue"1.  Par  ailleurs,  on  n'a  pose  aucune  question  sur  I'iige  au  ddces  des  enfants  declares 
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dece'de's  au  moment  de  l'enquete.  II  est  done  impossible  de  savoir  a  quelle  periode  ces  enfants  ont 
ve€u  avec  les  repondants  et,  par  consequent,  de  reconstituer  avec  certitude  les  differentes  phases 
de  la  vie  familiale  de  ceux-ci.  L'enquete  est  egalement  muette  sur  les  phases  au  cours  desquelles 
les  enfants  auraient  quitte  temporairement  le  foyer  parental  pour  mener  une  vie  independante. 
Seule  la  date  du  depart  definitif  est  connue. 

Malgre"  la  difficult^  d'etablir  avec  precision  le  moment  d'arrivee  dans  la  vie  des  repondants 
des  enfants  d'un  autre  lit  et  des  enfants  adoptes,  une  strategic  d'allocation  des  dates  d'arrivee  a  pu 
etre  elaboree,  Les  premiers  ont  dte  classes  dans  l'union  posterieure  a  leur  naissance  et  pour 
laquelle  nous  avons  la  certitude  de  leur  presence  compte  tenu  de  la  date  du  depart  de  l'enfant  du 
foyer  du  rdpondant.  Les  seconds  ont  6t6  classes  dans  l'union  coi'neidant  avec  leur  naissance  ou 
suivant  imme'diatement  celle-ci,  a  moins  que  l'union  ait  dure"  moins  de  deux  ans.  Dans  ce  dernier 
cas,  nous  avons  suppose  que  l'enfant  avait  ete  adopte"  dans  le  cadre  de  l'union  subsequente.  Faute 
de  donnees  suffisantes,  nous  avons  suppose-  par  ailleurs  que  tous  les  enfants,  y  compris  les  enfants 
«  biologiques »,  etaient  presents  dans  la  famille  jusqu'a  leur  depart  deTinitif5 . 

Cet  ensemble  de  donnees  nous  a  permis  de  reconstituer  les  episodes  vecus  en  famille 
recomposee  par  les  repondants.  Les  recompositions  familiales  en  cours  ont  e'te'  retenues  pour 
l'e'tablissement  de  la  situation  familiale  des  repondants  au  moment  de  l'enquete. 
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Annexe  3.2 


Tableau  1 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  en  famille  biparentale  «  intacte  »  A  divers 

AGES,  SELON  LA  SITUATION  CONJUGALE  A  L'ENTREE  ET  l'aGE  AU  MOMENT  DE  l'eNOUETE,  1990 


Groupe  d'age 

Age'  et 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

situation  conjugale- 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

65  ans 

ages 

20ans 

P 

1,6 

5.1 

9,5 

% 

14,8 

13.3 

8.6 

P.. 

0,5 

1,2 

0.3 

0,1 

0.0 

0.5 

P 

3.1 

2.5 

0,9 

0,3 

0.0 

1,4 

P 

5,2 

8,8 

10,7 

15,2 

13,3 

10,5 

25  ans 

P. 

10,2 

21.0 

39,0 

53,0 

51,1 

35,6 

Pm 

10,2 

5,2 

2,2 

0,1 

0,1 

2,7 

P 

10,5 

5,6 

1.9 

0,4 

0,0 

3,2 

P 

30,9 

31,8 

43  I 

53.5 

51,2 

41,5 

30ans 

Pm 

35.3 

59.2 

73,5 

75,7 

55.8 

P  . 

12,4 

5,4 

0,6 

0,4 

6.0 

Pu 

8,1 

2,4 

0,6 

0.1 

4,1 

P 

55,8 

67.0 

74,7 

76,2 

65,9 

35  ans 

P, 

43,0 

65,9 

82.4 

81,4 

63,9 

P, 

15,8 

6,9 

0.6 

0,4 

7,1 

P 

9,4 

3.0 

0,6 

0,1 

4,5 

P 

68,2 

75,8 

83,6 

81,9 

75,5 

40ans 

Pm 

67,8 

82,8 

83,6 

65,7 

P 

-i: 

8.0 

0,8 

05 

7,7 

P„ 

3,3 

0,6 

0,1 

4,7 

P 

79,1 

84,2 

84.2 

78,1 

45  ans 

P 

68,5 

82,8 

84,1 

66,2 

P, 

8,0 

0,8 

0,5 

7,7 

Pu 

3,3 

0.6 

0.1 

4,7 

P 

79,8 

84.2 

84,7 

78,6 

50  ans 

Pm 

82,8 

84,1 

66,2 

P 

0,8 

0,5 

7,7 

P 

0.6 

0,1 

4,7 

P 

84.2 

84,7 

78,6 
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Tableau  1  (fin) 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  de  vivre  en  famille  biparentale  «  ihtacte  »  A  divers 

AGES,  SELON  LA  SITUATION  CONJUGALE  A  L'ENTREE  ET  L'AGE  AU  MOMENT  DE  l'eNQUETE,  1990 


Grouped 'age 

Age1  et 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

tous les 

situation  conjugate2 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

65  ans 

ages 

% 

55  ans 

urn 

p. 
p 

82,8 
0,8 
0,6 

84,2 

84,1 
0,5 
0,1 

84,7 

66,2 
7,7 
4,7 

78,6 

60ans 

PB 
p 

um 

p. 
p 

84,1 
0,5 
0,1 

84,7 

66,2 
7,7 
4,7 

78,6 

65  ans 

P» 
p 

um 

p. 
p 

84,1 

0,5 

0,1 
84,7 

66,2 
7,7 
4,7 

78,6 

N3 

105 

786 

998 

745 

677 

3  311 

1.  Age  exact. 

2.  Pm :  probability  cumulees  a  la  suite  d'un  manage  direct. 

Pum :  probability  cumulus  a  la  suite  d'un  manage  precede  d'une  union  libre. 

P  :  probability  cumulees  a  la  suite  d'une  union  libre. 

P :  probability  cumulees  pour  I'ensemble  des  situations  conjugales. 

3.  DonnSes  ponderees  ramentes  a  la  taille  de  I'^chantillon  initial.  Exclut  8  :as  pour  lesquels  le  type  d'union  n'est  pas 
connu. 

Source :  Fichier  de  microdonnfces  a  grartde  dillusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  2 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  «  intacte  » 

de  quitter  ce  statut  familial  a  diverses  durees,  selon  le  type  de  fin  d'episode  et  l'age 

AU  MOMENT  D'ENQUETE,  1990 


1 

Groupe  d'Sge 

Durte'et  typed) 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous les 

fin  d'Spisode2 

34ans 

44ans 

54ans 

65ans 

Sges 

% 

1  an 

Pr 

2,8 

0,9 

1,1 

0,0 

1,5 

P. 

0,0 

0,1 

0,1 

0,2 

0,1 

P. 

0,3 

0,2 

0,0 

0,2 

0,2 

P 

3,1 

1,2 

1,2 

0,4 

1,8 

2ans 

P, 

4.6 

2,9 

1,3 

0,5 

2,9 

P, 

0,0 

0,1 

0,1 

0,2 

0,1 

P. 

0,3 

0,2 

0,0 

0,2 

0,2 

P 

4,9 

3,2 

1,4 

0,9 

3,2 

3ans 

P, 

7,9 

4,0 

2,2 

0,6 

4,4 

P. 

0,0 

0,3 

0,1 

0,4 

0,2 

P, 

0,4 

0,3 

0,0 

0,2 

0,2 

P 

8,3 

4,6 

2,3 

1,2 

4.8 

4ans 

P, 

10,7 

4,9 

2.9 

0,6 

5,5 

Pa 

0,1 

0,4 

0,1 

0,8 

0.4 

P. 

0,5 

0,2 

0.0 

0,2 

0,3 

P 

11,3 

5,5 

3,0 

1,6 

6,2 

5ans 

P, 

12,4 

6.2 

3,6 

0,9 

6,5 

P„ 

0,1 

0.6 

0,1 

1,2 

0,6 

P. 

1,1 

0,2 

0,0 

0,2 

0,3 

P 

13,6 

7.0 

3,7 

2,3 

7,4 

lOans 

P, 

19,0 

12,3 

8,3 

2,6 

11,1 

Pd 

0,4 

0,8 

0,4 

1,9 

1,0 

P. 

1,5 

0,2 

0,1 

0,2 

0,4 

P 

20,9 

13,3 

8,8 

4,7 

12,5 

15ans 

Pr 

22,7 

16,9 

12,8 

4,6 

14,8 

P, 

1,1 

1,6 

1,5 

2,9 

2,0 

P. 

4,5 

0,5 

0,3 

0,2 

0,6 

P 

28,3 

19,0 

14,6 

7,7 

17,4 

20ans 

P, 

24,9 

17,9 

7,0 

19,0 

P, 

2,5 

2,3 

3,8 

2J 

P. 

1,7 

3,3 

4,3 

3,6 

P 

29,1 

23,5 

15,1 

25,3 

25ans 

P, 

28,6 

21,7 

9,5 

21,9 

P, 

2,5 

3,6 

5,6 

4,1 

P. 

6,3 

18,0 

16,6 

15,5 

P 

37,4 

43,3 

31,7 

41,5 

30ans 

P, 

22,4 

10,8 

22,9 

P« 

4.5 

8,5 

6,1 

P, 

40.3 

37,8 

35.1 

P 

67,2 

57,1 

64,1 
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Tableau  2  (fin) 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  faniille  biparentale  «  intacte  » 

DE  QUITTER  CE  STATUT  FAMILIAL  A  DIVERSES  PUREES,  SELON  LE  TYPE  DE  FIN  D'EPISODE  ET  l'AGE  AU  MOMENT 

del'enquete,  1990 


Groups  d'age 

Durte'ettypede 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tdus  les 

fin  d'episode2 

34ans 

44ans 

54ans 

B5ans 

ages 

% 

35ans 

I 

11,8 
10,7 
53,1 

75,6 

23.B 

7,7 
48,8 
80,3 

40ans 

I: 
I- 

12,0 
11,0 
64,0 
87,0 

24,0 
8,0 

57,6 
89,6 

M3 

117 

200 

358 

523 

1230 

1 .  DunSe  en  annees  exactes. 

2.  P  :  probability  cumultes  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'union. 
Pd :  probability  cumulees  a  la  suite  du  deces  du  conjoint. 

Pe:  probabilites  cumulus  a  la  suite  du  depart  desenfants. 
P :  probability  cumulees  pour  I 'ensemble  des  Episodes. 

3.  Donnees  pondferees  ramen^es  a  la  taille  de  I'echantillon  initial.  Exclut  1 20  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de 
I'episode  n'est  pas  connue.  Le  total  inclut  32  rgpondanles  de  18  a  24  ans  pour  lesquelles  les  probability  cumulees  ne 
son!  pas  presentees  separfiment. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  3 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayaht  vecu  en  famille  monoparentale  de  o.uitter 
l'etat  de  pahent  seul  A  diverses  purees,  seloh  le  type  oe  fin  o'episooe  et  l'Age  au  moment 
del'enquete,  1990 


ide 

Graupe  d'age 

Duree'  et  type 

184 

25  & 

35  a 

45  a 

554 

Tous  les 

fin  d'Spisode' 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

65  ans 

Sges 

Ian 

Pra 

4,2 

8,3 

7,4              10,7 

15,5 

9,9 

P 

18,5 

14,2 

9,0 

6,5 

0,9 

8,5 

p; 

5,0 

4,8 

1,9 

1,7 

3,7 

3,1 

p 

27,7 

27,3 

18,3 

16,9 

20,1 

21.5 

2  ans 

pm 

6,1 

12,6 

11,1 

13,6 

22,2 

14,1 

K 

29,1 

27,4 

15,9 

11,1 

3,3 

15,3 

p, 

10,5 

4,8 

2,0 

3,8 

6,4 

4,5 

p 

45,7 

44,8 

29,0 

28,5 

31,9 

33,9 

3ans 

r- 

13,8 

16,2 

16,0 

26,1 

17,2 

p 

30,3 

26,4 

14,6 

3,7 

19,7 

p 

5,7 

2,0 

4,9 

9,6 

5,7 

p 

49,8 

44,6 

35,5 

39,4 

42,6 

4ans 

pm 

17,7 

18,6 

18,8 

29,6 

20,2 

K 

38,6 

31,7 

19,2 

5,9 

24,6 

p 

5,7 

2,6 

6,1 

10,8 

6,5 

p 

62,0 

52,9 

44,1 

46,3 

51,3 

5  arts 

pm 

19,1 

20,1 

21,9 

30,9 

22,0 

p? 

45,3 

33,4 

20,6 

7,9 

27,2 

p 

5,7 

2,7 

6,4 

12,0 

6,9 

p 

70,1 

56,2 

48,9 

50,8 

56,1 

lOans 

pm 

27,4 

28,5 

36,8 

27,8 

K 

43,5 

27,4 

8,7 

33,7 

p 

5,6 

13,0 

26,3 

13,4 

p 

76,5 

68,9 

71,8 

74,9 

15  ans 

K 

30,3 

38,6 

29,1 

p 

30,9 

10,1 

36,3 

p; 

16,0 

34,1 

17,4 

p 

77,2 

82,8 

82,8 

20ans 

p«, 
p 

29,5 
38,5 
22,2 
90,2 

N3 

29 

144 

166 

186 

163 

688 

Dunie  en  annees  exactes. 

Pm:  probability  cumulus  a  la  suite  d'un  manage. 
PB :  probability  cumulees  k  la  suite  d'une  union  libra. 
P,:  probabililfe  cumulees  i  la  suite  du  depart  des  enfanls. 
P  :  probability  cumulus  pour  I'ensemble  des  episodes. 

Donndes  ponderees  ramenees  a  la  taille  de  I'echanlillon  initial.  Exclut  38  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  I'episode 
n'estpasconnue. 
Source ;  Fichierdemicrodonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  4 

Probability  cumulees  pour  les  femmes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  quitter 
ce  statut  familial  a  diverses  durees,  selon  le  type  de  fin  d' episode  et  l'age  au  moment 
del'enquEte,  1990 


Groupe  d'Sge 

Dur^e'  et  typede 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

tin  d'^pisode2 

34ans 

44an$ 

54ans 

65ans 

Sges 

% 

1  an 

Pr 

4,3 

3,4 

4,1 

0,0 

3,2 

P, 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

P 

0,0 

3,6 

3,5 

2,8 

2,* 

P 

4,3 

7,0 

7,6 

2,8 

5,6 

2ans 

Pr 

11,4 

7,2 

8,8 

1,4 

7,9 

P 

0,3 

0,0 

0,6 

0,0 

0,2 

P 

0,4 

3,6 

6,1 

5,0 

3,9 

P 

12,1 

10,8 

15,5 

6,4 

12,0 

3ans 

P, 

21,6 

11,1 

11,1 

1,4 

12,2 

P, 

2,2 

0,0 

0,6 

0,0 

0,7 

P 

2,7 

5,3 

8,0 

9,0 

6,2 

P 

26,5 

16,4 

19,7 

10,4 

19,1 

4ans 

Pr 

25,5 

16,8 

15,0 

1,4 

15,8 

P, 

2,2 

0,0 

0,6 

1,0 

0,9 

P 

4,2 

7,8 

8,9 

9,0 

7,5 

P 

31,9 

24,6 

24,5 

11,4 

24,2 

5ans 

Pr 

29,4 

20,2 

15,6 

2,6 

18,1 

P 

2,2 

0,0 

2,1 

1,0 

1,3 

P 

4,2 

10,8 

8,9 

11,8 

8,9 

P 

35,8 

31,0 

26,6 

15,4 

28,3 

10ans 

P, 

44,3 

31,8 

22,4 

6,4 

26,5 

Pt 

2,2 

0,5 

2,1 

2,8 

1,9 

P 

10,4 

19,7 

22,8 

23,6 

20,4 

P 

56,9 

52,0 

47,3 

32,8 

48,8 

15ans 

P, 

35,9 

26,9 

11,8 

30,6 

P 

0,5 

2,4 

2,8 

2,0 

P, 

33,1 

35,9 

35,8 

30,9 

P 

69,5 

65,2 

50,4 

63,5 

20ans 

Pr 

\ 

P 

13,8 
3,7 
6,4 

81,9 

32,0 

2,3 

52,7 

87,0 

N3 

152 

161 

128 

91 

553 

1.  DirSeenann&sexactes. 

2.  P, :  probability  cumulus  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  (Tuition. 
P„:  probability  cumulees  a  la  suite  du  d£ces  du  conjoint. 

P,:  probability  cumulees  a  la  suite  du  depart  du  dernier  enfant  non  issu  du  couple. 
P  :  probability  cumulees  pour  I'ensemble  des  episodes. 

3.  DonnGes  ponder&s  ramenees  a  la  taille  de  I'echantillon  initial.  Exclut  18  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  I'Spisode 
n'est  pas  conmus.  Le  total  inclut  21  rGpondantes  de  18  a  24  ans  pour  lesquelles  les  probability  cumulus  ne  sont  pas 
pr&entees  separeVnent. 

Source :  Fichier  de  microd  onnSes  a  g  rande  d  iffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990. 
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Notes  de  l'annexe 


1 .  Nous  avons  constate,  par  ailleurs,  que  cette  variable  ne  refletait  pas  toujours  de  (agon  suffisam merit  exacte  la 
situation  tamiliale  de  repondants  vivant  des  situations  peu  communes.  Par  exemple,  certaines  femmes  elevant  des 
enfants  d'un  autre  lit  au  moment  de  I'enquete  ont  ete  classees  comme  vivant  avec «  un  conjoint  et  dautres  personnes 
apparentees » plutot  qu'avec « un  conjoint  et  des  enfants ». 

2.  Le  menage  peut  inclure  aussi  des  freres  et  des  sceurs  ainsi  que  d'autres  personnes  apparentees  ou  non, 

3.  Contrairement  aux  enfants  identifies  dans  le  recensement.  ces  enfants  peuvent  etre  celibataires  ou  avoir  deja  ete 
maries.  Le  fichier  de  microdonnees  de  I'ESG  ne  fournit  aucune  information  sur  I'etat  matrimonial  des  enfants 
presents. 

4.  II  importede  soutigner  que  dans  cette  enquete,  les  renseignements  sont  disponibles  pourun  maximum  de  10 
enfants  biologiques,  de  3  enfants  d'un  autre  lit  et  de  2  enfants  adoptes.  Dans  le  cas  des  enfants  biologiques, 
reformation  datee  est  alors  fournie  pour  les  neuf  enfants  les  plus  Sges  et  pour  le  plus  jeune;  dans  le  cas  des  enfants 
d'un  autre  lit,  elle  a  ete  recueillie  pour  les  deux  plus  ages  ainsi  que  pour  le  plus  jeune;  et  dans  le  cas  des  enlanls 
adoptes,  elle  a  ete  recueillie  pour  le  plus  vieux  et  pour  le  plus  jeune  (Statistique  Canada,  1 991 ). 

5.  Lorsque  le  repondant  n'a  pas  declare  i'age  d'un  enfant,  lorsqu'il  a  omis  de  preciser  quand  celui-ci  a  quitte  le  foyer  ou 
encore  lorsqu'on  ne  connait  pas  I'age  au  deces,  il  est  impossible  de  classer  avec  certitude  I'enfant  dans  un  episode 
familial.  Ces  enfants,  et  non  le  repondant.  ont  alors  ete  exclus  de  I'analyse  (pour  une  presentation  detaillee  de  la 
methode  utilisee  pour  la  constitution  des  episodes  familiaux,  voir  Desrosiers  et  autres,  1 994). 
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Chapitre 

© 


Les  trajectoires  familiales 
des  hommes 

Helene  Desrosiers,  Heather  Juby 
et  Celine  LeBourdais 


Le  chapitre  3  decrivait  1'histoire  conjugale  et  familiale  des  femmes  canadiennes  a  partir  des 
donnees  retrospectives  du  cycle  5  de  l'Enquete  sociale  gene'rale  (ESG)  de  1990  portant  sur  la 
famille  et  les  amis.  L' analyse  a  revele  !a  multiplicite  et  la  diversite  des  trajectoires  individuelles 
qui  se  profilent  derriere  les  situations  familiales  observers  au  moment  des  recensements,  en 
raison  des  changements  demographiques  majeurs  survenus  au  cours  des  30  dernieres  annees. 

Nous  entreprendrons  dans  le  present  chapitre  l'etude  de  la  vie  familiale  des  hommes. 
Reprenant  la  demarche  du  chapitre  3,  nous  tenterons  d'abord  de  montrer  jusqu'a  quel  point  les 
changements  notes  du  cote  de  la  fecondite  et  de  la  vie  conjugale  on(  contribue  a  modifier  et  a 
complexifier  les  parcours  familiaux  des  Canadiens.  En  second  lieu,  nous  chercherons  a  mettre  en 
relief  les  differences  les  plus  marquantes  qui  separent  les  hommes  et  les  femmes  a  cet  egard. 

A  prime  abord,  nous  pouvons  nous  demander  ce  qu'apportera  de  nouveau  cette  etude  des 
trajectoires  familiales  des  hommes  apres  l'analyse  detaillee  des  trajectoires  des  femmes  menee  au 
chapitre  3.  Comme  les  femmes  et  les  hommes  ages  de  1 8  a  64  ans  interviewed  lors  de  l'ESG  en 
1990  ont  traverse  la  meme  periode  sociohistorique.  leurs  comportements  demographiques  ne 
risquent-ils  pas  en  effet  de  s'etre  modifies  sensiblement  de  la  meme  maniere?  On  pourrait  alors 
penser  que  les  histoires  familiales  des  hommes  reproduiront  celles  des  femmes,  mises  a  part 
certaines  variations  de  calendrier  bien  connues  (p.  ex.  entree  plus  tardive  des  hommes  dans  la  vie 
conjugale  et  parentale). 

Si  ce  resultat  s'avere  exact  a  un  niveau  global  d'analyse,  une  etude  plus  fine  des  trajectoires 
individuelles  des  hommes  et  des  femmes  re'vele,  en  fait,  des  differences  selon  le  sexe.  Des 
recherches  recentes  ont  montre,  par  exemple,  que  les  ruptures  d'union  n'ont  pas  le  meme  impact 
sur  le  de'roulement  ulterieur  de  la  vie  familiale  des  hommes  et  des  femmes.  Au  lendemain  d'une 
separation  ou  d'un  divorce,  les  femmes  seront  nettement  plus  susceptibles  d'assumer  la  garde  de 
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leurs  enfants  et  done  de  connaitre  une  situation  de  monoparentalite  (Oderkirk  et  Lochhead, 
1992).  A  Finverse,  les  etudes  tendent  a  montrer  que  les  nouvelles  unions  a  la  suite  d'un  dchec 
conjugal  se  forment  plus  rapidement  chez  les  hommes  (Villeneuve-Gokalp,  1991)  et  qu'elles 
conduisent  bien  sou  vent  a  la  formation  d'une  f ami  lie  recomposee  autour  d'une  femme  et  de  ses 
enfants.  Ces  variations  de  comportement  selon  le  sexe  devraient  done  se  refleter  dans  un 
enchainement  different  des  situations  familiales  que  connaissent  les  hommes  et  les  femmes. 

Jusqu'a  tout  recemment,  la  plupart  des  travaux  demographiques  sur  la  famille  ont  porte  quasi 
exclusivement  sur  les  femmes.  Pendant  longtemps,  les  donnees  necessaires  a  l'examen  des 
trajectoires  familiales  des  hommes  ont  fait  terribfement  de"faut.  Depuis  quelques  annees, 
cependant,  diverses  enquetes  longitudinales  portant  a  la  fois  sur  les  hommes  et  sur  les  femmes  ont 
e'te'  menees  dans  plusieurs  pays.  Comment  peut-on  expliquer  alors  le  peu  de  recherches  qui  ont 
examine"  les  trajectoires  familiales  masculines  (Kuijsten,  1995)? 

En  premier  lieu,  la  fiabilite  moindre  des  donnees  retrospectives  de  fecondite"  recueillies  aupres 
des  hommes  n'est  sans  doute  pas  etrangere  a  ce  manque  d'inte^rSt  (Furstenberg,  1988).  En 
deuxieme  lieu,  la  these,  longtemps  admise  en  sociologie  de  la  famille,  voulant  que  Punivers 
familial  et  la  prise  en  charge  des  enfants  soient  essentiellement  1'affaire  des  femmes  a  aussi 
contribue  a  exchire  les  hommes  de  ce  champ  d' analyse.  Enfin,  l'idee  que  les  histoires  familiales 
des  hommes  reflechissaient  comme  un  miroir,  a  deux  ou  trois  ans  pres,  celles  des  femmes  a 
egalement  renforce"  l'approche  privilegiant  le  recours  a  un  seul  point  de  vue. 

C'est  pour  pallier  le  manque  actuel  d' Etudes  sur  les  histoires  familiales  des  hommes  qu'il 
nous  a  paru  souhaitable  de  leur  consacrer  un  chapitre  entierde  la  presente  monographic,  malgre' 
le  risque  manifeste  de  redites.  Afin  de  presenter  un  portrait  qui  soit  le  plus  complet  possible,  nous 
commenterons  chacun  des  tableaux  et  des  figures  presentes.  Par  souci  de  concision,!  nous 
renverrons  toutefois  abondamment  le  lecteur  au  chapitre  3  pour  les  questions  methodologiques  et 
les  mises  en  contexte;  nous  nous  attarderons  davantage  aux  aspects  plus  specifiques  aux  hommes 
et  nous  chercherons  a  faire  ressortir,  a  la  fin  de  chaque  section,  les  elements  qui  les  distinguent  de 
leurs  homologues  feminins. 

A  l'instar  du  chapitre  3,  le  present  chapitre  comprend  d'abord  une  breve  presentation  des 
donnees,  mais  en  itisistant  cette  fois  sur  les  limites  inhe'rentes  aux  renseignements  recueillis 
aupres  des  hommes.  Suit  une  section  dans  laquelle  nous  tenterons  de  caractenser  de  facon 
retrospective  l'histoire  conjugale  et  familiale  des  hommes  connaissant  diverses  situations 
familiales  au  moment  de  l'enquete.  A  litre  d'exemple,  nous  chercherons  a  estimer  parmi  les 
personnes  hors  famille  la  proportion  d'hommes  qui  ont  connu  une  union  ante'rieure  ou  qui  ont 
engendre"  des  enfants  avec  lesquels  ils  n'habitent  plus.  La  section  suivante  examine  plus 
specifiquement,  a  l'aide  de  !a  methode  des  tables  d'extinction,  la  dynamique  de  formation  et  de 
dissolution  de  differentes  formes  d' organisation  familiale  (famille  biparentale  intacte,  famille 
monoparentale,  famille  recomposee)  dans  la  vie  des  hommes.  Enfin,  nous  tenterons  dans  la 
derniere  partie  de  de"crire  le  d6roulement  des  trajectoires  familiales  des  hommes  et  d'estimer  les 
proportions  d'hommes  qui  empruntent  differents  parcours  familiaux. 

Pour  chacune  des  analyses,  1'etude  est  mene'e  par  groupe  d'age  de  10  ans  afin  de  faire 
ressortir  les  changements  de  comportement  observes  au  fil  des  generations.  L' analyse  porte  sur 
l'ensemble  des  repondants  de  l'ESG  Hge's  de  18  a  64  ans  en  19901 ,  et  ce,  quelle  que  soit  leur 
situation  familiale  au  moment  de  l'enquete. 


Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


4.1      QUELQUES  PRECISIONS  SUR  LES  DONNEES  RECUEILLIES  AUPRES 
DES  HOMMES 

Les  donnees  proviennent  du  cycle  5  de  1'Enquete  sociale  generate  (ESG)  portant  sur  la  famille  et 
les  amis  r&ilise'e  par  Statistique  Canada  entre  Janvier  et  mars  19902 .  L'echantillon  est 
repr&entatif  de  la  population  canadienne  de  1 5  ans  et  plus,  a  l'exception  des  personnes  vivant  en 
etablissement.  Pres  de  13  500  personnes  Sgees  de  15  ans  et  plus  au  moment  de  1'enquete  ont  6U 
interviewees;  parmi  celles-ci,  4  498  sont  des  hommes  ages  de  18  a  64  ans. 

L'ESG  de  1990  a  permis  de  recueillir  les  histoires  matrimoniales  et  parentales  des  nfpondants, 
soit  la  chronologie  des  unions  libres  et  des  manages;  des  separations,  des  divorces  et  des 
veuvages;  ainsi  que  des  naissances  et  des  departs  de'finitifs  des  enfants  (biologiques,  adopted  ou 
d'un  autre  lit)  des  re"pondants.  Comme  nous  Favons  vu  au  chapitre  3,  la  combinaison  de  ces 
diverses  chronologies  permet  de  reconstruire  les  trajectoires  familiales  des  repondants  et 
d'identifier  la  situation  familiale  occupe'e  au  moment  de  1'enquSte  (voir  la  section  3.1  et 
I'annexe  3. 1  du  chapitre  3). 

La  reconstitution  fidele  des  trajectoires  familiales  a  partir  de  donnees  retrospectives  exige 
eVidemment  que  l'ensemble  des  6venements  (unions,  ruptures,  naissances  et  departs  des  enfants) 
v&us  par  les  personnes  soient  repertories  et  date's  avec  precision.  L'omission  d'evenements  ou  le 
manque  de  precision  dans  les  dates  ne  peut  que  conduire  a  des  histoires  incompletes  ou  inexactes. 
Or,  et  la-dessus  les  recherches  passees  convergent  toutes  vers  le  meme  constat,  les  hommes 
seraient,  semble-t-tl,  nettement  plus  enclins  que  les  femmes  a  fournir  un  releve  incomplet  de  leur 
histoire  conjugale  (Bumpass  et  autres,  1991)  ou  reproductive  (Furstenberg,  1988),  en  omettant  de 
signaler  certains  des  evenements  qu'ils  ont  vecus.  Si  ce  genre  d'omission  est  present  lorsqu'on 
interroge  les  hommes  sur  la  constitution  de  leur  propre  descendance,  on  peut  sans  doute  supposer 
qu'il  sera  encore  plus  frequent  lorsqu'il  s'agira  de  rapporter  l'histoire  de  beaux-enfants  ayant 
vecu  avec  eux  en  famitle  recomposee  pour  une  periode  assez  courte.  Ne  contenant  aucune 
information  sur  la  vie  familiale  des  conjointes  et  des  ex-conjointes  des  r6pondants,  les  donnees  de 
I'ESG  ne  permettent  malheureusement  pas  d'evaluer  Pampleur  de  ce  sous-denombrement. 
Retenons  simplement  pour  l'instant  que  les  histoires  parentales  des  hommes  risquent  d'etre 
legerement  moins  fiables  que  eel  les  des  femmes. 

D'autres  precisions  sur  la  facon  dont  les  donnees  permettent  d'identifier  les  situations 
familiales  diverses  doivent  Stre  mentionnees.  Comme  toute  collecte  de  donnees  centree  sur  le 
menage  (y  compris  le  recensement),  I'ESG  de  1990  ne  fournit  aucune  information  sur  les 
arrangements  de  garde  adoptes  au  lendemain  d'une  separation.  Comme  nous  disposons 
seulement  des  dates  de  naissance  et  du  depart  deTmitif  de  chacun  des  enfants,  nous  sommes 
obliges  de  supposer  que  les  enfants  resident  de  facon  continue  avec  le  repondant  tant  qu'ils  n'ont 
pas  quitte  definitivement  son  foyer,  et  ce,  peu  importe  le  temps  passe  avec  lui3 .  Les  donnees 
disponibles  nous  obligent  done  a  reduire  la  notion  de  famille  a  la  cohabitation  parent/enfants  ou 
beau-parent/en fants,  sans  egard  aux  modalites  concretes  d'exercice  du  role  de  parent.  Cette 
contrainte,  peu  probiematique  dans  l'etude  des  trajectoires  familiales  des  femmes  qui  assument 
majoritairement  la  garde  de  leurs  enfants  apres  une  separation  ou  un  divorce,  n'est  pas  sans 
introduire  certaines  imprecisions  du  point  de  vue  des  hommes;  ceux-ci  obtiennent,  en  effet,  plus 
rarement  la  garde  exclusive  de  leurs  enfants  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  (Statistique  Canada, 
1993e),  et  les  liens  qu'ils  maintiennent  avec  leurs  enfants  varieront  bien  sou  vent  grandement  au 
fil  du  temps  (Seltzer,  1991). 
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Par  consequent,  les  situations  familiales  de"crites  dans  le  present  chapitre  pourront  parfois 
recouvrir  des  re'alitd's  fort  differentes.  Ainsi,  les  phases  de  monoparentalite'  risquent  d'englober  un 
large  €ventail  d' arrangements  allant  du  «  pere  du  dimanche  »,  qui  voit  ses  enfants  une  fin  de 
semaine  sur  deux,  au  pere  qui  assume  seul,  au  quotidien,  la  prise  en  charge  de  ses  enfants.  En  plus 
de  vivre  sans  conjointe,  ces  hommes  auront  en  commun  de  ne  pas  considerer  leurs  enfants  comrae 
ayant  quitte  deTinitivement  leur  foyer,  De  meme,  les  families  recomposees  pourront  renvoyer  a 
diverses  formes  d'organisation  familiale,  tel  le  cas  d'un  pere  se"pare  vivant  seul  avec  une  nouvelle 
conjointe  et  accueillant  occasionnellement  les  enfants  qu'il  a  eus  d'une  union  anteneufe,  ou 
encore  celui  d'un  beau-pere  partageant  au  quotidien  la  prise  en  charge  des  enfants  de  sa  conjointe. 
Cette  diversity  des  formes  familiales  que  recouvrent  les  notions  de  monoparentalite'  et  de 
recomposition  familiale  devra  etre  pr&ente  a  1'esprit  au  moment  des  analyses. 

4.2     APERQU  DE  L'HISTOIRE  CONJUGALE  ET  PARENTALE  DES  HOMMES  SELON 
LEUR  SITUATION  FAMILIALE 

La  prdsente  section  part  de  la  situation  familiale  des  repondants  au  moment  de  1'enquSte,  deTinie 
en  termes  de  «  famille  de  recensement  »" ,  et  examine  l'histoire  conjugale  et  parentale  des 
hommes  expenmentant  ces  diverses  situations.  Rappelons  brievement  les  definitions  utilisees. 
Les  «  enfants » incluent  tous  les  repondants  celibataires  (jamais  mane's),  peu  importe  leur  age, 
qui  habitaient  avec  leurs  parents  au  moment  de  1'enquete.  Les  couples,  avec  ou  sans  enfants, 
comprennent  les  hommes  vivant  avec  une  partenaire,  mariee  ou  cohabitante.  Les  chefs  de  famille 
monoparentale  englobent  les  hommes  qui  e'taient  sans  conjointe  et  qui  habitaient  avec  un  ou 
plusieurs  enfants.  Enfin,  les «  personnes  hors  famille  »  englobent  les  hommes  n'appartenant  pas 
a  une  famille  de  recensement,  c'est-a-dire  ceux  qui  ne  sont  ni «  enfants  »,  ni  parents,  ni  membres 
d'un  couple,  au  sens  deTini  ci-dessus. 

Le  tableau  4.1  presente  la  repartition  des  hommes  de  18  a  64  ans  interviewed  lors  de  l'ESG  en 
fonction  de  ces  situations  familiales5 .  Les  deux  tiers  des  repondants  vivaient  avec  une  conjointe 
au  moment  de  Penquete;  un  peu  plus  du  cinquieme  appartenaient  a  un  couple  sans  enfants  et 
45  %,  a  un  couple  avec  enfants.  Un  ties  faible  pourcentage  de  repondants  (2  %)  se  trouvaient  a  la 
tete  d'une  famille  monoparentale;  16  %  avaient  le  statut  d'«  enfant »,  et  une  proportion  similaire 
(17  %)  vivaient  en  dehors  d'une  famille  de  recensement,  c'est-a-dire  qu'ils  etaient  classes  comme 
personnes  hors  famille.  Le  pourcentage  le  plus  eleve-  d'«  enfants  »  (66  %)  se  retrouve 
evidemment  chez  les  18  a  24  ans,  tandis  que  le  statut  de  «  personne  hors  famille  »  predomine 
(environ  20  %)  chez  les  moins  de  35  ans.  Enfin,  les  hommes  etaient  proportionnellement  plus 
nombreux  a  exercer  le  role  de  parent  dans  une  famille  biparentale  entre  35  et  54  ans  (plus  de 
60  %)  et  a  l'exercer  dans  une  famille  monoparentale  au-dela  de  55  ans  (5  %). 
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Tableau  4.1 

Repartition  des  hommes  oe  18  a  64  ans,  selon  la  situation  familiale  et  l'Age  au  moment 

del'enquete,  1990 


Grouped 'age 

Situation  familiale* 
au  moment  de  I'enquSte 

18a 

25  a 

351 

45  a 

55  a 

Tous  les 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

64  ans 

9ges 

« Enfants » 

66 

11 

3 

% 

3 

1 

16 

Hommes  vivant  en  couple 

15 

66 

82 

83 

82 

66 

sans  enfants 

12 

23 

11 

22 

47 

21 

avec  enfants 

3 

43 

71 

61 

35 

45 

Peres  seuls 

0 

0 

2 

3 

5 

2 

Personnes  hors  famille 

19 

23 

13 

11 

12 

17 

Total 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

% 

Repartition  selon  Cage 

18 

2B 

24 

16 

14 

100 

1 .  La  situation  familiale  correspond  a  la  position  occupGe  en  relation  avec  une  famille  de  recensement. 
Source :  Fichier  de  microdot! nfies  a  rjrande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Dans  quelle  mesure  ce  portrait  transversal  esquisse'  reflete-t-il  les  itine"raires  familiaux 
empruntes  par  les  hommes?  Ou  camoufle-t-il,  au  contraire,  les  parcours  multiples  et  parfois 
opposes  qu'empruntent  les  differents  groupes  de  re"pondants?  L' analyse  qui  suit  aborde  ces 
questions. 

4.2.1   L'histoire  des « enfants » 

De  nos  jours,  le  processus  de  passage  a  l'age  adulte  n'est  plus  aussi  simple  que  par  le  passe-,  alors 
que  depart  du  foyer  parental  et  manage  corncidaient;  il  est  plutot  constitud  d'une  sene  d'e"tapes 
plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  liees  les  unes  aux  autres  (Lapierre-Adamcyk  et 
autres,  1995).  Le  premier  depart  de  la  maison  n'est  pas  toujours  deTmitif  et  la  formation  d'une 
premiere  union,  souvent  informelle,  n'empechera  pas  ne"cessairement  un  retour  ulte'rieur  a  la 
famille  d'origine  (tableau  4,2). 
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Tableau  4.2 

Indicateurs  de  l'histoire  resjdentielle,  conjugale  et  paremtale  oes  hommes  de  18  A  64  ans 

CLASSES  COMME  «  EMFAMTS  »,  SELON  L'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE,  1990 

Groupe  d'age 


Indicateurs  de  l'histoire  rGsidentielle,  18  a  25  a  35  a      Tousles 

conjugale  et  parentale  24  ans  34  ans         64  ans  iges 

Parrai  I'ensemble  des « enlants »' 

%  ayant  dSjaquittele  (oyer  parental  12  30  34  17 

%  ayant  d$jav6cu  en  union  libre  5  15  21  B 

%6tantperecelibataire(c.-a.-d.  vivant  avec  un  enfant)  0  2  0  0 

Parml  les  hommes  vivant  sans  enfants  el  sans 

conjointe  avec  un  de  leurs  parents  du  les  deux 
%n'ayant  connu  aucune  union  95  81  73  90 

%  ayant  vecu  en  union  llbre  mais  n'ayant  jamais     mari^s  5  13  19        ■        8 

%  ayant  Ste"  marie"s  0  6  8  2 

1 .  Les  sous-cate"gories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peui  done  differ  de  1 00  %. 
Source :  Fichier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Les  donnees  montrent  que  17  %  des  «  enfants »  habitant  chez  leurs  parents  au  moment  de 
l'enquete  avaient  d6ja  quittd  le  foyer  parental  auparavant «  pour  mener  une  vie  independante  ». 
Le  pourcentage  d'«  enfants »  ayant  connu  un  depart  augmente  evidemment  avec  l'age :  alors  que 
1  repondant  de  18  a  24  ans  sur  8  elait  ddja  parti  une  premiere  fois,  e'est  environ  le  tiers  des 
hommes  de  25  ans  et  plus  habitant  le  domicile  parental  qui  avaient  connu  cette  experience.  Les 
raisons  economiques  (prise  d'un  emploi  chez  les  25  a  34  ans,  etudes  chez  les  35  ans  et  plus) 
etaient  plus  souvent  invoquees  comme  raison  principale  du  dernier  depart  de'finitif  a  partir  de 
25  ans,  tandis  que  les  «  enfants  »  de  18  a  24  ans  declaraient  a  peu  pres  dans  les  memes 
proportions  (environ  25  %)  avoir  quitte  le  foyer  parental  pour  occuper  un  emploi,  pour  poursuivre 
leurs  etudes,  parce  qu'ils  desiraient «  etre  autonomes  ou  avoir  leurpropre  logement »,  ou  pour 
toute  autre  raison,  y  compris  la  formation  d'une  union  (ESG  de  1990). 

Par  ailleurs,  les  hommes  ayant  le  statut  d'«  enfant »  dans  une  famille  de  recensement  vjvaient 
rarement  eux-memes  avec  un  enfant  (tableau  4.2).  Les  quelques  cas  identifies  concernent  des 
peres  celibataires  (jamais  mane's)  de  25  a  34  ans  vivant  dans  une  famille  a  trois  generations6 . 
Dans  de  telles  situations,  le  recensement  donne  preseance  au  statut  d'«  enfant »  de  ces  hommes 
et  empeche  de  les  identifier  comme  peres  seuls  (Norris  et  Knighton,  1995).  Cette  facon  de 
proedder  influe  peu,  nous  le  voyons,  sur  1' estimation  des  situations  de  monoparentalite'  chez  les 
hommes,  nettement  moins  nombreux  que  les  femmes  a  assumer  la  garde  d' enfants  congus  hors 
mariage. 

Le  tableau  4.2  montre,  par  ailleurs,  que  1  repondant  ce"libataire  sur  12  habitant  chez  ses 
parents  avait  deja  v&u  en  union  libre.  Le  phenomene  touche  5  %  des «  enfants »  age's  de  18  a  24 
ans  et  environ  20  %  des  «  enfants  »  Sg^s  de  35  ans  et  plus.  Comme  Font  souligne' 
Norris  et  Knighton  (1995),  la  progression  importante  des  unions  libres  observee  au  cours  des  20 
dernieres  annees  pourrait  mener  a  une  surestimation,  dans  les  recensements  recents,  du  nombre 
d'«  enfants ».  Dans  la  mesure  oil  l'union  libre  se  substitue  progressivement  au  mariage,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  les  chapitres  precedents,  la  strategic  du  recensement  consistant  a  utiliser 
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uniquement  a  1'etat  matrimonial  pour  ddfinir  le  statut  d'«  enfant »  n'est  peut-6tre  plus  suffisante, 
puisqu'elle  empeche  de  reperer,  parmi  1'ensemble  des  celibataires  habitant  chez  leurs  parents,  les 
«  enfants » sdpares  a  la  suite  d'une  union  libre.  C'est  pour  comparer  le  nombre  relatif  dejeunes 
hommes  revenus  vivre  dans  leur  famille  d'origine  apres  la  rupture  d'une  union  libre  ou  d'un 
mariage  que  sont  pr&entees  les  donnees  de  la  partie  infe"rieure  du  tableau  4.2.  Comparativement 
a  la  section  superieure,  ces  donnees  portent  sur  «  l'ensemble  »  des  re"pondants  vivant  sans 
conjointe  ni  enfants  et  habitant  chez  leurs  parents;  elles  incluent  done  les  hommes  deja  mane's  qui 
sont  retourne"s  y  vivre  apres  avoir  connu  une  separation. 

Les  donnees  montrent  que  10  %  des  repondants  vivant  sans  conjointe  et  sans  enfants  dans 
leur  famille  d'origine  avaient  deja  connu  une  union  auparavant.  Cette  proportion  est  nettement 
plus  elevee  parmi  les  35  ans  et  plus  (27  %),  qui  ont  eu  davantage  le  temps  de  former  une  union, 
que  parmi  les  18  a  24  ans  (5  %).  On  remarque  que  la  grande  majority  des  hommes  habitant  chez 
leurs  parents  qui  ont  vecu  en  couple  l'ont  fait  dans  un  cadre  informel,  et  ce,  peu  importe  leur  age 
au  moment  de  l'enquete.  Les  changements  de  comportement  en  matiere  de  vie  conjugale 
pourraient  done  conduire  a  une  surestimation  non  negligeable  du  nombre  d'«  enfants »  chez  les 
hommes  vivant  en  famille  de  recensement,  en  raison  de  I'inclusion  dans  cette  cate"gorie  des 
hommes  ayant  deja  cohabite. 

4.2.2  L'histoire  des  hommes  vivant  en  couple 

Nous  voulons  d'abord  dans  la  presente  section  faire  la  lumiere  sur  les  trajectoires  conjugales 
suivies  par  tes  differentes  generations  d'hommes  vivant  en  couple  (avec  une  partenaire  en  union 
libre  ou  une  spouse)  au  moment  de  l'enquete;  nous  chercherons  ensuite  a  mettre  en  lumiere 
Fitine'raire  parental  de  ces  hommes. 

4.2.2.1  L'histoire  conjugale 

A  I'instar  des  recherches  passers  (Burch  et  Madan,  1986;  Dumas  et  Pe"ron,  1992;  Le  Bourdais  et 
Desrosiers,  1988;  Le  Bourdais  et  Marcil-Gratton,  1996),  le  chapitre  3  a  montre  que  la  montee  des 
unions  libres  louche  dor^navant  non  seulement  les  jeunes  au  de*but  de  leur  vie  conjugale,  mais 
aussi  une  proportion  croissante  de  femmes  ayant  connu  l'echec  d'un  premier  mariage,  II  a  aussi 
6t6  confirme  que  la  baisse  de  popularite  de  la  nuptialite"  officielle  et  la  progression  du  nombre 
d'unions  libres  au  sein  des  geneYations  plus  recentes.  Le  tableau  4.3  illustre  de  facon  tres  claire 
I'existence  de  ces  Evolutions  chez  les  hommes. 
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Tableau  4.3 

indicateurs  de  l'histoire  conjugale  des  hommes  de  18  a  64  ans  vivaht  eh  couple,  selon  l'age  au 

MOMENT  DE  l'eNQUETE,  1 990 


Grouped'age 

1 

Indicateursde 
I'histoire  conjugate 

18a 
24  ans 

251 

34  ans 

35a        45  a 
44  ans      54  ans 

55  a 
64  ans 

Tdus les 

9  gas 

%  d'hommes  maries 

%  d'hommes  vivanten  union  lib  re 

39 

61 

77 
23 

90           92 

10            8 

96 
4 

85 
14 

Parmi  les  hommes  maries 

%  en  1"  manage  100  97  89  87  88  91 

sans  union  antirieure1  57  69  83  95  99  '       84 

ayant  gpous6  leur  partenaire  en  union  fibre  41  29  15  4  1  14 

ayant  vta  en  union  libre  avec  une  autre  partenaire  3 7 5  2 1 4^ 

%  remark  0  3  11  13  12  9 

n'ayant  jamais  vecu  en  union  libre1  -  50  30  42  68  45 

ayant SpousS  leur  partenaire  en  union  libre  -  50  60  55  28  50 

Parmi  las  hommes  en  union  libre 

%  en  1"  union  libre 
n'ayant  jamais  6te  maries 
ayant  ete  maries 


90 

65 

45 

67 

65 

65 

100 

91 

40 

8 

15 

7Z 

0 

9 

60 

92 

85 

28 

%  en  2e  union  libre  et  plus                                      10  35  55  33  35  35 

n'ayant  jamais  ete  maries  -  66  20  02  -  41 

ayant  fte"  martfis 34  80        100z  -  59 

-  Neant  ou  zero. 

-  Pourcenlage  omis  (base  sur  moins  de  1 0  cas  dans  I'e'chantillon)  (donnies  ponderers  ramen^es  a  la  taille  de 
I'echantillon  initial). 

1.  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  differerde  100  %. 

2.  Pourcentage  calcule  sur  moins  de  25  cas  dans  I'echantillon  (donnas  pondSrees  ramentoa  latailte  de  I'echantillon 
initial). 

Source :  Ficbier de  microdonnees  a  grande  diffusion  qu  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

La  section  superieure  du  tableau  r^vele  d'abord  la  progression  du  pourcentage  d' unions  libres 
declares  par  les  hommes  vivant  en  couple  au  moment  de  l'enquete,  des  generations  plus 
age"es  (4  %)  aux  generations  plus  jeunes  (61  %).  S'appuyant  sur  I'histoire  antirieiire  des 
repondants,  la  section  suivante  montre  que  pres  de  1  homme  marie  sur  10  en  etait  a  son  deuxieme 
mariage  lorsqu'il  a  ete  interviewes  lors  de  l'ESG.  Le  pourcentage  oscille  autour  de  10  %  a  partir 
de  35  ans,  et  diminue  nettement  en  de?a  de  cet  age,  resultat  qui  est  evidemment  lie  a  l'&ge  plus 
tardif  au  premier  mariage  et  surtout  au  fait  que  ces  hommes  etaient  moins  avances  dans  leur 
trajectoire  conjugale. 

Par  ailleurs,  la  quasi-totalitd  des  hommes  ages  de  45  a  64  ans  qui  en  etaient  a  leur  premier 
mariage  en  1990  n'avaient  connu  au  prealable  aucune  autre  forme  d'union,  une  forte  proportion 
d'entre  eux  s'etant  maries  avant  la  generalisation  de  1'union  libre.  La  situation  change  a  mesure 
qu'on  progresse  vers  les  generations  plus  recentes :  17  %7  des  repondants  de  35  a  44  ans  maries 
pour  la  premiere  fois  avaient  ainsi  deja  cohabite,  et  ce  pourcentage  atteint  43  %7  chez  les  18  a  24 
ans.  Dans  la  tres  grande  majorite  des  cas,  ces  hommes  avaient  epouse  leur  partenaire  en  union 
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libre  (88,2  %  chez  les  35  a  44  ans  et  95,3  %  chez  les  1 8  a  24  ans).  Un  pourcentage  nettement  plus 
faible  d'hommes  avaient  cohabiti  avec  une  conjointe  autre  que  leur  epouse  au  moment  de 
l'enqu&e.  Enfin,  nous  remarquerons  qu'entre  50  %  et  60  %  des  hommes  remaries  avaient  epouse 
leur  partenaire  en  union  libre;  seuls  les  55  a  64  ans  s'e"cartent  de  ce  modele,  avec  moins  de  3 
hommes  sur  10  ayant  connu  cette  experience. 

La  section  infe"rieure  du  tableau  4.3  fournit  des  renseignements  sur  l'histoire  conjugale  des 
hommes  cohabitants  au  moment  de  1'enquete.  Dans  l'ensemble,  1  conjoint  de  fait  sur  3  vivait 
pour  la  deuxieme  fois  en  union  libre;  ce  pourcentage  est  nettement  plus  eleve"  chez  les  hommes  de 
35  a  44  ans,  ou  il  touche  plus  de  1  cohabitant  sur  2.  Dans  l'ensemble,  la  proportion  de  cohabitants 
deja  mane's  augmente  a  mesure  que  I'Sge  des  repondants  a  1'enquSte  croit,  et  ce,  peu  importe  le 
rang  de  1'  union  consideYee.  Ainsi,  un  peu  moins  de  10  %  des  hommes  de  25  a  34  ans  vivant  pour 
la  premiere  fois  en  union  libre  avaient  6ts  mane's  auparavant;  ce  pourcentage  atteint  60  %  chez  les 
35  a  44  ans  et  touche  environ  90  %  des  conjoints  de  45  ans  et  plus.  Faisant  plus  souvent  suite  a  un 
manage,  1' union  libre  intervient  done  plus  tardivement  dans  la  vie  des  generations  ag^es  que  dans 
celles  des  generations  plus  jeunes,  ou  elle  constitue  generalement  la  premiere  experience 
conjugate. 

4.2.2.2  L'histoire  parentale  des  hommes  vivant  en  couple 

La  question  du  recensement  sur  la  parite  des  naissances  adresse"e  aux  femmes  permet,  nous 
l'avons  vu  dans  les  chapitres  precedents,  de  distinguer  les  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  d'enfants 
de  celles  dont  les  enfants  etaient  partis  ou  decedes  lorsqu'elles  ont  rempli  le  questionnaire. 
Comme  cette  question  n'est  jamais  posee  aux  hommes,  il  est  impossible  d'effectuer  cette 
distinction  et,  par  consequent,  de  reperer  ceux  qui  ont  engendre  des  enfants.  Les  donndes  des 
recensements  ne  permettent  done  pas  d'estimer  la  proportion  d'hommes  sans  enfants  qui  ont  deja 
vu  tous  leurs  enfants  biologiques  quitter  leur  foyer,  ni  de  reperer  parmi  ceux-ci  le  pourcentage 
d'hommes  qui  vivent  toujours  avec  la  mere  de  ces  enfants,  formant  ainsi  un  «  nid  vide  »  au  sens 
propre  du  terme  dans  l'approche  du  cycle  de  vie.  Ne  posant  aucune  question  sur  l'histoire 
parentale  des  personnes,  tes  recensements  ne  permettent  pas  non  plus  d'identifier  les  hommes 
ayant  adopte  des  enfants  ou  eleve  les  enfants  d'une  conjointe  au  sein  d'une  famille  recomposee, 
et  ayant  ainsi  exerc£  des  fonctions  parentales  au  cours  de  leur  vie. 

Dans  un  contexte  de  stabilite  conjugale,  on  devrait  s'attendre  a  ce  que  la  grande  majorite  des 
hommes  de  18  a  64  ans  ayant  eu  des  enfants  habitent  avec  ces  derniers.  L'ecart  entre  la  proportion 
d'hommes  ayant  engendre  des  enfants  et  la  proportion  d'hommes  vivant  avec  ceux-ci  devrait  etre 
minime  et  augmenter  graduellement  au  fit  des  ans,  a  mesure  que  les  enfants  grandissent  et 
quittent  le  foyer  parental.  De  meme,  la  difference  observee  entre  le  nombre  d'enfants  biologiques 
presents  dans  le  menage  des  repondants  et  le  nombre  total  d'enfants  presents  devrait  elre  minime, 
se  reduisant  aux  enfants  adoptes  ou  aux  beaux-enfants  issus  d'une  union  dissoute  par  d£ces. 

Dans  le  contexte  de  mobilite  conjugale  actuel,  la  situation  familiale  des  hommes  risque  de 
s'ecarter  passablement  de  cette  repartition  theorique.  Les  femmes,  nous  l'avons  vu,  sont  plus 
enclines  a  assumer  la  charge  des  enfants  au  lendemain  d'une  separation  ou  d'un  divorce.  Les 
hommes  risquent  done  davantage  de  connaitre,  pour  un  certain  temps  tout  au  moins,  des  episodes 
de  vie  sans  leurs  enfants;  a  1'inverse,  ils  seront  sans  doute  plus  enclins  a  se  retrouver  dans  une 
famille  recomposee  autour  des  enfants  de  leur  conjointe. 


Les  trajectoires  familiales  des  hommes 


Afin  de  jeter  un  peu  de  lumiere  sur  ces  aspects  de  la  vie  familiale  des  hommes,  le  tableau  4.4 
presente  quelques  indicateurs  decrivant  leur  situation  parentale  au  moment  de  1'enquSte.  Les 
donn&s  pr^sent^es  dans  ce  tableau  montrent  que  la  repartition  des  hommes  maries  se  rapproche 
passablement  de  la  repartition  attendue  d'un  raodele  de  stability  conjugale  :  une  tres  faible 
proportion  d'hommes  de  moms  de  45  ans  ayant  eu  des  enfants  n'habitaient  pas  avec  ceux-ci;  le 
pourcentage  augmente  par  la  suite  a  mesure  que  l'age  des  repondants  croit  et  que  les  enfants 
tendent  a  quitter  le  foyer  familial.  Enfin,  a  partir  de  25  ans,  une  faible  portion  d'hommes  maries 
r&idaientavec  des  enfants  qu'ils  n'avaient  pas  engendrds.  II  s'agit  vraisemblablement  d'hommes 
maries  vivant  avec  une  conjointe  et  ses  enfants,  a  l'exception  de  quelques  cas  d'adoption. 


Tableau  4.4 

Situation  parentale  des  hommes  de  18  A  64  ans  vivant  en  couple,  selon  l'age  au  moment  de 

l'enouete,  1990 


Situation  parentale 


Groupe  d'age 


18a 
24  ans 


25  a 

34  ans 


35  a         45  a 
44  ans      54  ans 


55  a     Tons  les 
64 ans         ages 


Parmi  les  hommes  marks' 

%  ayant  eu  des  enfants  biologiques 

%  vivant  avec  des  enfants  biologiques 
%  vivant  avec  des  enfants  de  tous  types 


31 

73 

89 

94 

92 

85 

28 

71 

86 

73 

41 

70 

28 

74 

90 

75 

44 

73 

Parmi  les  hommes  en  union  libre1 

%  ayant  eu  des  enfants  biologiques 
%  vivant  avec  des  enfants  biologiques 
%  vivant  avec  des  enfants  de  ious  types 


12 
10 
20 


27 
27 
38 


80 
42 

64 


82 

28 
51 


742 

T 


49 
Z7 
50 


1 .  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  diff^rer  de  1 00  %. 

2.  Pourcentage  calcule"  sur  mains  de  25  cas  dans  I'Gchantillon  (donnees  pondirees  ramenSes  a  la  taille  de  I'fichantillon 
initial}. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Les  hommes  vivant  en  union  libre  affichent,  quant  a  eux,  un  comportement  beaucoup  plus 
he'terogene  (tableau  4.4,  section  infe"rieure).  Avant  35  ans,  les  hommes  ayant  donne"  naissance  a 
des  enfants  residaient  generalement  avec  ceux-ci;  a  ces  hommes  s'ajoutent  cependant  une 
proportion  non  negligeable  de  repondants  (environ  10  %)  qui  habitaient  avec  des  enfants  qu'ils 
n'avaient  pas  engendr^s.  A  partir  de  35  ans,  le  portrait  change  brusquement.  C'est  le  moment, 
bien  sur,  oil  la  mobility  conjugale  commence  a  se  manifester  davantage.  Chez  les  35  a  44  ans,  par 
exemple,  pres  de  la  moitie  des  peres  (47,5  %)  ne  vivaientplus  avec  leurs  enfants  biologiques.  Ces 
enfants  e'taient  sans  doute  encore  trop  jeunes  pour  etre  partis  mener  une  vie  independante  et  on 
peut  supposer  qu'ils  habitaient  avec  leur  mere  a  la  suite  d'une  rupture  conjugale.  Par  aiileurs,  une 
fraction relativement  importante  (un  peu  plus  de  20  %)  des  cohabitants  d'age  moyen  ayant  eu  des 
enfants  habitaient  avec  des  enfants  autres  que  ceux-ci :  64  %  des  partenaires  en  union  libre  age's 
de  35  a  44  ans  et  la  moitie  environ  des  45  a  54  ans  ont  declare"  vivre  avec  des  enfants,  alors  que 
42  %  et  28  %  seulement  habitaient  avec  leurs  enfants  biologiques.  Dans  quelques  cas,  ces  enfants 
auront  ete  adoptes;  plus  souvent,  cependant,  ces  enfants  seront  issus  d'une  union  anterieure  de  la 
conjointe.  Comme  le  soutiennent  certains  auteurs  (Furstenberg,  1988;  Jacobsen  et  Edmondson, 
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1993),  1' instability  conjugate  entramerait  ainsi  pour  les  hommes  une  «  paternite  en  serie  »  aupres 
d'enfants  differents.  En  d'autres  mots,  e"tant  peut-etre  pour  diverses  raisons  incapables  de  raster 
e"troitement  implique's  aupres  de  leurs  enfants  apres  une  rupture  d'union,  les  hommes  tendraient 
a  exercer  leur  rfile  de  pere  aupres  d'enfants  s' integrant  a  leur  vie  au  gc6  de  leur  histoire  conjugale. 
C'est  a  tout  le  moins  l'hypothese  que  suggerent  les  comportements  observes  du  cote"  des  hommes 
cohabitants. 

4.2.2.3  L'histoire  parentale  des  hommes  vivant  en  couple  avec  enfants 

La  presente  section  vise  principalement  a  mesurer  l'importance  des  recompositions  familiales 
parmi  les  hommes  vivant  en  couple  avec  enfants  au  moment  de  1'enquete.  Insaisissables  a  partir 
des  donne'es  des  recensements,  les  families  recomposees  ont  e'te'  peu  e'tudie'es  par  le  passe\ 
Comme  ce  type  de  famille  n'est  pas,  par  ailleurs,  directement  reperable  a  partir  des  donnees  de 
FESG,  il  nous  a  fallu,  pour  en  aborder  1'analyse,  combiner  les  renseignements  recueillis  sur  la 
situation  familiale  des  repondants  au  moment  de  1'enquete  et  ceux  portant  sur  leur  histoire  passee 
(pour  plus  de  details,  voir  ['annexe  3.1  du  chapitre  3).  Le  tableau  4,5  illustre  la  demarche  utilise'e. 

Tableau  4.5 

Repartition  des  hommes  vivant  dans  un  couple  avec  enfants,  selon  le  type  de  famille  et  l'Age  au 

MOMENT  DEL'ENQUETE,  1990 


Provenance  des 
enfants  presents 

Groupe  d'age 

Typede 
famille1 

18a 
34ans 

35  a 
44ans 

45  a 
64ans 

Tous  les 
ages 

Families  intactes 

Tousdu  couple  actuel 

84 

83 

% 

86 

84 

Families  recomposees,  sans 
enlants  communs  au  couple 

Tous  d' une 
union  ant^rieure 

9 

9 

8 

9 

Families  recomposees,  avec 
enfants  communs  au  couple 

Certains  du  couple  actuel  et 
d'autres  d'une  union  antSrieure 

7 

7 

2 

5 

Families  recrWes2 

Tous  du  couple  actuel 

0 

1 

4 

2 

Total 

100 

100 

100 

100 

Repartition  selon  1'Sge 

28 

39 

% 
33 

100 

1.  Le  type  de  famille  est  defini  en  fonction  de  la  provenance  des  enfants  presents  dans  le  manage  au  moment  de 
1'enquete. 

2.  II  s'agit  ici  de  families  recomposees  qui,  d'un  strict  point  de  vue  residentiel,  prennent  le  statut  de  famille « intacte » 
lorsque  le  dernier  enfant  non  issu  du  couple  a  quitti  le  menage,  laissant  derriere  lui  un  couple  vivant  avec  ses  enfants 
biologiques. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Comme  nous  pouvons  le  constater,  plus  de  8  hommes  vivant  en  couple  avec  enfants* 
sur  10  (86  %)  formaient,  au  moment  de  1'enquSte,  une  famille  avec  la  mere  de  ces  enfants;  84  % 
d'entre  eux  appartenaient  a  une  famille  biparentale  intacte9  et  2  %,  a  une  famille  recr£e*e,  c'est- 
a-dire  une  unite  familiale  ay  ant  traverse  pre'cedemment  une  phase  de  recomposition  familiale. 
De  plus,  1  couple  avec  enfants  sur  7  vivait  en  famille  recompose'e,  au  sens  ou  l'un  des  deux 
conjoints  n'est  pas  le  parent  biblogique  ou  adoptif  de  l'un  ou  l'autre  des  enfants;  5  %  des  couples 
avaient  donne  naissance  a  un  enfant  au  sein  d'une  telle  famille.  Le  pourcentage  de  families 
recompose'es  augmentequelque  peu  des  generations  plus  anciennes  (10  %  chez  les  45  a  64  ans10) 
aux  generations  plus  recentes  (16  %  chez  les  35  a  44  ans  et  chez  les  moins  de  35  ans),  re'sultat  qui 
est  e'videmment  lie'  a  1'instabilite  conjugale  croissante.  On  notera  toutefois  que  les  families 
recreees  sont  proportionnellement  plus  nombreuses  parmi  les  hommes  plus  ag&,  qui  ont  eu  le 
temps  d'  assister  au  depart  des  enfants  ne's  en  dehors  de  1'  union  existante. 

Le  tableau  4.6  examine  un  peu  plus  en  detail  la  composition  des  families  recomposees 
auxquelles  appartiennent  les  hommes  interview's  lors  de  Fenquete.  Parmi  les  families' sans 
enfants  communs  au  couple,  la  grande  majorite  (85,5  %)  regroupent  des  enfants  d'une  seule 
fratrie  :  les  enfants  du  repondant  dans  17  %  des  cas  et  ceux  de  sa  conjointe  dans  36  %  des  cas. 
Seulement  9  %  des  families  melaient  des  quasi-freres  ou  des  quasi-sceurs,  c'est-a-dire  des  enfants 
des  deux  conjoints  issus  d'une  union  anterieure.  Parmi  les  families  recomposees  avec  enfants 
communs  au  couple,  la  majorite  comptent  des  enfants  d'un  seul  conjoint  (ceux  du  repondant  le 
plus  souvent)  auxquels  se  sont  ajoutis  des  demi-freres  ou  des  demi-sceurs.  A  peine  1 '%  de 
l'ensemble  des  families  recomposees  identifie"es  a  partir  des  hommes  m&lait  des  enfants  de  trois 
fratries  differentes :  ceux  du  conjoint,  ceux  de  la  conjointe  et  ceux  communs  aux  deux  conjoints. 
Au  total,  environ  la  moitie  des  hommes"  amenaient  avec  eux  leurs  propres  enfants  lors  de  la 
recomposition  familiale,  et  pfes  de  4  hommes  sur  10  e'levaient  uniquement  les  enfants  de  leur 
conjointe. 

Tableau  4.6 

Repartition  des  hommes  vivant  en  famille  fecomposee,  selon  la  composition  de  la  famille,  le 

rang  de  l'  episode  et  l' age  au  moment  de  l '  enouete  ,1990 


GfDupe  d'age 


Composition  de  la  famille  et  rang  de  I'episode 

18a34ans 

35  a  44 

ans 

45  a  64  ans 

Tons  les  ages 

Composition  de  la  famille 

Tous  les  enfants  issus  d'une  union  anterieure 
du  repondant 
de  la  conjointe 
des  dejx  conjoints 

56 

12 

40 

A 

55 
11 
33 
11 

% 

81 
32 

38 
11 

62 

17 

36 

9 

Certains  enfants  issus 

du  couple  actuel 

et  d'autres  d'une  union  anterieure 

44 

45 

19 

3B 

du  repondant 

23 

27 

19 

24 

de  la  conjointe 

20 

16 

0 

13 

des  deux  conjoints 

1 

2 

0 

1 

Total 

1D0 

100 

100 

100 
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Tableau  4.6  (fin) 

Repartition  des  hommes  vivant  en  famille  recomposee,  selon  la  composition  de  la  famille,  le 

RANG  DE  L'EPISODE  ET  l'aGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE,  1990 

Groupe  d'age 


Composition  de  la  famille  el  rang  del  '&  pisoETe        18  a  34  ans         35  a  44  ans        45  d  64  ans      Tousles  &  gBS 

% 
Rang  de  I  Episode 
1"  Episode  97  86  79  88 

2'  episode  3  14  21  \i 


Total 100 100 100  100 

% 
Repartition  selon  I'Sge  32  44  24  100 


Source :  Fichier  de  micrDdonne^s  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

La  derniere  section  du  tableau  4.6  montre  que  la  grande  majority  (88  %)  des  hommes 
appartenant  a  une  famille  recomposee  connaissaient  cette  experience  pour  la  premiere  fois.  Le 
pourcentage  de'croit  cependant  des  generations  plus  jeunes  aux  generations  plus  ag^es. 
Ainsi,  21  %  des  repondants  agds  de  45  a  64  ans  au  moment  de  Fenquete  avaient  deja  v^cu  au 
moins  une  fois  auparavant  dans  ce  type  de  famille,  comparativement  a  14  %  des  35  a  44  ans  et  a 
moins  de  5  %  des  1 8  a  34  ans.  Etant  donn£  la  progression  de  l'instabilite  conjugale,  la  proportion 
d'hommes  qui  connaitront  cette  experience  plus  d'une  fois  dans  leur  vie  devrait  toutefois 
augmenter  au  cours  des  prochaines  anne"es,  a  mesure  que  les  generations  recentes  progresseront 
dans  leur  histoire  conjugale. 

Par  ailleurs,  le  type  d'union  priviiegie  par  les  hommes  vivant  dans  un  couple  avec  enfants 
varie  grandement  en  fonction  du  type  d'unite  familiale.  La  quasi-totalite"  (96  %)  des  hommes 
appartenant  a  une  famille  biparentale  intacte  e"taient  maries  au  moment  de  1'enquSte  :  83  % 
avaient  contracts  un  mariage  direct  avec  la  mere  de  leurs  enfants  tandis  que  13  %  d'entre  eux 
avaient  d'abord  cohabiri  avec  celle-ci  avant  de  l'epouser  (tableau  4.7).  Par  centre,  un  peu  plus  du 
tiers  (34  %)  des  hommes  vivant  en  famille  recomposee  ou  en  famille  recreee  etaient  en  union 
libre  et  plus  du  quart  (27  %)  avaient  Spouse"  leur  conjointe  apres  avoir  ve*cu  en  union  libre.  De 
facon  g^ndrale,  l'union  libre  devient  de  plus  en  plus  populaire  a  mesure  qu'on  passe  des 
generations  plus  anciennes  aux  generations  plus  recentes,  et  cela  vaut  tant  pour  les  families 
intactes  que  pour  les  families  recomposees  ou  recces. 
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Tableau  4.7 

Type  et  rang  de  l'union  et  nombre  d'enfants  presents  parmi  les  couples  avec  enfahts,  selon  le 

type  de  famille  et  l'age  des  hommes  au  moment  oe  l'enquete,  1990 

Groupe  d'Hge 


Type  de  famille1  selon  le  18  a  34 ans        35  d  44  ans        45  i  64  ans     Tousles  ages 

Type  d'union2 

Families  intactes 
Mariage  direct                                                   65                   84                  97  83 

Mariage  pr^cidd  d'une  union  libre                            26                   14                    3  13 

Union  libre 9 2 0 .     4 

Families  recompos&s  et  recr^es 

Mariage  direct  28  37  54  39 

Mariage  pnMde  d'une  union  libre  25  31  22  27 

Union  libre 47 32 24 34 

Rang  de  l'union3 

Families  intactes 

1  union  91                      91                     94                     92 

2  unions  7                     8                    5                     7 

3  unions  et  plus 2 1 1 1 

Families  recomposfe  et  recrfiees 

1  union  64                   40                  29                   44 

2  unions  29                     35                    61                      41 

3  unions  et  plus 7 25 10 15_ 

Nombre  d'enfants  presents' 

Families  intactes 

1  enfant  42  18  47  ,    35 

2  eniants  48  58  36  48 
3enfantsetplus  10  24  17  17 
Nombre  moyen  d'enlants  1,7  2,1  1,8  1,9 

Families  recomposees  et  recre^es 

1  enfant  32  35  41  36 

2enfanls  44  22  39  33 

3  enfants  et  plus  24  43  20  31 
Nombre  moyen  d'enfants  1,9  2,3  1,8  2,1 

1 .  Pour  les  fins  d'analyse  dans  le  present  tableau,  les  families « recre^es » ont  eli  regroupees  avec  les  families 
recomposGes  dont  elles  se  rapprochent  par  leur  histoire  passee. 

2.  II  s'agit  du  type  d'union  en  cours.  La  catSgorie « mariage  prGc&de"  d'une  union  libre » rtfere  aux  hommes  qui  ont 
epouse  leurpartenaire  en  union  libre. 

3.  Le  mariage  avec  une  partenaire  en  union  libre  est  consider  comme  une  seule  union,  dont  la  forme  s'est  modified  au 
fil  du  temps. 

4.  Y  compris  les  enfants  biologiques,  adopts  et  rj'un  autre  lit. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Les  familles  canadiennes  a  l'approche  oe  l'an  2000 


La  trfes  grande  majority  (92  %)  des  hommes  vivanten  famille  intacte  n'avaient  pas  vdcu  avec 
une  conjointe  autre  que  la  mere  de  leurs  enfants12 .  A  1'oppose",  plus  de  5  hommes  sur  10  en 
famille  recompose'e  ou  recre'e'e  avaient  vecu  deux  unions  et  plus.  Le  pourcentage  (44  %) 
d'hommes  appartenant  a  une  famille  recompose'e  ou  recre'e'e  qui  n'avaient  connu  qu'une  seule 
union  concerne  fort  probablement  des  hommes  qui  n'avaient  pas  d'enfants  au  moment  de  la 
recomposition  familiale  impliquant  une  conjointe  et  ses  enfants.  On  remarquera  que  ce 
pourcentage  croit  des  gyrations  plus  anciennes  aux  generations  plus  re"centes. 

La  derniere  section  du  tableau  4.7  compare  la  repartition  du  nombre  d'enfants  dans  les 
differents  types  de  famille.  Elle  rdvele  certaines  variations  dans  ie  nombre  d'enfants  vivant  au 
sein  de  l'ensemble  des  families  considers,  les  families  recompose'es  ou  recre'ees  observers  du 
point  de  vue  des  hommes  etant,  dans  l'ensemble,  un  tant  soit  peu  plus  nombreuses  que  les 
families  biparentales  intactes :  pres  de  1  famille  recomposee  et  recre'e'e  sur  3  comptait  3  enfants 
et  plus,  alors  que  seulement  1  famille  biparentale  sur  6  en  avait  autant,  et  le  nombre  moyen 
d'enfants  y  e"tait,  par  consequent,  plus  e"leve"  (2,1  contre  1,9).  Les  ecarts  varient  cependant  selon 
la  generation.  Ainsi,  le  pourcentage  de  repondants  agds  de  18  a  34  ans  vivant  avec  3  enfants  et 
plus  est  nettement  plus  faible  en  famille  intacte  (10  %)  qu'en  famille  recompose'e  ou 
recre'e'e  (24  %).  Par  contre,  les  35  a  44  ans  appartenant  a  une  famille  intacte  e'taient  nettement  plus 
nombreux  a  habiter  avec  2  enfants  que  leurs  homologues  vivant  en  famitle  recompose'e  ou 
recreee  (58  %  contre  22  %).  Par  comparaison,  peu  d'ecarts  separent  les  45  a  64  ans  selon  le  type 
d'unite"  familiale  (36  %  contre  39  %  respectivement).  Les  clivages  plus  marque's  de 
comportement  observes  chez  les  moins  de  45  ans  tiennent  peut-etre  au  fait  qu'ils  connaissent 
rinstabilite"  conjugale  se  trouvant  a  la  source  meme  des  recompositions  familiales  plus  tot  dans 
leur  vie,  ce  qui  influe  ainsi  davantage  sur  leur  histoire  reproductive  et  parentale. 

4.2.2.4  L'histoire  parentale  des  hommes  vivant  en  couple  sans  enfants 

Les  hommes  vivant  en  couple  sans  enfants  repre'sentent  une  proportion  non  ne"gligeable  (21  %) 
des  hommes  de  18  a  64  ans  interviewes  lors  de  PESG  de  1990  (tableau  4.1).  Touchant  environ 
I  homme  sur  4  parmi  les  25  a  34  ans,  ce  pourcentage  tombe  a  1 1  %  chez  les  35  a  44  ans  avant  de 
croitre  pour  atteindre  un  sommet  de  47  %  chez  les  hommes  de  55  a  64  ans. 

Quant  a  l'histoire  parentale  de  ces  hommes  qui,  au  moment  de  l'enquete,  se  trouvaient  sans 
enfants,  on  remarque  qu'un  peu  moins  de  la  moitie  (47  %)  des  hommes  de  18  a  64  ans  vivant 
dans  un  couple  sans  enfants  avaient  de"ja  engendre  un  enfant  (tableau  4.8).  La  proportion  varie 
e"videmment  selon  1'age  des  repondants  au  moment  de  l'enquete  :  77  %  des  45  a  54  ans  et  88  % 
des  55  a  64  ans  avaient  ainsi  deja  eu  un  enfant  avec  lequel  ils  n'habitaient  plus,  alors  que  12  % 
des  moins  de  45  ans13 ,  dont  l'histoire  parentale  etait  encore  loin  d'etre  terminee,  avaient  deja 
connu  un  tel  e've'nement. 
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Tableau  4.8 

indicateurs  de  l'histoire  parentale  des  hommes  vivaht  dans  uk  couple  sans  enfants, 

selon  l'age  au  moment  de  l'enquete,  1990 


Grouped'Sge 

Indicateursde 
I'histoire  parentale 

18a 
44  ans 

45  a 
54  ans 

55  a 
64  ans 

Tous  les 
Sges 

%  d'hommes  ayant  dGjSi  ej  des  enfants 
%  d'hommes  n'ayant  jamais  eu  d'enfants 

12 
83 

77 
23 

88 
12 

47 
53 

Parmi  les  hommes  ayant  d£ja  eu  des  enlants 

%  vivant  toujours  avec  la  mere  de  tous  leurs  enlants  (« nid  vide ») 
%  n'ayant  iamais fleve"  d'enfants  avec  leur  conjointe  actuelle 
%  ayant  vtai  en  famine  recompile  avec  leur  conjointe  actuelle 

6 

74 
20 

65 
13 
22 

74 
11 
15 

62 
20 
18 

%  ayant  ve"cu  un  Episode  monoparental1 

%  ayant  v£cu  un  episode  en  famille  recomposeV 

51 
28 

23 
24 

23 

17 

27 
20 

Parmi  les  hommes  n'ayant  jamais  eu  d'enfants1 

%  vivant  toujours  avec  la  mere  adoptive 

de  tous  leurs  enfants  adopts  (*<  nid  vide ») 
%  n'ayant  jamais  ilevg  d'enfants  avec  leur  conjointe  actuelle 
%  ayant  Sieve"  les  enfants  de  leur  conjointe  actuelle 
%  ayant  vfccu  un  episode  en  famille  recomposSe 


99 


93 
5 
5 


26 

60 

4 
4 


96 
2 
2 


1.  Les  sous-cattgories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  diffSrer  de  100  %. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Parmi  les  hommes  ayant  deja  eu  des  enfants,  62  %  appartenaient  a  un  re"el  «  nid  vide  »  au 
moment  de  l'enquete,  e'est-a-dire  qu'ils  vivaient  encore  avec  la  mere  biologique  de  tous  leurs 
enfants  apres  le  depart  de  ceux-ci.  Cette  situation  touchait  pres  des  trois  quarts  des  repondants 
ages  de  55  a  64  ans,  mais  a  peine  6  %  des  hommes  de  moins  de  45  ans.  A  l'inverse,  pres  des  trois 
quarts  des  peres  de  18  a  44  ans  n'avaient  jamais  eleve  d'enfants  avec  leur  conjointe  actuelle;  20  % 
avaient  toutefois  vecu  un  episode  passe  en  famille  recomposee  avec  leur  partenaire  actuelle. 
L'importance  du  dernier  type  de  trajectoire  varie  relativement  peu  selon  la  generation;  par  contre, 
la  proportion  de  peres  n'ayant  jamais  eleve  d'enfants  avec  leur  conjointe  actuelle  est  nettement 
plus  elevee  chez  les  1 8  a  44  ans.  Cette  proportion  elevee  doit  etre  mise  en  relation  avec  les  effets 
associes  a  la  montee  de  l'lnstabilite"  conjugale,  soit  la  propension  plus  faible  des  hommes  a 
prendre  en  charge  des  enfants  au  lendemain  d'une  separation.  Enfin,  on  remarquera  que  23  %  des 
repondants  de  55  a  64  ans  et  51  %  des  1 8  a  44  ans  vivant  dans  un  couple  sans  enfants  ont  connu 
l'expenence  de  la  monoparentalite  dans  le  passe.  Par  ailleurs,  17  %  des  premiers  et  28  %  des 
seconds  ont  vecu  au  sein  d'une  famille  recompose'e,  que  ce  soit  avec  leur  conjointe  actuelle  ou 
une  autre  femme. 

La  deuxieme  section  du  tableau  4.8,  quant  a  die,  porte  sur  les  hommes  vivant  en  couple  sans 
enfants  qui  n'avaient  jamais  eu  d'enfants.  Les  donnees  montrent  que  le  fait  qu'un  homme  n'ait 
jamais  eu  d'enfants  ne  signifie  pas  n&essairement  qu'il  n'ait  jamais  exerce  un  role  parental, 
meme  si  bien  sQr  cette  situation  est  la  plus  courante.  Un  peu  plus  du  quart  (26  %)  des  hommes 
ag£s  de  55  a  64  ans  n'ayant  pas  engendre"  d'enfants  appartenaient,  par  exemple,  a  un  «  nid  vide  » 
apres  avoir  eleve  les  enfants  qu'ils  avaient  adoptes  avec  leur  conjointe  actuelle;  un  autre  4  % 
vivaient,  par  ailleurs,  avec  la  mere  d'enfants  qu'ils  ont  connus  a  titre  de  beau-pere  au  sein  d'une 
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famille  recomposee.  Si  ce  dernier  pourcentage  reste  modeste  dans  la  ge'ne'ration  la  plus  re'cente 
(18  a  44  ans),  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  augmentera  au  cours  des  anne'es  a  venir. 

4.2.3  L'histoire  des  hommes  a  la  tite  dune  famille  monoparentale 

En  recrudescence  depuis  1971,  les  families  monoparentales  sont  1'une  des  rares  formes 
d'organisation  familiale  qui  ont  6\6  e'tudiees  du  point  de  vue  des  hommes.  En  effet,  le 
recensement  fournit  depuis  longtemps  des  donne'es  sociodemographiques  sur  les  families 
monoparentales  en  fonction  du  sexe  du  parent  seul.  Ces  donne'es  montrent  que  les  families 
monoparentales  sont  aujourd'hui  sous  la  conduite  d'un  homme  dans  pits  de  1  cas  sur  5  (Oderkirk 
et  Lochhead,  1992).  A  I'instar  des  recherches  mene'es  dans  d'autres  pays  occidentaux,  comme  la 
France  (Le  Gall  et  Martin,  1987)  ou  la  Grande-Bretagne  (Hardey  et  Crow,  1991),  les  e'tudes 
entreprises  au  Canada  font  ressortir  la  situation  generalement  plus  favorable  des  peres  seuls  par 
rapport  a  leurs  homologues  feminins.  A  litre  d'exemple,  les  premiers  ont  un  niveau  de  scolaritd 
plus  e'leve'  que  les  meres  seules;  plus  notnbreux  a  occuper  un  emploi,  ils  disposent  egaiement  de 
revenus  supe'rieurs  (Oderkirk  et  Lochhead,  1992). 

Bien  qu'elles  eclairent  le  phe'nomene  de  la  monoparentalite'chez  les  hommes,  les  donne'es  des 
recensements  ne  fournissent  qu'un  portrait  imprecis  de  la  situation  vecue  par  les  peres  seuls.  Elles 
ne  permettent  pas,  en  effet,  de  de*terminer  avec  precision  les  e've'nements  a  l'origine  de  l'entre'e  en 
famille  monoparentale.  Le  tableau  4.9  jette  un  peu  de  lumiere  sur  cet  aspect  de  la  monoparentaliti 
et  permet  d'examiner  plus  globalement  l'histoire  conjugale  des  peres  seuls. 

Tableau  4.9 

Indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et  parentale  des  hommes  A  la  tete  d'une  famille 

MONOPARENTALE,  SELON  L'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENOUETE,  19901 


Groupe  d'age 

Indicateurs  de  l'histoire 

conjugale  et  parentale 

18  a  44  ans 

45  a  64  ans 

Tousles  $  ges 

%  d'entrees  en  mono  pare  ntalite  par 

naissance  hors  union 

0 

3 

2 

rupture  d'union 

92 

66 

76 

d'un  manage 

61 

62 

61 

d'une  union  libre 

31 

4 

IS 

decesdu  conjoint 

8 

31 

22 

%  d'hommes  n'ayant  connu  aucurie  union2 

0 

3 

2 

%  d'hommes  ayant  deja  et*  maries' 

95 

91 

92 

%  d'hommes  ayanl  deja  vecu  en  union  libre2 

66 

19 

37 

Rang  de  I'episode 

1«  episode 

64 

78 

73 

2*  episode 

16 

17 

16 

3"  episode  et  plus 

20 

5 

11 

t.  Le  present  tableau  n'inclut  pas  les  chefs  de  famille  monoparentale  celibataires  (jamais  mariGs)  vivant  chez  leurs 
parents.  Suivant  I'approche  du  recensement,  ils  ont  ete  classes  comme « enlants » d'une  famille  de  recensement  {voir 
la  section  4.2.1  et  le  tableau  4.2  du  present  chapitre). 

2.  Les  sous-categories  ne  sont  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  differerde  100  %. 
Source :  Heftier  de  microdonnees  a  grande  dillusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Rappelons  d'abord  qu'a  peine  2  %  des  hommes  de  18  a  64  ans  interview^  lors  de  I'ESG 
appartenaient  a  une  famille  monoparentale,  c'est-a-dire  qu'ils  vivaient  sans  conjointe  avec  un  ou 
plusieurs  enfants  (tableau  4.i)14 .  Parmi  l'ensemble  de  ces  hommes,  un  peu  plus  des  trois  quarts 
avaient  commence"  leur  episode  monoparental  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'unibri,  un 
mariage  dans  61  %  des  cas  et  une  union  libre  dans  15  %  des  cas;  2  %  seulement  avaient  acte'de"  a 
la  monoparentalite'  par  naissance  hors  union  et  plus  de  1  homme  sur  5,  a  la  suite  du  d&es  de  leur 
conjointe  (tableau  4.9). 

Les  hommes  ayant  connu  la  monoparentalite'  par  veuvage  sont  6videmment  plus  nombreux 
parmi  les  45  a  64  ans,  alors  que  la  mortalite  chez  les  femmes  commence  a  se  faire  sentir :  pres  de 
1  pere  seul  sur  3  dans  ce  groupe  d'age  avait  emprunte"  ce  chemin  comparativement  a  8  %  des  18  a 
44  ans15 .  A  l'oppose,  les  situations  de  monoparentalite  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  libre  ou 
de  mariage  predominent  chez  les  18  a  44  ans :  92  %  des  peres  seuls  appartenant  a  ce  groupe  d'ige 
avaient  connu  une  rupture  volontaire  d'union  comparativement  a  2  peres  seuls  sur  3  chez  les  45  a 
64  ans.  Comme  nous  pouvions  nous  y  attendre,  les  ruptures  d'union  libre  touchent  nettement  plus 
souvent  les  peres  seuls  provenant  des  generations  r&entes :  elles  sont  a  la  source  de  3 1  %  des 
episodes  monoparentaux  que  les  hommes  de  18  a  44  ans  connaissaient  au  moment  de  l'ehqufte 
(contre  4  %  chez  les  45  a  64  ans) . 

L'examen  de  l'histoire  conjugale  des  peres  seuls  montre,  par  ailleurs,  qu'a  peine  2%  des 
hommes  chefs  de  famille  monoparentale  n'avaient  jamais  vecu  avec  une  conjointe,  que  ce  soit 
avec  une  epouse  ou  avec  une  partenaire  en  union  libre.  Environ  9  peres  seuls  sur  10  avaient  deja 
ete  maries,  et  pres  de  4  peres  seuls  sur  10  avaient  connu  une  union  libre.  La  proportion  de  peres 
seuls  deja  maries  est  relativement  stable  d'une  generation  a  1' autre;  le  pourcentage  d'hommes 
ayant  cohabite  est  toutefois  nettement  plus  eleve"  (66  %)  chez  les  1 8  a  44  ans.  j 

Enfin,  la  derniere  section  du  tableau  montre  qu'un  peu  plus  de  1  pere  seul  sur  4  (27  %)  en 
etait  a  au  moins  sa  deuxieme  experience  de  monoparentalite.  Les  episodes  monoparentaux  de 
rang  2  et  plus  augmentent  au  fil  du  temps :  chez  les  18  a  44  ans,  c'est  plus  de  1  pere  seul  sur  3  qui 
avait  deja  connu  la  monoparentalite"  plus  d'une  fois  et  1  pere  seul  sur  5  qui  1'expe'rimentait  pour 
la  troisieme  fois  et  plus. 

4.2.4  L'histoire  des  hommes  hors  famille 

Les  «  personnes  hors  famille  »  repre'sentaient  17  %  des  repondants  ages  de  18  a  64  ans  au 
moment  de  1'enquSte  (tableau  4.1).  Ces  personnes  sont,  on  l'a  vu,  proportionnellement  plus 
nombreuses  chez  les  generations  plus  jeunes  (moins  de  35  ans),  soit  avant  que  la  vie  familiale 
s' amorce  pour  de  bon.  Un  certain  pourcentage  de  repondants  se  retrouvent  de  facon  temporaire 
dans  ce  statut  aux  Sges  interrnediaires,  en  transition  entre  deux  episodes  familiaux;  d'autres  s'y 
trouvent  aux  ages  plus  avances,  apres  que  la  vie  familiale  a  pris  fin,  du  moins  d'un  strict  point  de 
vue  re'sidentiel.  Le  statut  de  «  personne  hors  famille  »  ne  concerne  done  pas  seulement  des 
personnes  qui  n'  ont  aucune  vie  familiale,  loin  de  la.  ! 

A  cet  egard,  on  note  qu'un  peu  plus  de  5  hommes  sur  10  se  trouvant  en  situation  hors  famille 
n'avaient  jamais  connu  d'union  auparavant;  28  %  avaient  toutefois  deja  ete  legalement  maries  et 
pres  du  tiers  avaient  ve"cu  avec  une  partenaire  en  union  libre  (tableau  4. 10).  Dans  l'ensemble,  le 
pourcentage  de  repondants  n' ayant  jamais  connu  d'union  de"croit  des  generations  plus  jeunes,  qui 
sont  moins  avancees  dans  leur  vie  conjugale,  aux  generations  plus  age'es.  Inversement,  la 
proportion  d'hommes  deja  maries  augmente  avec  l'age  et  se  stabilise  (un  peu  plus  de  2  hommes 
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sur  3)  a  partir  de  45  ans;  de  meme,  1' importance  des  unions  libres  dans  la  vie  des  homines  croit  au 
fil  des  generations  pour  atteindre  un  plafond  (autour  de  40  %)  entre  25  et  54  ans,  avant  de 
redescendre  par  la  suite.  Le  pourcentage  plus  faible  de  cohabitants  observe'  chez  les  55  a  64  ans 
(19%)  tient  bien  sur  a  la  popularity  moindre  de  l'union  libre  au  sein  de  cette  generation;  on 
notera  toutefois  que  les  hommes  de  cette  cohorte  eHaient  e'galement  proportionnellement  moins 
nombreux  que  leurs  cadets  de  45  a  54  ans  a  vivre  en  couple  au  moins  une  fois  dans  leur  vie. 
L'e'cart  entre  ces  deux  groupes  re"sulte  fort  probablement  d'un  effet  de  selection,  les  hommes  de 
45  a  54  ans,  davantage  touches  par  1' instability  conjugale,  etant  plus  susceptibles  de  se  retrouver 
temporairement  dans  la  categorie  des  personnes  hors  famille,  en  transition  entre  deux  unions. 

Tableau  4.10 

Indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et  parentale  des  hommes  consideres  comme  hors  famille, 
selon  l'Age  au  moment  de  l'enouete,  19901 


Grouped'age 


Indicateurs  de  l'histoire 
conjugale  et  parentale2 

18a 
24  ans 

25  a 
34  ans 

35  a 
44  ans 

45  a 

54  ans 

55  a 
64  ans 

Tous  les 
9ges 

%  d'hommes  n'ayanl  connu  aucurie  union 
%  d'hommes  ayant  <fe]a  6t6  mari^s 
%  d'hommes  ayant  vScu  en  union  libre 

88 

1 

12 

57 
13 

39 

36 
41 

42 

21 
69 
43 

30 
67 
19 

53 
2B 
32 

%  d'hommes  ayanl  <teja  eu  des  enfants 
%  d'hommes  ayanl  deja  Sieve"  des  enfants3 

1 
2 

13 
14 

27 

30 

63 
65 

60 
61 

24 
25 

1 .  A  I'instar  du  recensement,  les  personnes  hors  famille  regroupent  les  rgpondants  ayant  dej&  £te  marife  qui  vivaient  sans 
conjointe  avec  I'un  ou  ('autre  de  leurs  parents  ou  les  deux  au  moment  de  I'enquSte. 

2.  Les  sous-categories  ne  sant  pas  exclusives.  Le  total  peut  done  differer  de  100  %. 

3.  Ycompris  les  enfants  biologiques,  adopted  ou  d'un  autre  lit. 

Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 

Environ  le  quart  des  re'pondants  de  18  a  64  ans  vivant  en  situation  hors  famille  avaient  deja  eu 
ou  deve  des  enfants  a  un  moment  ou  t'autre  de  leur  vie.  Ces  pourcentages  sont  nettement  plus 
sieves  chez  les  45  ans  et  plus,  qui  ont  eu  le  temps  d'assister  au  depart  de  leurs  enfants;  entre  25  et 
44  ans,  les  proportions  ne  sont  toutefois  pas  negligeables,  resultat  qui  est  eVidemment  li^  a  la 
mobility  conjugale  croissante. 

4.2.5  Comparaison  entre  les  hommes  et  les  femmes 

La  section  pre'ee'dente  nous  a  permis  de  mettre  en  lumiere  la  diversite  des  histoires  conjugales  et 
parentales  qui  se  profilent  derriere  l'image  presentee  au  recensement.  L' analyse  a  montre"  qu'une 
fraction  non  ne'gligeable  d'hommes,  qui  n'etaient  ni  membres  d'un  couple  ni  parents  au  moment 
de  1'enquete  et  qui  etaient  classes  comme  «  enfants »  ou  comme  «  personnes  hors  famille  »  selon 
la  classification  du  recensement,  avaient  en  fait  de*ja  exerce"  un  role  de  conjoint  ou  de  pere  a  un 
moment  ou  1'autre  de  leur  vie.  L' analyse  a  egalement  permis  dedocumenter  la  mobilite  conjugale 
des  hommes  vivant  en  couple  (avec  ou  sans  enfants)  et  d'estimer  la  fraction  qui  appartient  a  une 
famille  recomposee. 
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Sans  reprendre  un  a  un  l'ensemble  des  r^sultats  pr^sentes  dans  la  section  pr^cedente,  nous 
tenterons  raaintenant  de  faire  ressortir  les  principals  differences  entre  les  hommes  et  les  femmes 
quant  k  la  vie  familiale16 .  Bien  que  la  proportion  de  repondants  vivant  en  couple  (avec  oil  sans 
enfants)  au  moment  de  l'enquete  soit  quasi  identique  au  sein  des  deux  groupfes,  la 
monoparentalite  demeurait  en  1 990  une  realite"  touchant  nettement  plus  souvent  les  femmes  (8  %) 
que  les  hommes  (2  %)  (tableaux  3. 1  et  4.1).  Les  hommes  sont,  par  contre,  relativemerit  plus 
nombreux  que  leurs  homologues  feminins  a  occuper  le  statut  d'«  enfant »  et,  dans  une  mpindre 
mesure,  a  vivre  en  dehors  d'une  famille  de  recensement.  lis  occupent  plus  frequemment  ces 
statuts  avant  l'age  de  35  ans,  alors  qu'une  proportion  non  negligeable  de  femmes  sont  d£ja 
conjointes  ou  meres.  On  notera  que  5  %  des  femmes  classe'es  comme  «  enfants »  au  recensement 
sont  elles-memes  meres  d'un  enfant;  cette  situation  est  rarissime  chez  les  hommes.  Aux  ages 
avances  (55  ans  et  plus),  les  hommes  etaient  cependant  plus  nombreux  a  vivre  en  couple  avec  des 
enfants  (35  %  contre  22  %),  tandis  que  les  femmes  avaient  davantage  tendance  a  avoir  le  statut  de 
«  personne  hors  famille  » ( 1 9  %  contre  12%). 

On  observe,  par  ailleurs,  sensiblement  la  m&me  repartition  des  hommes  et  des  femmes  vivant 
en  couple  au  moment  de  l'enquete  selon  le  type  d'union  choisi.  Seuls  les  moins  de  25  ans 
affichent  des  comportements  differents  selon  le  sexe,  alors  que  1' union  libre  predomine  chez  ces 
hommes  encore  jeunes  pour  avoir  deja  contracte  un  mariage  (tableaux  3.3  et  4.3).<  Dans 
l'ensemble,  l'histoire  conjugale  des  hommes  maries  ressemble  e'troitement  a  celle  de  leurs  vis-a- 
vis feminins.  Chez  les  cohabitants,  les  differences  selon  le  sexe  sont  un  peu  plus  marquees,  et  ce, 
plus  particulierement  aux  ages  moyens,  soit  entre  35  et  44  ans.  A  ces  ages,  les  hommes  etaient 
nettement  plus  enclins  a  avoir  v^cu  en  union  libre  plus  d'une  fois  (55  %  contre  29  %),  et  a  faire 
cette  experience  apres  avoir  6l6  maries  auparavant. 

La  plus  grande  mobility  conjugale  des  hommes  conjuguee  a  la  tendance  plus  manifeste  des 
femmes  a  assumer  la  garde  des  enfants  a  la  suite  d'une  separation  se  refl&ent  dans  la  repartition 
differente  selon  le  sexe  des  divers  types  de  famille  biparentale  avec  enfants.  Une  proportion 
legerement  plus  elevee  d' hommes  que  de  femmes  vivant  en  couple  avec  enfants  au  moment  de 
l'enquete  appartenaient  a  une  famille  recomposee  (14  %  contre  1 1  %)  (tableaux  3.4  et  4.5). 
Comparativement  aux  femmes,  les  hommes  connaissaient  nettement  plus  souvent  la  vie  en 
famille  recomposee  a  titre  de  beau-parent :  pres  de  6  hommes  sur  10  vivaient  dans  une  unite 
familiale  comptant  au  moins  un  enfant  dont  ils  n' etaient  pas  le  parent  biologique  ou  adoptif.  Par 
contre,  a  peine  12  %  des  femmes  appartenant  a  une  famille  recomposee  n'avaient  pas  aupres 
d'elles  au  moins  un  de  leurs  enfants  nes  ou  adopted  dans  le  cadre  d'une  union  anterieure  (tableaux 
3.5  et  4.6). 

En  dehors  des  quelques  variations  aleatoires  attendues,  les  differences  observes  dans  la 
repartition  des  repondants  et  des  repondantes  vivant  dans  les  divers  types  de  famille  recomposee 
soulevent  maintes  interrogations.  Par  exemple,  le  fait  que  41  %  des  hommes  appartenant  a  une 
famille  recomposee  ont  declare  vivre  uniquement  avec  leurs  propres  enfants  surprend  dans  la 
mesure  ou  seulement  12  %  des  repondantes  vivant  dans  une  telle  famille  avaient  declare  elever 
exclusivement  les  enfants  de  leur  conjoint  (tableaux  3.5  et  4.6).  Au-delk  d'un  strict  effet  d'age,  les 
hommes  avec  enfants  etant  dans  l'ensemble  plus  ages  que  leurs  homologues  feminins,  1'ecart 
entre  les  deux  sexes  est  sans  doute  en  partie  imputable  aux  declarations  differentes  qu' avaient 
fournies  les  hommes  et  les  femmes  connaissant  une  meme  situation  familiale.  Le  reperage  des 
families  recomposees  s'effectue,  on  s'en  souviendra,  a  travers  la  combinaison  des  histoires 
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conjugates  et  parentales  des  repondants.  litant  donne"  l'implication  variable  des  hommes  et  des 
femmes  aupres  de  leurs  enfants  et  de  leurs  beaux-enfants,  une  partie  des  ecarts  note's  entre  les 
hommes  et  les  femmes  risquent  de  decoder  des  differences  de  declaration  des  uns  et  des  autres 
lorsqu'ils  ont  repondu  au  questionnaire17. 

Du  cote  des  couples  qui  e'taient  sans  enfants  au  moment  de  l'enquete,  l'analyse  r^vele  dans 
1'ensemble  peu  de  differences  dans  la  propension  des  hommes  et  des  femmes  a  avoir  eu  des 
enfants  auparavant.  Seuls  les  hommes  age's  de  18  a  44  ans  ressortent  comme  etant  quel  que  peu 
plus  nombreux  que  leurs  consceurs  a  declarer  avoir  deja  mis  un  enfant  au  monde  (tableaux  3.7  et 
4.8).  Parmi  les  repondants  ayant  deja  eu  des  enfants,  une  proportion  plus  faible  d'hommes  que  de 
femmes  (62  %  contre  74  %)  vivaient  toujours  avec  le  parent  biologique  de  ces  enfants  et 
formaient  ainsi  un  «  nid  vide  »  au  sens  propre  du  terme.  En  revanche,  un  pourcentage  plus  6hv6 
de  peres  habitaient  avec  une  conjointe  avec  laquelle  ils  n'avaient  jamais  dleve"  d'enfants  (20  % 
contre  12%). 

Parmi  les  repondants  vivant  hors  famille  au  moment  de  l'enquete,  la  seule  difference  selon  le 
sexe  qui  me~rite  d'etre  soulignee  est  la  proportion  nettement  plus  elevee  d'hommes  que  de  femmes 
de  25  i44  ans  qui  ont  declare  avoir  deja  eu  ou  e'leve'  des  enfants  (tableaux  3.9  et  4.10).  Ce  resultat 
temoigne  evidemment  de  la  plus  faible  implication  des  peres  dans  la  prise  en  charge  des  enfants 
une  fois  le  couple  dissout. 

Les  differences  observers  dans  tes  profils  familiaux  des  hommes  et  des  femmes  que  nous 
avons  brasses  re"sultent  a  la  fois  de  la  surmortalite  chez  les  hommes  aux  ages  avances,  de  1' entree 
plus  tardive  des  hommes  dans  la  vie  conjugale  et  dans  la  parentalite",  ainsi  que  de  leur  propension 
a  former  un  nouveau  couple  plus  rapidement  a  la  suite  d'un  echec  conjugal.  Par  consequent, 
malgre'  un  depart  un  peu  plus  tardif,  les  hommes  expenmentent,  dans  I'ensemble,  une  mobility 
conjugale  plus  importante  que  leurs  homologues  feminins;  une  fois  devenus  peres,  ils  sont  plus 
a  risque  que  les  femmes  de  vivre,  du  moins  pour  un  certain  temps,  separes  de  leurs  enfants  et  de 
jouer  un  role  de  beau-parent  en  famille  recomposee.  En  cela,  la  «  paternity  en  seYie  »  que  certains 
hommes  connaissent  tranche  avec  1'indissolubilite"  du  lien  mere-enfant  notee  au  chapitre  3. 

4.3     LA  DYNAMIQUE  DE  FORMATION  ET  DE  DISSOLUTION  DE  DIFFERENTES 
FORMES  D'ORGANISATION  FAMILIALE 

Dans  la  section  pre'ce'dente,  nous  avons  examine  differents  indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et 
parentale  des  hommes  selon  la  situation  familiale  qu'ils  occupaient  au  moment  de  l'enquete. 
Basee  sur  des  personnes  rendues  a  des  Stapes  differentes  de  leur  cycle  de  vie,  I'approche  adoptee 
ne  permet  cependant  pas  de  comparer  I'ampleur  reelle  des  changements  qui  ont  marque1  la  vie  des 
diverses  generations  d'hommes.  Par  exemple,  il  est  impossible  d'estimer  la  proportion  d'hommes 
qui  connaitront  telle  ou  telle  situation  familiale  au  cours  de  leur  vie.  Pour  mesurer  ces 
comportements,  il  faut  changer  de  perspective,  c'est-a-dire  se  placer  plut6t  au  ddbut  des 
trajectoires  des  hommes  et  en  suivre  le  deroulement  au  furet  a  mesure  qu'elles  se  construisent. 

Tout  comme  au  chapitre  3  portant  sur  les  femmes,  nous  examinons  ici,  d'un  point  de  vue 
longitudinal,  la  dynamique  de  formation  et  de  dissolution  de  differentes  formes  d'organisation 
familiale  parmi  diverses  generations  d'hommes'8.  Trois  types  de  famille  retiennent  notre 
attention  :  les  families  biparentales  « intactes  »,  les  families  monoparentales  et  les  families 
recompose'es.  Basee  sur  la  me"thode  des  tables  d'extinction",  ['analyse  permettra  de  voir  dans 
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quelle  mesure  l'intensite  et  le  calendrier  de  formation  et  de  dissolution  d'un  type  de  famille  donne 
different  d'une  generation  a  l'autre  et  d'estimer  la  proportion  d'hommes  qui  seraient  touches  par 
le  ph^nomfene  si  les  coraportements  observes  au  moment  de  1'enquSte  se  maintenaient  au  cours 
des  annees  futures. 

Seuls  les  episodes  familiaux  impliquant  des  enfants,  peu  importe  leur  age,  sont  examines  ici. 
A  l'encontre  du  recensement,  qui  considere  les  couples  sans  enfants  comme  faisant  partie  d'une 
famille  de  recensement,  l'analyse  ne  porte  que  sur  les  unites  residentielles  formees  d'un 
re"pondant  (avec  ou  sans  conjointe)  vivant  avec  un  ou  plusieurs  enfants;  c'est  done  la  presence  ou 
l'absence  d'enfants  qui  determine  l'existence  ou  non  d'une  famille.  Faute  de  renseignements 
suffisants,  tous  les  enfants  presents,  quels  que  soient  leuretat  matrimonial  et  le  temps  passe"  dans 
le  menage  du  repondant,  sont  consideres  comme  faisant  partie  de  l'unite  familiale.  A  cet  egard, 
il  importe  de  rappeler  que  les  differents  types  de  famille  e'tudie's  peuvent  renvoyer  a  une  vari&e 
d'arrangements,  l'ESG  ne  coiitenant  aucune  information  sur  les  modalites  de  prise  en  charge  des 
enfants  apres  une  rupture  d'union.  Enfin,  seuls  les  premiers  episodes  qui  represented  la  grande 
majoritd  des  episodes  vecus  dans  les  differents  types  de  famille  sont  retenus,  et  l'analyse  inclut 
l'ensemble  des  repondants  ages  de  18  a  65  ans10. 

Pour  chacune  des  formes  famitiales  examinees,  la  dynamique  de  formation  des  premiers 
episodes  est  d'abord  e'tudie'e  pour  l'ensemble  des  hommes  en  fonction  de  la  modalite  d'entree 
dans  l'^pisode  considere.  Dans  un  second  temps,  les  mouvements  d'entree  par  generation,  toutes 
modalites  confondues,  sont  examines  afin  d'evaluer  dans  quelle  mesure  les  comportements  des 
hommes  se  sont  modifies  dans  le  temps.  La  mSme  demarche  est  ensuite  reprise  pour  1'  analyse  des 
sorties  des  episodes  familiaux.  Lorsque  l'interet  le  justifie,  les  modalites  de  formation  ou  de 
dissolution  des  episodes  familiaux  sont  examinees  par  generation  afin  de  reperer  les  variations 
survenues  au  cours  des  dernieres  decennies.  A 1' in  star  de  la  section  precedente,  certains  resujtats 
comparant  les  experiences  des  hommes  et  des  femmes  seront  ensuite  presented. 

4.3.1   Les  families  biparentales  intactes 

Au  cours  des  annees  r&entes,  plusieurs  etudes  ont  decrit  diverses  facettes  de  la  paternite  et  ont 
souligne  les  enjeux  multiples  qui  y  sont  associe"s,  compte  tenu  des  transformations  conjugates  et 
sociales  recentes  (voir  entre  autres  Bjornberg,  1991;  Bozettet  Hanson,  1991;  Gauthier,  1987; 
Moxnes,  1991).  Par  contre,  les  travaux  dans  lesquels  on  a  cherche  a  cerner,  d'un  point  de  vue 
demographique,  1' impact  de  ces  changements  sur  les  parcours  familiaux  des  hommes  sont  plus 
rares.  Par  exemple,  on  saisit  encore  mal  dans  quelle  mesure  les  transformations  notees  quant  a  la 
fdcondite  et  a  la  vie  conjugale  influent  sur  les  processus  de  formation  et  de  dissolution  des 
families  biparentales  intactes  au  sein  de  diverses  generations  d'hommes.  Nous  tenterons  dans  la 
prdsente  section  de  faire  le  point  sur  cet  aspect  des  trajectoires  familiales  masculines. 

Un  episode  en  famille  biparentale  intacte  designe  dans  la  presente  analyse  toute  peri  ode 
durant  laquelle  un  homme  vit  uniquement  avec  une  conjointe  et  les  enfants  (biologiques  ou 
adoptes)  issus  de  leur  relation11 .  Cage  de  l'homme  a  la  naissance  ou  a  l'adoption  du  premier 
enfant  issu  du  couple  (plutSt  qu'a  la  formation  de  1'union)  marque  le  debut  de  l'episode 
familial22 .  Trois  modalites  d'entree,  decrivant  la  relation  conjugale  des  conjoints  avant  1'arrivee 
du  premier  enfant,  sont  examinees :  les  episodes  formes  par  manage  direct,  par  mariage  suivant 
une  phase  de  cohabitation,  ou  encore  par  union  libre.  L'episode  peut,  par  ailleurs,  prendre  fin 
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selon  trois  modatites  distinctes :  par  te  depart  du  foyer  (ou  le  deces)  du  dernier  enfant,  par  une 
separation  ou  un  divorce,  ou  encore  par  le  deces  de  la  eonjointe. 

4.3.1 .1  Formation  des  families  biparentales  intactes 

La  figure  4. 1  a  presente  les  probability  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  un  episode  en  famille 
biparentale  tntacte.  Pres  de  8  hommes  canadiens  sur  10  vivraient,  a  un  moment  ou  l'autre  de  leur 
vie,  un  episode  de  vie  en  famille  biparentale  intaete  avant  d'atteindre  I 'age  de  66  ans,  si  les 
comportements  des  hommes  interroges  en  1 990  se  maintenaient.  Les  deux  tiers  des  re'pondants 
acce'deraient  a  cette  forme  de  vie  familiale  a  la  suite  d'un  mariuge  direct.  8  %  apres  avoir  epouse 
leur  eonjointe  de  fait  et  5  %  environ  connaitraient  cette  expedience  dans  le  cadre  d'une  union 
libre. 

Figure  4.1a 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  en  famille  biparentale  «  intacte  », 

SELON  LA  SITUATION  CONJUGALE  A  l'eNTREE1'  2 
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1    Correspond  a  la  situation  conjugale  au  moment  de  I'arnvee  (naissance  ou  adoption)  du  premier  enfant 

2.  Exclut  2  cas  pour  lesquels  le  type  d'union  nest  pas  connu. 

3.  Repondants  ayant  epouse  leur  eonjointe  de  fait  avant  I'arrivee  (naissance  ou  adoption)  du  premier  enfant. 

4.  Inclut  un  certain  nombre  de  repondants  qui  epouseront  ulterieurement  leur  eonjointe  de  fait. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990. 
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Figure  4.1b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  oe  vivre  en  famille  biparentale  «  intacte  », 
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La  majorite  des  hommes  entreront  en  famille  biparentale  intacte  avant  l'age  de  45  ans  et  tres 
peu  d'hommes  commenceront  leur  vie  parentale  au-dela  de  cet  age,  comme  le  revele  le 
plafonnement  des  courbes  a  partir  du  milieu  de  la  quarantaine.  En  fait,  une  proportion  tres  elevee 
d'hommes  auront  leur  premier  enfant  entre  25  et  35  ans,  soil  a  un  age  moyen  se  situant  autour  de 
30  ans  (figure  4.1a) :  31,6  ans  pour  les  hommes  ayant  cohabite  avec  leur  conjointe  avant  de 
l'epouser,  29,8  ans  pour  ceux  s'e'tant  maries  sans  cohabitation  prealable  et  30,0  ans  pour  les 
families  formees  dans  le  cadre  d'une  union  libre  (ESG  de  1990). 

L'examen  des  courbes  par  generation,  toutes  situations  conjugates  confondues,  permet  de 
reperer  certains  changements  dans  le  temps,  dont  une  entree  plus  tardive  des  hommes  en  famille 
biparentale  intacte  (figure  4.1b).  A  25  ans,  par  exemple,  plus  du  quart  des  hommes  ages  de  35  ans 
et  plus  au  moment  de  I'enquete  avaient  deja  vecu  un  episode  de  vie  dans  ce  type  de  famille,  alors 
qu'environ  1  repondant  sur  6  seulement  chez  les  25  a  34  ans  avail,  a  cet  age,  connu  pareille 
experience.  A  35  ans,  I'ecart  entre  les  generations  est  loin  d'etre  comble,  puisque  a  peine  70  % 
des  35  a  44  ans  avaient  deja,  a  cet  age,  fonde  une  famille  biparentale  intacte,  comparativement  a 
pres  de  80  %  des  repondants  ages  de  55  a  65  ans. 

L'examen  de  la  table  d'entree  en  famille  biparentale  intacte,  detaillee  par  modalite  d'entree  et 
par  generation,  montre  par  ailleurs  que  la  situation  conjugale  entourant  la  naissance  du  premier 
enfant  a  change  de  facon  appreciable  au  cours  des  dernieres  de'cennies  (tableau  1  de  l'annexe  4.2). 
On  observe  notamment  une  progression  marquee  de  I' union  libre  au  detriment  du  mariage 
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comme  cadre  de  vie  au  moment  de  la  formation  des  families  dans  les  generations  recentes 
d'hommes :  a  30  ans,  par  exemple,  moins  de  3  %  des  repondants  ages  de  35  a  44  ans  au  moment 
de  I'enquete  avaient  accede  a  la  paternite  dans  le  cadre  d'un  «  manage  sans  papier  »,  alors  que 
cette  proportion  atteint  plus  du  double  (7  %)  chez  les  25  a  34  ans.  Parmi  les  generations  plus 
anciennes,  cette  modalite'  d'entree  en  famille  intacte  demeure  1'exception  :  moins  de  1  %  des 
repondants  de  45  ans  et  plus  ont  connu  une  telle  experience.  La  montee  de  1'union  libre  note'e  au 
sein  des  ge'ne'rations  recentes  ne  compense  que  partiel lenient  la  baisse  du  manage  comme  cadre 
de  formation  des  families  biparentales  intactes;  on  peut  supposer,  toutefois,  que  l'ecart  entre  les 
generations  ira  en  s'amenuisant  au  cours  des  annees  futures,  au  fur  et  a  mesure  que  les  hommes 
plus  jeunes  avanceront  dans  leur  trajectoire  de  vie. 

4.3.1 1  Dissolution  des  families  biparentales  intactes 

Les  probabilites  cumulees  de  quitter  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  en  fonction  des  trois 
modalites  de  dissolution  retenues  sont  presentees  a  la  figure  4.2a.  Pres  des  deux  tiers  (64  %)  des 
episodes  en  famille  biparentale  intacte  prendront  fin  a  la  suite  du  depart  des  enfanls,  tandis  que  le 
sixieme  environ  se  termineront  par  une  rupture  volontaire  d'union  et  5  %  a  la  suite  du  deces  de  la 
conjointe23 .  Sur  le  plan  residence!,  ces  unites  familiales  deviendront  des  couples  sans  enfants  ou 
encore  des  families  monoparentales. 


Figure  4.2a 

Probabilites  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  «  intacte  »  de  quitter 
ce  statut  familial1,  selon  le  type  de  fin  d'episode 


% 

100 


Duree  (en  annees) 


1 .  Exclut  1 1 3  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  J'episode  n'est  pas  connue. 
Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990. 
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Figure  4.2b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  <<  intacte  » 


DE  OUITTER  CE  STATUT  FAMILIAL1,  SELON  l'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETEZ 
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1 .  Exclut  1 1 3  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  ['episode  n'est  pas  connue. 

2.  Les  courbes  sont  interrompues  lorsque  le  nombre  de  repondants  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  !a  duree 
considered  est  inferieur  a  20. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990. 

Les  courbes  issues  des  tables  d'extinction  (tableau  2  de  1'  annexe  4.2)  revelent  que  les  ruptures 
volontaires  d'union  surviennent  assez  tot :  au  terme  de  5  ans  de  vie  commune  apres  la  naissance 
du  premier  enfant,  pres  du  quart  des  ruptures  ont  deja  eu  lieu,  et  la  moitie  des  hommes  qui  se 
separeront  verront  leur  couple  eclater  avant  d' avoir  atteint  1 3  ans  de  vie  commune.  Les  sorties  de 
famille  biparentale  intacte  associees  au  depart  des  enfants  se  produisent  beaucoup  plus 
tardivement.  Ce  n'est  qu'a  partir  de  1 8  annees  apres  la  formation  de  la  famille  que  ce  type  de 
sortie  commence  a  augmenter.  A  partir  de  21  ans  passes  en  famille  biparentale  intacte,  ce  motif, 
plus  que  tout  autre,  met  fin  a  cette  forme  de  vie  familiale  (figure  4.2  a). 

Presentant  les  donnees  des  tables  de  sortie  par  generation,  toutes  modalites  confondues,  la 
figure  4.2b  fait  ressortir  certaines  variations  entre  les  generations24 .  Comme  nous  pouvons  le 
con  stater,  la  duree  des  episodes  en  famille  biparentale  intacte  tend  a  raccourcir  des  generations 
anciennes  aux  generations  plus  recentes  :  10  ans  apres  l'entree  en  famille  biparentale 
intacte,  1 2  %  des  repondants  ages  de  35  a  44  ans  au  moment  de  l'enquete  avaient  quitte  ce  statut 
familial  contre  8  %  des  45  a  54  ans  et  3  %  seulement  des  55  a  65  ans.  Chez  les  25  a  34  ans,  la 
probabilite  d'avoir  quitte  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  a  une  telle  duree  atteint  1 8  %,  mais 
ce  resultat  ne  reflete  peut-etre  pas  tres  bien  le  comportement  qu'adoptera  cette  generation 
puisqu'il  est  base  en  bonne  partie  sur  des  hommes  ayant  forme  leur  famille  a  un  age  relativement 
jeune.  Par  ailleurs,  1' acceleration  du  rythme  de  sortie  qu'on  observe  parmi  les  45  a  65  ans  au-dela 
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de  20  ans  passes  en  famille  biparentale  intacte  est  bien  sur  etroitement  liee  aux  departs 
progressifs  des  enfants  du  foyer  parental;  elle  n'est  pas  sans  lien  cependant  avec  la  hausse  des 
ruptures  d'union  qui  a  frappe"  plus  tardivement  ces  generations  a  la  suite  de  V  adoption  de  la  Lot 
sur  le  divorce  en  196S  (tableau  2  de  l'annexe  4.2). 

A  Pimage  des  repondantes,  la  reduction  du  temps  passe"  en  famille  biparentale  intacte  qu'on 
observe  a  travers  les  generations  masculines  est  liee  a  1'augmentation  marquee  des  ruptures 
d'union  parmi  les  cohortes  plus  jeunes,  comme  en  temoignent  les  donne"es  presentees  au 
tableau  2  de  l'annexe  4.2.  Apres  10  ans  de  vie  en  famille  biparentale  intacte,  par  exemple,  9  %  des 
repondants  age's  de  35  a  44  ans  au  moment  de  1'enquete  avaient  deja  connu  une  separation  ou  un 
divorce,  soit  une  proportion  neuf  fois  plus  elevee  que  celle  not^e,  pour  cette  m§me  dure"e,  chez  les 
repondants  ages  de  55  a  65  ans  (1  %),  Par  comparaison,  l'importance  des  deces  comme  facteur  de 
dissolution  des  families  a  connu  une  legere  baisse  au  fil  des  generations,  la  ligne  de  demarcation 
separant  les  55  a  65  ans  d'une  part  et  les  moins  de  55  ans  d'autre  part.  Cette  situation  n'est  pas 
etrangere  au  fait  que  la  hausse  de  l'age  des  femmes  au  deces  s'est  produite  en  grande  partie  avant 
la  penode  a  l'etude,  touchant  peu  les  generations  d'apres-guerre. 

4.3.2  Les  families  monaparentales25 

Au  Canada,  la  monoparentalite  chez  les  hommes  a  ete  rarement  etudife  d'un  point  de  vue 
longitudinal.  La  proportion  relativement  faible  d'hommes  parmi  I'ensemble  des  parents  seuls  et 
le  manque  de  donnees  fiables  qui  auraient  permis  l'etude  des  trajectoires  familiales  des  hommes 
expliquent  sans  doute  la  rarete  des  recherches  demographiques  sur  ce  sujet26.  L' augmentation  non 
negligeable  du  nombre  de  families  monoparentales  dirigees  par  un  homme  depuis  le  debut  des 
annees  80  (Lindsay,  1992)  et  les  changements  qui  entourent  l'exercice  de  la  paternite  justifient 
qu'on  cherche  a  mieux  cerner  la  place  de  la  monoparentalite  dans  les  parcours  familiaux  des 
hommes  (Desrosiers  et  Le  Bourdais,  1995). 

Un  episode  monoparental  designe  dans  la  presente  analyse  toute  periode  durant  laquelle  un 
homme  etant  sans  conjointe  vit  avec  un  ou  plusieurs  enfants,  et  ce,  peu  importe  les  arrangements 
de  garde  adoptes  lorsque  Pepisode  fait  suite  a  une  separation  ou  a  un  divorce.  Comme  nous 
l'avons  vu  au  debut  du  present  chapitre,  la  monoparentalite  peut  done  impliquer  la  garde 
physique  exclusive  des  enfants  par  le  repondant,  une  garde  partagee  entre  conjoints,  ou  encore 
une  prise  en  charge  tres  partielle  des  enfants;  pour  etre  consider  comme  chef  de  famille 
monoparentale,  il  suffit,  on  s'en  souviendra,  que  le  repondant  n'ait  pas  consider  ses  enfants 
comme  ayant  quitte  definitivement  le  domicile  familial.  Trois  modalites  de  formation  d'un  foyer 
monoparental  sont  distinguees :  une  naissance  hors  union27 ,  une  rupture  volontaire  de  mariage 
(separation  ou  divorce)  ou  d'union  libre,  et  le  veuvage.  Trois  types  d'issue  sont,  par  ailleurs, 
envisages :  le  depart  (ou  le  deces)  du  dernier  enfant  a  charge  du  foyer  parental,  le  mariage  du 
repondant  ou  la  formation  d'une  union  libre  par  ce  dernier. 

4.3.2.1  Formation  des  families  monoparentales 

La  figure  4.3a  presente  les  probabilites  cumuiees  pour  les  hommes  de  vivre  un  premier  episode 
monoparental  en  fonction  de  l'evenement  a  l'origine  de  cette  situation  familiale.  Pres  du 
quart  (23  %)  des  hommes  vivraient,  a  un  moment  ou  I'autre  de  leur  vie,  une  premiere  phase  de 
monoparentalite  avant  d'atteindre  l'age  de  66  ans,  si  les  comporteinents  des  diverses  generations 
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d'hommes  interroges  en  1990  se  maintenaient.  Ce  pourcentage  est  nettement  plus  eleve  que  la 
proportion  (2  %)  d'hommes  qui  vivaient  en  situation  de  monoparentalite  au  moment  de  1'enquete. 
L'ecart  tient  en  partie  au  caractere  plus  restrictif  de  la  notion  de  monoparentalite'  au  moment  de 
1'enquete  qui  presuppose  la  presence  sur  une  base  «  habituelle  »  des  enfants  dans  le  foyer  du 
repondant.  Elle  tient  egalement  au  fait  que  les  hommes  qui  se  retrouvent  seuls  a  la  tete  d'une 
famille  y  demeurent  generalement  pour  une  duree  assez  courte,  comme  nous  le  verrons  dans  les 
paragraphes  qui  suivent. 

Le  premier  episode  monoparenta!  a  debute  le  plus  souvent  (plus  de  1  fois  sur  2)  a  la  suite 
d'une  rupture  volontaire  d'unlon  :  13  %  des  hommes  ont  accede  a  la  monoparentalite  apres  une 
separation  ou  un  divorce,  tandis  que  4  %  ont  connu  cette  situation  a  la  suite  du  deces  de  leur 
conjointe,  et  6  %,  a  la  suite  de  la  naissance  d'un  enfant  hors  union,  c'est-a-dire  sans  union 
declaree  (figure  4.3a).  Les  episodes  monoparentaux  attribuables  a  une  naissance  hors  union 
surviennent  tot  dans  la  vie  des  repondants;  rares  sont  ceux  qui  ont  connu  un  tel  evenement  au- 
dela  de  30  ans,  comme  l'indique  le  plafonnement  de  la  courbe  a  partir  de  cet  age.  A  l'inverse,  les 
entrees  en  monoparentalite  par  veuvage  sont  plus  tardives  et  augmentent  graduellement  a  partir 
de  la  quarantaine.  Enfin,  les  separations  et  les  divorces  se  produisent  aux  ages  intermediaires, 
c'est-a-dire  entre  30  et  50  ans. 


Figure  4.3a 

Probabilities  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  un  episode  mdhoparental, 

selon  le  type  o' entree  dans  cet  episode 
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Source :  Fichier  de  micradonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adapt.ee  de  Desmsiers  et 
Le  Bourdais  (1995,  p.  52,  figure  1). 
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Figure  4.3b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  un  episode  monoparental, 

SELON  L'AGE  AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE 
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Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
Le  Bourdais  (1 995,  p.  53,  figure  2). 


L' importance  des  episodes  monoparentaux  consecutifs  a  une  naissance  hors  union  peut 
paraitre  surprenante  quand  on  considere  la  faible  propension  des  hommes  a  assumer  la  garde  de 
jeunes  enfants  (Cloutier,  1990:  Statistique  Canada.  1993e).  Ceux-ci  peuvent  cependant  inclure  un 
certain  nombre  d'episodes  signale's  par  des  hommes  qui  ont  forme  un  couple  avec  la  mere  de 
l'enfant  dans  les  mois  suivant  sa  naissance;  les  donne'es  de  I'ESG  ne  permettent  malheureusement 
pas  de  repe'rer  ces  cas.  De  leur  cote,  les  peres «  celibataires »  qui  prennent  charge  de  leur  enfant 
a  temps  pie i n  des  sa  naissance  risquent  sans  doute  d'etre  relativement  peu  nombreux;  dans  de  tels 
cas,  on  peut  penser  que  la  monoparentalite  chez  les  hommes  sera  de  courte  duree  ou  encore  que 
les  arrangements  en  matiere  de  garde  changeront  au  fil  du  temps3K . 

La  figure  4.3b,  qui  illustre  les  donnees  de  la  table  d* entree  en  monoparentalite  par  generation, 
toutes  modalite's  confondues,  revele  que  la  propension  des  hommes  a  connaitre  au  moins  un 
episode  monoparental  a  peu  varie  dans  le  temps.  Quel  que  soit  1'age,  on  constate  dans  l'ensemble 
une  tres  legere  progression  du  phe'nomene  de  la  generation  des  55  a  65  ans  a  celle  des  35  a  44  ans. 
On  notera  toutefois  ('acceleration  du  rythme  des  entrees  en  monoparentalite  observe'e  entre  le 
debut  de  la  trentaine  et  le  milieu  de  la  quarantaine  parnii  les  hommes  ages  de  45  a  54  ans  au 
moment  de  1'enquete;  cette  acceleration  doit  etre  mise  en  relation  avec  1' adoption  de  la  hoi 
canadienne  sur  le  divorce  en  1 968  qui  a  touche  davanlage  les  hommes  de  cette  generation.  Enfin. 
on  remarquera  la  propension  relativement  faible  des  moins  de  35  ans  a  avoir  connu  la 
monoparentalite.  propension  qui  pourrait  s'expliquer  dans  ces  generations  par  1'age  plus  avance' 
a  la  premiere  union  et  l'entree  plus  tardive  dans  la  paternite  qui  en  decode  (voir  la  section 
prece'dente). 
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4.3.2.2  Dissolution  des  families  monoparentales 

Les  homines  qui  connaissent  la  monoparentalite  quittent-ils  rapidement  ce  statut  familial?  Quel 
evenement  met  le  plus  souvent  fin  a  l'episode  monoparental  :  le  depart  des  enfants  ou  la 
formation  d'une  union  avec  une  nouvelle  conjointe? 

Pour  jeter  un  peu  de  lumiere  sur  ces  questions,  regardons  les  probabilites  cumulees,  pour 
1' ensemble  des  repondants  ayant  vecu  un  premier  e'pisode  monoparental,  de  quitter  ce  statut 
familial  en  fonction  des  trois  modalites  de  sortie  retenues :  le  mariage,  I'union  libre  et  le  depart 
des  enfants  (figure  4.4a).  La  presque  totalite  des  peres  seuls  (94  %)  auront  quitte  ce  statut  15  ans 
apres  le  debut  de  l'episode  monoparental  si  les  comportements  observes  en  1990  se  maintiennent. 
La  rapidite  des  sorties  de  monoparentalite  est  frappante  :  tous  types  d'issue  confondus,  pres  de  4 
hommes  sur  10  avaient  quitte  le  statut  de  parent  seul  an  terme  de  1  annee,  et  seulement  1  homme 
sur  10  environ  connaitra  la  monoparentalite  pendant  au  moms  10  ans. 

Figure  4.4a 

Probabilites  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  eh  famille  nionoparentale  de  quitter 

l'etat  de  parent  seul,  selon  le  type  de  fin  d'episode1 
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1.   Exclul  1 5  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  l'episode  n'est  pas  connue. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers 
et  Le  Bourdais  (1995.  p.  54,  figure  3). 
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Figure  4.4b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  mongparentale  de  quitter 
l'etat  de  parent  seul,  selon  l'age  au  moment  de  l'enquete1 
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1.   Les  courbes  sont  interrompues  lorsque  le  nombre  de  repondants  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  la  duree 
consideree  est  inferieur  a  20 

Source  :  Fichier  de  micradonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
Le  Bourdais  (1995,  p.  55,  ligure  4). 


La  formation  d'un  couple  constitue  Tissue  la  plus  frequente  des  episodes  monoparentaux 
signales  par  les  hommes  (figure  4.4a).  Au  total,  les  deux  tiers  des  premieres  experiences  de 
monoparentalite  avaient  pris  fin  par  une  union  avant  d'atteindre  leur  dix-septieme  annee,  par  un 
mariage  dans  40  %  des  cas  et  une  union  libre  dans  26  %  des  cas.  Le  rythme  de  formation  d'une 
nouvelle  union  par  les  peres  seuls  est  tres  rapide.  Au  terme  de  deux  ans  passes  a  la  tete  de  leur 
famille,  pres  de  40  %  d'entre  eux  avaient  deja  forme'  une  union.  Les  sorties  de  monoparentalite 
lie'es  au  depart  des  enfants  surviennent  aussi  relativement  tot.  Parmi  les  28  %  d'episodes  qui  ont 
pris  fin  avec  le  de'part  des  enfants,  pres  de  la  moitie'  (13%)  ont  dure  moins  de  un  an  seulement  el 
la  quasi-totalite,  moins  de  cinq  ans. 

Les  donnees  des  tables  de  sortie  de  monoparentalite  par  generation,  toutes  modalites  reunies, 
revelent  un  net  raccourcissement  des  phases  de  monoparentalite  chez  les  hommes  des  generations 
anciennes  aux  generations  plus  recentes  (figure  4.4b).  Trois  ans  apres  le  debut  du  premier  episode 
de  vie  en  famille  monoparentale,  par  exemple,  82  %  des  peres  seuls  ages  de  25  a  34  ans 
avaient  deja  quitte  ce  statut  familial,  comparativement  a  72  %  des  35  a 44  ans  et  a  66  %  des  45  a 
54  ans;  a  la  meme  duree,  43  %  seulement  des  hommes  de  55  a  65  ans  avaient  deja  vecu  cette 
transition. 
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L'ecart  qui  separe  les  55  a  65  ans  des  generations  plus  recentes  est  en  grande  partie  imputable 
a  la  progression  marquee  des  unions  libres  dans  les  generations  plus  recentes,  Tinclinaison  des 
peres  seuls  au  manage  etant  demeuree  passablement  inchangee  au  fil  du  temps  (tableau  3  de 
Fannexe  4.2).  Aux  courtes  durees  (trois  ans  et  moins),  le  raccourcissement  de  la  duree  des 
episodes  monoparentaux  tient  cependant  davantage  a  la  propension  plus  forte  des  hommes  de 
moins  de  45  ans  a  voir  leurs  enfants  quitter  le  foyer  familial.  Ainsi,  la  proportion  de  peres  seuls 
qui  auront  assiste  au  depart  de  leurs  enfants  au  terme  de  trois  ans  passes  a  la  tele  de  leur  famille 
est  trois  fois  plus  elevee  chez  les  repondants  ages  de  25  a  34  ans  au  moment  de  1'enquete  que  chez 
leurs  confreres  de  55  a  65  ans  (33  %  contre  11  %).  On  peut  presumer  que  ces  departs  touchent 
majoritairement  des  enfants  issus  de  foyers  brises  qui  ont  quitte'  le  foyer  paternel  pour  aller  vivre 
avec  leur  mere  ou  dont  les  liens  avec  le  pere  ont  ete  rompus.  A  1'inverse,  ayant  connu  plus 
tardivement  l'experience  de  la  monoparentalite  et  plus  souvent  a  la  suite  du  deces  de  leur 
conjointe,  les  peres  seuls  des  generations  plus  anciennes  risquent  d' avoir  6l6  plus  nombreux  a 
assumer  la  charge  de  leurs  enfants  jusqu'a  ce  qu'ils  atteignent  l'age  adulte. 

4.3.3  Les  families  recomposees 

Faute  de  donn^es,  les  families  recomposees  ont,  jusqu'ici,  fait  l'objet  de  tres  peu  de  recherches  au 
Canada,  et  la  dynamique  de  formation  et  de  dissolution  de  ce  type  de  famille  reste  mecpnnue. 
Pourtant,  les  experiences  de  recomposition  familiale  ne  sont  pas  nouvelles.  Les  remariages 
impliquant  des  enfants  d'un  ou  plusieurs  lits  existent  depuis  fort  longtemps,  et  il  n'etait  pas  rare 
autrefois  de  voir  un  veuf  former  rapidement  une  union  a  la  suite  du  deces  de  son  epouse,  morteen 
couches.  Aujourd'hui,  nous  assistons  a  une  recrudescence  des  families  recomposees  qui  se 
forment  a  la  suite  d'une  nouvelle  union  d'un  ou  de  deux  parents  separds  (Tilery,  1993). 

Regie  generale,  les  recompositions  familiales  chez  les  femmes  font  suite  a  un  episode  de 
monoparentalite,  aussi  court  soit-il.  Plusieurs  hommes  risquent  toutefois  de  connaitre  cette  forme 
de  vie  familiale  sans  avoir  auparavant  connu  une  situation  monoparentale.  Quel  est  done  le 
chemin  qu'empruntent  les  hommes  vivant  pour  la  premiere  fois  une  recomposition  familiale? 

Rappelons  qu'un  episode  en  famille  recomposee  designe  ici  toute  periode  pendant  laquelle  un 
homme  habite  avec  une  conjointe  et  au  moins  un  enfant  qui  n'est  pas  issu  de  leur  relation.  Cette 
famille  peut  ainsi  regrouper  les  enfants  nes  {ou  adopted)  en  dehors  de  1'union  en  cours,  de  l'un  ou 
l'autre  des  conjoints  ou  des  deux  conjoints  a  la  fois,  auxquels  s'ajoutent  parfois  des  enfants  issus 
du  couple. 

La  dynamique  de  formation  des  families  recomposees  est  d'abord  examinee  en  fonction  du 
type  d'union  (union  libre  ou  mariage)  contractee  au  moment  de  la  formation  de  l'unite  familiale, 
puis  en  fonction  du  statut  familial  des  repondants.  Quatre  situations  familiales  sont  considerees. 
La  categorie  «  sans  enfants » renvoie  aux  hommes  qui  etaient  sans  enfants  ou  dont  les  enfants  ne 
residaient  pas  avec  eux  lors  de  la  recomposition  familiale.  Parmi  les  hommes  habitant  avec  des 
enfants  lorsqu'ils  ont  forme  une  union,  trois  categories  sont  distinguees :  les  peres  vivant  avec  des 
enfants  nes  hors  union  (categorie  des  celibataires),  ceux  vivant  avec  des  enfants  nes  d'une  union 
dissoute  par  separation  ou  divorce,  et  enfin,  ceux  dont  1'union  s'est  rompue  a  la  suite  du  deces  de 
leur  conjointe.  Deux  types  d'issue  sont  par  ailleurs  identifies  dans  l'etude  des  sorties  de  famille 
recomposee :  les  sorties  par  rupture  d'union  (separation,  divorce  et  veuvage)2'  et  les  sorties  liees 
au  depart  du  foyer  du  dernier  enfant  qui  n'est  pas  issu  du  couple. 
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4.3.3.1  Formation  des  families  recomposees 

Solon  les  probabilites  cumulees  des  hommes  de  vivre  une  recomposition  familiale  en  function  du 
type  d'union  t'ormee  par  les  conjoints,  1  re'pondant  sur  6  connaitra  au  moins  un  e'pisode  en  t'amille 
recomposee  au  cours  de  sa  vie  si  les  comportements  observes  en  1 990  se  maintiennent :  9  %  des 
hommes  formeront  une  t'amille  recomposee  dans  le  cadre  d'une  union  libre  et  une  proportion 
le'gerement  plus  faible  (8  %)  vivra  cette  expedience  par  le  biais  d'un  mariage  (figure  4.5a).  Les 
donnees  montrent  egalement  que  laquasi-totalite  des  recompositions  familiales  ve'cues  par  les 
hommes  surviennent  avant  le  milieu  de  la  cinquantaine,  comme  le  revele  le  plafonnement  de  la 
courbe  a  partir  de  cet  age. 

Figure  4.5a 

Probabilites  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  en  famille  recomposee,  selon  le  type 

d'union  a  l'entree 


Union  libre' 


60  65 


1.   Inclut  un  certain  nombre  de  repondants  qui  epouseront  ulterieurement  leur  conjointe  de  fait. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1 990. 
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Figure  4.5b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  oe  vivre  en  famille  recomposee,  selon  leur  statut 

familial  a  l' entree1 


Separe  ou  divorce 


Celibataire 
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1 .  Les  categories « celibataire », « separe » ou « divorce » et « veuf » se  rapportent  aux  hommes  qui  residaient  avec  leurs 
enlants  a  I'entree  en  famille  recomposee.  La  categorie « celibataire » comprend  les  hommes  pi  n'ont  jamais  vecu  avec 
la  mere  de  leur  enfant,  c'est-a-dire  qui  ont  eu  un  enfant  hors  union,  La  categorie « sans  enfants » renvoie  aux  hommes 
sans  ertfanls  ou  dont  les  enlants  ne  residaient  pas  avec  eux  a  I'entree  en  famille  recomposee. 

Source :  Fichier  demicrodonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
Le  Bourdais  (1 995,  p.  56,  figure  5). 


U analyse  detaiHee  des  probabi  litis  cumulees  par  cause  et  par  generation  montre  que  1' union 
libre  constitue  la  forme  privilegiee  d'entree  en  famille  recomposee  dans  toutes  les  generations  de 
repondants;  seuls  les  hommes  ages  de  55  a  65  ans  paraissent  avoir  ete  peu  touches  par  ce 
phenomene  (ESG  de  1 990).  La  propension  au  mariage  est,  en  revanche,  restee  inchangee  au  fil 
des  generations,  refletant  en  eel  a  la  tendance  notee  dans  la  section  precedente  sur  les  sorties  de 
monoparentalite. 

Quant  au  statut  familial  des  hommes  au  moment  de  la  recomposition  familiale,  on  remarque 
qu'une  fraction  non  negligeable  d'hommes  (5,5  %)  ont  accede  a  la  vie  en  famille  recomposee 
sans  y  amener  d'enfants  (hommes  sans  enfants  ou  dont  les  enfants  ne  residaient  pas  avec  eux  au 
moment  de  I'enquete).  Une  proportion  ie'gerement  superieure  (6,4  %)  y  sont  venus  avec  un  ou 
plusieurs  enfants  a  la  suite  d'une  separation  ou  d'un  divorce:  4  %  ont  amene  un  enfant  ne'  hors 
union  et  a  peine  1  %  des  enfants  nes  d'une  union  rompue  par  deces  (figure  4.5b). 
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La  majority  des  hommes  qui  forment  un  foyer  recomposd  a  la  suite  d'une  naissance  hors 
union  (categorie  des  celibataires)  ou  qui  accedent  a  ce  statut  familial  sans  enfants  le  font 
geneYalement  a  un  age  relativement  jeutie,  comme  le  rdvete  l'accroissement  regulier  des  courbes 
«  cdlibataire  »  et « sans  enfants » jusqu'au  milieu  de  la  trentaine  et  la  progression  plus  lente 
enregistree  par  la  suite.  A  ('oppose",  les  episodes  en  famille  recomposee  lies  au  ddces  de  la 
conjointe  surviennent  plus  tard  dans  la  vie  des  hommes,  et  la  courbe  ne  se  met  a  croitre 
r6ellement  qu'au  debut  de  la  quarantaine.  Entre  ces  deux  poles,  la  plupart  des  recompositions 
familiales  consecutives  a  une  rupture  volontaire  d'union  se  produisent  entre  30  et  50  ans;  les 
risques  d'entree  en  famille  recomposee  suivant  un  tel  eve"nement  connaissent  une  progression 
reguliere  et  soutenue  a  partir  du  debut  de  la  trentaine,  et  les  probability's  cumulees  d'entrfe  liees 
a  cette  modalite  depassent  en  importance  celles  des  autres  modes  de  formation  a  partir  de  I'age 
de  47  ans. 

Tout  comme  pour  la  monoparentalite,  1'importance  des  episodes  en  famille  recomposee 
consecutifs  a  l'arrivee  d'un  enfant  ne"  hors  union  dans  la  vie  des  hommes  surprend,  d'autant  plus 
que  ceux  qui  r&ultaient  de  la  formation  d'une  union  dans  les  six  mois  suivant  la  naissance  de 
l'enfant  n'ont  pas  e'te'  comptes  comme  recomposition  familiale;  nous  avons  alors  suppose  que  ces 
«  peres  celibataires »  avaient  forme  un  couple  avec  la  mere  de  l'enfant30 .  La  nature  et  la  frequence 
des  contacts  existant  entre  un  pere  et  son  enfant  ne  hors  union  risquent  sans  doute  de  se  modifier 
profonddment  apres  la  formation  d'une  union  par  le  pere;  les  donnees  de  FESG  sont  toutefois 
muettes  a  cet  egard. 

Les  probabilites  cumulees  de  vivre  en  famille  recomposee  par  generation,  toutes  modalite"s 
confondues,  laissent  entrevoir  dans  l'ensemble  une  hausse  de  la  frequence  du  phinomene  des 
recompositions  familiales  des  generations  plus  anciennes  aux  generations  plus  recentes 
(figure  4.6).  Seuls  les  moins  de  35  ans  echappent  a  cette  tendance.  Cela  tient  sans  doute,  on  l'a 
vu,  4  la  formation  plus  tardive  de  la  premiere  union  dans  ces  generations  et  aux  separations  et 
divorces  plus  tardifs  qui  en  decoulent.  Exception  faite  de  ce  groupe,  les  generations  recentes  sont 
nettement  plus  nombreuses  que  leurs  atnees  a  connaitre  la  vie  en  famille  recomposee :  12  %  des 
hommes  Sges  de  35  a  44  ans  au  moment  de  1'enquete  avaient  dejct,  a  35  ans,  connu  une 
recomposition  familiale,  comparativement  a  7  %  des  rdpondants  de  45  a  54  ans  et  a  4  % 
seulement  des  55  a  65  ans. 
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Figure  4.6 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  en  famille  recomposee,  selon  l'Age 

au  moment  de  l'enquete 
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Source:  Frchierde microdonnees a grande diffusion du cycle 5 de I'ESG de  1990. Figure adaptee de Desrosierset 
Le  Bourdais  (1995,  p.  57,  figure  6), 

Cette  progression  est  evidemment  liee  a  la  croissance  prononcee  des  ruptures  d'union  qu'on 
observe  depuis  25  ans;  les  recompositions  familiales  qui  surviennent  apres  une  separation  ou  un 
divorce  se  sont  accrues  et  touchent  de  plus  en  plus  tot  les  hommes  des  generations  recentes. 
L'examen  des  donnees  detaillees  par  cause  et  par  generation  suggere  que  la  propension  des 
hommes  a  former  un  foyer  recompose  sans  y  amener  d'enfants  a  egalement  augmente  au  fil  des 
generations  (ESG  de  1990).  Ce  dernier  resultat  n'est  certes  pas  etranger  a  la  hausse  de  la 
frequence  de  la  monoparentalite  chez  les  femmes  deja  decrite  au  chapitre  3. 

4.3.3.2  Dissolution  des  families  recomposees 

Les  analyses  menees  au  chapitre  3  ont  montre  que  les  experiences  de  recomposition  familiale 
abordees  du  point  de  vue  des  femmes  semblent  etre  de  plus  en  plus  transitoires.  devolution  qui 
se  dessine  du  cote  des  hommes  suit-elle  la  meme  tendance? 

Pour  tenter  de  repondre  a  cette  question,  regardons  d'abord,  pour  t'ensemble  des  repondants 
ayant  vecu  un  premier  episode  en  famille  recomposee,  les  probabilites  cumulees  de  quitter  ce 
statut  familial  en  fonction  des  deux  modalites  de  sortie  :  la  rupture  de  l'union  et  le  depart  du 
dernier  enfant  non  issu  du  couple  (figure  4.7a).  Plus  des  trois  quarts  des  hommes  appartenant  a 
une  famille  recomposee  auront  quitte  ce  statut  20  ans  apres  le  debut  de  Tepisode  familial  si  les 
comportements  observes  en  1990  se  maintiennent.  Plus  de  la  moitie  (55  %)  des  episodes  se 
termineront  par  le  depart  des  enfants  non  issus  du  couple  et  22  %,  par  une  rupture  d'union.  II  est 
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interessant  de  tioter  que  peu  de  differences  de  calendrier  separent  ces  deux  modaliles  de  sortie  de 
famille  recomposee  aux  courtes  durees.  comme  en  temoigne  le  chevauehement  des  courbes  en 
de«;a  de  huit  ans :  1 1  %  des  episodes  familiaux  prendront  fin  par  Tune  ou  1'autre  de  ces  modalite's 
avant  d'atteindre  cinq  ans.  A  long  terme,  les  departs  d'enfants  surpassent  toutefois  de  loin  les 
ruptures  d'union  comme  mode  de  sortie  de  ce  type  de  famille. 

Figure  4.7a 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  quitter  ce  statut 

FAMILIAL,  SELON  LE  TYPE  DE  FIN  d'EPISODE1 
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90 
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Duree  (enannees) 


1 .  Exclut  1 5  Das  pour  lesquels  la  date  de  la  tin  de  I'episode  n'est  pas  connue. 

2.  Renvoie  au  depart  du  dernier  enfant  qui  n'est  pas  issu  du  couple.  La  famille  recomposee  devient  alors  sort  une  famille 
biparentale « recreee »,  c'est-a-dire  dont  tous  les  enfants  resldants  sont  issus  de  la  relation  actuelle,  soil  un  couple 
sans  enfants 

3.  Inclut  un  ires  faible  pourcentage  de  deces. 

SourcB :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  i'ESG  de  1 990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
Le  Bourdais  (1995,  p.  58,  figure  7}. 
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Figure  4.7b 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  quitter  ce  statut 
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1.   Les  courbes  sont  interrompyes  lorsque  le  nombre  de  repondants  susceptibles  de  vivre  la  transition  a  la  duree 

consideree  est  inferieur  a  20. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990.  Figure  adaptee  de  Desrosiers  et 
Le  Bourdais  (1995,  p.  59,  figure  3). 


Ces  donnees,  presentees  pour  l'ensemble  des  repondants,  masquent  certaines  variations  entre 
les  generations.  Les  donnees  presentees  par  generation  re'velent  d'abord  une  duree  semblable  des 
episodes  en  famille  recomposee  parmi  les  repondants  ages  de  35  a  44  ans  et  de  55  ans  et  plus 
(figure  4.7b).  S'opposent  a  ces  deux  generations  les  45  a  54  ans,  qui  quittent  plus  rapidement  et 
en  plus  forte  proportion  la  vie  en  famille  recomposee,  et  les  25  a  34  ans,  qui,  au  contraire, 
semblent  connaitre  une  plus  grande  stabilite  familiale.  II  s'agit,  dans  ce  dernier  cas,  d'un  sous- 
groupe  bien  particulier  d'hommes  qui  etaient  encore  jeunes  lorsqu'ils  ont  vecu  une  recomposition 
familiale  et  dont  les  comportements  ne  sont  sans  doute  pas  representatifs  de  ceux  de  l'ensemble 
de  leur  generation. 

Dix  ans  apres  le  debut  du  premier  episode  en  famille  recomposee.  un  peu  plus  du  tiers  des 
repondants  ages  de  35  a  44  ans  et  de  55  a  65  ans  avaient  quitte  ce  statut  familial,  comparativement 
a  pres  de  la  moitie  des  45  a  54  ans.  L'examen  des  donnees  detaillees  selon  la  modalite'  de  sortie  et 
la  generation  suggere  que  le  comportement  distinctif  des  hommes  de  45  a  54  ans  tient  au  contexte 
particulier  dans  lequel  leurhistoire  familiale  s'est  deroulee  (tableau  4  de  1' annexe  4.2).  Se 
trouvant  au  cceur  des  transformations  familiales  amorcees  dans  la  foulee  de  l'entree  en  vigueur  de 
la  hoi  sur  le  divorce,  ces  hommes  presentent  des  traits  de  comportement  propres  a  la  fois  aux 
generations  qui  les  ont  precedes  et  aux  generations  qui  les  suivent :  comme  leurs  aines,  ils 
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connaissent  une  propension  elevfe  a  quitter  la  vie  en  famille  recompose'e  a  la  suite  du  depart  des 
enfants  non  issus  de  1'union  en  cours;  comme  leurs  cadets,  ils  affichent  une  forte  propension  a 
sortir  de  ce  type  de  famille  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'union. 

4.3.4  Comparaison  entre  les  hommes  et  les  lemmes 

Notre  analyse  de  la  dynamique  de  formation  et  de  dissolution  de  diverses  formes  d'organisation 
familiale  nous  a  permis  d'appreaer  1'ampleur  des  changements  survenus  dans  la  vie  de 
differentes  ge'ne'rations  d' hommes  et  de  mettre  en  lumiere  les  modalite's  qui  sont  a  la  base  de  ces 
changements.  L'analyse  a  montre"  que  la  tres  grande  majorite'  des  hommes  connaissent,  encore 
aujourd'hui,  la  vie  en  famille  biparentale  intacte.  On  observe  toutefois  dans  les  generations 
re'centes  une  progression  de  1'union  libre  au  detriment  du  mariage  comme  mode  d'entree  dans  ce 
type  de  famille.  L' Episode  en  famille  biparentale  intacte  debute  donSnavant  a  un  age  plus  avance 
et  dure  moins  longtemps  qu'autrefois,  prenant  plus  souvent  fin  par  une  rupture  d'union 
(figures  4,1  a  et  4.1  b). 

Sur  plusieurs  aspects,  le  portrait  qui  se  d^gage  pour  les  hommes  est  identique  a  celui  ddpeint 
pour  les  femmes31 .  Les  hommes  connaissent  cependant  plus  tardivement  l'expe'rience  de  la 
parentalite'  en  famille  biparentale  intacte,  soit  en  moyenne  environ  trois  ans  apres  leurs 
homologues  fe'minins  (a  30,0  ans  contre  26,9  ans  pour  les  femmes).  La  dur€e  et  le  type  de  sortie 
de  ces  episodes  familiaux  varient  egalement  selon  le  sexe  des  re'pondants  (figures  3.2  et  4.2).  Les 
Episodes  signals  par  les  hommes  semblent  durer  un  peu  plus  longtemps  que  ceux  de'clare's  par  les 
femmes,  et  ils  se  terminent  moins  souvent  a  la  suite  du  deces  de  leur  partenaire,  marine  ou 
cohabitante,  ou  d'une  rupture  conjugate;  inversement,  ils  prennent  fin  un  peu  plus  fre"quemment 
a  la  suite  du  depart  des  enfants  du  foyer  familial. 

Plusieurs  facteurs  sont  a  I'oeuvre  pourexpliquerde  tels  hearts.  La  plus  faible  proportion  de 
fins  d'e'pisode  attribuables  au  d^ces  de  la  conjointe  parmi  les  hommes  est  bien  sQr  Ne'e  a  1'Sge 
relativement  plus  avance  au  ddces  chez  les  femmes.  L'importance  moindre  des  separations  et  des 
divorces  chez  les  hommes  et,  inversement,  la  proportion  tegerement  plus  forte  de  departs 
d'enfants  tiennent  peut-etre,  par  ailleurs,  a  la  fiabilite  moins  grande  des  histoires  conjugales  et 
reproductives  des  hommes  ou,  tout  simplement,  aux  biais  inherents  a  une  enquete  de  type 
re"trospectif  ou  ne  sont  retenues  que  les  personnes  survivantes  au  moment  de  l'enquete.  Ainsi,  les 
hommes  faisant  partie  de  l'enquete  avaient  peut-&re  eu  davantage  le  temps  d'assister  au  depart  de 
leurs  enfants  que  les  femmes  dont  les  unions  ont  ete  rompues  plus  frequemment  par  veuvage. 

Au-dela  de  ces  differences  de  cheminement,  les  tendances  esquissdes  laissent  entrevoir  un 
raccourcissement,  des  generations  anciennes  aux  generations  re'centes,  de  la  dur£e  de  vie  passee 
en  famille  biparentale  intacte  chez  les  repondants  des  deux  sexes.  Cette  fragility  croissante  des 
families  biparentales  intactes  amene-t-elle  autantchez  les  hommes  que  chez  les  femmes  un  risque 
accru  de  vivre  en  famille  monoparentale? 

A  ce  chapitre,  notre  analyse  de  la  dynamique  de  la  monoparentalite  a  montrd  qu'une 
proportion  importante  (23  %)  d'hommes  se  retrouveront,  a  un  moment  ou  I'autre  de  leur  vie,  a  la 
tete  d'une  famille  monoparentale  si  les  tendances  observees  se  poursuivent  (figure  4,3a).  Cette 
proportion  elevee  surprend  au  premier  abord.  Elle  est  cependant  nettement  inf^rieure  au 
pourcentage  de  femmes  (35  %)  qui  connaftront  la  monoparentalite  (figure  3.3a),  et  elle  recouvre 
sans  doute  des  realms  fort  differentes  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes.  D'une  part,  on  le  sait, 
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une  tres  faible  proportion  d'hommes  obtiennent  la  garde  exclusive  de  leurs  enfants  a  la  suite 
d'une  rupture  d'union,  particulierement  lorsque  ceux-ci  sont  en  bas  age  (Cloutier,  1990; 
Statistique  Canada,  1993e);  d'autre  part,  la  plupart  des  enfants  dont  la  garde  a  6t6  confine  a  leur 
pere  maintiennent  des  liens  suivis  avec  leur  mere,  alors  que  la  situation  inverse  est  plus  rare 
(Dandurand,  1994).  Contrairement  a  la  situation  vecue  par  les  femmes,  une  large  proportion  des 
episodes  de  monoparentalite  chez  les  hommes  risquent  done  de  renvoyer  a  une  penode  ou  un  pere 
aura  assume"  conjointement,  voire  occasionnellement,  avec  son  ex-conjointe  la  prise  en  charge  de 
ses  enfants. 

Tant  chez  les  hommes  que  chez  les  femmes,  la  monoparentalite  semble  durer  moins 
longtemps  aujourd'hui  que  par  !e  passe"  (figures  3.4  et  4.4).  Les  hommes  connaissent  cependant 
la  vie  dans  ce  type  de  famille  pour  une  duree  nettement  plus  courte  que  leurs  homologues 
feminins :  au-dela  de  deux  fois  moins  de  peres  seuls  (12  %  contre  25  %  des  meres  seules)  vivront 
en  situation  de  monoparentalite  pendant  au  moins  10  ans.  A  l'inverse,  la  proportion  d'episodes 
monoparentaux  de  tres  courte  duree  (moins  d'un  an)  est  presque  deux  fois  plus  elevee  chez  les 
hommes  que  chez  les  femmes  (37  %  contre  22  %).  La  brievete  des  episodes  de  monoparentalite 
chez  les  hommes  explique  sans  doute  une  partie  de  re"cart  note"  entre  la  proportion  de  peres  seuls 
observee  au  moment  de  l'enqu&e  (2  %)  et  le  pourcentage  de  ceux  qui  en  feront  ['experience  au 
cours  de  leur  vie  (23  %)  (figures  4.1  et  4.3a). 

Outre  leur  duree  variable,  les  Episodes  de  monoparentalite'  connaissent  un  denouement 
souvent  bien  different  selon  le  sexe  du  parent  seul  (figures  3.4  et  4.4).  Ainsi,  les  peres  seuls 
choisissent  moins  souvent  1'union  libre  que  leurs  consceurs  (26  %  contre  38  %)  a  la  fin  d'un 
episode  monoparental,  et  ils  sont  plus  nombreux  a  opter  pour  le  mariage  (40  %  contre  30  %).  lis 
sont,  par  ailleurs,  nettement  plus  enclins  que  les  femmes  a  quitter  rapidement  la  vie  en  famille 
monoparentale  a  la  suite  du  depart  de  leurs  enfants  :  19  %  d'entre  eux  sortiront  de  la 
monoparentalite'  de  cette  fagon  au  cours  des  trois  annees  suivant  le  de"but  de  1' episode 
monoparental,  comparativement  a  6  %  des  meres  seules. 

Ces  resultats  temoignent  des  conditions  bien  differentes  dans  lesquelles  se  vit  la 
monoparentalite'  selon  que  le  parent  seul  est  un  homme  ou  une  femme.  En  effet,  si  la  formation 
d'une  union  ne  met  pas  necessairement  fin  aux  responsabilites  parentales,  le  depart  de'finitif  des 
enfants  du  foyer  familial,  quant  a  lui,  modifie  radicalement  les  conditions  d'exercice  du  r61e  de 
parent.  Ces  departs  pourront  €tre  le  fait  d' enfants  qui  quittent  le  foyer  paternel  pour  mener  une  vie 
independante.  Aux  courtes  durees  de  monoparentalite',  on  peut  supposer  toutefois  qu'ils 
impliquent  en  majorite'  des  enfants  partis  vivre  avec  leur  mere  ou  ayant  perdu  contact  avec  leur 
pere  apres  avoir  cohabite  avec  lui  sur  une  base  plus  ou  moins  reguliere  (Furstenberg,  1988).  Ces 
cheminements,  qu'on  observe  plus  frequemment  parmi  les  jeunes  generations  de  peres  seuls, 
traduisent  peut-etre  en  partie  le  fait  que  nombre  de  peres «  a  temps  partiel »  prefereront  fompre 
les  liens  avec  leurs  enfants  plutot  que  de  vivre  des  rencontres  episodiques  qui  les  privent  d'un  lien 
privilegie"  avec  ces  derniers;  e'est  du  moins  l'hypothese  que  suggerent  certains  travaux 
(Lund,  1987). 

L' analyse  subsequente  de  la  dynamique  des  recompositions  familiales  a  montre  que  pres  de 
1  homme  sur  6  vivra  un  jour  ou  1'autre  en  famille  recomposee  si  les  comportements  observes 
en  1990  se  maintiennent  (figure  4.5a).  Cette  proportion  est  a  peu  pres  identique  au  pourcentage 
estime  du  point  de  vue  des  femmes  (figure  3.5a).  Tout  comme  chez  les  femmes,  on  observe  une 
progression  des  recompositions  familiales  dans  le  temps,  les  generations  masculines  re"centes 
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etant  plus  nombreuses  que  tes  pr&edentes  a  avoir  connu  la  vie  en  famille  recomposee.  Les 
hommes  tendent  cependant,  on  1'a  vu,  a  privildgierie  manage  un  peu  plus  souvent  que  les 
femmes  (8  %  contre  6  %). 

Outre  cette  difference,  les  hommes  connaissent  gdn^ralement  la  vie  en  famille  recomposee  un 
peu  plus  tardivement  que  les  femmes,  soit  vers  P3ge  de  35,0  ans  en  moyenne  (contre  32,3  ans 
chez  les  femmes)  (ESG  de  1990).  lis  accedent  moins  souvent  que  les  femmes  (pres  de  6  % 
contre  9  %)  a  ce  type  de  famille  en  y  amenant  des  enfants  nes  d'une  union  ante'rieure  rompue  par 
separation  ou  divorce  (figures  3.5a  et  4.5a);  a  I'inverse,  ils  y  viennent  beaucoup  plus 
frequemment  sans  enfants  (6  %  contre  2  %).  La  hausse  de  cette  proportion  d'hommes  qui  se 
retrouvent «  en  "situation  parentale"  sans  etre  [eux-memes]  des  parents » (The'ry,  1986,  p.  60)  ou, 
en  toutcas,  sans  exercer  activement  ce  role,  doit  etre  miseen  relation  avec  la  progression  marquee 
de  la  monoparentalite-  chez  les  femmes  observed  dans  les  generations  recentes.  Elle  reflete  sans 
doute  aussi  la  tendance  des  peres  non  gardiens  a  perdre  contact  avec  leurs  propres  enfants  au  ftl 
du  temps  et  a  s'investir  plut6t  aupres  des  enfants  d'une  conjointe  nouvellement  arrivee  dans  leur 
vie,  comme  I'ont  montre*  certaines  etudes  (Jacobsen  et  Edmondson,  1993). 

L' analyse  des  sorties  de  famille  recomposee  a  mis  en  evidence  la  fragility  plus  grande  des 
unites  familiales  dans  lesquelles  ont  vecu  les  hommes  de  45  a  54  ans.  De  fagon  generate,  les 
families  recomposees  observees  du  point  de  vue  des  hommes  paraissent  toutefois  plus  stables  que 
celles  etudiees  du  point  de  vue  des  femmes  (figures  3.7a  et  4.7a).  Non  seulement  les  hommes 
sont-ils  moins  nombreux  a  avoir  quittel  ce  statut  familial  20  ans  apres  la  recomposition 
familiale  (75  %  contre  87  %  des  femmes),  ils  sont  aussi  moins  enclins  a  avoir  vu  leur  situation 
familiale  se  modifier  a  la  suite  d'une  rupture  d'union  :  10  ans  apres  le  debut  de  1'episode  en 
famille  recomposee,  seulement  1 7  %  d'entre  eux  avaient  ainsi  experimente  une  separation  ou  un 
divorce,  alors  que  plus  de  1  femme  sur  4  avait  de"ja  connu  pareil  evenement.  Au  nombre  des 
facteurs  pouvant  expliquer  ces  differences  selon  le  sexe,  le  type  d'organisation  familiale  (famille 
avec  beau-pfere  ou  avec  belle-mere)  dans  lequel  les  hommes  et  les  femmes  vivent  joue  sans  doute 
un  role  non  negligeable.  A  cet  egard,  diverses  recherches  ont  souligne  le  caractere  plus  stable  des 
families  recomposees  avec  belle-mere  (c'est-a-dire  incluant  uniquement  les  enfants  de  1'homme) 
comparativement  aux  families  recomposees  avec  beau-pere  (Ambert,  1986;  Desrosiers  et 
autres,  1995;  Ferri,  1 995).  Or,  on  t'a  vu,  le  premier  type  d'organisation  s'avere  relativement  plus 
frequent  parmi  les  episodes  en  famille  recomposee  abordes  du  point  de  vue  des  hommes32 . 

4.4     LES  PARCOURS  FAMILIAUX  0ES  HOMMES 

Nous  avons  analyse  dans  la  section  precedente  les  modalites  de  formation  et  de  dissolution  de 
trois  types  de  famille  pris  isoiement.  Nous  desirons  maintenant  jeter  un  regard  sur  l'ensemble  des 
trajectoires  familiales  des  hommes,  c'est-a-dire  examiner  comment  les  diverses  periodes  passdes 
en  famille  biparentale  intacte,  en  famille  monoparentale  ou  en  famille  recomposee  se  succedent 
dans  leur  vie. 

Pour  mener  a  bien  cette  analyse,  nous  aurons  a  nouveau  recours  aux  tables  a  extinction 
multiple,  mais  les  probabilites  de  connaltre  une  transition  familiale  donnee  seront  etablies,  cette 
fois,  en  tenant  compte  de  I'experience  passee  des  hommes.  Autrement  dit,  les  probabilites  de 
transition  seront  calcuiees  exclusivement  pour  les  hommes  ayant  deja  parcouru  un  certain 
itineraire  familial  commun33 .  Concretement,  tous  les  repondants  qui,  au  depart,  se  trouvent  dans 
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une  situation  «  prdparentale  »,  sont  d'abord  exposes  au  risque  d'effectuer  une  premiere  transition 
vers  1'une  des  trois  destinations  familiales  conside're'es  (famille  biparentale  intacte,  famille 
monoparentale,  famille  recomposee).  Par  la  suite,  chacune  de  ces  situations  devient,  a  son  tour,  le 
lieu  de  nouveaux  departs  vers  d'autres  destinations,  et  les  tables  d'extinction  ne  sont  e"tablies  qu'a 
partir  des  hommes  ayant  atteint  la  premiere  situation  familiale  conside're'e3'1 .  Tous  les  hommes 
sont  exposes  au  risque  de  corinaitre  une  premiere  transition  familiale  a  partir  de  l'age  de  15  ans; 
ces  probabilites  sont  calcuMes  et  cumule'es  par  annee  d'age.  Pour  les  transitions  ulterieures,  les 
probabilites  sont  calculees  par  dure"e  a  partir  du  moment  d'entree  dans  la  situation  familiale  de 
ddpart  et  sont  cumule'es  par  anne"e. 

Tout  comme  dans  la  section  precedente,  l'analyse  ne  porte  que  sur  les  episodes  familiaux 
impliquant  des  enfants,  quel  que  soit  leur  age.  Comme  nous  nous  inteVessons  a  Fensemble  de 
l'histoire  familiale  des  hommes,  l'analyse  est  limitee  aux  repondants  qui  &aient  age's  de  35  a  64 
ans  au  moment  de  I'enquSte,  soit  ceux  qui  etaient  d£ja  passablement  engage's  dans  leur  vie 
parentale. 

4.4.1   Les  itineraires  familiaux  suivis  par  les  hommes 

La  figure  4.8  pre'sente  les  probabilites  cumulees  de  transition  d'une  situation  familiale  a  i'autre 
(chiffres  en  italique  inscrits  sur  les  fleches)  ainsi  que  les  probabilites  d'itine'raires  (chiffres  en 
gras),  soit  la  proportion  globale  d'hommes  qui  emprunteront  un  itineraire  familial  donne".  Par 
exemple,  le  risque,  pour  les  hommes  vivant  en  famille  biparentale,  de  connaitre  la 
monoparentalite"  est  de  0,217  (environ  1  chance  sur  5).  Le  pourcentage  d'hommes  qui  connaltront 
un  premier  episode  monoparental  apres  une  periode  en  famille  biparentale  intacte  (17,3  %) 
correspond  au  produit  des  probability  de  passer  d'abord  de  la  situation  preparentale  de  depart  a 
une  famille  biparentale  intacte  (0,798)  et  par  la  suite  a  une  famille  monoparentale  (0,217). 

Les  episodes  familiaux  ne  debouchent  pas  toujours,  bien  entendu,  sur  une  nouvelle  phase 
familiale.  lis  peuvent  se  terminer  par  le  depart  du  foyer  des  enfants  du  repondant,  ce  qui  entralne 
ainsi  une  transition  vers  une  situation  non  parentale.  Ce  type  de  trajet  est  represente  par  les 
fleches  perpendiculaires  lorsque  le  depart  des  enfants  marque  la  fin  de  la  trajectoire  parentale  des 
repondants;  il  est  consider^  plut6t  comme  menant  a  une  situation  «  hors  famille  »  lorsque  le 
depart  des  enfants  represente  plutot  une  interruption  dans  les  histoires  familiales  des  hommes,  ou 
encore  lorsque  celui-ci  coincide  avec  la  rupture  de  l'union  des  repondants. 
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Figure  4.8 

Parcours  familiaux  des  hommes  de  35  A  64  ans1 
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1 .  Les  chiffres  en  italique  represented  les  probability  de  transition  et  les  pourcentages  en  gras,  les  probability  d'itiniraire. 
Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


L'arbre  des  transitions  etabli  pour  les  hommes  ressemble  sensiblement  a  celui  e*tabli  pour  les 
femmes  au  chapitre  3.  Environ  I  homme  sur  8  (12  %)  demeurera  sans  enfants  si  les  tendances 
observes  a  1'enqufite  se  poursuivent.  Pres  de  80  %  connaitront  la  parentalit^  pour  la  premiere 
fois  dans  le  cadre  d'une  famille  biparentale  intacte,  4,6  %  vivront  cette  experience  comme  parent 
seul  a  la  suite  de  la  naissance  d'un  enfant  hors  union  et  3,6  %  y  acc^deront  a  titre  de  beau-pere 
dans  une  famille  recompose'e. 

Par  ailleurs,  22,3  %35des  hommes  vivront,  au  moins  pour  un  temps,  en  famille 
monoparentale,  18,1  %  connaitront,  soit  comme  pere  ou  comme  beau-pere,  au  moins  une  fois  la 
vie  en  famille  recomposee  et  8,5  %  appartiendront  a  une  famille  recreee,  c'est-a-dire  qu'ils 
habiteront  uniquement  avec  leurconjointe  et  les  enfants  qu'ils  ont  eus  ou  adoptes  ensemble,  apres 
avoir  traverse  une  phase  en  famille  recompose'e  (figure  4.8).  Mors  que  la  tres  grande  majority 
(pres  de  90  %)  des  hommes  vivront  au  moins  1  Episode  parental,  un  peu  moins  du  quart  (23,8  %} 
connaitront  au  moins  2  episodes  parentaux  differents  et  presque  15  %,  3  Episodes  et  plus36 . 

Les  families  biparentales  intactes  paraissent  relativement  stables  comparativement  aux  autres 
types  de  famille  :  plus  de  3  repondants  sur  4  (77,2  %)  vivant  dans  ce  type  de  famille  assisteront  au 
depart  du  foyer  de  leur  dernier  enfant  alors  qu'ils  seront  toujours  avec  la  mere  de  leurs  enfants  si 
les  tendances  observers  se  poursuivent.  A  1'oppose,  les  chances  de  quitter  la  monoparentalite'  sont 
toujours  beaucoup  plus  elevees  qu'a  ete  le  risque  d'y  entrer,  et  ce,  peu  importe  l'itine'raire 
parcouru  au  prealable.  Des  17,3  %  d' hommes  qui  connattront  une  periode  de  monoparentalite  a 
la  suite  d'un  episode  en  famille  biparentale  intacte,  par  exemple,  pres  de  3  hommes  sur  5  (59,4  %) 
formeront  un  couple  avant  le  depart  de  leurs  enfants. 

A  premiere  vue,  les  episodes  en  famille  recomposee  peuvent  sembler  plus  instables  que  les 
episodes  en  famille  biparentale  intacte,  les  chances  des  repondants  de  demeurer  dans  la  situation 
de  depart  etant  plus  faibles  pour  les  premiers  que  pour  les  seconds  (0,369  contre  0,772).  Cette 
apparente  instability  camoufle  cependant  le  fait  qu'une  proportion  importante  de  families 
recomposees,  qui  serviront  de  cadre  a  la  naissance  d'enfants,  se  transforment  en  families 
biparentales  recre'e'es  apres  le  depart  du  foyer  des  enfants  non  issus  du  couple.  Ainsi,  lorsqu'on 
tient  compte  des  families  recomposees  qui  se  transforment  de  cette  facon,  la  proximite  des 
comportements  des  deux  groupes  frappe  davantage,  et  les  hommes  ayant  connu  une 
recomposition  familiale  n'apparaissent  pas  plus  a  risque  de  vivre  une  separation  que  leurs 
confreres  ayant  traverse  un  episode  en  famille  biparentale  intacte. 

4.4.2  Comparaison  enlre  les  hommes  et  les  femmes 

L'approche  des  parcours  familiaux  adoptee  dans  la  presente  section  a  permis  d'illustrer  comment 
les  sequences  familiales  s'enchainent  dans  la  vie  des  hommes.  L' analyse  a  revele,  tout  comme 
dans  la  section  precedente,  que  la  tres  grande  majorite  des  hommes  connaissent  l'expe'rience  de 
la  parentalite'  et  qu'ils  le  font  d'abord  dans  le  cadre  d'une  famille  biparentale  intacte. 

Si  la  proportion  d'hommes  et  de  femmes  qui  connaissent  l'expe'rience  de  la  parentalite'  au 
cours  de  leur  vie  est  tres  semblable  (88,0  %  des  premiers  contre  88,8  %  des  secondes),  certaines 
differences  meritent  d'Stre  soulignees  (figures  3.9  et  4.8).  Une  proportion  legerement  plus  faible 
d'hommes  ont  commence  leur  vie  familiale  dans  le  cadre  d'une  famille  intacte,  et  ceux-ci  sont  un 
peu  plus  enclins  que  les  femmes  (3,6  %  comparativement  a  1,5  %)  a  acce'der  a  la  parentalite 
en  tant  que  beau-pere.  lis  sont,  par  ailleurs,  un  peu  plus  a  risque  que  les  femmes 
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(2,8  %  centre  0,7  %)  de  connaitre  un  Episode  de  vie  «  hors  famille  »,  e'est-a-dire  de  vivre,  au 
moins  pour  un  temps,  seuls  a  ta  suite  d'un  echec  conjugal,  soil  sans  conjointe  et  sans  enfants. 
Enfm,  une  fois  leur  vie  parentale  amorcee,  les  hommes  paraissent  moins  susceptibles  que  les 
femmes  de  connaitre  plusieurs  episodes  familiaux  au  cours  de  leur  vie :  un  peu  moins  du  quart 
vivront  au  moins  deux  episodes  familiaux  differents  comparativement  a  pres  du  tiers  des  femmes, 
et  6,9  %  (contre  9,4  %)  traverseront  au  moins  quatre  Episodes  familiaux. 

Ce  dernier  resultat  est  plutot  inattendu,  compte  tenu  de  la  mobility  conjugale  plus  grande  des 
hommes  mise  en  Evidence  dans  les  generations  recentes.  L'arbre  des  trajectoires  presente  ici  ne 
permet  cependant  pas  de  mettre  en  relief  les  differences  de  comportement  qui  sdparent  les 
hommes  et  les  femmes  appartenant  a  ces  generations.  D'une  part,  Papproche  utilisee  ne  permet, 
faute  d'effectifs  suffisants,  de  presenter  que  les  trajets  les  plus  communs,  soil  ceux  qui  ont  6tl 
emprunte's  par  une  fraction  appreciable  de  re"pondants;  elle  ne  permet  done  pas  de  suivre  tes 
parcours  plus  diversifies  des  hommes,  tels  les  trajets  familiaux  subsequents  a  un  episode  «  hors 
famille  ».  D'autre  part,  comme  notre  analyse  s'appuie  sur  I'histoire  des  repondants  qui  dtaient 
ages  de  35  a  64  ans  au  moment  de  I'enquete,  elle  tend  a  surrepresenter  les  parcours  familiaux  des 
generations  plus  Sgees,  ce  qui  contribue  sans  doute  a  expliquer  la  mobilite  familiale  moindre  chez 
les  hommes  qui  se  degage  de  l'arbre  des  trajectoires.  Cette  moins  grande  mobilite  doit  etre  mise 
en  relation  avec  la  surmortalite  masculine,  ['entree  plus  tardive  des  hommes  dans  la  vie  conjugale 
et  parentale,  et  le  fait  que  les  hommes  tendent  a  fournir  des  histoires  conjugales  incompletes.  Par 
consequent,  l'arbre  des  trajectoires  que  nous  avons  presente  ici  ne  permet  pas  de  mettre  en 
lumiere  les  differences  de  comportement  selon  le  sexe  observees  dans  les  generations  plus 
recentes.  Pour  cela,  il  faudrait  proceder  a  une  etude  comparative  des  parcours  familiaux  des 
hommes  et  des  femmes  par  generation,  etude  qui  ddborde  largement  le  cadre  de  la  presente 
recherche. 

4.5     CONCLUSION 

L* analyse  que  nous  avons  menee  dans  le  present  chapitre  a  montre  que,  dans  un  contexte  de 
mobilite  conjugale  croissante,  le  portrait  des  situations  familiales  brosse  a  partirde  donnees 
transversales  renseigne  de  moins  en  moins  sur  1'itineraire  familial  passe  des  personnes.  Notre 
analyse  a  egalement  fait  ressortir  les  particularites  des  situations  vecues  par  les  hommes 
comparativement  a  celles  que  connaissent  les  femmes.  Ces  variations,  nous  1'avons  repete  a 
maintes  reprises,  doivent  etre  mises  en  relation  avec  l'entree  plus  tardive  des  hommes  dans  la  vie 
conjugale  et  parentale,  la  surmortalite  masculine,  la  propension  plus  forte  des  hommes  a  former 
une  union  a  la  suite  d'un  echec  conjugal  et  la  participation  moins  grande  des  peres  a  la  prise  en 
charge  de  leurs  enfants  au  lendemain  d'une  separation. 

Le  cycle  de  vie  familiale  des  hommes,  tout  comme  celui  des  femmes  d'ailleurs,  ne  semble 
plus  s'organiser  de  facon  aussi  lineaire  que  par  le  passe.  Ainsi,  une  proportion  appreciable  (17%) 
d'hommes  jamais  maries  et  classes  comme  «  enfants »  au  recensement  avaient,  en  fait,  deja  quitte 
une  premiere  fois  le  domicile  familial  pour  mener  une  vie  independante,  et  pres  de  10  %  d'entre 
eux  avaient  cohabite  avec  une  partenaire  dans  le  cadre  d'une  union  libre.  Un  pourcentage  non 
negligeable  des  cohabitants  d'age  moyen  avaient,  par  ailleurs,  engendre  des  enfants  avec  lesquels 
ils  ne  vivaient  plus  au  moment  de  I'enquete,  et  une  fraction  relativement  importante  habitaient 
avec  des  enfants  autres  que  leurs  enfants  biologiques.  Sur  ce  dernier  aspect,  les  hommes  se 
distinguent  nettement  de  leurs  homologues  feminins,  qui  sont  plus  enclines  a  assumer  la  garde  de 
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leurs  enfants  apres  une  separation;  ils  sont,  par  consequent,  plus  susceptibles  de  se  retrouver  en 
famille  recomposee  et  a  y  exercer  ie  role  de  beau-pere;  a  1'inverse,  ils  ont  beaucoup  moms  de 
chances  d'etre  recenses,  a  un  moment  donn6,  comme  chef  d' une  famille  monoparentale. 

L' analyse  subsequente  de  la  dynamique  de  formation  et  de  dissolution  de  divers  types  de 
famille  nous  a  permis  d'apprecier  1'ampleur  des  changements  familiaux  dans  la  vie  de  differentes 
generations  d'hommes  et  de  demonter  les  mecanismes  a  la  base  de  ces  changements.  Selon 
l'analyse,  la  vie  en  famille  biparentale  intacte  (pere,  mere  et  enfants)  touche,  encore  aujourd'hui, 
la  tres  grande  majority  des  hommes,  mais  l'entree  dans  ce  type  de  famille  s'effectue  de  plus  en 
plus  par  le  biais  de  l'union  libre  et  non  plus  du  mariage;  de  plus,  elle  survient  plus  tardivement 
dans  la  vie  tant  des  hommes  que  des  femmes.  Resultat  de  la  montee  de  l'instabilite  conjugate,  les 
episodes  en  famille  biparentale  intacte  durent  moins  longtemps  qu' autrefois  et  ils  conduiserit  plus 
frequemment  a  la  formation  de  families  monoparentales,  dont  la  duree  de  vie  diminue. 

Si  dans  l'ensemble  les  evolutions  comparers  des  hommes  et  des  femmes  se  ressemblent, 
certaines  differences  ressortent  neanmoins.  D'abord,  la  monoparentalite'  touche  une  proportion 
nettement  plus  6\ev6e  de  femmes  que  d'hommes,  et  elle  s'etale  generalement  sur  une  periode 
beaucoup  plus  longue  pour  les  premieres  que  pour  les  seconds,  plus  nombreux  a  voir  leurs 
enfants  quitter  rapidement  leur  foyer  ou  a  se  former  rapidement  une  nouvelle  union.  A  Poppose, 
les  episodes  en  famille  biparentale  intacte  et  en  famille  recomposee  signals  par  les  hommes 
semblent  legerement  plus  stables  que  ceux  abordes  du  point  de  vue  des  femmes,  et  l'ecart  est  un 
peu  plus  marque  pour  le  second  type  de  famille. 

Enfin,  l'analyse  des  parcours  familiaux  a  montre  que  si  environ  60  %  des  hommes  ages 
de  35  a  64  ans  ne  connaltront  qu'un  seul  episode  parental  qu'ils  passeront  en  famille  biparentale 
intacte,  pres  du  quart  devront  toutefois  s'ajuster  a  au  moins  un  changement  de  situation  au  cours 
de  leur  vie.  Deja  passablement  elevee,  la  propension  des  hommes  a  connaitre  plus  d'un  type  de 
famille  devrait  croitre  dans  les  prochaines  annees,  a  mesure  que  les  generations  plus  recentes, 
davantage  touchees  par  l'instabilite  familiale,  avanceront  dans  leur  trajectoire.  C'est  a  tout  le 
moins  ce  que  suggere  une  premiere  analyse  des  parcours  familiaux  des  hommes  mende  par 
generation  (Juby  et  Le  Bourdais,  1997). 

L'examen  compare  des  parcours  familiaux  selon  le  sexe  a  montre  que  si  la  proportion 
d'hommes  et  de  femmes  qui  connaitront  la  parentalite  au  cours  de  leur  vie  est  tres  semblabje,  les 
premiers  sont  cependant  un  peu  plus  enclins  que  les  secondes  a  y  acceder  a  titre  de  beau-parent. 

L'analyse  menee  dans  le  present  chapitre  a  partir  des  donnees  de  1'ESG  de  1990  a  permis  de 
decrire  d'un  point  de  vue  dcmographiquc  les  trajectoires  familiales  des  hommes  qui  etaient  ages 
de  18  a  64  ans  au  moment  de  1'enquSte.  Elle  a  egalement  fait  ressortir,  d'un  point  de  vue 
statistique,  les  principales  differences  qu'on  observe  dans  les  comportements  conjugaux  et 
parentaux  des  hommes  et  des  femmes.  Notre  analyse  reste  cependant  muette,  faute  de  donnees, 
sur  la  facon  dont  les  changements  notes  se  repercutent  concretement  dans  la  vie  des  personnes, 
c'est-a-dire  sur  la  facon  dont  s'organisent,  par  exemple,  au  quotidien  les  modalites  de  prise  en 
charge  des  enfants  par  les  hommes  et  les  femmes  a  travers  les  differents  episodes  familiaux  qu'ils 
connaissent.  Or,  les  ecarts  entre  les  sexes  risquent  d'etre  beaucoup  plus  marques  a  ce  chapitre 
qu'ils  ne  le  sont  du  cdte  de  la  simple  mesure  de  l'intensite  et  du  calendrier  des  transitions 
familiales,  en  raison  de  la  propension  nettement  plus  eleven  des  femmes  a  assumer  la  garde  des 
enfants  au  lendemain  d'une  separation  et  de  la  capacite  plus  grande  qu'elles  ontde  maintenir  des 
liens  etroits  avec  ces  derniers  au  fii  du  temps. 
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Malgre  ces  limites,  notre  analyse  de  la  vie  familiale  des  hommes  n'en  demeure  pas  moins 
pertinente,  dans  la  mesure  ou  elle  a  permis  de  mettre  en  evidence  certaines  des  differences 
observees  dans  les  trajectoires  familiales  fe"minines  et  masculines.  Les  differences  deceives  dans 
la  propension  des  hommes  et  des  femmes  a  former  un  nouveau  couple  ou  a  assumer  la  charge  des 
enfants  a  la  suite  d'un  e'chec  conjugal,  parexemple,  ne  sont  pas  sans  consequence  sur  les 
conditions  de  vie  des  adultes  et  des  enfants  d'aujourd'hui;  elles  posent  egalement  des  d^fis  a  la 
politique  sociale  charged  d'assurer  le  bien-etre  et  la  prise  en  charge  des  enfants  au  lendemain 
d'une  separation.  En  ce  sens,  l'etude  de  l'histoire  conjugate  et  familiale  des  hommes  mdrite  d'etre 
poursuivie  plus  avant. 
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Notes  en  fin  de  chapitre 


1.  Pour  une  justification  de  lafourchette  d'age  retenue,  voir  I'introduction  du  chapitre  3.  A  noter  toutefois  que  certaines 
analyses,  tirees  de  travaux  anterieurs,  incluent  egalernent  les  hommes  ages  de  65  ans. 

2.  Pour  une  presentation  de  I'enquete,  voir  le  chapitre  3. 

3.  L'enquete  est  eftectivement  muette  sur  les  phases  au  cours  desquelles  les  enfants  auraient  quitte  temporairement  le 
foyer  parental.  Faute  de  donnees  suffisantes,  nous  devons  done  supposer  que  les  enfants  sont  presents  dans  la 
famille  jusqu'au  moment  de  le  jr  depart  definitif. 

4.  Voir  I'annexe  3.1  du  chapilre  3  qui  presente  la  demarche  utilisee  a  partir  des  donnees  de  I'ESG  de  1990  pour  etablir 
(a  position  que  les  repondants  occupent  en  relation  avec  une « famille  de  recensement ». 

5.  Pour  une  comparison  de  la  repartition  de  la  situation  familiale  des  hommes  ages  de  18  a  64  ans  etablie  a  partir  du 
Recensement  de  1 991  et  de  celle  tiree  de  I'ESG  de  1 990,  voir  le  tableau  1  de  I'annexe  4.1 . 

6.  On  notera  toutefois  que  les  donnees  de  I'ESG  empechent  de  verifier  combien  de  temps  les  enfants  declares  par  le 
repondant  celibataire  ont  passe  dans  ce  menage. 

7.  Ce  pourcentage  s'obtient  en  retranchant  de  100  %  la  proportion  d'hommes  maries  de  ceux  n'ayant  connu  aucune 
union  anterieure. 

8.  Contrairement  aux  enfants  identifies  dans  le  recensement,  ces  enfants  peuvent  etre  celibataires  ou  avoir  deja  ete 
maries.  L'ESG  a  collige  I'etat  matrimonial  de  chacun  des  membres  presents  dans  les  menages  echantillonnes  afin  de 
proceder  au  choix  des  repondants;  malheureusement,  cette  information  n'est  fournie  que  pour  les  repondants  et  leur 
conjoint  dans  le  fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  produit  par  Statistique  Canada. 

9.  Voir  la  section  3.2.2.2  du  chapitre  3  pour  la  definition  precise  des  differents  types  de  famille  retenus. 

10.  En  raison  des  faibles  eflectifs  en  presence,  les  groupes  d'age  ont  du  etre  regroupes  aux  deux  extremites. 

11 .  II  s'agit  ici  de  la  somme  des  pourcentages  des  families  comptant  des  enfants  du  repondant  ou  des  deux  conjoints. 

12.  Le  mariage  d'une  partenaire  en  union  libre  est  considere  ici  comme  une  seule  union,  dont  la  forme  s'est  modifiee  au 
fil  du  temps. 

13.  Etant  donne  le  faible  effectif  de  peres  ages  de  mains  de  45  ans  qui  ne  vivent  pas  avec  leurs  enfants,  nous  avons 
regroupe  les  trois  premiers  groupes  d'age. 

1 4.  Contrairement  aux  enfants  identifies  dans  le  recensement,  ces  enfants  peuvent  etre  celibataires  ou  avoir  deja  ete 
maries. 

1 5.  En  raison  des  faibles  effectifs  en  presence,  les  groupes  d'age  ont  du  etre  regroupes  en  deux  grandes  categories. 

16.  Les  cfiiflres  portant  sur  les  femmes  sont  tires  du  chapitre  3. 

1 7.  Par  exemple,  il  est  fort  plausible  de  supposer  qu'une  fraction  de  repondantes  n'ont  pas  declare « avoir  eleve » les 
enfants  de  leur  conjoint  avec  lesquels  elles  n'habitaient  pas  sur  une  base  reguliere,  en  raison  de  la  propension  plus 
forte  des  femmes  a  assumer  la  garde  de  leurs  enfants  a  la  suite  d'une  rupture  d'union.  Par  contre,  on  peut  penser  que 
les  peres  de  ces  enfants  ne  considereront  pas  ces  derniers  comme  ayant  quitte  definitivement  leur  foyer,  et  ce,  peu 
importe  le  temps  passe  avec  eux.  Les  premieres  ne  seront  done  pas  considered  comme  appartenant  a  une  famille 
recomposee,  alors  que  les  seconds  le  seront. 

18.  Les  donnees  retrospectives  sur  les  unions  et  les  enfants,  recueillies  lors  de  I'ESG  de  1990,  permettent  de  reconstituer 
les  episodes  familiaux  vecus  par  les  repondants.  Pour  cbacun  des  repondants,  on  connait  ainsi  le  nombre  d'episories 
passes  dans  I'un  ou  I'autre  type  de  famille,  la  duree  de  ces  episodes,  ainsi  que  les  evenements  demographiques 
marquant  le  debut  et  la  fin  de  chacun  d'entre  eux  (pour  plus  de  details  sur  la  reconstitution  des  episodes  familiaux, 
voir  Desrosiers  etautres,  1994;  Desrosierset  Le  Bourdais,  1995). 

1 9.  Pour  une  breve  presentation  de  la  methode,  voir  la  section  3.3  du  chapitre  3. 
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20.  Par  soiici  de  comparability  avec  certains  de  nos  iravaux  anterieurs,  I'analyse  inclut  aussi  les  repondants  Igfc  de 
65  ansau  moment  de  I'enquSte. 

21.  A  rioter  que  les  hommes  appartenan!  a  une  lamille  recreee,  c'est-a-dire  ceux  qui  habitentavec  Lne  conjointe  et  leurs 
enfants  communs  apres  avoirtraverse  une  phase  en  lamille  recomposee,  sont  exclus  de  I'analyse. 

22.  Pour  plus  de  details  sur  la  reconstitution  de  ces  Episodes,  voir  le  chapitre  3. 

23.  Pour un tres  petit  nombre  d'hommes  vivant  en  famille  biparentale  intacte,  episode  prendra  fin  simullanfiment  avec 
le  depart  des  enfants  et  la  rupture  de  I'union;  pour  ces  cas,  nous  avons  accorde  preseance  a  la  rupture  de  ('union 
comme  cause  de  dissolution  de  la  lamille. 

24.  BasSes  sur  un  sous-groupe  bien  particulier  d'hommes  ayant  commence"  leur  vie  familiale  tres  tot,  les  probability 
cumulees  de  sortie  de  famille  biparentale  intacte  ne  sont  pas  presentees  pour  les  18  a  24  ans. 

25.  Les  deux  sections  qui  suivent  s'inspirent  largement  du  texts « New  Forms  of  Male  Family  Life  in  Canada » (Desfosiers 
et  Le  Bojrdais,  1995). 

26.  L'Enquete  sur  la  famille  menGe  au  Canada  en  1984  par  Statislique  Canada  aupres  d'un  large  echantillon  d'hommes 
et  de  femmes  ne  permettait  pas  d'aborder  I'itude  des  transformations  lamiliales  du  point  de  vue  des  hommes. 
Formulas  differemment  pour  les  repondants  et  les  repondantes,  les  questions  sur  la  tecondite  auraient  amene  les 
hommes  a  omettre  les  enfants  nes  dans  le  cadre  d'une  union  anterieure  qui  ne  residaienl  pas  avec  eux  au  moment  de 
I'enquSle,  ce  qui  rend  impossible  I'fitude  de  leurtrajecloire  familiale. 

27.  A  noler  que  toutes  les  naissances  hors  union,  qu'elles  soient  ou  non  suivies  d'une  union  dans  les  six  mois  suivants, 
sont  considerees  comme  ayant  mend  a  un  episode  monaparenlal,  d'aussi  courte  durfie  soit-il. 

28.  Faute  de  donnees  suffisantes  sur  la  presence  reelle  des  enfants  dans  le  foyer  des  repondants,  il  est  difficile  d'&tayer 
ces  hypotheses. 

29.  Contrairement  a  la  section  sur  les  families  biparentales  intactes,  nous  ne  distinguons  pas  ici  les  ruptures  volontaires 
d'union  des  deces,  en  raison  du  tres  petit  nombre  de  deces  observe. 

30.  II  nous  est  toutefois  impossible  d'en  etre  certains,  etant  donne  que  I'ESG  ne  fournit  aucune  information  sur  les 
conjointes  ou  les  ex-conjointes  des  repondants. 

31 .  Les  chiffres  se  rapportanl  aux  femmes  sont  1i res  d u  chap itre  3. 

32.  A  noter  toutefois  que  la  repartition  relative  des  episodes  en  famille  recomposee  par  type  selan  le  sexe  des  repondants 
risque  d'etre  touched  par  la  facon,  peuHtre  variable,  dont  les  hommes  et  les  femmes  ont  interpret  les  questions 
retrospectives  portant  sur  les  enfants  qti'ils  ont  eleves  (voir  la  section  4.2.5  du  present  chapitre). 

33.  Pour  une  presentation  plus  detailiee  de  la  methode,  voir  la  section  3.4.1  du  chapitre  3. 

34.  Nous  avons  calcule  ces  probabilites  en  utilisant  la  version « non  markovienne » du  programme  inlormatique 
LIFEHIST,  mis  au  point  par  Rajulton  (Rajulton,  1992;  Rajulton  el  Balakrishnan,  1990). 

35.  Ce  pourcentage  equivaut  a  la  somme  des  probabilites  d'itineraire  pour  les  episodes  monoparentaux  de  rang  1 
(4,6% +  17,3% +  0,4%). 

36.  Ces  pourcentages  represented  la  somme  des  probabilites  d'itineraire  pour  chaque  episode  familial  d'un  rang  donne. 
A  titre  d'exemple,  la  somme  des  probabilites  d'itineraire  de  rang  2  est  calcuiee  de  la  facon  suivante,  en  se  deplacant 
de  haul  en  bas  de  la  figure  4.8  :  4,2  %  en  premiere  famille  recomposee  + 17,3  %  en  premiere  famille 
monoparentale  + 1,9  %  en  famille  biparentale  recreee  +  0,4  %  en  premiere  famille  manoparentale. 
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Annexe  4.1 


COMPARISON  DE  LA  SITUATION  FAMILIALE  DES  HOMMES  SELON 
L'ESG  DE  1990  ET  LE  RECENSEMENT  DE  1991 

Le  tableau  I  donne  un  apercu  de  la  repartition  des  homines  canadiens  ages  de  1 8  a  64  ans  selon 
leur  situation  familiale  lors  du  Recensement  de  1991  et  de  I'ESG  de  1 990' .  Le  tableau  montre 
que  les  repartitions  sont  tres  semblables  d'une  source  de  donnees  a  I 'autre.  On  remarquera 
toutefois  que  le  pourcentage  d'hommes  ages  de  1 8  a  24  ans  interviewes  lors  de  l'ESG  est 
legerement  plus  eleve  que  celui  obtenu  a  partir  du  recensement  (18%  contre  15  %).  De  plus,  les 
repondants  de  l'ESG  ages  de  25  a  34  ans  sont  proportionnellement  plus  nombreux  a  vivre  en 
couple,  avec  ou  sans  enfants  (66  c/c  contre  61  %),  alors  que  les  hommes  du  meme  age  sont  un  peu 
plus  t'requemment  classes  comme  «  enfants  »  au  recensement  ( 14  <7r  contre  1 1  <7r).  Enfin,  on 
observera  la  proportion  legerement  plus  e'levee  de  repondants  de  l'ESG  vivant  en  couple  avec 
enfants  parmi  les  35  a  44  ans  {71  %  contre  67  %),  au  detriment,  cette  fois,  des  personnes  hors 
famille  (13  '7r  contre  15  9c).  Ces  variations  ne  de'passent  cependant  jamais  plus  de  5  points  de 
pourcentage  el  elles  sont  un  peu  moins  marquees  que  celles  observers  cfiez  les  femmes. 


1 .   Pour  une  presentation  de  la  demarche  utilises  pour  etabllr  la  position  des  repondants  en  relation  avec  une « famille  de 
recensement » a  partir  des  donnees  de  l'ESG  tie  1 990,  voir  I'annexe  3,1  du  chapitre  3. 
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Tableau  1 

Comparison  de  la  repartition  des  hommes  de  18  A  64  ans,  selon  la  situation  familiale  et 

l'Age  au  moment  de  l'enquete  (e)  et  du  recensement  (r),  1990  et  1991 


Grojpe  d'3ge 

Situation 

18a 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

familiale 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

64  ans 

Sges 

« Enfants » 

(«) 

66 

11 

3 

% 
3 

1 

16 

(r) 

66 

14 

3 

1 

1 

15 

Hommes  viva nt 

(e) 

15 

66 

82 

83 

82 

66 

en  couple 

(0 

14 

61 

79 

83 

82 

65 

sans  enfants 

(e) 

12 

23 

11 

22 

47 

21 

(r) 

9 

21 

12 

23 

50 

21 

avec  enfants 

(e) 

3 

43 

71 

61 

35 

45 

(r) 

5 

40 

67 

60 

32 

44 

P6res  seuls 

W 

0 

0 

2 

3 

5 

2 

(r) 

0 

1 

3 

3 

2 

2 

Personnes  hors 

(e) 

19 

23 

13 

11 

12 

16 

famille 

(r) 

20 

24 

15 

13 

15 

18 

Total 

M 

IS 

26 

24 

16 

14 

too 

(0 

15 

28 

26 

17 

14 

1D0 

Sources :  Fichier  de  microdonnies  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990;  Fichierde  microdonnSes  a  grande 
diffusion  sur  les  particutiers,  Recensement  du  Canada  de  1 991. 
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Tableau  1  (fin) 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  de  vivre  en  famille  biparentale  «  intacte  »  A  divers 

AGES,  SELON  LA  SITUATION  COHJUGALE  A  L'ENTREE  ET  L'AGE  AU  MOMENT  DE  l'eNQUITE,  1990 


Groupe  d'Sge 

Age1  et 

18d 

25  a 

35  a 

45  a 

55  a 

Tous  les 

situation  conjugate2 

24  ans 

34  ans 

44  ans 

54  ans 

65  ans 

3ges 

% 

55ans 

P 

um 

p 

77,0 
3,2 
2,3 

82,5 

83,7 

0,4 

0,2 

84,3 

65,3 
7,9 
4,6 

77,8 

60  ans 

Pm 
p 

um 

Pu 
P 

83,7 
0,4 
0,2 

84,3 

65,3 

7,9 

4,6 

77,8 

65  ans 

P 

um 

P„ 
P 

83,7 
0,4 
0,2 

84,3 

65,3 
7,9 
4,6 

77,8 

N1 

947 

1494 

1290 

859 

767 

5357 

1.  Age  exact. 

2.  P  :  probability  cumulfies  a  la  suite  d'un  mariage  direct. 

P   :  probability  cumulus  a  la  suite  d'un  mariage  precedfi  d'une  union  libre. 

Pu :  probabilites  cumulees  a  la  suite  d'une  union  libre. 

P :  probabilites  cumulees  pour  I'ensemble  des  situations  conjugates. 

3.  Donnees  pond^rrjes  ramenees  a  la  taille  de  I'gchanlillon  initial.  Exclut  2  cas  pour  lesquels  le  type  d'union  n'est 
pas  connu. 

Source :  Fichierde  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  2 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  «  intacte  » 

DE  QUITTER  CE  STATUT  FAMILIAL  A  DIVERSES  DUREES,  SELON  LE  TYPE  DE  Fill  D'EPISODE  ET  L'AGE 

au  moment  oe  l'enquete,  1990 

Groupe  d'Sge 


Durte'  et  type  de  25  Si  35  a  454  55  a      Tousles 

fin  d'Spisode2  34ans  44ans  54  ans         65  ans  ages 


1  an              Pr  1,1  0,1  0,2  0,0  0,3 

P„  0,0  0,0  0,0  0,8  0,2 

P,  1,5  0,7  0,1  0,0  0,6 

P  2,6  0,8  0,3  0,8  1,1 

2  ans            P,  2,7  1,6  0,9  0,0  1,3 

P„  0,0  0,0  0,0  1,1  0,3 

P,  2,6  0,9  0,1  0,1  0,9 

P  5,3  2,5  1,0  1,2  2,5 

3ans             P,  3,9  1,9  1,8  0,2  1,9 

P„  0,0  0,0  0,0  1,1  0,3 

P,  3,5  1,2  0,2  0,1  1,2 

P  7,4  3,1  2,0  1,4  3,4 

4  ans            P,  6,8  2,9  3,1  0,6  3,0 

P„  0,0  0,0  0,5  1,1  0,4 

P,  4,0  1,7  0,5  0,1  1,5 

P  10,8  4.6  4,1  1,B  4,9 

Sans             Pt  8,3  4,4  3,8  0,6  3,9 

P„  0,3  0,0  0,5  1,2  0,5 

P,  4,3  1,7  0,6  0,1  1,6 

P  12,9  6,1  4,9  1,9  6,0 

10ans           P,  11,9  9,0  6,4  1,2  6,8 

P„  0,7  0,0  0,5  1,8  0,7 

P,  5,4  3,1  0,8  0,3  2,2 

P  18,0  12,1  7,7  3,3  9,7 

15  ans            P,  11,5  9,9  4,6  9,B 

P„  1,4  0,9  2,0  1,2 

P,  5,0  1,5  0,5  3,1 

P  17,9  12,3  7,1  14,1 

20  ans           P,  15,7  15,9  7,7  14,0 

Pa  1,6  1,2  2,8  1,7 

P,  6,2  4,9  5,4  6,9 

P  23,5  22,0  15,9  22,6 
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Tableau  2  (fin) 

Probability  cumulees  pour  les  kommes  ayant  vecu  en  famille  biparentale  «  intacte  » 

DE  QUITTER  CE  STATUT  FAMILIAL  A  DIVERSES  DUREES,  SELOH  LE  TYPE  OE  FIN  d'EPISODE  ET  l'AGE 
AU  MOMENT  DE  L'ENQUETE,  1990 

Groupe  d'age 


Dutfe"  ettypede  25  a  35  a  45  a  55  a      Tousles 

fin  d'Gpisode2  34ans  44ans  54ans         65ans  ages 


25ans            P  16.6  10,8  16,1 

p  1,5  4,0       '      2,5 

p"  20,8  21,3  21,7 

P°  38,9  36,1  40,3 

30ans            P  16,6  11,8  16,7 

P  1,9  4,9  3,3 

p  44,7  37,6  38,8 

p'  63,2  54,3  58,8 

35ans           Pr  12,3  17,2 

P(  5,7  3,9 

p  54,5  54,5 

p  72,5  75,B 

N3                                                                   596               876  671  619  2785 


1 .  Durte  en  annfes  exactes. 

2.  P  :  probability  cumulus  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'union. 
Pd :  probability  cu  m  u  l§es  a  la  suite  du  deces  d  e  la  conjui  rite. 

P  :  probability  cumulees  a  la  suite  du  depart  des  enfants. 
P :  probability  cumulees  pour  I'ensemble  des  episodes, 

3.  Dormers  ponderers  ramenGes  a  la  laille  de  I'echantillon  initial.  Exclut  1 13  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de 
episode  n'est  pas  connue.  Le  total  inclul  23  rGpondants  de  1 8  a  24  ans  pour  lesquels  les  probability  cumulees  ne 
sontpas  presentees  sSparement. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  3 

Probability  cumulees  pour  les  hommes  avant  vecu  en  famille  monoparentale  oe  quitter 
l'etat  de  parent  seul  a  oiverses  durees,  selon  le  type  oe  fin  d'episode  et  l'age  au  moment 
del'enquete,  1990 


Our^e1  et  type  de 
fin  Episode2 


Grojpe  d'Sge 


25  a 

34  ans 


35  a 
44  ans 


45  a 
54  ans 


55  a 
65  ans 


Tous  les 


Ian 


20,0 

8,8 

26,2 

55,0 


19,4 

7,4 

15,4 

42,2 


17,1 

12,4 

6,9 

36,4 


13,0 
1,4 
3,1 

17,5 


17,3 

7,2 

12,6 

37,1 


2  ans 


22,7 
22,4 
30,3 

75,4 


22,8 
20,5 
18,6 
61,9 


22,8 

17,5 

9,1 

49,4 


22,7 
3,3 
7,2 

33,2 


22,8 

15,3 
15,9 
54,0 


3  ans 


27,3 
22,6 
32,5 

82,4 


25,6 
25,4 
20,6 
71,6 


27,9 
25,8 
12,0 
65,7 


25,2 

6,5 

11,4 

43,1 


26,4 
19,8 

18,7 
64,9 


4  ans 


30,0 
27,7 
21,1 
78,8 


29,5 
29,5 
12,3 
71,3 


29,6 

7,1 

16,0 

52,7 


29,2 
21,6 
20,5 
71,3 


5  ans 


35,1 

27,7 
21,7 
84,5 


32,1 
31,9 

18,8 
82,8 


34,5 
10,0 
17,5 
62,0 


32,7 
23,3 
23,2 
79,2 


10  ans 


38,8 
11,5 
23,4 
73,7 


37,5 
25,3 
25,1 
87,9 


15  ans 


39,7 
26,3 
27,8 
93,8 


NJ 


163 


157 


157 


586 


1.  Duree  en  annfes  exactes. 

2.  Pm :  probability  cumulfies  a  la  suite  d'un  manage. 

Pu :  probability  cumulus  a  la  suite  d'une  union  libre. 
Pe:  probability  cumulees  a  la  suite  du  depart  des  enlants. 
P :  probability  cumulus  pour  I'ensemble  des  Episodes. 

3.  Donnees  ponderers  ramenSes  a  la  taille  de  I'echantillon  initial.  Exciut  15  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de 
Episode  n'est  pas  connue.  Le  tolal  inclut  1 1  rSpondants  de  18  a  24  ans  pour  lesquels  les  probability  cumulies  ne 
sont  pas  presentees  separGment. 

Source :  Fichier  de  microdonn&s  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 
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Tableau  4 

Probabilites  cumulees  pour  les  hommes  ayant  vecu  en  famille  recomposee  de  ouiher 

CE  STATUT  FAMILIAL  A  DIVERSES  DUREES,  SELON  LE  TYPE  DE  FIN  d'EPISODE  ET  L'AGE  AU  MOMENT 

del'enquete,  1990 


Duree1  et  type  de 
fin  d'episode' 


Groupe  d'age 


25  a 
34  ans 


35  a 
44ans 


45  a 
54ans 


55  a 
B5ans 


Tdus  les 
age 


1  an 


0,7 
0,0 
2,6 
3,3 


3,4 
0,0 
2,2 
5,6 


% 

1,8 

0,4 

5,4 

7,6 


1,0 
0,0 
3,3 
4,4 


2,0 
0,1 

3,2 
5,3 


2ans 


1,3 
0,0 
3,0 
4,3 


7,8 

0,0 

2,5 

10,3 


5,0 

0,4 

5,4 

10,8 


1,0 
0,0 
6,2 
7,2 


4,5 
0,1 
3,9 
8,5 


3ans 


3,3 
0,0 
3,0 
6,3 


12,7 

0,0 

3,6 

16,3 


8,2 
0,4 
9,0 

17,6 


1,0 
0,0 

11,4 
12,4 


7,5 
0,1 
6,3 

13,9 


4ans 


15  ans 


4,4 
0,0 
4,3 
8,7 


17,7 
0,0 
4,2 

21,9 


11,8 

0,4 

12,2 

24,4 


2,2 

0,0 

16,2 

18,4 


10,8 
0,1 
8,5 

19,4 


5  ans 

P, 

4,4 

18,3 

12,1 

2,7 

11,2 

P 

0,0 

0,0 

0,4 

0.0 

0,1 

p! 

6,2 

6,5 

15,7 

19,7 

11,4 

P 

10,6 

24,8 

28,2 

22,4 

22,7 

10  ans 

P, 

22,8 

20,4 

3,9 

16,6 

P< 

0,0 

0,4 

0,0 

0,1 

P 

10,7 

28,8 

31,1 

20,2 

P 

33,5 

49,6 

35,0 

36,9 

24,3 

24,9 

3,9 

18,6 

0,0 

0,4 

2,1 

0,7 

22,6 

39,4 

46,2 

32,7 

46,9 

69,7 

52,2 

52,1 

4,7 

21,0 

2,1 

0,7 

67,5 

53,4 

74,3 

75,1 

20  ans 


Nj 


94 


166 


122 


78 


471 


1.  Duree  en  anneesexacles. 

2.  Pr:  probabilites  cumulus  a  la  suite  d'une  rupture  volontaire  d'union, 
Pd:  probabilites  cumulees  a  la  suite  du  deces  de  la  conjointe. 

Pt:  probabilites  cumulees  a  la  suite  du  depart  du  dernier  enfant  non  issu  du  couple, 
P :  probabilites  cumulees  pour  I'ensemble  des  episodes. 

3.  Donnees  ponderers  ramenees  a  la  taille  de  I'ichantillon  initial.  Exclut  16  cas  pour  lesquels  la  date  de  la  fin  de  I'Spisade 
n'est  pas  connue.  Le  total  inclirt  11  repondanls  de  18  a  24  ans  pour  lesquels  les  probabilites  cumulees  ne  sont  pas 
presentees  separSment. 

Source :  Ficbier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  cycle  5  de  I'ESG  de  1990. 


Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Chapitre 


La  situation  familiale  du 
point  de  vue  des  enfants 

EVELYNE  LaPIERRE-AdAMCYK 

et  Nicole  Marcil-G ration 


Sylvia  Wargon  a  ete  la  premiere  au  Canada  a  attirer  ['attention  sur  l'utilite  d'adopter  le  point  de 
vue  des  enfants  dans  l'analyse  des  donnees  des  recensements :  devant  les  modifications  profondes 
des  comportements  matrimoniaux  et  procreateurs  qui,  deja  en  1976,  avaient  change  le  visage  de 
la  vie  familiale,  elle  a  entrepris  d'en  souligner  les  repercussions  sur  la  vie  des  enfants.  A 
I' occasion  de  l'Annee  internationale  de  ['enfant  proclamee  en  1979  par  les  Nations  Unies, 
Statistique  Canada  publiait  1'ouvrage  intitule  L'enfunt  dans  lafamille  canadienne,  dans  lequel 
Sylvia  Wargon  exploitait  habilement  les  donnees  disponibles  pour  tracer  un  portrait  de 
1'evolution  du  contexte  de  vie  des  enfants  canadiens  depuis  le  Recensement  de  1931  (Wargon. 
1 979b).  De  son  propre  aveu,  comme  elle  a  dti  faire  face  a  des  contraintes  serieuses  de  temps  et  de 
budget,  elle  n'a  pas  pu  extraire  les  totalisations  speciales  qui  lui  auraient  permis  de  mettre  encore 
davantage  en  valeur  les  modifications  importantes  que  les  nouveaux  comportements 
matrimoniaux  des  adultes  imposaient  a  l'enfance.  Dans  sa  preface,  Sylvia  Wargon  encourageait 
la  recherche  future  a  s'inspirer  de  son  travail,  qu'on  peut  encore  aujourd'hui  qualifier  de  pionnier. 
Au  Canada,  il  aura  fallu  quelque  10  annees  avant  que  le  flambeau  ne  soit  repris  :  c'est  dans  le 
cadre  de  l'Etude  de  revolution  demographique  et  son  incidence  sur  la  politique  economique  et 
sociale  (Marcil-Gratton,  1 988)  que  la  pertinence  d'etudier  T  impact  des  changements  familiaux 
sur  le  deroulement  de  la  vie  des  enfants  a  ete  de  nouveau  mise  de  Tavant. 

Aujourd'hui.  deux  raisons  militent  en  faveur  d'accorder,  dans  une  monographic  sur  la  famille 
faite  a  partirdu  Recensement  de  1991.  une  place  speciale  a  Penfance.  D'une  part,  les  tableaux 
complexes  sont  devenus  beaueoup  plus  faciles  a  obtenir,  e'tant  donne  l'accessibilite  plus  grande 
des  donnees  grace  aux  fichiers  de  microdonnees.  D'autre  part,  les  phenomenes  responsables  des 
changements  deja  observes  en  1976  dans  renvironnement  familial  des  enfants  ont  poursuivi  leur 
evolution,  avec  des  accelerations  et  des  changements  de  cap  difficiles  a  prevoir  15  ans  plus  tot.  La 
chute  de  la  fecondite,  1'augmentation  remarquable  de  la  participation  des  meres  au  marche  du 
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travail,  la  baisse  de  popularity  du  manage,  la  diffusion  de  la  cohabitation  et  la  croissance  de 
l'instabilite  conjugate  constituent  les  moteurs  principaux  des  changements  que  continuent  de 
connaitre  les  enfants  dans  leur  environnement  familial.  Dans  le  present  chapitre,  nous  illustrerons 
d'abord  la  pertinence  d'analyser  la  vie  familiale  du  point  de  vue  des  enfants  et  nous  examinerons 
les  indicateurs  des  changements  qui  se  sont  produits,  principalement  a  l'aide  des  observations  du 
Recensement  de  1991,  auxquelles  s'ajoutera  l'&lairage  des  donne'es  du  cycle  5  de  l'Enquete 
sociale  gene'rale  (ESG)  de  1990  portant  sur  la  famille  et  les  amis. 

5.1     LE  POINT  DE  VUE  DES  ENFANTS :  UNE  APPRQCHE  PERTINENTE? 

Qu'apporte  de  plus  a  l'observation  de  la  vie  familiale  une  analyse  dont  la  population  de  basen'est 
plus  composed  des  adultes  qui  adoptent  de  nouveaux  comportements  matrimoniaux  et 
procreateurs  ni  des  unites  farailiales  qui  en  re"sultent,  mais  plutot  des  enfants  qui  en  subissent  les 
re'percussions?  Essentiellement,  1' utilisation  des  enfants  comme  base  des  mesures  effectuees 
fournit  une  estimation  beaucoup  plus  fiable  de  l'ampleur  avec  laquelle  les  generations  montantes 
voient  leur  environnement  modifie  par  le  comportement  de  leurs  parents.  II  s'agit  done  d'e'tablir 
combien  d'enfants  connaissent  differentes  situations  au  moment  du  recensement  selon  1'iige 
qu'ils  avaient  a  ce  moment- la.  La  comparaison  des  enfants  de  divers  groupes  d'age  permettra 
d'associer  leur  situation  familiale  aux  profonds  changements  que  la  famille  a  connus  et  de 
1' interpreter,  a  la  lumiere  des  donnees  d'enquSte,  comme  le  requital  des  trajectoires  famijiales 
vecues  a  differentes  6poques  par  differentes  generations  d'enfants.  Les  mesures  de 
Penvironnement  familial  des  enfants,  telles  qu'obtenues  a  partir  des  donnees  du  recensement, 
n'auront  sans  doute  pas  le  raffinement  de  celles  qui  peuvent  etre  tirees  des  donnees  d'enquete,  en 
particulier  parce  qu'elles  ne  sont  pas  retrospectives;  elles  auront  toutefois  rimmense  avantage  de 
pouvoir  fetre  mises  en  relation  avec  differentes  caracteristiques  des  conditions  de  vie  des  enfants, 
qui  sont  inevitablement  influence's  par  le  contexte  familial  qui  prevaut  a  un  moment  donne*. 

La  diminution  radicale  de  la  taille  des  families  depuis  30  ans,  effet  direct  de  la  baisse.de  la 
fecondit4  illustre  bien  l'utilitd  d'adopter  la  perspective  analytique  des  enfants.  Au  tableau  5'A,  on 
retrouvera,  pour  les  divers  recensements  decennaux  depuis  1951  dans  Fensemble  du  Canada,  non 
seulement  la  repartition  des  families  avec  enfants  selon  le  nombre  d'enfants  presents  dans  la 
famille,  mais  aussi  la  repartition  des  enfants  selon  le  mSme  critere.  Ainsi,  on  se  rend  compte 
qu'en  195 1 ,  si  seulement  6,8  %  des  families  comptaient  6  enfants  et  plus  vivant  au  foyer*  cela 
signifiait  que  pas  moins  de  20,1  %  des  enfants  grandissaient  alors  entoures  d'au  moins  5  freres  ou 
sceurs.  A  l'inverse,  toujours  en  1951,  si  34,7  %  des  families  avec  enfants  n'en  avaient  qu'un  a  la 
maison,  cela  ne  concernait  que  13,9  %  des  enfants.  La  perception  de  ce  qu'e"tait  la  re'alite'  concrete 
de  l'environnement  familial  des  enfants  est  done  beaucoup  plus  juste  avec  la  deuxieme  serie  de 
proportions  qu'avec  la  premiere.  De  plus,  dans  la  mesure  ou  la  fratrie  est  un  facteur  important  du 
developpement  de  l'enfant,  on  doit  reconnaitre  l'utilite  de  bien  en  mesurer  la  presence  ou 
l'absence.  Cette  illustration  suffira  pour  convaincre  le  lecteur  de  la  pertinence  d'une  analyse  des 
realites  familiales  du  point  de  vue  de  l'enfant. 
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Tableau  5.1 

Repartition  des  families  avec  enfants  et  repartition  des  enfants  oe  moms  de  25  ans,  selon  le 

nombre  o'enfants  a  la  maison,  1951  a  1991 

Nombre  d'enfants 


6 
et  plus 


Total 


1951 
Families  avec  enfants 
Enfants 


34,7 
13,9 


29,2 
23,5 


16,1 
19,4 


8,5 

13,7 


4,7 
9,4 


20,1 


100,0 
100,0 


1961 

Families  avec  enfants 

28,6 

29,2 

19,0 

10,6 

5,5 

7,0 

100,0 

Enfants 

10,8 

22,0 

21,5 

16,0 

10,4 

19,3 

100,0 

1971 

Families  avec  enfants 

29,6 

30.B 

19,2 

10,4 

5,3 

4,9 

100,0 

Enfants 

11,8 

24,3 

22,9 

16,6 

10,5 

13,9 

100,0 

1981 

Families  avec  enfants 

35,2 

39,3 

17,4 

5,8 

1,6 

0,8 

100,0 

Enfants 

17,3 

38,7 

25,8 

11,4 

3,8 

2,9 

100,0 

1991 

Families  avec  enfants 

38,5 

41,9 

15,1 

3,6 

0,7 

0,3 

100,0 

Enfants 

20,6 

44,8 

24,1 

7,6 

1,8 

1,1 

100,0 

Note :  Le  total  pent  §tre  ISgerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951, 1961  et  1971;  Fichierde  microdonnees  a  grande  diffusion  surles  families, 
recensements  du  Canada  de  1 981  et  1991  (compilation  inWite). 


5.2     LE  CONCEPT  D'ENVIRONNEMENT  FAMILIAL,  LA  DEFINITION 
DES « ENFANTS » ET  LES  SOURCES  RETENUES 

Dans  le  present  chapitre,  ['expression  «  environnement  familial »  correspond  a  une  classification 
d&aille'e  des  types  de  famille  presents  au  recensement,  definition  qui  fait  intervenir  I'^tat 
matrimonial  legal  des  parents.  Elle  permet  ainsi  de  distinguer  non  seulement  les  families 
biparentales  des  families  monoparentales,  mais  aussi  les  parents  en  union  libre  dont  1'un  ou 
1'autre  des  conjoints  a  deja  6l6  marie'  de  ceux  ou  les  deux  conjoints  sont  celibataires.  De  la  meme 
fa<jon,  les  parents  des  families  monoparentales  seront  identifies  selon  leure'tat  matrimonial  legal, 
soit  comme  etant  ceiibataires,  divorces  ou  veufs.  A  1'aide  de  ces  categories,  chaque  enfant  sera 
camdense"  selon  le  type  de  famille  dans  laquelle  il  vit.  Bien  que  fort  de'taille'e,  cette  classification 
reste  imparfaite  puisqu'on  ne  peut  pas  y  faire  apparaitre  les  families  recompose'es  :  d'une  part,  les 
couples  remarks  ne  peuvent  pas  etre  distinguCs  des  couples  pour  lesquels  il  s'agit  du  premier 
manage;  d' autre  part,  la  question  qui  porte  sur  la  relation  entre  la  personne  repere  et  les  mernbres 
du  menage  ne  permet  pas  d'identifier  les  enfants  biologiques,  les  enfants  d'un  autre  lit  et  les 
enfants  adopts.  Lorsque  la  relation  «  fils  ou  fille  »  de  la  personne  repere  apparait,  l'enfant  est 
consider^  comme  celui  du  couple  auquel  la  personne  repere  appartient.  Ainsi,  la  presence 
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d'enfants  dans  le  manage  qui  ne  sont  pas  les  enfants  biologiques  des  deux  membres  du  couple, 
caracteristique  essentielle  des  families  recomposees,  ne  peut  pas  etre  detectee.  Cette  imprecision 
prend  des  proportions  de  plus  en  plus  importantes  au  fur  et  a  mesure  qu'on  observe,  grace  a 
d'autres  sources,  1' augmentation  du  nombre  de  families  recomposees.  Par  ailleurs,  le  recours  a 
cette  classification  n'est  possible  que  pour  le  Recensement  de  1991 .  Les  parents  en  union  libre  ne 
peuvent  etre  distingues  dans  les  recensements  anterieurs;  en  effet,  jusqu'en  1991 ,  les  couples  en 
union  libre  etaient  classes  parmi  les  couples  maries,  soit  a  la  suite  d'une  directive  lors  de  la 
collecte  des  donnees  qui  demandait  aux  repondants  en  union  libre  de  se  declarer  mane's,  soit  a  la 
suite  du  traitement  des  donnees. 

Le  recensement  ddfinit  comme  «  enfant » toute  personne  presente  dans  un  menage  au  moment 
du  ddnombrement  qui  n'est  pas  mariee  et  qui  declare  un  lien  filial  avec  un  adulte  du  rfieme 
menage.  Dans  les  donnees  publiees,  on  ne  retient  souvent  parmi  ces  «  enfants »  que  ceux  qui  sont 
ages  de  moins  de  25  ans,  ce  qui  donne  une  image  assez  fidele  de  la  population  des  enfants  depuis 
leur  naissance  jusqu'a  leur  de'part  du  foyer  parental.  Jusqu'a  1'age  de  18  ans,  la  tres  grande 
majorite  des  enfants  demeurent  encore  aupres  de  leurs  parents;  par  la  suite,  une  proportion 
importante  d'entre  eux  quittent  la  maison  et  forment  des  menages  independants  de  ceux  de  leurs 
parents  (tableau  5.2).  II  va  done  de  soi  que  nous  avons  d'abord  choisi  d'e'liminer  de  la  population 
des  enfants  etudies  les  jeunes  £ges  de  1 8  a  24  ans :  40  %  d'entre  eux  n'habitent  deja  plus  au 
domicile  de  leurs  parents. 


Tableau  5.2 

pourcentage  des  pefisonnes  de  moins  de  25  ans  ayant  le  statut  o'«  enfant  »  au 

Recensement  de  1991 

Groupe  d'age 

Moins  de  6 a  14  15 a  17  18a 24  Tousles 

6  ans  ans  ans  ans  3ges 

% 
97,1  98,0  94,9  59,2  86, B 

Source :  Fichierde  microdonnfes  sur  les  particuliers,  Recensement  dj  Canada  de  1991  (compilation  incite), 

Par  ailleurs,  pour  repondre  a  des  imperatifs  m&hodologiques,  nous  avons  egalement  choisi 
d'eliminer  les  15  a  17  ans  de  certaines  mesures,  m$me  si  94,9  %  de  ces  jeunes  sont  categorises 
comme  enfants  vivant  dans  le  menage  d'au  moins  un  de  leurs  parents.  En  effet,  nous  aurons 
parfois  recours  aux  donnees  de  l'ESG  de  1 990  pour  eclairer  certains  phinotnenes  pour  lesquels 
les  donnees  du  recensement  n'ont  pas  ete  concues,  mais  que  nous  ne  pouvons  pas  ignorer  dans 
l'analyse  de  l'environnement  familial  des  enfants  d'aujourd'hui.  Or,  m&ne  si  les  donnees  de 
l'ESG  n'infirment  pas  le  fait  que  les  jeunes  de  15  a  17  ans  aient  encore  le  statut  d'«  enfant »,  ces 
memes  jeunes  sont  admissibles  comme  repondants  dans  les  enquetes  sociales  gdnerales  de 
Statistique  Canada.  Les  15  a  17  ans  que  nous  observons  en  tant  qu'enfants  des  rdpondants  dans 
ces  enquetes  ne  represented  done  pas  de  facon  exhaustive  la  population  des  jeunes  du  meme  age. 
La  prudence  exige  que  nous  les  eliminions  de  nos  calculs  lorsque  nous  ferons  des  paralleles  entre 
les  deux  sources  de  donne'es. 
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Ceci  dit,  cotnme  nous  nous  interessons  plus  particulierement  a  Fenvironnement  familial  dans 
la  mesure  ou  nous  y  trouvons  de  1'information  sur  la  fa9on  dont  les  enfants  sont  pris  en  charge 
dans  notre  societe,  cette  lacune  nous  semble  secondaire  et  nous  crayons  atteindre  nos  objectifs  en 
limitant  1'analyse  aux  enfants  age's  de  moins  de  1 5  ans.  Ce  choix  nous  facilitera  e'galement  la 
tache  lorsque  nous  aurons  recours  au  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  du 
Recensement  du  Canada  de  1991  sur  les  families  dans  lequel  nous  pouvons  identifier  les  families 
ayant  des  enfants  age's  de  moins  de  1 5  ans. 

5.3     EVOLUTION  HISTORIQUE  DE  L'ENVIRONNEMENT  FAMILIAL  DES  ENFANTS 

Avant  d'entreprendre  l'analyse  detaiHee  de  la  situation  des  enfants  en  1991,  il  nous  apparatt  utile 
de  la  situer  en  regard  de  Involution  a  plus  long  terme,  en  tenant  compte  des  categories  de  famille 
disponiblesdel951al991. 

Le  tableau  5.3  pr&ente  1'evolution,  depuis  195 1 ,  de  la  proportion  des  enfants  de  moins  de 
25  ans  selon  le  type  de  famille.  On  remarque  principalement  la  baisse  de  la  proportion  des  enfants 
qui  vivent  dans  une  famitle  biparentale,  proportion  qui  passe  de  92  %  a  85  %.  Cette  reduction, 
apparemment  modeste,  masque  en  fait  ['impact  de  la  croissance  de  l'union  libre  comme  cadre  de 
vie  des  enfants.  On  sait  qu'en  1991, 6  %  des  enfants  de  moins  de  25  ans  faisaient  partie  d'une 
famille  ou  le  couple  e'tait  en  union  libre;  elle  cache  aussi  1'appartenance  de  plus  en  plus  frequente 
a  une  famille  dite  recompose'e.  La  mise  en  evidence  de  l'he'te'roge'ne'iie'  de  cette  categorie  de 
famille  constitue  l'objet  central  du  present  chapitre. 

Par  contre,  cette  baisse  s'accompagne  eVidemment  de  la  croissance  du  pourcentage  des 
enfants  qui  vivent  dans  une  famille  monoparentale  (de  8  %  a  15  %),  le  plus  souvent  avec  leur 
mere  (78  %  des  cas  en  1951 ;  83%  en  1991).  On  observe  aussi  le  fait  que  parmi  ces  enfants  en 
famille  monoparentale,  qu'ils  soient  avec  leur  pere  ou  avec  leur  mere,  les  enfants  des  veufs  ou  des 
veuves  prennent  au  cours  des  ddcennies  une  place  de  moins  en  moins  importante  :  si  en  1 95 1 , 
56  %  des  enfants  en  famille  monoparentale  s'y  trouvaient  a  la  suite  du  de"ces  d'un  de  leurs 
parents,  cela  n'&ait  lecas  que  pour  11  %  d'entreeuxen  1991.  Ce  changement  est  presque 
uniquement  du  a  la  hausse  du  nombre  de  ruptures  volontaires  d'union,  la  mortality  plus  tardive 
chez  les  parents  concernes  ne  faisant  qu'appuyer  la  tendance.  II  faut  aussi  ajouter  que  la 
proportion  des  enfants  qui,  au  moment  des  divers  recensements,  se  retrouvaient  dans  une  famille 
monoparentale  ne  rend  pas  compte  de  1'histoire  complete,  car  ceux  dont  les  parents  ont  forme"  une 
nouvelle  union  sont  alors  a  nouveau  classes  parmi  les  enfants  en  famille  biparentale. 

Cette  Evolution  historique  d'apparence  assez  peu  mouvemente'e  du  point  de  vue  des  enfants 
semble  surtout  marquee  par  1'augmentation  de  la  proportion  d'enfants  dans  une  famille 
monoparentale.  Elle  se  re've'lera  plus  diversified  grace  a  I'examen  approfondi  des  donne*es  du 
Recensement  de  1991  et  de  l'ESG  de  1990.  On  y  retrouvera  plus  clairement  I'impact  des 
comportements  nouveaux  deja  mis  en  evidence  dans  les  chapitres  precedents  par  1'observation 
des  families  et  des  adultes. 
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Tableau  5.3 

Repartition  des  enfants  de  mows  de  25  ans,  selon  l'etat  matrimonial  du  ou  des 

parents,  1951  A 1991 


1951 

1961 

1971 

1981 

1991 

Families  epoux-epouse 
Maries 

En  union  libre 

92,0 

93,6 

% 
90,4 

87,3 

79,0 
6,0 

Families  monoparenlales 

Ensemble  des  peres  seuls1 

Maries  (epouse  absents) 

Veufs 

Divorces 

Separes 

CGIibataires 

1,8 

0,6 
1,1 
0,1 

0,0 

1,1 

0,7 
0,6 
0,1 

0,0 

2,1 

0,4 
0,6 
0,3 
0,6 
0,3 

2,2 

0,4 
0,5 
0,6 
0,7 
0,1 

2,6 

0,5 
0,3 
0,9 
0,7 
0,2 

Ensemble  des  meres  seules1 

Mariees  (Spoux  absent) 

Veuves 

Divorcees 

S^paries 

Celibataires 

6,2 

2,5 
3,4 
0,2 

0,1 

5,0 

2,1 
2,6 
0,3 

0,1 

7,5 

0,4 
2,9 
1,0 
2,7 

0,5 

10,5 

0,4 
2,5 
3,2 
3,3 
1,1 

12,5 

0,5 
1,3 
4,7 
■    3,4 
2,6 

Total 

100,0 

10D,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombres  indisponibles. 
1 .  Le  total  peut  etre  legereme  nt  diffe"  rent  a  cause  de  Parrond  issement. 
Note :  Le  total  peut  Gtre  legeremenl  d  iffe  re  nt  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1951, 1961  et  1971;  Fichierde  microdonneesaorande  diffusion  sur  les  families, 
recensements  du  Canada  de  1981  et  1991  (compilation  inedite). 


5.4     L'ENVIRONNEMENT  FAMILIAL  DES  ENFANTS  EN  1991 

Nous  avons  deTmi  a  la  section  5.2  comment  categoriser  l'environnement  familial  des  enfants  a 
partir  des  donnees  disponibles  dans  le  Recensement  de  1991.  Essentiellement,  nous  pouvons 
distinguer  les  families  biparentales  des  families  monoparenlales;  les  families  fondles  sur  le 
manage  d'un  couple  des  families  ou  le  couple  est  en  union  libre;  les  families  monoparentales 
dont  le  parent  est  une  femme  ou  un  homme  et  celles  dont  le  statut  resulte  d'un  veuvage,id'une 
separation  ou  d'un  divorce  de  celles  dont  le  parent  est  legalement  celibataire.  Nous  ne  pouvons 
cependant  pas  tenir  compte  des  families  recomposees,  lesquelles  se  trouvent  dissimulees  dans  le 
recensement  parmi  les  differents  types  de  famille  biparentale.  Les  donnees  d'enquete  seront  alors 
tres  utiles  pour  nous  aider  a  evaluer  l'ampleur  de  ce  phenomene. 

5.4.1   De  la  petite  enfance  au  dGbut  de  I'age  adulte 

Les  transformations  de  l'environnement  familial  des  enfants  au  fil  du  temps  s'observent  de  deux 
facons.  D'abord,  le  pourcentage  des  enfants  qui  habitent  dans  une  famille  biparentale  a  baisse" 
graduellement  depuis  195 1  (tableau  5.3).  Or,  une  deuxieme  approche  consiste  a  examiner  la 
situation  des  enfants  au  moment  d'un  recensement,  ici  celui  de  1991,  en  tenant  compte  de  leur 
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age;  on  observe  que,  de  la  petite  enfance  au  debut  de  I'age  adulte,  les  enfants  sont  soumis  a  des 
changements  de  leur  environnement  familial.  Pour  les  motifs  e'voque's  a  la  section  5.2,  Tanalyse 
qui  suit  ne  portera  que  sur  les  enfants  de  moins  de  18  ans. 

Ainsi,  le  pourcentage  des  enfants  vivant  en  famille  biparentale  passe  de  87,8  %  chez  ceux 
d'age  prescolaire  a  84,9  %  chez  ceux  d'age  scolaire  et  a  83,1  %  chez  les  adolescents 
(tableau  5.4).  Un  examen  plus  approfondi  de  ce  groupe  dont  Penvironnement  familial  apparait 
plutot  tradttionnel  et  homogene  pre'sente  un  inte'ret  particulier :  parmi  les  enfants  qui  habitent 
avec  deux  adultes,  5,3  %  des  adolescents  de  15  a  17  ans,  6,5  %  des  enfants  d'age  scolaire  et  pres 
du  double  (1 1,0  %)  des  plus  jeunes  vivent  avec  un  couple  non  marie"  (tableau  5.5a).  Cette 
variation  reflete  l'importance  de  plus  en  plus  grande  de  1'union  libre  comme  mode  d'union  et 
comme  cadre  dans  lequel  les  enfants  sont  Aleve's;  ce  sont  surtout  les  enfants  nes  depuis  le  milieu 
des  anne'es  80  qui  ont  des  parents  en  union  libre.  De  plus,  parmi  les  enfants  dont  les  parents  sont 
en  union  libre,  le  pourcentage  d'enfants  de  moins  de  6  ans  vivant  avec  des  parents  n'ayant  jamais 
e'te'  mane's  legalement  est  devenu  beaucoup  plus  important  que  chez  les  enfants  plus  age's :  il 
atteint  65  %  chez  les  plus  jeunes,  29  %  chez  les  6  a  14  ans  et  seulement  1 1  %  chez  les  1 5  a  !  7  ans. 
Ces  rdsultats  refletent  la  montee  de  la  cohabitation  sans  mariage  comme  cadre  de  formation  des 
families,  d'oii  cette  proportion  plus  grande  des  generations  recentes  d'enfants  qui  se  trouvent 
dordnavant  des  la  naissance  dans  une  famille  non  traditionnelle.  Ce  phe"nomene  n'est  pas 
e'galement  re'parti  a  travers  le  Canada  ;  nous  examinerons  a  la  section  5.5  le  cas  particulier  du 
Quebec,  ou  ce  comportement  est  beaucoup  plus  frequent. 

Tableau  5.4 

REPARTITION  DES  ENFANTS  DE  MOINS  DE  18  ANS,  SELON  l'AGE  ET  L'ENVIRONNEMENT  FAMILIAL,  1991 


Groupe  d'age 

Environnement  familial 

Moins  de 
6  ans 

6  a  14 
ans 

Sous- 
total 

15a17 

ans 

Tons  les 

ages 

Parents  mariSs 

Parents  en  union  libre: 
au  moins  1  conjoint  deja  marie 
S  conjoints  celibataires 

Sous-total1 

78,1 

3,4 
6.3 

87,8 

79,3 

3,9 
1,6 

84,9 

78,9 

3.7 

3,5 

86,1 

78,7 

3,9 
0,5 

83,1 

76,8 

3,8 
3,0 

85,6 

Meres  celibataires 
Meres  divorcees 
Meres  veuves 

Sous-totar 

4.9 
5,7 
0,2 

10,9 

2,4 
9,6 
0,8 

12,7 

3,4 
8,0 
0,6 

12,0 

1,1 

10,5 

1,7 

13,4 

3.1 
8,4 
0,7 

12,2 

Peres  celibataires 
Peres  divorced 
Peres  veufs 

Sous-total' 

0.3 
1,0 
0,0 

1,3 

0,2 

2,0 
0,2 

2,4 

0,2 
1,6 
0,1 

2,0 

0,2 
3,0 
0,4 

3,5 

0,2 
1,8 
0,2 

2,2 

Total 
Nombre  de  cas 

100,0 
66337 

100,0 
99  516 

100,0 
165855 

100,0 
31321 

100,0 
197176 

1 .  Le  total  peul  Stre  IGgerement  different  a  cause  de  I'arrondissement. 
Note :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Pichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation 
inGdite). 
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Tableau  5.5a 

repartition  des  enfants  vivant  dans  uhe  famille  biparehtale,  selon  l'age  et  l'etat  matrimonial 
des  parents,  1991 


Groupe  d'age 

Erwironnement  familial 

Moins  de 
6  ans 

6414 
ans 

15417 
ans 

tons  ies 
apes 

Parents  maries 

89,0 

93,5 

% 

94,7 

92,1 

Parents  en  union  Nbre : 
au  moins  1  conjoint  deji  marie" 

3,9 

4,6 

4,7 

4,4 

2  conjoints  celibataires 

7,1 

1.9 

0,6 

3,5 

Ensemble  des  families  biparenlales      100,0 


100,0 


100,0 


100.0 


%  d'enfants  en  lamille  biparentale 


87,6 


84,9 


83,1 


85,6 


Tableau  5.5b 

Repartition  des  enfants  vivant  dans  une  famille  mdnoparentale,  selon  l'Age,  le  sexe  et  l'Itat 

matrimonial  du  parent,  1991 

Groupe  d'age 


Environnement  familial 

Moinsde 
6  ans 

6a1< 
ans 

1 

15417 

ans 

Tous  les 
ages 

Meres  seules 

89,1 

100,0 

84,2 

100,0 

% 
79,1 

100,0 

04,7 

100,0 

Celibataires 

Divorcees 

Veuves 

45,6 

52,2 

2,3 

18,9 

75,1 

6,0 

8,4 
78,6 
13,0 

25,1 

68,8 

6,1 

Peres  seuls 

10,9 

100,0 

15,8 

100,0 

20,9 

100,0 

15,3 

100,0 

Celibataires 

Divorces 

Veufs 

23,4 

73,1 

3,5 

B,7 

83,4 

7,9 

4,4 
84,8 
10,8 

10,6 

81,7 

7,8 

Ensemble  des  families 
monoparentales 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

%  d'enfants  en  famille 
monoparentale 

12,2 

15,1 

16,9 

14,4 

Note :  Le  total  peutetre  l&gerement  different  de  100  4  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonn&s  4  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation 
inedite). 

Par  ailleurs,  ces  resultats  ne  montrent  qu'une  partie  de  la  re'alite',  car  comme  nous  l'avons 
mentionne  a  la  section  5.2,  les  categories  de'finies  ici  ne  permettent  pas  de  saisir  la  nature  exacte 
des  liens  entre  parents  et  enfants :  on  ne  peut  pas  savoir  quelle  proportion  des  enfants  vivent  avec 
leurs  deux  parents  biologiques.  Des  travaux  faits  a  partir  des  donnees  de  l'ESG  de  1990  montrent 
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qu'au  moment  oil  ils  atteignaient  leur  sixieme  anniversaire  de  naissance,  presque  20  %  des 
enfants  nes  entre  1981  et  1983  n'habitaient  plus  avec  leurs  deux  parents  biologiques,  environ  la 
moitie  d'entre  eux  se  trouvant  dans  une  famille  recompos^e  (Marcil-Gratton,  1 993).  Nous  y 
reviendrons  a  la  section  5.4.5.  Nous  allons  d'abord  poursuivre  i'examen  de  la  situation  telle  que 
nous  pouvons  ['observer  au  Recensement  de  1991  en  mettant  I'accent  sur  les  enfants  en  famille 
monoparentale. 

5.4.2  Les  enfants  en  famille  monoparentale  et  ceux  qui  I'ont  deja  6t6 

Vivre  une  partie  de  son  enfance  en  famille  monoparentale  devient  une  re'alite'  de  plus  en  plus 
fre"quente  pour  les  enfants  canadiens.  De  plus,  1'experience  de  la  monoparentalite  est  ve'cue  de 
plus  en  plus  t6t  au  cours  de  1'enfance.  Ces  re'alites,  mises  en  lumiere  par  les  donnees  d'enquete, 
ne  peuvent  que  partiellement  s' observer  dans  le  recensement. 

Le  pourcentage  des  enfants  en  famille  monoparentale  croit  selon  l'age;  cette  croissance  ne 
reflete  que  partiellement  l'effet  de  la  duree  des  unions  sur  la  proportion  des  families  rompues 
(tableau  5.4).  De  plus,  cette  donnee  transversale  ne  permet  pas  de  saisir  l'intensite  croissante  de 
la  monoparentalite"  pour  les  enfants  ni  la  precocite  grandissante  de  l'age  auquel  ils  y  sont  soumis. 
Or,  une  etude  par  generation  faite  a  meme  les  donnees  de  l'ESG  de  1990  a  confirme"  que  non 
seulement  les  enfants  r\6s  dans  les  annees  80  connaitront  la  monoparentalite  dans  des  proportions 
ine'gale'es,  mais  ils  y  seront  aussi  soumis  de  plus  en  plus  tdt  au  cours  de  leur  vie  (figure  5. 1). 
Ainsi,  on  constate  que  pres  de  25  %  des  enfants  nes  au  debut  des  annees  60  avaient  connu  la  vie 
en  famille  monoparentale  avant  d'atteindre  l'Sge  de  20  ans;  dans  leur  cas,  cela  s'est  produit 
surtout  a  la  suite  de  la  liberalisation  du  divorce  a  la  fin  de  cette  meme  decennie,  et  ce  n'est  qu'a 
16  ans  que  20  %  d'entre  eux  avaient  fait  1'experience  de  la  monoparentalite.  L' acceleration  du 
phenomene  est  evidente  chez  les  enfants  nes  20  ans  plus  tard,  soit  au  debut  des  annees  80 :  avant 
de  feter  leur  sixieme  anniversaire,  environ  18  %  d'entre  eux  avaient  deja  connu  la  vie  en  famille 
monoparentale. 

De  fait,  au  recensement,  une  proportion  non  negligeable  de  ces  enfants  (environ  la  moitie, 
comme  nous  le  montrent  les  donnees  de  la  figure  5.3)  qui  ont  v&u  la  rupture  d'union  de  leurs 
parents  et  leur  remise  en  menage  «  disparaissent »  au  recensement  dans  les  categories  de  famille 
biparentale  :  ils  se  retrouvent  soit  dans  la  categorie  des «  parents  maries »,  soit  dans  celle  des 
«  parents  en  union  libre,  au  moins  un  conjoint  deja  marie  »,  ou  meme  simplement  dans  celle  des 
«  parents  en  union  libre,  2  conjoints  ceiibataires  » si  aucun  des  deux  parents  n'a  jamais  ete  marie. 
Voila  un  autre  exemple  ou  les  donnees  du  recensement  ne  permettent  pas  de  tenir  compte  d'une 
realite  qui  devient  fort  complexe  :  les  evenements  passes  ne  peuvent  etre  pris  en  compte,  seule  la 
situation  au  moment  du  recensement  peut  y  etre  observee. 
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Figure  5.1 

pourcentage  cumule  des  enfants  qui  sont  nes  d'un  parent  vivant  seul  ou  gui  ont  connu 

la  separation  de  leurs  parents,  a  divers  ages  et  pour  diverses  generations 


0     1      2     3     4     5     6     7     8     9     10    11    12    13    14    15    16    17    18    19   20 


Generations 
1961-1963 


Generations 
1971-1973 


Generations 
1981-1983 


Sources :  Enquete  sur  la  tamille  de  1984,  pour  les  generations  1961-1963;  Enquete  sociale  generals  de  1990,  pour  les 
generations  1971-1973  et  1981 -1983  (Marcil-Gratton,  1993)  (compilation  inedite). 


Le  tableau  5.5b  nous  renseigne  cependant  utilement  sur  le  contexte  familial  des  enfants  qui 
vivaient  dans  une  tamille  monoparentale  au  moment  du  recensement  (14,4  %  parmi  les  enfants  de 
moins  de  1 8  ans).  II  n'est  pas  surprenant  d'observer  que  les  enfants  en  famille  monoparentale 
vivent  surtout  avec  leur  mere  puisqu'il  s'agit  la  d'une  tendance  historique  que  nous  avons  deja 
illustree;  la  proportion  decline  toutefois  avec  l'age,  passant  de  89,1  %  chez  les  plus  jeunes  a 
79,1  %  chez  les  15  a  17  ans,  ce  qui  veut  dire  que  1  adolescent  sur  5  en  famille  monoparentale  vit 
avec  son  pere.  Chez  les  plus  jeunes,  la  proportion  dont  la  mere  est  celibataire  est  nettement 
superieure  (45,6  %  contre  18,9  %  pour  les  6  a  14  ans  et  moins  de  10  %  pour  les  15  a  17  ans). 
Cette  situation  serait  due  a  deux  types  de  comportement :  les  enfants  qui  naissent  de  femmes 
celibataires  vivant  sans  conjoint  se  retrouvent  necessairement  dans  cette  categorie  jusqu'au 
moment  ou  leur  mere  forme  une  union.  Par  ailleurs,  la  proliferation  des  naissances  chez  les 
couples  en  union  libre  y  contribue  probablement  aussi,  les  separations  etant  plus  frequentes  chez 
ces  jeunes  couples.  Enfin,  la  majorite  des  enfants  qui  ne  vivent  qu'avec  leur  mere  ont  une  mere 
divorcee,  le  veuvage  des  meres  ne  prenant  de  l'ampleur  que  plus  tard  chez  les  jeunes  adultes.  Le 
meme  type  de  variation  s'observe  chez  la  petite  minorite  des  enfants  qui  habitent  avec  leur  pere. 

En  bref,  1'examen  de  l'environnement  familial  des  enfants  selon  leur  age  met  en  lumiere  la 
croissance  de  1' union  libre  comme  environnement  familial  des  jeunes  enfants.  1' augmentation  de 
la  proportion  de  ceux  qui  vivent  en  famille  monoparentale,  lorsqu'on  passe  de  la  petite  enfance  a 
la  fin  de  1'adolescence,  ainsi  que  l'augmentation  parallele  de  la  proportion  de  ceux  qui  vivent 
avec  leur  pere;  signalons  l'importance  du  divorce  comme  point  de  depart  de  la  monoparentalite. 
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Avant  de  tenter  d'e"valuer  l'importance  de  la  proportion  des  enfants  qui  vivent  dans  une 
famille  recomposee,  nous  allons  d'abord  examiner  le  contexte  en  tenant  compte  de  la  presence  de 
freres  ou  de  scaurs  dans  l'environnement  familial  des  enfants. 

5.4.3  La  presence  de  freres  et  de  scaurs :  une  autre  dimension  de 
renvironnement  familial 

Grandir  dans  une  famille  concerne  au  premier  chef  les  relations  entretenues  entre  parents  et 
enfants.  Cependant,  les  relations  avec  la  fratrie  constituent,  du  point  de  vue  de  l'enfant,  une 
dimension  presque  aussi  importante  du  deroulement  de  I'enfance.  Avoir  ou  ne  pas  avoir  de  freres 
ou  de  soeurs,  en  avoir  plusieurs  ou  un  seul,  etre  le  premier  ou  le  dernier  enfant  de  la  famille, 
grandir  ou  non  avec  des  enfants  du  meme  groupe  d'age,  voila  autant  de  dimensions  qui 
influencent  consideVablement  le  paysage  familial  des  enfants  et,  diront  les  psychologues,  leur 
deVeloppement. 

Or,  la  chute  radicale  de  la  fecondite"  au  cours  des  30  dernieres  anne"es  a,  parmi  ses 
consequences  les  plus  marquees  mais  sans  doute  parmi  les  moins  me'diatise'es,  entrain^  une 
diminution  remarquable  des  fratries.  Le  tableau  5. 1  le  rappelle  de  facon  eloquente.  On  y  observe 
la  disparition  des  fratries  nombreuses :  au  Recensement  de  1 95 1 ,  presque  1  enfant  sur  3  (29,5  %) 
vivait  entoure"  d'au  moins  4  freres  ou  sceurs;  en  199 1,  on  en  comptait  a  peine  2,9  %.  A  l' inverse, 
1  enfant  sur  5  (20,6  %)  e"tait  seul  au  foyer  en  1991,  et  la  norme  e'tait  de  partager  son 
environnement  familial  avec  un  seul  frere  ou  une  seule  sceur  (44,8  %);  c'est  presque  le  double  de 
ce  qu'on  observait  en  195 1.  Naitre  raine-  ou  le  dernier  de  famille,  rester  enfant  unique  ou  ne  faire 
l'experience  que  d'une  fratrie  d'un  seul  sexe,  c'est  aujourd'hui  le  lot  de  la  majority  des  enfants 
canadiens. 

Les  implications  sont  nombreuses.  Les  enfants  naissent  souvent  aujourd'hui  de  parents  avec 
peu  ou  pas  d'expenence  dans  l'art  de  les  Clever.  lis  grandissent  entoure"s  d'une  fratrie  re"duite 
sinon  inexistante;  les  attentes  de  leurs  parents  a  leure*gard  s'en  trouvent  forcement  modifiers.  De 
plus,  lorsqu'ils  se  pr^sentent  a  la  garderie  ou  a  l'ecole,  ils  constituent  des  clienteles  fort 
differentes  de  celles  d'un  passe"  recent :  les  educateurs  font  souvent  face  a  des  enfants  jusqu'alors 
demeure's  le  centre  de  leur  environnement  familial  et  pour  lesquels  I'ajustement  a  la  vie  de  groupe 
est  sans  doute  plus  important. 

La  situation  des  enfants  au  sein  de  leur  fratrie  varie  des  plus  jeunes  aux  plus  vieux,  mais  dans 
I'ensemble,  les  deux  tiers  (64,4  %)  des  clienteles  scolaire  (6  a  14  ans)  et  prescolaire  (moins  de  6 
ans)  sont  soit  seules  au  foyer  (17,3  %)  ou  n'ont  qu'un  frere  ou  une  sceur  (47,1  %)  (tableau  5.6). 
De  plus,  dtant  donne"  les  ecarts  d'age  restreints  entre  le  premier  enfant  et  le  second,  les  enfants 
age's  de  moins  de  6  ans  se  retrouvent  en  majority  soit  seuls  (25,9  %)  ou  avec  un  frere  ou  une  sceur 
qui  est  aussi  d'age  prescolaire  (32,2  %).  Enfin,  la  presence  de  grands  ain£s,  freres  et  soeurs  qui, 
dans  les  fratries  nombreuses,  jouaient  sans  doute  un  role  certain  aupres  des  plus  jeunes,  est  de 
plus  en  plus  rare,  comme  en  temoigne  le  faible  pourcentage  des  enfants  d'age  scolaire  ou 
prescolaire  qui  ont  une  sceur  ou  un  frere  present  a  la  maison  et  qui  est  age"  de  plus  de  15  ans. 
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Tableau  5.6 

Repartition  des  enfants  de  moins  de  15  ans,  selon  l'age  et  les  caracteristiques 

de  leur  fratrie,  1991 


Fratrie :  nombre  d'enfants  dans  le 
manage  et  age  de  ces  enfants 

Grouped'age  des  enfants 

Nombre 

Age 

Moins  de  6  ans 

6  ei  14  arts          Tous  les  iges 

1 

Moins  de  6  ans 
6  a  14  ans 

25,9 

11,5 

10,4 
6,9 

Sous-tolal 

25,9 

11,5 

17,3 

2 

Tous,  mains  de  6  ans 
Moins  de  6  ans,  6  a  14  ans 
Moins  de  6  ans,  15  anset  plus 
Tous,  6  a  14  ans 
6  a  14  ans,  15  anset  plus 

32,2 

14,4 
0,6 

9,6 

28,7 
8,7 

12,9 
11,5 

0,3 
17,2 

5,2 

Sous-total 

47,2 

47,0 

47,1 

3  et  plus 

Tous,  mains  de  6  ans 

J.  mohsde6ans,a,  6  a  14  ans 

J.  moins  de  6  ans,  a.  15  ans  el  plus 

Tous,  6  a  14  ans 

J.  6  a  14  ans,  a.  15  anset  plus 

4,5 
19,4 

3,0 

15,0 

2,1 

11,1 

13,3 

1,8 
16,7 
2,5 
6,7 
8,0 

Sous-tolal 

26,9 

41,5 

35,7 

Total 
Nombre  de  cas 

100,0 
66337 

100,0 
99  518 

100,0 

165  855 

-   Ne"ant  ou  zfcro. 

Notes :    Le  total  peut  €tre  legerement  different  de  100  a  cause  de  rarrondissemenl. 

J.  =  plusjeune;a,  =  afne(e). 
Source :  Fichierde  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensementdu  Canada  de  1991  (compilation 

inedite). 


5.4.4  L'environnement  familial  st  la  fratrie  des  enfants 

II  n'y  a  pas  lieu  d'examiner  dans  le  present  chapitre  les  causes  de  la  chute  de  la  fe'condite'. 
Cependant,  il  faut  rappeler  que  Involution  des  comportements  conjugaux  est  intimement  liee  a 
celle  des  comportements  procre'ateurs.  Peu  importe  de  savoir  ici  si  les  couples  ont  moins 
d'enfants  parce  qu'ils  sont  moins  stables  ou  s'ils  sont  moins  stables  parce  qu'ils  ont  moins 
d'enfants :  chose  certaine,  les  enfants  qu'ils  auront  ou  eleveront  constitueront  une  fratrie  tres 
de'pendante  de  leur  histoire  matrimoniale. 

Le  tableau  5.7  nous  le  rappelle  en  presentant  la  repartition  des  enfants  selon  la  taille  de  leur 
fratrie,  donnee  ici  par  le  nombre  d'enfants  presents  dans  la  famiHe,  et  l'environnement  familial. 
Le  nombre  d'enfants  presents  dans  la  famille  s'interprete  comme  suit :  les  enfants  qui  vivent  dans 
une  famille  ou  il  y  a  2  enfants  vivent  avec  un  seul  frere  ou  une  seule  soeur;  ceux  qui  vivent  dans 
une  famille  oil  il  y  en  a  3,  vivent  avec  2  freres  ou  sceurs  et  ainsi  de  suite.  L'Sge  des  enfants  est 
associe  au  cycle  de  vie  de  la  famille,  et  les  differences  entre  les  plus  jeunes  et  les  enfants  d'cige 
scolaire  refletent  en  partie  cette  re'alite' :  par  exemple,  le  pourcentage  plus  eleve*  d'enfants  uniques 
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chez  les  plus  jeunes  est  lie"  au  fait  que  ces  enfants  sont  plus  souvent  le  premier  enfant  du  couple 
qui  n'a  pas  encore  eu  le  temps  d'avoir  le  deuxieme,  alors  que  chez  les  6  a  14  ans,  l'arrive'e  de 
freres  ou  de  sceurs  plus  jeunes  a  eu  le  temps  de  se  produire. 

Tableau  5.7 

Repartition  des  enfants  de  mdins  de  6  ans  et  de  6  A 14  ans,  selon  l'environnement  familial  et 

LE  NOMBRE  D'ENFANTS  PRESENTS  DANS  LA  FAMILLE,  1991 


Nombre  d'enfants 

1 

2 

3 

4  et  plus 

Tola  I 

Enfants  de  mains  de  Bans 

Parents  mariSs 

22,0 

49,4 

20,6 

8,0 

100,0 

Parents  en  union  libre : 

aj  moins  1  conjoint  dfija  mari£ 
2  conjoints  celbataires 

31,6 
46,2 

40,0 
40,8 

19,6 
10,4 

8,8 
2,5 

100,0 
100,0 

Families  monoparentales 

Meres  seules : 

celibalaires 
divorcees 

veuves 

50,4 
29,0 
21,8 

33,1 
43,0 
41,2 

11,8 
20,2 
21,2 

4,6 

7,8 

15,8 

100,0 
100,0 
100,0 

Peresseuls: 

celibataires 

divorces 

veufs 

49,9 
34,3 
39,3 

34,3 

40.9 
34,0 

12,2 
17,3 
20,1 

3,5 
7,4 
6,6 

100,0 
100,0 
100,0 

Total 

25,9 

47,2 

19,4 

7,5 

100,0 

Enfants  deE  a  14  ans 

Parents  mane's 

8,1 

47,6 

31,0 

13,3 

100,0 

Parents  en  union  libre : 

au  moins  1  conjoint  deja  marie' 
2  conjoints  celibataires 

22,4 
22,4 

42,8 

47,7 

22,6 
21,5 

12,2 
8,4 

100,0 
100,0 

Families  monoparentales 
Meres  seules : 

celibataires 

divorcees 

veuves 

40,4 
21,3 
19,0 

35,5 
47,7 
47,5 

16,0 
22,5 

23,4 

6,1 

8,4 

10,0 

100,0 
100,0 
100,0 

Peresseuls: 

celibataires 

divorces 

veufs 

41,9 

27,1 
16,5 

36,5 
43,5 
37,2 

10,3 
20,2 

28,2 

11,3 

9,1 

18,2 

100,0 
100,0 
100,0 

Total 

11,5 

47,0 

29,0 

12,5 

100,0 

Note :  Le  lotal  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  rarrondissement. 

Source :  Frchier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation 
inedite). 
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Void  a  grands  traits  ce  qui  se  degage  du  tableau  5.7  : 

a)  La  tres  grande  majority  des  enfants  des  couples  maries  vivent  dans  un  foyer  ou  il  y  a  au 
moins  un  autre  enfant  (78,0  %  chez  les  moins  de  6  ans  et  91,9  %  chez  les  6  a  14  ans); 

b)  Les  enfants  dont  les  parents  sont  celibataires,  soit  en  union  libre  ou  seuls,  sont  plus 
sou  vent  des  enfants  uniques.  Parallelement,  ils  vivent  moins  frequemment  avec  plus 
d'un  frere  ou  d'une  soeur  dans  leur  foyer; 

c)  Les  enfants  qui  sont  dans  une  famille  raonoparentale  a  la  suite  d'un  divorce  ou  d'un 
veuvage  ont  une  fratrie  dont  la  taille  se  rapproche  davantage  de  celle  des  enfants  de 
couples  mane's.  Leur  fratrie  est  plus  grande  que  celle  des  enfants  d'une  famille 
monoparentale  dont  le  parent  est  celibataire; 

d)  Enfin,  parmi  les  families  biparentales,  les  enfants  de  couples  mane's  sont  plus 
frequemment  entoure's  de  plusieurs  freres  ou  sceurs;  cependant,  ils  sont  suivis  d'assez 
pres  par  les  enfants  de  couples  en  union  libre  dont  au  moins  un  conjoint  a  deja  ete 
marie.  On  retrouve  la  une  concentration  des  fratries  recomposees,  qui  sont  par 
definition  souvent  plus  nombreuses. 

II  faut  souligner  de  nouveau  que  l'image  presentee  ici  est  une  image  instantanee  de  la 
situation  familiale  qui  se  modifie  au  fur  et  a  mesure  que  le  cycle  de  vie  se  deroule  et  que  les 
transitions  d'un  type  de  famille  a  un  autre  se  produisent.  Ainsi,  les  enfants  uniques  qu'on  observe 
ne  le  sont  pas  tous  deTmitivement.  En  effet,  un  aine*  a  pu  deja  avoir  quitte"  le  foyer  ou  un  cadet 
viendra  s'ajouter  pour  agrandir  la  famille.  De  meme,  les  enfants  qui  connaissent  une  periode  de 
monoparentalite"  pourront  se  retrouver  dans  une  famille  recomposee  ou  ils  accueilleront  un 
nouveau  parent  et  peut-etre  un  «  frere  »  ou  une  «  soeur  »  avec  qui  ils  formeront  une  nouvelle 
famille.  L'essentiel  a  retenir,  c'est  que  l'environnement  fraternel  des  enfants  depend  de  la 
trajectoire  conjugale  des  parents  et  se  modifie  en  consequence. 

A  la  figure  5.2,  les  enfants  sont  regrouped  non  seulement  en  fonction  de  la  taille  de  la  fratrie, 
comme  au  tableau  5.7,  mais  aussi  en  fonction  de  la  composition  selon  Page  de  la  fratrie;  ils  sont 
ensuite  distribues  selon  l'environnement  familial  fonde,  on  se  le  rappelle,  sur  la  situation 
conjugale  des «  parents »  du  manage.  Cette  illustration  permet  de  mieux  visualiser  les  liens  entre 
le  genre  de  fratrie  au  sein  de  laquelle  grandissent  les  enfants  et  l'environnement  familial.  Un  coup 
d'ffiil  suffit  pourcomprendre  que  le  fait  pour  un  enfant  d'avoir  une  fratrie  plus  nombreuse  est  lie 
au  fait  que  les  parents  soient  maries.  Plus  la  taille  de  la  fratrie  est  petite,  plus  Penfant  est 
susceptible  d'etre  sous  la  gouverne  d'un  menage  monoparental  ou  d'un  me'nage  dont  le  couple  est 
en  union  libre.  Dans  les  families  plus  nombreuses  (3  enfants  et  plus),  au  moins  80  %  des  enfants 
ont  a  la  tete  de  leur  famille  un  couple  marie,  et  ce,  quel  que  soit  Pecan  d'age  entre  les  freres  et  les 
sceurs  ou  leur  groupe  d'age.  La  variation  est  beaucoup  plus  marquee  pour  les  enfants  uniques  ou 
ceux  qui  n'ont  qu'un  seul  frere  ou  une  seule  sctur.  Ainsi,  seulement  quelque  60  %  des  enfants 
seuls  au  foyer,  qu'il  faut  distinguer  des  vrais  enfants  uniques,  appartiennent  a  des  foyers  diriges 
par  un  couple  marie".  II  n'est  pas  surprenant  de  trouver  parmi  les  enfants  uniques  les  plus  fortes 
proportions  d'enfants  en  famille  monoparentale,  soit  18,1  %  chez  les  petits  (moins  de  6  ans)  et 
33,1  %  chez  les  plus  vieux  (6  a  14  ans).  Nous  verrons  a  la  section  5.4.6  que  d'autres  liens  existent 
entre  la  composition  des  fratries  et  la  frequence  des  families  recomposees. 
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Figure  5.2 

Repartition  des  enfahts  de  moins  de  15  ans,  selon  la  fratrie  et  l'envirohhement 
familial,  1991 


Note :  J,  =  plus  jeune;  a.  =  afne(e). 

Ligne  blanche  =  Families  intactes  (%  estime  a  partir  de  I'ESG  de  1 990), 
Source:  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  fiecensement  tfu  Canada  de  1991 
(compilation  inedite). 
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5.4.5  Et  les  enlanls  en  famille  recomposee? 

Le  recensement,  concu  a  une  epoque  oil  la  recomposition  familiale  ne  survenait  qu'apres  un 
veuvage,  ne  permet  pas  d'evaliier  l'ampleur  du  phenomene  recent  que  sotit  les  nouvelles  families 
formees  a  la  suite  d'une  rupture  par  separation  ou  divorce.  Cette  limite  tient  en  particulier  au  fait 
que  seul  le  lien  a  la  personne  repere  est  etabli  et  que  les  enfants  biologiques  ou  adoptifs  de  l'un 
des  conjoints  ou  partenaires  en  union  libre  sont  classes,  le  cas  echeant,  comme  les  enfants  du 
couple  sans  distinction. 

II  est  parfois  possible  de  soupconner  qu'une  famille  est  recomposee  parce  qu'un  des  membres 
du  couple  en  union  libre  se  declare  celibataire  et  l'autre  separet,  veuf  ou  divorce;  encore  nous  est- 
il  impossible  de  le  confirmer  puisque  au  recensement  tous  les  enfants  presents  seront  attribues  au 
couple,  qu'ils  en  soient  les  enfants  biologiques  ou  non.  II  n'en  demeure  pas  moins 
qu'aujourd'hui,  les  families  recomposees  se  retrouvent  dissimulees  au  recensement  dans  les 
categories «  couples  maries »  ou  «  conjoints  vivant  en  union  libre  ».  C'est  alors  que  les  resultats 
d'enquete  peuvent  contribuer  a  enrichir  les  donnees  du  recensement. 

Nous  avons  recree,  a  partir  des  donnees  de  l'ESG  de  1990,  les  categories  d'environnement 
familial  utilisees  dans  l'analyse  du  recensement  pour  la  population  des  enfants  de  moins  de 
15  ans  (tableau  5.8).  La  concordance  remarquable  des  deux  repartitions  t^moigne  de  la  qualite 
des  plans  d'echantillonnage  des  enquetes  de  Statistique  Canada,  ce  qui  nous  permet  d'estimer  en 
toute  confiance  certains  parametres  non  devoiles  dans  la  statistique  officielle. 

Tableau  5.8 

cumparaison  de  la  repartition  des  enfants  de  moins  de  15  ans,  selon  leur  environnement 

familial  etabli  selon  le  recensement  de  1991  et  l'esg  de  1990 


Grouped'age 

Moins  de  6  ans 

6  a  14 ans 

Tous  les  ages 

Environnement  familial 

Recensement 
de1991 

ESG 
de1990 

Recensement          ESG 
de 1991      de 1990 

Recensement          ESG 
de1991      de  1990 

Couples  maries 
Couples  en  union  libre 
Meres  seules 
Peres  seuls 

% 
78.1 

9,7 
10,9 

1,3 

79,5 
9,3 

10,8 
0,4 

% 
79,3 

5,6 
12,7 

2,4 

78,4 
6,7 

12,0 
2,9 

% 
78,9         ,78,8 

7,2            7,7 
12,0          11,6 

2,0            1,9 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0         100,0 

Nombredecas 

66  337 

2  809 

99  518 

4  249 

165  855         7058 

Note :  Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement, 
Sources : Recensement  du  Canada  de  1991 ;  Enqueue  sociale  generate  de  1990. 

£tant  donne  que  l'ESG  de  1990  comporte  tous  les  renseignements  sur  l'histoire  matrimoniale 
et  sur  l'histoire  de  la  fe'condite'  des  adultes  interrog^s,  on  peut  creer  des  categories  de  famille  qui 
tiennent  compte  de  la  recomposition  familiale  en  se  fondant  sur  deux  criteres :  l'etat  matrimonial 
des  parents  au  debut  de  1' union  en  cours  et  le  fait  que  les  enfants  presents  dans  le  foyer  soient  tous 
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ties  dans  I'union  en  cours.  Ainsi,  on  retrouve  les  families  ou  les  parents  sont  mane's  ou  vivent  en 
union  libre  (tableau  5.9);  il  s'agit  d'une  distinction  commune  au  recensement  et  a  1'ESG  de  1990. 
Grace  a  l'ESG  de  1990,  ces  deux  categories  sont  ensuite  scindees  en  : 

a)  families  intactes,  ou  les  deux  conjoints  n'ont  jamais  6t6  maries  auparavant  et  tous  les 
enfants  presents  sont  leurs  enfants  biologiques  ou  adoptifs; 

b)  couples  recomposes,  ou  l'un  des  conjoints  avait  deja  H6  marie  avant  le  de"but  de  I'union 
en  cours,  mais  tous  les  enfants  presents  sont  leurs  enfants  biologiques  ou  adoptifs; 

c)  families  recomposees,  ou  au  moins  l'un  des  enfants  presents  est  ne"  en  dehors  de  I'union 
en  cours,  quelle  que  soit  l'histoire  conjugale  des  parents. 

Tableau  5.9 

Repartition  des  enfants  de  moins  de  15  ans,  selon  leur  environnement  familial,  1990 


Grouped'age 

Environnement  familial 

Moins  de  6  ans 

6  a  14 ans 

Tous  les  ages 

Cojples  marifc1 

% 
79,5 

100,0 

% 
78,4 

100,0 

% 
78,8 

06,8 
5,0 
7,1 

7,7 

2.4 
0,6 
4,6 

100,0 

Families  intactes 
Couples  recomposes 
Families  recomposes 

68,4 
6,0 

5,0 

86,1 
7,6 
6,3 

65,7 
4,2 
B,5 

83,7 

5,4 

10,9 

84,7 
6,3 
9,0 

Couples  en  union  libre1 

9,3 

100,0 

6,7 

100,0 

13,7 

3,5 

82,7 

100,0 

Families  intactes 
Cojples  recomposes 
Families  recomposees 

4,6 
1,6 
3,1 

10,8 
0,4 

49,2 
17,6 
33,2 

0,9 
0,2 
5,5 

30,9 
10,2 
58,9 

Meres  seules 
Peres  seuls 

- 

12,0 
2,9 

- 

11,6 
1,9 

- 

Total 

100,0 

- 

100,0 

- 

100,0 
7  058 

_ 

Nombredecas 

2809 

- 

4  249 

- 

-    Want  ou  zero. 

1 .  Le  total  peut  etre  legerement  different  a"  cause  de  I'arrondissement. 

Note :  Le  total  peut  Stre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Enqueue  sociale  gt^nemle  de  1 990. 

Nous  sommes  conscients  que  cette  definition  ne  couvre  pas  de  facon  exhaustive  I'ensemble 
des  recompositions  familiales,  puisque  certains  conjoints  peuvent  avoir  des  enfants  d'une  union 
anterieure  qui  habitent  ailleurs,  dont  ils  sont  encore  responsables,  et  qui  peuvent  a  I'occasion 
venir  vivre  un  certain  temps  dans  la  nouvelle  famille  de  leur  pere  ou  mere.  La  definition  retenue 
a  le  merite  de  se  greffer  a  rinformation  fournie  par  le  recensement  tout  en  1'enrichissant,  ce  qui 
permet  de  dresser  un  portrait  plus  fidele  de  la  situation  familiale  des  enfants  a  un  point  donne" 
dans  le  temps. 
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On  constate,  au  tableau  5.9,  que  86,5  %  des  enfants  vivent  dans  une  famiUe  biparentale. 
Celles-ci  ne  sont  cependant  pas  toutes  « traditionnelles »,  puisque  la  fraction  tombe  a  78,8  %  si 
Ton  ne  retient  que  les  families  ou  le  couple  est  marie";  7,7  %  des  enfants  vivent  dans  une  famille 
biparentale  dont  le  couple  est  en  union  libre.  Par  contre,  fait  encore  plus  significatif,  l'ESG  de 
1990  nous  apprend  que  seulement  les  deux  tiers  (66,8  %)  des  enfants  vivent  avec  des  parents  dont 
c'est  le  premier  manage  et  une  fratrie  du  mime  lit  (famille  intacte). 

Pres  de  1  enfant  sur  10  vivant  avec  un  couple  marie*  fait  partie  d'une  famille  recompose"e. 
Dans  les  families  fondees  sur  une  union  libre,  la  proportion  grimpe  a  pres  de  6  enfants  sur  10, 
qu'il  s'agisse  de  l'union  de  deux  ce"libataires  ou  d'un  couple  dans  lequel  un  conjoint  a  de"ja  i\i 
marie".  Cela  nous  indique  deja  que,  meme  si  l'union  libre  est  choisie  par  de  plus  en  plus  de 
couples  fondant  une  nouvelle  famille,  les  enfants  qui  vivent  dans  ce  type  d'environnement 
familial  sont  plus  frequemment  dans  une  famille  recomposee  que  dans  une  famille  dite  intacte; 
cela  est  beaucoup  plus  evident  chez  les  enfants  de  6  a  14  ans  (82,7  %  contre  33,2  %  pour  les 
moins  de  6  ans). 

L'union  libre  a  d'abord  et  avant  tout  e"te"  choisie  par  les  jeunes  couples  comme  une  facon 
d'amorcer  leur  vie  conjugale :  des  le  debut  des  annees  80,  on  a  vu  croitre  rapidement  le  nombre 
de  premieres  unions  qui  se  faisaient  sans  papiers,  la  moitie  des  jeunes  couples  declarant  lors  de 
l'Enquete  sur  la  fecondite  au  Canada  de  1984  (Balakrishnan  et  autres,  1993)  avoir  d'abord  vecu 
ensemble  sans  s'etre  mane's.  Le  mariage  demeurait  toutefois  a  l'horizon,  et  lorsque  venait  le 
moment  de  fonder  une  famille  et  d' avoir  des  enfants,  on  n'hesitait  pas  a  legaliser  l'union 
amoureuse.  Depuis,  l'union  libre  est  devenue  une  forme  d'union  qui  comprend  aussi  des  families, 
qu'  elles  soient  nouvellement  fondees  par  des  jeunes  ou  recomposees  par  des  partenaires  plus  age's 
ayant  deja  fait  partie  de  cellules  familiales  anteneures.  Du  point  de  vue  des  enfants,  l'union  libre 
fait  done  maintenant  partie  integrante  du  paysage  familial. 

Enfin,  l'ampleur  du  phdnomene  des  families  recomposees  serait  peut-etre  mieux  e"va1uee  si 
Ton  tenait  compte  de  la  proportion  des  enfants  qui  vivent  avec  un  couple  recompose"  (le  couple 
recompose  est  celui  dans  lequel  au  moins  un  des  conjoints  a  deja  ete"  marie,  tous  les  enfants 
presents  au  sein  du  menage  sont  nes  de  l'union  en  cours).  11  n'est  pas  dit  en  effet  que  meme  s'ils 
ne  sont  pas  declares  comme  vivant  dans  le  menage  au  moment  des  collectes  de  donne"es,  certains 
enfants  d'unions  anteneures  d'un  des  conjoints  n'interviennent  pas  periodiquement  dans  la  vie  du 
menage,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  1'apport  affectif  ou  economique  de  la  part  du  parent 
biologique  qui  y  reside. 

Par  ailleurs,  la  ventilation  selon  le  groupe  d'age  reflete  a  la  fois  les  effets  de  duree  de  l'union 
des  parents  et  les  effets  de  periode  sur  l'environnementdes  enfants.  C'est  ainsi  que  plus  d'enfants 
d'age  scolaire  (6  a  14  ans)  vivent  en  situation  de  monoparentalite*  et  de  recomposition  familiale. 
Par  contre,  les  plus  jeunes  (moins  de  6  ans)  sont  plus  susceptibles  de  vivre  dans  le  cadre  d'une 
union  libre.  De  plus,  ces  unions  libres  comprendront  plus  frequemment  des  families  intactes 
quand  les  enfants  sont  d'age  pre"scolaire  et  des  families  recomposees  quand  ils  sont  ag&  de  plus 
de  6  ans. 

Dans  l'ensemble,  on  retiendra  que  12  %  des  enfants  ages  de  moins  de  15  ans  vivent  dans  des 
families  recomposees,  alors  qu'un  autre  14  %  vivent  en  famille  monoparentale  (tableau  5.9).  Pour 
un  autre  6  %,  il  est  possible  de  retrouver  a  l'exterieur  du  menage  une  fratrie  non  r&idente,  avec 
laquelle  un  parent  biologique  est  partage\  Nous  tenterons  dans  la  section  5.4.7  de  faire  un  pas  de 
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plus  en  levant  le  voile  sur  les  trajectoires  cache'es  de  ces  enfants,  lesquelles  donnent  une  id^e 
encore  plus  juste  de  l'ampleur  des  changements  d'envirannement  familial  auxquels  sont  soumis 
les  enfants  d'aujourd'hui. 

5.4.6  La  composition  des  fratries  et  la  re  com  posit  ion  tamiliale 

Diverses  Etudes  ont  illustre"  les  liens  qui  existent  entre  la  fecondite  des  couples  et  leur  plus  ou 
moins  grande  propension  a  dissoudre  et  a  recomposer  des  unites  familiales.  Entre  autres,  on  sait 
que  les  couples  brisks  ont  en  moyenne  un  peu  moins  d'enfants  que  les  couples  stables,  et  la 
recomposition  familiale  vient  souvent  reformer  des  fratries  plus  nombreuses  qui  seraient 
demeurees  autrement  plus  petites  (Leridon  et  Villeneuve-Gokalp,  1994). 

Du  point  de  vue  des  enfants,  la  composition  des  fratries  reste  intimement  liee  a  l'histoire 
conjugate  des  parents  (figure  5.2).  La  section  pre'ce'dente,  oil  nous  avons  mieux  circonscrit,  grace 
aux  donnties  d'enquete,  la  proportion  des  enfants  dleves  dans  une  famille  intacte  par  un  couple 
stable,  nous  permet  maintenant  d'ameliorer  cette  representation.  On  retrouve  les  re"sultats  de  cette 
demarche  a  la  figure  5.2  :  nous  avons  applique"  aux  proportions  observers  dans  le  recensement  des 
enfants  vivant  avec  un  couple  marie',  la  fraction  de  ces  memes  enfants  qui  ont  6l6  deTinis  comme 
enfants  dans  un  premier  mariage  stable  dans  1'ESG  de  1990. 

La  ligne  blanche  verticale  indique  pour  chaque  type  de  fratrie  caracterisee  par  le  nombre  et 
Page  des  enfants  la  proportion  de  ceux  qui  vivent  dans  une  famille  de"finie  comme  6tant 
«  intacte  ».  Les  enfants  elevds  dans  le  cadre  d'un  premier  mariage  stable  se  retrouveront  moins 
nombreux  chez  les  enfants  uniques  et  plus  souvent  regrouped  avec  des  freres  et  sreurs  dont  I'e'cart 
d'age  avec  eux  ne  sera  pas  tres  grand.  Ainsi,  seulement  58,4  %  des  enfants  uniques  de  moins  de 
6  ans  grandissent  entourds  de  leurs  deux  parents  biologiques,  maries  une  seule  fois  et  vivant 
ensemble;  la  proportion  baisse  &4I,I  %  chez  les  enfants  uniques  plus  age's  (6  a  14  ans).  La 
recomposition  familiale  favorise  par  ailleurs  les  fratries  plus  nombreuses  et  les  e'carts  d'age  plus 
grands :  par  exemple,  seulement  55  %  des  enfants  eleves  dans  des  fratries  de  3  enfants  et  plus,  ou 
le  plus  jeune  est  d'age  prdscolaire  et  l'aine  a  plus  de  1 5  ans,  peuvent  invoquer  avoir  les  memes 
parents  unis  dans  un  premier  mariage.  A  1'inverse,  les  enfants  qui  sont  tres  rapproche's  en  age  de 
leurs  freres  et  soeurs,  quel  que  soit  leur  nombre,  appartiennent  nettement  plus  souvent  a  des 
families  intactes. 

5.4.7  Derriere  le  portrait  du  recensement :  la  diversification  des  trajectoires 
familiales  des  enfants 

Dans  les  sections  pre'ce'dentes,  nous  avons  montre*  qu'au-dela  du  portrait  que  nous  pouvons  tirer 
du  recensement  quant  au  contexte  familial  dans  lequel  vivent  les  enfants  a  un  point  donne"  dans  le 
temps,  nous  devons  nous  appuyer  sur  les  donne'es  d'enqu6te  pour  saisir  la  fluidite  nouvelle  de  la 
vie  familiale  des  enfants  et  montrer  la  diversity  sans  cesse  grandissante  des  Episodes  qui 
composent  leurs  trajectoires  familiales. 

Ainsi,  grace  a  I'observation  retrospective  longitudinale  obtenue  dans  I'ESG  de  1990,  nous 
avons  vu  que  de  plus  en  plus  d'enfants  connaissent  la  monoparentalite"  et  que  cela  se  produit  de 
plus  en  plus  t6t  au  cours  de  leur  vie.  La  comparaison  de  la  situation  des  enfants  au  recensement 
avec  I'information  recueillie  par  I'ESG  de  1990  sur  les  trajectoires  qui  les  ont  amends  a  ce  point 
d'observation  enrichit  grandement  notre  comprehension  de  phe'nomenes  en  pleine  evolution. 
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Nous  terminerons  cette  partie  de  I' analyse  avec  une  illustration  supple'mentaire  du  bien-fonde  de 
cette  approche. 

Prenons  a  titre  d'exemple  les  enfants  nes  au  debut  des  annees  80,  pour  lesquels  nous 
connaissons  deja  les  trajectoires  familiales  jusqu'a  l'ige  de  6  ans  (Marcil-Gratton,  1993).  Dans 
les  analyses  faites  a  partir  des  donnees  de  l'ESG  de  1990,  les  enfants  retenus  etaient  nes  sur  une 
periode  de  trois  ans  et  couvraient  les  generations  nees  en  1981, 1982  et  1983.  Pour  fins  de 
comparaison,  nous  avons  repere'  dans  le  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les 
particuliers  les  enfants  ages  de  6  a  8  ans  au  moment  du  Recensement  de  1991.  Meme  si  en 
moyenne  un  de"calage  de  presque  un  an  se'pare  ces  deux  groupes  d'enfants,  leur  situation  familiale 
au  moment  des  collectes  de  donnees  se  rapproche  suffisamment  pour  que  nous  puissions  estimer 
que  le  meme  genre  de  trajectoires  les  caracterise  de  la  naissance  a  l'age  de  6  ans.  Cela  nous 
permet  de  devoilerquelque  peu  la  complexity  des  vies  d'enfants  en  apparence  plutot  sans  histoire 
si  nous  nous  fions  aux  seules  donnees  du  recensement. 

Reprenons  plus  en  detail  ce  que  nous  dit  le  recensement  sur  l'environnement  familial  des 
enfants  de  6  a  8  ans,  et  voyons  comment  nous  pouvons  mieux  qualifier  cette  information  avec  les 
donne'es  tirees  de  l'ESG  de  1990  (figure  5.3). 

Figure  5.3 

repartition  des  enfants  de  6  a  8  ans,  selon  leur  environnement  familial  au  recensement  de 

1991  et  leur  trajectoire  familiale 
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Les  deux  sources  confirment  qu'au  moment  de  la  cueillette  des  donne'es,  86  %  de  ces  enfants 
vivaient  en  famille  biparentale,  9  fois  sur  1 0  avec  des «  parents »  mane's  et  1  fois  sur  1 0  avec  des 
«  parents  »  en  union  libre.  Les  autres  14  %  vivaient  en  famille  monoparentale,  dont  12  %  avec 
leur  mere  et  2  %  avec  leur  pere. 

La  figure  5.3  nous  permet  de  creuser  plus  loin  :  on  y  distingue  d'abord,  parmi  les  families 
biparentales,  les  couples  mane's  des  couples  en  union  libre;  dans  chacune  de  ces  deux  categories, 
on  retrouve  les  families  intactes,  les  couples  recompose's  et  les  families  recomposees.  Les  enfants 
faisant  partie  de  cette  derniere  categorie  repre'sentent  13  %  de  l'ensemble  des  enfants  de  cet  Sge : 
les  deux  tiers  (88  sur  1 33)  proviennent  de  families  recompose'es  ou  le  couple  est  marie,  et  le 
dernier  tiers  (45  sur  1 33)  fait  partie  d'un  manage  ou  le  couple  est  en  union  libre, 

Les  trajectoires  de  ces  enfants,  reconstituees  grace  a  1'ESG  de  1990,  permettent  d'aller  un  peu 
plus  loin.  A  6  ans,  la  tres  grande  majorite  de  ces  enfants  en  famille  recomposee  n'auront  ve"cu 
qu'un  seul  Episode  de  recompositton  familiale,  seulement  3  %  (4  sur  133)  &ant  dejaen  deuxieme 
Episode  de  recomposition  :  ceux-la  ont  deja  vu  leur  seconde  famille  Sire  brise'e,  ils  ont  ve"cu  une 
deuxieme  fois  la  monoparentalite'  pourenfin  connaitre  un  troisieme  environnement  familial 
biparental.  A  6  ans,  cela  releve  de  l'exploit,  et  on  ne  peut  que  souhaiter  voir  stagner  ia  part  de  ces 
trajectoires  records! 

Par  ailleurs,  une  part  non  ne'gligeable  des  enfants  en  famille  monoparentale  trament  aussi 
derriere  eux  des  trajectoires  aux  episodes  multiples.  En  effet,  1  enfant  sur  5  (27  sur  142)  en  est, 
a  6  ans,  a  son  deuxieme  episode  de  vie  en  famille  monoparentale.  Cela  signifie  que  ces  enfants 
ont  connu  un  premier  Episode  de  monoparentalite",  soit  parce  qu'ils  y  sont  ne"s  ou  parce  qu'ils  ont 
veeu  la  rupture  d'union  de  leurs  parents  biologiques,  que  cet  episode  s'est  terming  par  une 
nouvelle  union  du  parent  avec  lequel  ils  re"sidaient,  et  que  cette  nouvelle  union  n'a  pas  non  plus 
surve'cu  :  tout  cela  avant  que  ces  enfants  ne  f£tent  leur  sixiemeanniversaire. 

11  ne  s'agit  la  que  d'un  exemple  de  I'utilite  d'avoir  recours  aux  donne'es  transversales  sur  la 
situation  des  enfants  dans  leur  famille,  tout  en  ne  perdant  pas  de  vue  les  trajectoires  qu'ils  ont 
empruntees  pour  y  arriver.  Les  phenomenes  responsables  de  la  complexity  grandissante  de  ces 
trajectoires  d'enfants,  que  Ton  sotige  a  1'instabilite'  des  couples,  a  la  fragilite  des  liens  conjugaux 
dits  libres,  a  la  facility  de  rupture  des  unions  sans  papiers  ou  a  la  rapidite  des  remises  en  union, 
n'ont  cesse  d'eVoluer  en  faveur  d'une  flexibilite  nouvelle  des  liens  conjugaux.  Dans  un  tel 
contexte,  des  efforts  doivent  etre  entrepris  afin  de  rendre  plus  significatives  l'ensemble  des 
sources  mises  a  la  disposition  de  l'analyse  :  c'est  un  faible  prix  a  payer,  si  Ton  veut  mieux 
comprendre  la  direction  des  tendances  nouvelles  de  la  vie  familiale,  tant  du  point  de  vue  des 
adultes  qui  fondent  des  families  que  du  point  de  vue  des  enfants  qui  doivent  grandir  dans  ces 
families. 

5.5     LA  DIVERSITE  CANADIENNE 

On  sait  que  la  socie'te'  canadienne  presente  une  grande  diversity  sociale  et  culturelle  qui  se 
manifeste  par  des  comportements  diffe'rents  dans  les  diverses  regions  du  pays.  Or,  quand  les 
parents  adoptent  des  attitudes  differentes  a  regard  de  la  vie  conjugate,  cela  se  traduit  force'ment 
par  des  differences  dans  I'environnement  familial  des  enfants. 

La  croissance  spectaculaire  des  naissances  hors  mariage  depuis  le  milieu  des  annees  80 
compte  sans  doute  parmi  les  phenomenes  les  plus  connus  des  nouveaux  comportements  procre"ateurs 
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et  familiaux.  Au  Canada,  on  a  vu  croitre  la  proportion  des  naissances  hors  manage  d'environ  5  % 
de  l'ensemble  des  naissances  dans  les  annees  60  a  10  %  au  debut  des  annees  70,  pour  ensuite 
grimper  a  plus  de  20  %  au  ddbut  des  annees  90  et  atteindre  29  %  en  1993.  Ces  naissances, 
designees  jusqu'en  1974  comme  etant « illegitimes  »,  sont  maintenant  de  facon  plus  approprie'e 
regroupees  sous  le  vocable  «  naissances  hors  manage  ».  Ce  changement  de  vocabulaire 
correspond  a  une  realite  nouvelle  du  paysage  familial  canadien  :  la  naissance  d'enfants  de  parents 
non  mane's,  mais  dont  la  grande  majorite"  vivent  en  union  libre.  C'est  au  Quebec  que  cette 
nouvelle  rdalite  s'est  le  plus  developpee  :  en  1993, 46  %  de  ['ensemble  des  naissances  e"taient 
classees «  hors  manage  »,  mais  dans  seulement  5  %  des  cas,  le  pere  e"tait  declare  « inconnu  » sur 
le  certificat  de  naissance  (Duchesne,  1993).  Des  analyses  ont  montre  qu'effectivement,  ces 
enfants  nes «  hors  mariage  »  pouvaient  sans  equivoque  se  classer  parmi  les  enfants  nes  dans  une 
famille  biparentale  (Marcil-Gratton,  1993). 

Cette  apparition  de  l'union  libre  dans  l'environnement  familial  des  enfants  demeure  le  point 
central  de  la  figure  5.4,  oil  Ton  peut  observer  son  importance  relative  dans  les  differentes  regions 
du  Canada.  De  facon  generate,  les  proportions  sont  plus  elevees  chez  les  enfants  les  plus  jeunes : 
cela  reflete  a  la  fois  le  caractere  recent  du  phenomene  et  la  propension  des  couples  a  se  marier 
eVentuellement,  ce  qui  se  produisait  assez  frequemment  encore  a  la  fin  des  annees  80.  Les 
provinces  de  1' Atlantique,  les  Prairies  ainsi  que  la  Colombie-Britannique  ne  se  distinguent  pas 
sensiblement  les  unes  des  autres,  avec  environ  8  %  des  jeunes  enfants  et  5  %  des  plus  age's  vivant 
avec  des  parents  non  maries.  Par  contre,  les  enfants  quebecois,  ainsi  que  ceux  des  Tenitoires  du 
Nord-Ouest  et  du  Yukon,  sont  relativement  beaucoup  plus  nombreux  a  vivre  avec  des  parents  en 
union  libre,  et  cette  realite  est  nettement  plus  marquee  chez  les  jeunes  enfants  (moins  de  6  ans), 
soit  20,1  %  et  24,5  %  respectivement.  L' Ontario  affiche  par  contre  un  conservatisme  distinctif, 
avec  les  proportions  les  plus  basses  au  Canada,  soit  5,2  %  pour  les  moins  de  6  ans  et  3,9  %  pour 
les  6  a  14  ans.  11  s'agit  la  de  comportements  culturels  particuliers  dont  1' explication  depasse  le 
cadre  de  cette  monographic  de  recensement.  Mentionnons  toutefois  que  les  causes  de  ces 
comportements  ne  sont  sans  doute  pas  les  memes  chez  les  Quebecois  et  les  Autochtones  qui 
constituent  une  importante  proportion  de  la  population  du  Yukon  et  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest;  les  modes  de  vie  respectifs  de  ces  populations  sont  tres  differents  les  uns  des  autres  et  tres 
differents  aussi  de  ceux  des  autres  Canadiens. 
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Figure  5.4 

Repartition  des  enfants,  selon  leur  age  et  leur  environment  familial,  dans  diverses  regions 

canadiennes,  1991 


% 


Provinces  de  I'Atlantique 

Moinsde6ans 
6a  14  ans 

Quebec 

Moins  de  6  ans 

6a  14  ans 

Ontario 
Moins  de  6ans 

6  a  14  ans 

Prairies 

Moins  de  6  ans 

6  a  14 ans 

Colombie-Britannique 

Moins  de  6  ans 

6  a  14 ans 

Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouesl 

Moins  de  6  ans 

6  a  14 ans 

Canada 

Moins  de  6  ans 
6  a  14  ans 


Conjoints  maries 
Conjoints  en  union  libre 


l~~l  Meres  seules 
|     I  Peres  seuls 


Source :  Fichie r  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  lamilles,  Recensement  du  Canada  de  1991 
(compilation  inedite). 
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Enfin,  on  constate  une  similitude  remarquable  d'une  region  a  1'autre  en  ce  qui  concerne  les 
enfants  vivant  en  famille  monoparentale  au  moment  du  recensement.  La  proportion  de  ces  enfants 
augmente  avec  l'age,  augmentation  plus  marquee  au  Quebec  et  dans  le  Yukon  et  les  Territoifes  du 
Nord-Ouest.  Partout,  ces  enfants  vivent  en  tres  grande  majoriti  avec  leurmere,  mais  la  proportion 
dans  des  families  monoparentales  dont  le  parent  est  un  homme  augmente  avec  l'age :  seulement 
1  enfant  en  famille  monoparentale  sur  10  de  moins  de  6  ans  vit  avec  son  pere,  alors  qu'bn  en 
trouve  le  double,  soit  1  enfant  sur  5,  quand  il  s'agit  d'adolescents  ages  de  15  a  17  ans 
(tableau  5.5b). 

5.5.1  L'union  libre  dans  les  regions  du  Canada :  pour  fonder  une  famille  ou  la 
recomposer? 

Dans  l'ensemble  du  Canada,  les  enfants  se  retrouvent  majoritairement  (86  %)  dans  des  families 
biparentales.  Au  sein  de  ces  families,  14  %  des  enfants  sonten  famille  recomposee  et  7  %  vivent 
avec  leurs  deux  parents  qui  forment  un  couple  recompose,  avec  la  possibility  distincte  d'avoir 
hors  du  menage  d'autres  enfants  qui  interviennent  sporadiquement  ou  regulierement  dans  la  vie 
de  leur  famille  dite  intacte  (tableau  5.10). 

Tableau  5.10 

repartition  des  enfants  de  moins  de  15  ans,  selon  l'etat  matrimonial  des  parents  dans  les 
familles  biparentales  et  le  type  de  famille,  1990 


Etat  matrimonial  des  parents 


Canada 


Type  de  famille 


Ensemble 

Couples  des 

en      lamilles 

Couples       union     biparen- 

maries        libre         tales 


Provinces  de  I'Atlantique 

Ensemble 

Couples  des 

en     families 

Couples      union     biparen- 

marie's        libre         tales 


Quebec 


Ensemble 

Couples  des 

en      families 

Couples       union     biparen- 

marife        libre         tales 


Families  intactes 
Couples  recomposes 
Families  recompose"es 

84,7 
6,3 
9.0 

30,9 
10,2 
58,9 

79,9 

6,6 

13,5 

82,5 

5,5 

12,0 

14,9 
12.6 
72,5 

78,9 

5,9 

15,2 

88,4 
2,9 
8,7 

47,1 

6,8 

46,1 

81,3 
3,6 

15,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombre  de  cas 
%  parmi  l'ensemble 
des  families 

5  564 
78,8 

546 
7,7 

6110 
86,6 

551 
84,8 

31 

4,8 

582 
89,5 

1257 
70,4 

263 
14,7 

1520 

85,1 

Ontario 


Prairies 


Families  intactes 
Couples  recomposes 
Families  recompos&s 


85,7 
7,6 
6,7 


7,3 
23,3 
69,4 


81,0 
8,5 
10,5 


82.2  27,2 
6,5  3,5 

11.3  69,3 


78,7 

6,3 

15,0 


Colombie-Britannique 

80.3  21,2  76,2 
9,2          3,3  8,8 

10.4  75,5  15,0 


Total 


100,0       100,0         100,0        100,0       100,0        100,0        100,0       100,0 


100,0 


Nombre  de  cas 
%  parmi  l'ensemble 
des  lamilles 


2  011 
82,6 


128 
5,3 


2139 
87,8 


1120 

81,4 


77 
5,6 


1197 

87,0 


625 
77,4 


47 
5,8 


672 
83,2 


Note :  Le  total  peut  etre  ISgerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 
Source  :  Enquete  sociale  generate  de  1990. 
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Cette  repartition  des  families  biparentales  ne  varie  guere  dans  les  regions  canadiennes,  sauf 
peut-etre  en  Ontario,  oil  Ton  ne  compte  que  10  enfants  sur  100  en  famille  recompose'e  contre 
environ  15  enfants  sur  !0O  ailleurs  au  pays.  Cette  difference  s'estompe  quand  on  retient  qu'un 
pourcentage  plus  eleve  des  enfants  ontariens  en  famille  biparentale  ont  un  couple  recompose'  a  la 
tete  du  manage  duquel  ils  font  partie  :  il  est  possible  qu'en  Ontario,  la  recomposition  indue 
moins  souvent  la  presence  des  enfants  d'unions  anterieures  au  sein  du  nouveau  menage. 

Rappelons  qu'environ  1  fois  sur  10  (13  %)  la  famille  biparentale  seradirigee  par  un  couple  en 
union  libre.  Cependant,  les  enfants  vivant  au  setn  de  ces  families  auront  plus  frequemment  a 
composer  avec  des  demi-freres  ou  des  demi-sceurs  vivant  dans  le  mSme  manage.  En  effet, 
seulement  1  enfant  sur  10  (9,0  %)  fait  partie  d'une  famille  recompose'e  lorsque  le  couple  est 
marie',  contre  6  enfants  sur  10  (58,9  %)  lorsque  le  couple  est  en  union  libre  (tableau  5.10). 

L'ESG  de  1990  n'a  pas  un  echantillon  suffisamment  grand  pour  permettre  une  analyse  plus 
approfondie  des  differences  regionales  des  comportements  familiaux,  mais  on  peut  tout  de  m£me 
examiner  les  circonstances  du  recours  a  1'union  libre.  Une  difference  marquee  apparatt  entre  le 
Quebec  et  le  reste  du  Canada  (tableau  5.10).  Au  Quebec,  le  choix  de  1'union  libre  est  davantage 
reparti  entre  les  families  intactes  et  les  families  recomposees :  on  y  trouve  autant  d'enfants  de 
couples  en  union  libre  dont  la  famille  est  intacte  (47,1  %)  que  d'enfants  qui  sont  en  famille 
recompose'e  (46,1  %).  Cela  reflete  le  phenomene  de  plus  en  plus  apparent  des  jeunes  couples  qui 
choisissent  de  former  une  famille  et  d'avoir  des  enfants  sans  legaliser  leur  union  par  un  mariage 
civil  ou  religieux.  Dans  le  reste  du  Canada,  la  tendance  est  nettement  diffdrente :  les  couples  qui 
choisissent  I'union  libre  en  sont  beaucoup  plus  frequemment  rendus  a  I'e'tape  de  recomposition 
d'une  deuxieme  famille,  de  sorte  que  7  enfants  sur  10  vivant  avec  un  couple  non  marie' 
appartiennent  a  une  famille  recompose'e. 

5.5.2  La  croissance  de  la  monoparentalite"  dans  les  regions  canadiennes 

En  terminant  cette  esquisse  des  differences  regionales  dans  t'environnement  familial  des  enfants, 
nous  recourrons  une  derniere  fois  aux  donnees  de  l'ESG  de  1990  afin  d'evaluer  si  le  phenomene 
de  la  monoparentalite  connait  la  meme  croissance  pour  tous  les  enfants  canadiens.  La  figure  5.5 
reprend  les  rdsultats,  rapportes  pour  1'ensemble  du  Canada  a  la  figure  5.1,  sur  Fintensite"  et  la 
precocite"  croissantes  de  la  monoparentalite  dans  les  generations  de  jeunes  Canadiens  pour  les 
deux  plus  grandes  regions,  soit  le  Quebec  et  1'Ontario.  Dans  1'ensemble,  on  constate  que,  la 
comme  ailleurs,  la  situation  canadienne  represente  veritablement  une  moyenne  au  centre  de 
diversites  regionales  bien  definies,  le  Quebec  et  1'Ontario  faisant  figure  de  poles  dont  revolution 
s'est  distinguee. 
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Figure  5.5 

pourcentage  cumule  des  enfants  quebecois  et  ontariens  qui  sont  n^s  o'uh  parent  vivaht  seul  ou 

QUI  ONT  CONNU  LA  SEPARATION  OE  LEURS  PARENTS,  A  DIVERS  AGES  ET  POUR  DIVERSES  GENERATIONS 
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Sources :  EnquDte  sur lafamille  de  1984,  pour  les  generations  1961  -1963;  Enqueue  socials  generale  de  1990,  pour  les 
generations  1971-1973  et  19B1-19B3  (compilation  inedite). 
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Dans  1'ensemble,  les  enfants  dans  les  regions  du  Canada  ont  connu  depuis  30  ans  une  montee 
et  une  precocite  grandissante  de  la  monoparentalite.  Au-dela  de  ce  constat  general,  les  differences 
apparaissent. 

Certaines  regions  comme  la  Colombie-Britannique  et  1'Ontario  ont  une  experience  plus 
ancienne  du  divorce,  de  sorte  que  les  enfants  n£s  des  le  debut  des  anne*es  60  ont  connu  la 
monoparentalite  plus  t6t  et  avec  plus  d'intensiti  que  les  enfants  du  Quebec,  des  provinces  de 
I'Atlantique  ou  des  Prairies  nes  a  la  m@me  epoque  (tableau  5.1 1).  Ainsi,  pres  de  30  %  des  enfants 
ontariens  de  ces  generations  et  plus  de  40  %  des  enfants  de  la  Colombie-Britannique  ont  fait 
PexpeVience  de  la  monoparentalite  avant  d'atteindre  1'age  de  20  ans;  pour  les  generations 
correspondantes,  la  proportion  n'a  pas  atteint  20  %  au  Quebec,  dans  les  provinces  de  I'Atlantique 
et  dans  les  Prairies. 

Tableau  5.11 

pourcentage  cumule  des  enfants  de  diverses  regions  canadiennes  qui  sont  nes  d'un  parent 

vtvant  seul  ou  qui  ont  connu  la  separation  de  leurs  parents,  a  6  ans  et  a  20  ans,  1 990 


Generations 
1981-1983 

Generations 
1961-1963 

Region 

A  6  ans 

A  6  ans 

A  20  ans 

Provinces  de  I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Prairies 

Colombie-Britannique 

13,4 
20,1 
15,4 
16,4 
26,3 

8,0 
3,5 
8,5 
6,8 
16,5 

19,5 
18,8 
27,6 

17,0 
42,5 

Canada 

18,1 

7,8 

24,2 

Source :  Enqueue  sociale  g£n£rale  de  1990, 

Par  contre,  si  la  Colombie-Britannique  semble  avoir  maintenu  ces  tendances  a  la  hausse, 
1' Ontario  a  plus  rapidement  plafonne,  de  sorte  que  pour  les  generations  les  plus  recentes  qui  ont 
ete  observees  (generations  de  1981  a  1983),  ce  sont  les  enfants  de  la  Colombie-Britannique  qui 
ont  le  plus  fait  l'experience  de  la  monoparentalite  (26  %  avant  1'age  de  6  ans),  etce  sont  ceux  de 
1'Ontario  et  des  provinces  de  I'Atlantique  qui  en  ont  ete  les  plus  epargnes  (respectivement  15  % 
et  1 3  %  avant  1'age  de  6  ans). 

Le  Quebec  se  distingue  ici  par  I'ecart  remarquable  qui  separe  la  trajectoire  des  enfants  nes  il 
y  a  30  ans  de  celle  des  enfants  nes  au  debut  des  annees  80.  La  monoparentalite  n'a  guere  fait 
partie  du  paysage  familial  des  premiers,  lesquels  sont  nes  a  une  epoque  ou  I'enseignement  de 
I'riglise  catholique  sur  1'indissolubilite  du  mariage  etait,  de  plein  gre  ou  non,  respecte.  Les  plus 
jeunes  font  partie  des  premieres  generations  ou  la  cohabitation  est  devenue  acceptable  comme 
cadre  pour  donner  naissance  a  des  enfants  et  les  eiever.  Le  lien  a  ete  montre  ailleurs  (Marcil- 
Gratton,  1993;  Le  Bourdais  et  Marcil-Gratton,  1996)  entre  la  cohabitation  de  plus  en  plus 
frequente  et  la  fragility  plus  grande  des  unions  :  il  s'en  est  naturellement  suivi  une  plus  grande 
fragilite  du  cadre  familial  pour  les  enfants  issus  de  ces  unions.  De  plus,  c'est  au  Quebec  que  ce 
lien  est  aujourd'hui  le  plus  marque. 
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5.6     CONCLUSION 

En  demographic  sociale,  1' etude  de  1' impact  des  nouveaux  comportements  familiaux  des  adultes 
sur  1'environnement  familial  des  enfants  n'en  est  qu'a  ses  debuts.  Jusqu'a  recemment,  l'enfance 
en  tant  que  telle  n'a  guere  constitue  l'objet  d' etudes,  probablement  parce  qu'une  fois  e'carte's  les 
perils  He's  a  la  mortalite  infantile  et  a  celle  des  jeunes  enfants,  la  socie'te'  moderne  a  cru  avoir  mis 
a  l'abri  des  vicissitudes  de  la  vie  cette  periode  de  1'existence  humaine :  les  enfants  ne  devaient  se 
preoccuper  que  de  grandir,  leurs  parents  leur  assureraient  1'environnement  quotidien  pourle  faire 
adequatement,  et  la  socie't^  donnerait  un  coup  de  main  en  se  preoccupant  de  leur  formation  pour 
en  faire  demain  des  citoyens  productifs.  C'etait  sans  compter  sur  la  periode  des  30  demieres 
annees,  ou  les  changements  tres  importants  de  comportement  cbez  les  adultes  en  matiere  de 
feconditd,  de  vie  conjugale  et  d'activite  professionnelle  allaient  transformer  radicalement  la  facon 
dont  les  parents,  et  par  consequent  la  societe  modeme,  assumeraient  de'sormais  la  prise  en  charge 
des  enfants. 

Plus  particulierement,  la  croissance  de  rinstabilite"  conjugale  et  la  reduction  de  la  duree  des 
unions  ont  un  impact  crucial  sur  1'environnement  familial  des  enfants.  Que  ce  soit  par  la  baisse  de 
popularity  du  mariage,  l'augmentation  du  nombre  d'unions  libres,  l'intensite  des  separations, 
l'augmentation  du  nombre  d'episodes  monoparentaux,  la  frequence  des  recompositions 
familiales  ou  la  generalisation  des  families  ou  les  deux  parents  occupent  un  emploi  a  Fexterieur 
du  foyer,  reffritement  de  la  cellule  familiale  « traditionnelle  »  a  des  effets  importants  sur  le  cadre 
de  vie  quotidien  des  enfants  et  les  relations  qu'ils  entretiennent  avec  leurs  parents.  De'sormais,  les 
trajectoires  familiales  des  enfants  devront  etre  etudie'es  de  facon  distincte  de  celles  de  leurs 
parents,  puisque  la  vie  familiale  ne  suit  plus  un  trace'  simple  a  partir  de  l'union  des  parents  jusqu'a 
la  mort  de  l'un  d'entre  eux,  comme  le  voulait  le  modele  en  vigueur jusqu'aux  annees  60.  La 
complexification  de  la  vie  des  parents  se  traduira  necessairement  par  celle,  peut-etre  plus  grande 
encore,  de  la  vie  des  enfants. 

L'enfance  se  retrouve  aujourd'hui  au  centre  des  preoccupations  de  plusieurs  chercheurs  de 
divers  pays,  qui  ont  pris  conscience  de  la  necessite  d'adopter  le  point  de  vue  de  l'enfant.  On  a  vu 
surgir  un  peu  partout  et  presque  simultane'ment  des  initiatives  en  ce  sens,  que  ce  soit  sous  forme 
de  colloques  (Festy,  1994;  Dandurand  et  autres,1996),  de  publications  (Le  Bourdais  et  Marcil- 
Gratton,  1994)  ou  de  projets  de  recherche  reunissant  des  donnees  sur  l'enfance  au  sein  de  diverses 
socie'te's  (Furstenberg,  1994).  Le  present  chapitre  ainsi  que  certaines  sections  des  chapitres  6  et  7, 
oil  Ton  s'attardera  sur  les  liens  entre  1'environnement  familial  des  enfants  et  leurs  conditions  de 
vie,  y  contribuent  modestement.  Par  ailleurs,  une  initiative  majeure  a  l'egard  des  enfants  a  €t€ 
lanc^e  recemment  par  le  gouvernement  canadien  :  elle  comportait  la  realisation  par 
De*veloppement  des  ressources  humaines  Canada  et  Statistique  Canada  de  l'Enquete 
longitudinale  nationale  sur  les  enfants  et  les  jeunes.  Cette  enquete  permettra  de  faire  une  analyse 
beaucoup  plus  approfondie  et  significative  des  relations  entre  1'evolution  de  1'environnement 
familial  des  enfants  et  leur  d£veloppement  personnel.  La  disponibilite'  r&ente  de  ces  donnees 
permettra  d'apporter  des  reponses  aux  quesdonnements  de  plus  en  plus  nombreux  que  suscite 
1'evolution  de  la  vie  familiale  et  de  ses  effets  sur  le  deroulement  de  l'enfance. 
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Nous  avons  vu  aux  chapitres  1  et  2  que  la  structure  et  la  composition  des  menages  et  des  families 
avaient  varie  au  fjl  du  temps.  De  plus  en  plus  de  families  de  recensement  et  de  personnes  hors 
famille  vivent  seules  (croissance  de  I'autonomie  des  menages).  Les  families  component  moins 
d'enfants,  mais  ceux-ci  restent  plus  longtemps  au  foyer  parental.  Les  couples  optent  de  plus  en  plus 
pour  l'union  libre  avant  ou  a  la  place  du  manage.  L  augmentation  des  dissolutions  d'union  a  pour 
effet  d'augmenter  la  proportion  de  families  monoparentales  et  des  personnes  hors  famille.  Les 
unions  libres,  moins  stables  que  les  unions  sanctionnees  par  le  mariage,  sont  a  i'origine  d'une  grande 
partie  de  1'augmenlation  du  nombre  de  families  monoparentales  dont  le  parent  est  celibataire. 

Ces  grandes  transformations  des  menages  et  des  families  se  sont  faites  dans  un  contexte 
d'emancipation  des  femmes.  Ces  dernieres  ont  d'abord  profile  de  la  democratisation  de 
1'enseignement,  de  sorte  que,  depuis  1981,  les  femmes  de  15  a  24  ans  sont  plus  nombreuses  a 
avoir  effectue  des  etudes  postsecondaires  ou  a  detenir  un  grade  universitaire  que  les  hommes  du 
meme  age1 .  Elles  se  sont  ensuite  ruees  sur  le  marche'  du  travail;  parmi  les  femmes  de  15  ans  et 
plus,  53  %  occupaient  un  emploi  al'exte'rieurdelamaisonen  1991,  alorsqu'eliesn'etaient  que 
41  %  a  le  faire  en  1975  (Statistique  Canada,  1994f).  Pendant  la  meme  periode,  le  pourcentage 
pour  les  hommes  a  diminue'  de  74  %  a  70  %.  De  plus,  entre  1970  et  1990,  les  gains  des  femmes 
ont  augmente  sensiblement  plus  que  ceux  des  hommes  (Rashid,  1991).  Les  femmes  ont  done 
contribue'  a  aider  les  families  a  faire  face  a  l'augmentation  constante  du  cout  de  la  vie  et  du 
chomage.  Celleducout  de  la  vie  se  fait  sentir  surtout  depuis  1971,  les  prix  en  1991  etant  de 
quatre  fois  superieurs  a  ceux  de  197 1  (Statistique  Canada,  1995),  Celle  du  chomage  se  poursuit 
depuis  1'apres-guerre  (Gera  et  McMullen,  1991). 

Bien  sur,  on  ne  peut  pas  etablir  de  liens  de  causalite  entre  conditions  de  vie  et  structure  et 
composition  des  menages  et  des  families  a  Taide  de  donnees  de  recensement.  Ces  liens  ont 
d'ailleurs  toutes  les  chances  d'aller  dans  les  deux  sens.  Pour  s'en  convaincrc,  prenons  1'exemple 
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des  relations  entre  la  baisse  de  fe'condite  et  le  travail  des  fannies  a  l'exterieur  du  foyer :  les 
femmes  travaillent-elles  plus  souvent  a  l'exterieur  du  foyer  parce  qu'elles  ont  moins  d'enfants  ou 
ont-elles  moins  d'enfants  parce  qu'elles  travaillent  a  l'exterieur  du  foyer?  A  defaut  de  pouvoir 
etablir  ces  liens  de  causalite,  on  peut  se  demander  ce  qui  est  arrive'  aux  conditions  de  vie  des 
manages,  des  families  et  des  personnes  qui  les  composent,  alors  que  ces  dernieres  ont  vecu  tous 
les  changements  evoques  precedemment.  Ces  changements  se  sont-ils  accompagnes  d'une 
amelioration  du  bien-etre  de  tous  les  types  de  menage  et  de  tous  les  types  de  famille  ou  ont-ils  eu 
pour  consequence  une  accentuation  des  disparites?  L' entree  massive  des  femmes  sur  le  marchd  du 
travail  a-t-elle  aide"  les  femmes  qui  ont  vecu  une  rupture  et  qui  sont  devenues  des  meres  seules  ou 
des  personnes  hors  famille  a  avoir  des  conditions  de  vie  qui  se  rapprochent  de  celles  des  femmes 
qui  vivent  toujours  avec  leur  man?  Les  couples  en  union  libre  ont-ils  les  memes  conditions,de  vie 
que  les  couples  mane's? 

Dans  le  present  chapitre,  nous  traiterons  du  revenu  et  de  ses  liens  avec  l'activite,  L'activite'  des 
parents  sera  aussi  examinee  du  point  de  vue  des  enfants.  Le  chapitre  suivant  traitera  des 
conditions  de  logement. 

6.1     LE  REVENU  DES  MENAGES  ET  DES  FAMILLES 

Au  recensement,  les  donnees  sur  le  revenu  concernent  Tanned  civile  prece'dant  le  recensement, 
done,  par  exem  pie,  le  revenu  de  1 990  dans  le  cas  du  Recensement  de  1 99 1 .  Le  revenu  total  du 
manage  est  la  somme  du  revenu  total  de  chacun  des  membres  du  menage.  II  en  est  de  meme  du 
revenu  total  de  la  famille;  airisi,  le  revenu  d'emploi  des  etudiants  qui  habitent  avec  leurs  parents 
est  comptabilise  dans  le  revenu  total  de  la  famille,  mSme  si  bien  souvent  le  revenu  du  jeune  ne 
sert  qu'a  couvrir  une  partie  de  ses  depenses  personnelles  et  aucunement  les  depenses  de  la 
famille.  II  faudra  tenir  compte  de  cette  particularite"  en  interpretant  les  donnees  sur  le  revenu  des 
menages  et  des  families. 

Le  revenu  moyen  du  menage  canadien  s'etablissait  a  46  137  $  en  1990.  C  est  environ  5  200  $ 
de  moins  que  le  revenu  moyen  de  la  famille  (51  342  $).  Le  fait  que  les  families  soient  avantagees 
par  rapport  aux  menages  s'explique  par  la  difference  de  composition  entre  les  menages  et  les 
families.  En  effet,  comme  nous  l'avons  vu  au  chapitre  1,  les  menages  non  familiaux  sont  tres 
majoritairement  composes  de  personnes  qui  vivent  seules.  Or,  les  menages  de  1  personne  ont  en 
moyenne  un  revenu  moins  eieve"  que  les  families,  ces  dernieres  beneficiant  bien  souvent  d'un 
double  revenu,  celui  de  l'epoux  et  celui  de  l'epouse.  Ainsi,  quand  on  ne  retient  que  les  menages 
composes  de  plus  de  1  personne,  le  revenu  moyen  du  menage  grimpe  a  52  752  $2 .  S'il  depasse 
maintenant  le  revenu  moyen  de  la  famille,  e'est  que,  bien  que  la  plupart  des  families  habitent 
seules,  et  qu' ainsi  le  revenu  du  menage  soit  identique  au  revenu  familial,  certaines  families 
peuvent  cohabiter  avec  une  autre  famille  (menage  multifamilial)  ou  des  personnes  hors  famille, 
qui  peuvent  contribuer  a  rehausser  le  revenu  du  menage. 

La  figure  6.1  illustre  une  tendance  generate  a  la  hausse  du  revenu  depuis  au  moins  I9603 . 
Toutefois,  entre  1970  et  1980  (il  n'y  a  pas  de  donnees  sur  le  revenu  moyen  du  menage  en  1960), 
le  revenu  moyen  du  menage  a  moins  augmente  que  le  revenu  moyen  familial,  alors  que  les  deux 
evolutions  sont  ensuite  presque  parfaitement  paralleles :  e'est  que  la  periode  1970-1980  a  ete 
particulierement  propice  a  la  formation  de  menages  non  familiaux,  comparativement  a  la  periode 
suivante  (voir  le  chapitre  1).  Comme  les  menages  non  familiaux  sont  principalement  composes  de 
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personnes  qui  vivent  seules,  leur  multiplication  fait  augmenter  1'ecart  entre  ie  revenu  moyen  du 
manage  et  Ie  revenu  moyen  familial.  Apres  1980,  les  deux  courbes  montrent  que  le  revenu  moyen 
a  subi  le  contrecoup  de  la  recession  du  de'but  des  anne'es  80,  de  sorte  que  le  revenu  moyen  a  baisse- 
de  1980  a  1985,  pour  ensuite  remonter.  Grace  a  cette  derniere  remonte'e,  le  revenu  moyen  des 
manages  et  des  families  est  plus  eleve'  en  1990  qu'en  1 980,  mais  I'augmentation  du  revenu  n'a 
pas  retrouve'  son  rythme  d'avant  1980,  de  sorte  que  les  effets  de  la  recession  du  de"but  des  anne'es 
80  n'ont  pas  e'te'  compens^s  completement.  Le  revenu  familial  a  un  peu  moins  diminue'  que  le 
revenu  du  manage  entre  1980  et  1985  et  un  peu  plus  augment^  de  1985  a  1990;  c'est,  du  moins  en 
partie,  la  croissance  de  la  proportion  des  e'pouses  sur  le  marche'  du  travail  qui  a  permis  au  revenu 
familial  d 'e'voluer  de  fa§on  plus  favorable  que  le  revenu  des  manages  dans  la  periode  re'cente.  En 
effet,  la  proportion  des  e'pouses  occupant  un  emploi  remunere  est  passde  de  56  %  en  1980  a  66  % 
en  1990  {tableau  6  de  1'annexe  6). 


Figure  6.1 

Revenu  moyen  des  familles,  des  hommes  et  des  femmes,  1960  A 1990,  et  des  menaces, 
1970  A 1990 
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Note :  Les  donnas  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1  de  I'annexe  6. 
Sources:  Recensements du  Canada  de  1961, 1971, 1981, 1986 et  1991. 


La  figure  6.2  illustre  la  difference  de  revenu  entre  les  families  et  les  personnes  hors  famille, 
et  selon  le  type  de  famille  (epoux-epouse,  monoparentale  dont  le  parent  est  un  homme, 
monoparentale  dont  le  parent  est  une  femme).  En  1990  comme  en  I960,  ce  sont  les  families 
e'poux-e'pouse  qui  tiennent  le  haut  du  pave".  En  1990,  el  les  ont  touche"  en  moyenne  55  000  $.  Les 
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families  monoparentales  dont  le  parent  est  un  homme  n'ont  touchi  que  les  trois  quarts  de  cette 
somme,  et  celles  dont  le  parent  est  une  femme,  que  la  moitie".  Les  hommes  et  les  femmes  hors 
famille  ont  touche  encore  moins.  Bien  sur,  les  families  epoux-epouse  comportent  en  moyenne 
plus  de  personnes  et  ont  done,  en  principe,  de  plus  grands  besoins.  II  en  est  de  merae  pour  les 
families  monoparentales,  comparativement  aux  personnes  hors  famille.  Par  contre,  il  n'y  a  pas  a 
priori  de  differences  de  besoins  entre  les  peres  seuls  et  les  meres  seules  ou  encore  entre  les 
hommes  et  les  femmes  hors  famille;  pourtant,  il  y  a  une  grande  difference  entre  les  revenus 
moyens  de  ces  categories  prises  deux  a  deux,  et  cette  difference  est  reliee  entre  autres  au  sexe,  les 
hommes  touchant  en  moyenne  un  revenu  plus  eleve*  que  les  femmes. 

Figure  6.2 

Revenu  moyen,  selon  le  type  de  famille,  1960  A 1990 


Revenu  moyen  (en  dollars  de  1990) 
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Note :  Les  donnges  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1  de  I'annexe  6. 
Sources ;  Recensements  du  Canada  d  e  1 961 , 1 971 , 1 98 1 , 1 986  et  1 991 . 


Le  classement  des  categories  est  identique  de  1960  a  1990,  mais  l'ecart  s'agrandit  au  fil  du 
temps  entre  les  families  epoux-epouse  et  les  families  monoparentales,  peut-etre  parce  que  de  plus 
en  plus  d'^pouses  occupent  un  emploi  re'mune're'.  Selon  Dooley  (1988),  lacroissance  des  revenus 
des  families  epoux-epouse  serait  due  a  la  croissance  du  revenu  d'emploi  des  epouses  et  des 
revenus  de  transferts  gouvernementaux.  D'ailleurs,  les  femmes  en  general  semblent  s'en  Stre 
mieux  tiroes  lors  de  la  recession  du  de'but  des  annees  804  :  le  revenu  moyen  des  meres  seules  a 
moins  baisse*  que  celui  des  peres  dans  la  meme  situation,  et  le  revenu  moyen  des  femmes  hors 
famille  a  mfeme  augmente,  quoique  le'gerement. 
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Ce  n'est  qu'a  partir  de  45  ans  que  les  families  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme 
ont  un  revenu  moyen  plus  eleve  que  les  personnes  hors  famille  (figure  6.3).  Avant,  c'est-a-dire 
quand  elles  ont  la  responsabilite  de  jeunes  enfants,  leur  revenu  moyen  est  moins  eleve  que  ceiui 
des  personnes  hors  famille  qui  n'ont  en  principe  qu'a  subvenir  a  leurs  propres  besoins.  Les  meres 
seules  sont  moins  nombreuses  a  occuper  un  emploi  remunere  que  les  personnes  hors  famille  : 
quand  elles  ont  moins  de  45  ans,  elles  sont  69  %  a  le  faire  en  1 990,  dont  seulement  54  %  a  temps 
plein,  contre  81  %  chez  les  femmes  hors  famille  (67  %  a  temps  plein)  et  84  %  chez  les  hommes 
hors  famille  (75  %  a  temps  plein)5 .  De  plus,  1'emploi  qu'elles  occupent  est  moins  bien  remunere; 
leur  revenu  moyen  d'emploi  est  de  12  025  $,  alors  qu'il  est  de  13  834  $  pour  les  femmes  hors 
famille6 .  On  peut  penser  qu'elles  peuvent  avoir  vecu  plus  d' interruptions  de  travail  que  les 
personnes  hors  famille  lors  de  la  naissance  de  leurs  enfants.  Quand  les  meres  seules  sont  plus 
agees,  il  y  a  plus  de  sources  de  revenu  possibles  :  pensions  de  veuves,  pensions  alimentaires 
provenant  de  l'ex-mari,  travail  a  temps  plein  ou  a  temps  partiel  des  enfants  plus  ages,  plus  grand 
nombre  de  meres  sur  le  marche  du  travail  car  les  enfants  sont  grands,  comme  nous  le  verrons  a  la 
section  6.3.  Le  revenu  des  enfants  est  comptabilise  dans  le  revenu  familial,  qu'il  contribue  ou  non 
a  payer  les  depenses  familiales,  mais  on  peut  penser  qu'il  y  contribue  plus  souvent  que  dans  les 
families  epoux-e'pouse,  ou  il  est  necessaire. 


Figure  6.3 

Revenu  moyen,  selon  le  type  de  famille  et  l'age  de  l'epouse,  du  parent  seul  ou  de  la 

personne  hors  famille,  1990 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2  de  I'annexe  6. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  dilfusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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II  existe  une  relation  entre  la  progression  du  revenu  moyen  selon  I'&ge  (de  l'epouse,  du  parent 
seul  ou  de  la  personne  hors  famille)  et  la  presence  d'enfants  au  foyer.  Quand  il  n'y  a  pas 
d'enfants,  c'est-a\-dire  dans  le  cas  des  families  epoux-6pouse  sans  enfants,  des  hommes  et  des 
femmes  hors  famille,  c'est  chez  les  30  a  44  ans  que  le  revenu  moyen  est  le  plus  eleve.  Ensuite,  il 
baisse  a  cause  de  la  diminution  de  l'activite  sur  le  marche'  du  travail  (tableau  6.1).  En  effet,  dans 
le  cas  des  families  epoux-epouse,  seuls  68  %  des  epoux  sotit  presents  sur  le  marche  du  travail 
quand  leur  epouse  a  entre  45  et  64  ans,  et  16  %  quand  elle  a  plus  de  64  ans,  alors  qu'ils  le  sont  a 
plus  de  90  %  quand  leur  Spouse  est  plus  jeune.  Les  pourcentages  sont  semblables  pour  les 
personnes  hors  famille  des  deux  sexes.  II  se  produit  sans  doute  aussi  un  effet  de  generation :  les 
personnes  plus  agees  sont  moins  scolarise"es  que  les  plus  jeunes.  Ainsi,  22  %  de  la  population 
agee  de  45  a  64  ans  en  1991  n'a  pas  atteint  la  neuvieme  annee,  alors  que  ce  n'est  le  cas  que  de 
5  %  des  25  a  44  ans.  De  plus*  seulement  1 1  %  des  45  a  64  ans  ont  un  grade  universitaire,  contre 
16,5  %  des  25  a  44  ans7 .  Or^  il  existe  un  lien  entre  le  niveau  de  scolarite  et  le  revenu  (Demers, 
1991);  les  personnes  plus  age'es  e'tant  moins  scolarisees,  elles  sont  moins  nombreuses  a  occuper 
des  emplois  1  forte  remuneration.  Un  autre  facteur  peut  aussi  jouer  dans  le  cas  des  femmes  : 
meme  a  scolarite  equivalente,  les  femmes  gagnent  moins  cher  que  les  hommes  (Statistique 
Canada,  1 994f).  Elles  ont  fait  des  progres  dans  des  professions  qui  leur  etaient  presque  fermees 
dans  le  passe,  mais  ces  progres  ont  moins  touche  les  femmes  plus  agees  (Boulet  et  Lavalle'e, 
1984). 


Tableau  6.1 

Proportion  des  epoux,  des  epouses  et  des  personnes  hors  famille  occupant  un  emploi 

remunere,  selon  l'&ge,  1990 
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Note :  Les  families  dans  lesquelles  Tun  des  epoux  etail  un  resident  non  permanent  ont  ete  exclues,  de  meme  que  les 

personnes  hors  famille  residentes  non  permanentes. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Quand  il  y  a  des  enfants,  c'est-a-dire  dans  le  cas  des  families  epoux-epouse  avec  enfants  et 
des  families  monoparentales,  le  revenu  moyen  continue  a  augmenter  jusqu'a  64  ans,  et  meme  au- 
dela  dans  le  cas  des  meres  seules.  Cette  difference  est  sans  doute  due  au  fait  que  lorsque  les 
parents  ont  de  45  a  64  ans,  leurs  enfants  peuvent  occuper  un  emploi  remune're',  que  ce  soit  a  temps 
plein  ou  a  temps  partiel.  Selon  nos  estimations  a  partir  du  Fichier  de  microdonne'es  a  grande 
diffusion  du  Recensement  de  1991  sur  les  families,  dans  les  families  dpoux-dpouse  avec  enfants, 
quand  l'e"pouse  a  entre  45  et  64  ans,  18  %  du  revenu  familial  provient  du  revenu  du  travail  des 
enfants,  alors  que  ce  pourcentage  n'est  que  de  3  %  quand  I'epouse  a  entre  30  et  44  ans.  Si 
seulement  le  revenu  des  deux  epoux  etait  comptabilise'  dans  le  revenu  familial,  le  revenu  familial 
moyen  serait  plus  faible  quand  I'epouse  a  entre  45  et  64  ans  (55  960  $)  que  lorsqu'elle  a  entre  30 
et  44  ans  (56  929  $).  La  diminution  de  revenu  constatee  chez  les  personnes  qui  ne  vivent  pas  avec 
leurs  enfants  est  plus  que  compense"e  par  le  revenu  apporte  par  le  travail  des  enfants. 

Aux  jeunes  ages,  la  difference  de  revenu  selon  qu'on  a  des  enfants  ou  non  va  dans  l'autre  sens 
pour  les  families  epoux-epouse.  Quand  I'epouse  a  entre  15  et  29  ans,  le  revenu  familial  moyen  est 
un  peu  moins  eleve'  quand  il  y  a  des  enfants  presents,  probablement  parce  qu'alors,  il  y  a  moins 
d'epouses  qui  occupent  un  emploi  remune're'  (tableau  6.1).  Elles  sont  71  %  a  le  faire,  dont  presque 
le  tiers  a  temps  partiel,  contre  94  %  des  Spouses  sans  enfants,  dont  seulement  15  %  a  temps 
partiel.  Non  seulement  les  epouses  avec  enfants  occupent-elles  moins  souvent  un  emploi 
remunere,  mais  quand  elles  le  font,  c'est  plus  souvent  a  temps  partiel.  Quand  I'epouse  a  entre  30 
et  44  ans,  le  revenu  familial  est  le  meme,  qu'il  y  ait  des  enfants  presents  ou  non.  Les  epouses  avec 
enfants  continuent  de  moins  souvent  occuper  un  emploi  remune're'  que  celles  qui  n'ont  pas 
d'enfants  a  la  maison  (tableau  6.1),  mais  la  difference  est  moins  grande  que  lorsque  I'epouse  a 
entre  15  et  29  ans,  De  plus,  nous  avons  vu  pre"cedemment  que  certains  enfants  ont  un  emploi 
rdmune're';  leur  revenu  d'emploi  contribue  a  hausser  le  revenu  familial  au  niveau  de  celui  des 
families  sans  enfants. 

En  1990,  les  families  ou  les  conjoints  vivent  en  union  libre  ont  un  revenu  moyen  infeneur  a 
celui  des  families  ou  les  conjoints  sont  mane's,  et  ce,  surtout  lorsqu'il  y  a  des  enfants  presents 
(figure  6.4).  La  difference  est  d'environ  7  000  $,  quel  que  soit  l'Sge  de  I'epouse.  Sans  enfants,  il 
n'y  a  de  difference  entre  couples  maries  et  couples  en  union  libre  qu'avant  44  ans.  On  peut  penser 
que  certains  couples  ne  s'engagent  pas  dans  le  mariage  precisement  parce  qu'ils  considerent 
qu'ils  n'ont  pas  une  stability  financiere  suffisante,  conferee  par  un  emploi  stable.  Par  contre,  cela 
n'explique  pas  les  differences  de  revenu  quand  des  enfants  sont  presents :  la  parentalite"  est  un 
engagement  a  long  terme,  que  l'union  soit  sanctionnee  par  le  mariage  ou  non.  Cependant,  on  sait 
que,  lors  du  divorce,  c'est  generalement  la  mere  qui  obtient  la  garde  des  enfants  et  qu'elle  se 
remarie  moins  souvent  que  son  ex-mari  (Beaujot  et  autres,  1995;  Dumas  et  Be"langer,  1996).  On 
sait  aussi  que  l'union  libre  est  un  phenomene  qui  touche  dorenavant  les  deuxiemes  unions  qui 
font  suite  a  l'echec  d'un  premier  mariage,  et  non  seulement  les  jeunes  qui  commencent  leur  vie 
conjugale  (voir  le  chapitre  3).  On  peut  done  penser  que  les  enfants  presents  dans  les  unions  libres 
sont  souvent  issus  d'une  union  prece'dente  et  que  I'engagement  dans  la  parentalite'  s'esteffectue' 
dans  le  cadre  d'un  mariage.  Le  refus  d'un  engagement  a  long  terme  vaudrait  done  aussi  pour  une 
partie  des  couples  en  union  libre  qui  vivent  avec  des  enfants. 
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Figure  6.4 

Revenu  moyen  des  familles  epoux-epouse,  selon  l'age  de  l'epouse,  le  type  d'union 

et  la  presence  d'enfants,  1990 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2  de  'annexe  6. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Les  families  monoparentales  aussi  peuvent  etre  subdivisees.  Le  revenu  familial  des  meres 
seules  risque  de  varier  selon  leur  etat  matrimonial,  une  mere  qui  a  deja  ete  mariee  ayant  la 
possibility  d'avoir  acces  a  des  ressources  inexistantes  pour  la  mere  celibataire,  soit  sous  forme 
d'une  pension  alimentaire  si  le  mari  est  encore  vivant,  soit  sous  forme  d'une  assurance-vie 
contracted  par  le  mari  ou  d'une  pension  de  veuve  si  le  mari  est  decede.  Par  contre,  quel  que  soit 
son  etat  matrimonial,  la  mere  seule  a  en  moyenne  un  revenu  inferieur  a  celui  du  pere  seul 
(figure  6.5).  Les  femmes  gagnent  en  general  moins  cher  que  les  homines  et  les  meres  seules  sont 
moins  souvent  presentes  sur  le  marche  du  travail  que  les  peres  seuls,  comme  nous  le  verrons  a  la 
section  6.4,  et  les  peres  seuls  auraient  une  plus  grande  continuite  d'emploi  que  les  meres,  ce  qui 
leur  assurerait  une  meilleure  progression  du  revenu.  En  effet,  rares  sont  les  peres  qui  prennent  des 
conges  de  paternite  et  sans  doute  encore  plus  rares  sont  les  peres  seuls  qui  quittent  leur  emploi 
pour  s'occuper  de  leurs  enfants  a  temps  plein,  meme  s'ils  en  ont  la  garde  exclusive.  A  notre 
connaissance,  il  n'y  a  aucune  recherche  sur  le  sujet,  mais  nous  observons  que  les  peres  seuls,  dont 
la  situation  socioe'conomique  est  plus  favorable  que  celle  des  meres  seules,  peuvent  concilier  plus 
facilementparentaiite  etcarriere  (Dulac,  1993,  p.  57). 
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Figure  6.5 

Revenu  moyen  des  familles  monoparentales,  selon  l'age  du  pere  seul  et  l'age  et  l'etat 

matrimonial  de  la  mere  seule,  1990 
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Note  :  Les  donnees  de  eerie  figure  proviennent  du  tableau  2  de  I'annexe  6. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Ftecensemem  du  Canada  de  1991 . 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  e'est  la  mere  ce'libataire  qui  est  en  bas  de  l'echelle,  quel  que 
soit  son  age.  Elle  est  suivie  de  la  mere  qui  a  deja  ete  mariee,  puis  de  la  mere  veuve.  Ces  deux 
demieres  situations  n'amenent  pas  de  baisse  de  revenu  a  65  ans  et  plus,  contrairement  a  ce  qui 
arrive  aux  meres  celibataires  et  aux  peres,  peut-etre  justement  a  cause  de  1'existence  des  pensions 
et  des  assurances,  dans  le  cas  des  veuves. 

La  figure  6.6  illustre  d'ailleurs  la  progression  de  la  provenance  du  revenu  familial  selon  l'age 
du  parent  seul.  La  proportion  des  revenus  de  transfert  est  plus  importante  chez  les  parents  seuls 
de  15  a  29  ans,  puis  chez  ceux  de  65  ans  et  plus.  A  chaque  groupe  d'age,  les  familles 
monoparentales  vivent  davantage  des  transferts  gouvernementaux  quand  le  parent  est  une  fern  me 
que  lorsque  c'est  un  homme,  quel  que  soit  l'etat  matrimonial  de  la  mere,  mais  chez  les  15a  29 
ans.  la  difference  selon  le  sexe  du  parent  est  beaucoup  plus  grande  que  chez  les  autres  groupes 
d'age.  A  cet  age,  dans  le  cas  des  meres  celibataires,  e'est  plus  que  la  moitie  du  revenu  moyen  qui 
provient  de  cette  source.  C'est  quand  la  mere  est  ce'libataire  que  la  proportion  des  revenus  de 
transfert  est  la  plus  elevee.  sauf  lorsqu'elle  a  entre  45  et  64  ans  :  les  meres  celibataires  sont  alors 
remplacees  par  les  veuves.  Chez  les  30  a  44  ans  et  chez  les  45  a  64  ans,  c'est  le  revenu  d'emploi 
du  parent  qui  prime,  sauf  pour  les  meres  veuves  de  45  a  64  ans.  Cependant,  plus  le  parent  avance 
en  age,  plus  le  revenu  d'emploi  des  enfants  prend  du  poids  parmi  les  sources  de  revenu  de  la 
famille.  Quand  le  parent  a  plus  de  64  ans,  entre  40  %  et  50  %  du  revenu  familial  provient  du 
revenu  d'emploi  des  enfants,  et  les  sources  de  revenu  sont  ainsi  plus  diversifies.  C'est  done  a 
parlir  du  moment  ou  certains  enfants  encore  presents  au  foyer  parental  contribuent  au  revenu 
familial  en  occupant  un  emploi  remunere  que  les  differences  dans  les  sources  de  revenu  selon  le 
sexe  du  parent  et  l'etat  matrimonial  des  meres  s'estompent,  e'est-a-dire  a  partir  du  groupe  des  45 
a  64  ans. 
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Figure  6.6 

Source  du  revenu  des  familles  monoparental.es,  selon  l'age  du  pere  seul  et  l'age  et  l'etat 

matrimonial  de  la  mere  seule,  1990 
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Nate  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  3  de  ('annexe  6. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1 991. 
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Sauf  a  65  ans  et  plus,  la  proportion  du  revenu  familial  qui  provient  de  revenus  d'emploi  est 
plus  forte  pour  les  families  dortt  le  parent  est  un  homme  que  pour  celles  dont  le  parent  est  une 
femme,  sans  doute  parce  que  les  revenus  d'emploi  des  hommes  restent  en  moyenne  plus  Aleve's 
que  ceux  des  femmes,  et  que  les  peres  seuls  occupent  un  emploi  re'mune're'  en  plus  forte 
proportion  que  les  meres  seules. 

6.2  LE  REVENU,  LE  CYCLE  DE  VIE  ET  LE  TRAVAIL 

Qui  retrouve-t-on  surtout  en  haut  de  l'echelle  de  revenu  parmi  les  families  epoux-epouse?  A  la 
figure  6.7,  les  families  epoux-epouse  qui  se  classent  dans  les  1"  et  5'  quintiles  de  revenu  familial 
sont  reparties  selon  le  «  cycle  de  vie  »,  tel  que  d^fini  dans  le  chapitre  28 .  Plus  de  la  moitie'  (53  %) 
des  families  epoux-epouse  qui  font  partie  du  5'  quintile  (les  20  %  des  families  qui  touchent  les 
revenus  les  plus  Aleve's)  sont  des  families  avec  enfants  presents  ou  Pe'pouse  est  figee  entre  35  et  54 
ans.  Les  revenus  d'emploi  des  epoux  plus  age's  sont  plus  Aleve's  que  ceux  des jeunes  hommes; 
sans  doute  plus  de  femmes  travaillent  apres  35  ans  qu'avant,  parce  que  les  enfants  sont  plus  age's, 
done  plus  autonomes;  quelques  enfants  contribuent  au  revenu  familial.  La  composition  familiale 
a  l'autre  extremite"  de  l'echelle  de  revenu,  e'est-a-dire  au  1"  quintile  (les  20  %  des  families  qui 
touchent  les  plus  faibles  revenus)  est  elle  aussi  domine'e  par  une  categorie,  mais  moins  fortement 
que  dans  le  cas  du  5C  quintile,  celle  des  families  dont  tous  les  enfants  sont  partis,  ou  Pe'pouse  est 
agee  de  55  ans  ou  plus  (36  %  des  families  epoux-epouse  du  1"  quintile).  II  est  utile  de  preciser  ici 
que  si  cette  categorie  domine  au  ltr  quintile,  e'est  qu'elle  y  est  surtout  composed  de  families  dans 
lesquelles  Pe'pouse  est  plus  agee,  done  de  couples  a  la  retraite.  En  effet,  au  1"  quintile,  61  %  des 
epouses  de  55  ans  et  plus  ont  en  realite  65  ans  et  plus,  alors  que  ce  n'est  le  cas  que  de  39  %  des 
Spouses  au  5e  quintile  (Fichierde  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families).  La  deuxieme 
categorie  en  importance,  avec  20  %  des  effectifs  du  quintile,  est  celle  des  families  avec  enfants 
prdsents,  ou  1'epouse  a  moins  de  35  ans.  Les  trois  premieres  categories,  la  troisieme  e"tant  celle 
des  families  avec  enfants  presents  ou  Pe'pouse  est  agee  entre  35  et  54  ans,  representent  a  elles 
seules  pres  des  trois  quarts  (72  %)  des  families  e"poux-e"pouse  qui  sont  dans  le  1"  quintile  de 
revenu.  Les  families  epoux-epouse  se  concentrent  parmi  les  plus  pauvres  quand  elles  eleven! 
leurs  enfants  et  apres  que  ces  derniers  les  ont  quitte"es  pour  fonder  leur  propre  menage. 

Ces  observations  sur  les  liens  entre  le  revenu  et  le  stade  atteint  par  les  families  dans  le  cycle 
de  vie  nous  amenent  a  nous  interroger  sur  la  situation  des  enfants,  reprenant  la  perspective 
adoptee  au  chapitre  5.  Parmi  les  families  biparentales  les  plus  demunies  (I"  quintile  de  la 
figure  6.7),  on  retrouve  39  %  de  families  qui  ont  des  enfants.  Parmi  les  families  les  plus  a  Paise 
(5C  quintile  de  la  figure  6.7),  72  %  sont  dans  ce  cas. 

On  peut  done  se  demander  ou  se  trouvent  les  enfants  en  fonction  du  revenu  de  la  famille  a 
laquelle  ils  appartiennent.  Si  Pon  considere  Pensemble  des  enfants  de  moins  de  18  ans,  on  les 
retrouve  repartis  a  peu  pres  egalement  entre  les  quintiles  de  revenu  (tableau  6.2);  cette  distribution 
varie  en  fonction  des  groupes  d'age,  les  enfants  de  moins  de  6  ans  e"tant  surrepre'sente's  dans  les 
families  des  1"  et  2C  quintiles,  done  sous-repre'sente's  dans  !e  5'  quintile.  Parallelement,  les  15  a 
1 7  ans  sont  surrepre'sente's  dans  les  quintiles  de  revenu  les  plus  Aleve's  et  moins  norabreux  dans  les 
quintiles  de  revenu  les  plus  faibles.  Cet  e"tat  de  choses  est  coherent  avec  le  lien  observe'  entre  le 
cycle  de  vie  des  parents  et  le  revenu  :  quand  les  enfants  sont  petits,  les  parents  sont  jeunes  et  ont 
des  revenus  plus  faibles;  quand  les  enfants  sont  adolescents,  leurs  parents  sont  plus  age's,  plus 
avances  dans  leur  carriere  et  leurs  revenus  sont  plus  Aleve's. 
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Figure  6.7 

Composition  des  16,et  5e  quintiles  de  revenu  familial  parmi  les  familles  epoux-epouse,  1990 
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6.  Plus  aucun  enfant,  epouse  de  55  ans  ou  plus 

7.  Demeurees  sans  enfants,  epouse  entre  35  et  54  ans 

8.  Demeurees  sans  enfants,  epouse  de  55  ans  ou  plus 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  4  de  I'annexe  6. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


Tableau  6.2 

Enfants  de  moins  de  18  ans,  selon  l'age  et  le  quintile  de  revenu1  familial,  1990 

Quintile  de  revenu 


1" 

2' 

3E 

A' 

5" 

% 

ectiantillon 

Moins  de  18  ans 

18,4 

18,8 

21,6 

21,8 

19,4 

100,0 

197175 

Moins  de  6  3ns 

21,4 

20,7 

22,9 

20,6 

14,6 

100,0 

66  337 

6  a  14 ans 

17,6 

18,4 

21,6 

22,3 

20,1 

100,0 

99  518 

15  417  ans 

14,6 

16,0 

19,2 

23,0 

27,2 

100,0 

31321 

1 .  Les  familles  ont  ele  classees  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  familles  qui  ont 

les  plus  faibles  revenus. 
Note  :    Le  total  peut  etre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Par  ailleurs,  il  est  interessant  d'examiner  la  distribution  des  enfants  dont  la  famille  appartient 
aux  divers  quintiles  de  revenu  suivant  leur  environnement  familial  tel  que  defini  au  chapitre  5.  La 
figure  6.8  presente  cette  distribution  pour  les  1"  et  5C  quintiles.  On  se  rappellera  que  les  enfants  de 
moins  de  18  ans  se  repartissent  de  la  facon  suivante  selon  leur  environnement  familial :  78,8  % 
ont  des  parents  maries;  3,8  %,  des  parents  en  union  fibre  ou  l'un  des  conjoints  a  deja  ete  marie; 
3,0  %,  des  parents  en  union  libre  ou  les  deux  conjoints  sont  celibataires;  3,1  %,  une  mere  seule 
celibataire;  9, 1  %,  une  mere  seule  deja  marie'e  et  2,2  %,  un  pere  seul  (tableau  5.4  du  chapitre  5). 
A  la  figure  6.8,  le  contraste  est  frappant.  Parmi  les  enfants  dont  la  famille  se  situe  dans  le  1" 
quintile  (18,4  %  des  enfants  de  moins  de  18  ans),  on  en  retrouve  moins  de  la  moitie  dont  les 
parents  sont  maries  (44,1  %);  environ  le  meme  pourcentage  des  enfants  vivent  dans  une  famille 
monoparentale  avec  leur  mere.  A  l'autre  extremite  de  1'echelle  des  revenus  (19,4  %  des  enfants 
de  moins  de  18  ans),  on  observe  une  image  completement  differente  puisque  les  enfants  des 
families  a  l'aise  ont  presque  tous  des  parents  maries  legalement,  les  autres  categories  de  famille 
n'y  apparaissant  qu'en  tres  faibles  proportions.  Cette  image  tres  diversified  presentee  ici  pour 
I'ensemble  des  enfants  de  moins  de  1 8  ans  ne  varie  pas  en  fonction  de  Page  des  enfants. 

Figure  6.8 

Repartition  des  enfants  de  moins  de  18  ans  dont  la  famille  appartient  aux  1er  et  5e  quintiles 

DE  REVENU,  SELON  LEUR  ENVIRONNEMENT  FAMILIAL1,  1990 
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Couples  en  union  libre,  au  moins  1  conjoint  deja  marie  2,8  % 


(8,1  %) 
(0,8%) 
(5,5  %) 
(2,6  %) 
(0,9  %) 
(0,5%) 


93,9  % 
0,7  % 
0,6  % 

1,1% 
3,7  % 


(18,2  %) 
(0,1  %) 
(0,1  %) 
(0,0  %) 
(0,2  %) 
(0,7  %) 


-  Neant  ou  zero. 

1 .  On  trouve  entre  parentheses  le  pourcentage  Que  represente  chaque  groupe  dans  I'ensemble  des  enfants  de  moins 
de  18  ans. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  granrje  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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II  est  aussi  interessant  de  constater  que,  si  1 8,4  %  des  enfants  vivent  dans  des  families  dont  le 
revenu  se  situe  dans  le  1"  quintile,  ce  n'est  le  cas  que  de  10,3  %  des  enfants  dont  les  parents  sont 
raaries.  A  l'oppose',  c'est  la  situation  de  84,5  %  de  ceux  qui  vivent  avec  leur  mere  cdlibataire,  de 
60,4  %  de  ceux  qui  vivent  avec  leur  mere  separee,  divorcee  ou  veuve  et  d' environ  30  %  de  ceux 
dont  les  parents  sont  des  celibataires  en  union  libre  ou  qui  vivent  avec  leur  pere  seul  (Fichier  de 
microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families).  Ces  constatations  eclairent  la  situation  des 
enfants  qui  met  en  Evidence  les  contextes  les  plus  fragiles  au  plan  economique  suivant  la  nature 
de  1'environnement  familial  dans  lequel  les  enfants  vivent. 


Figure  6.9 

Proportion  des  familles  epoux-epouse  oil  les  oeux  conjoints  occupent  un  emploi  remunere, 

SELON  LE  CYCLE  OE  VIE  ET  LES  1er  ET  5"  flUINTILES  DE  REVENU,  1990 


Encore 

sans 

enfants 


Avec 
enfanis, 

epouse 

de 
moins  de 
35ans 


Avec  Avec 

enfants,  enfants, 

Spouse  Spouse 
entre  36  de 

et  55  ans 

54  ans  ou  plus 


Plusaucun     Plusaucun  DemeurSes  Demeurees 

enfant,          enfant,          sans  sans 

epouse         Spouse        enfants,  enfants, 

entre  35           de           Spouse  Spouse 

et  54  ans         55  ans        entre  35  de  55  ans 

ou  plus  el  54  ans  ou  plus 


1 H  quintile  (plus  laibles  revenus)        Q  5«  quintile  {revenus  les  plus  Sieves) 


Nole :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  4  de  I'annexe  6. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  familles,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


A  chaque  6tape  du  cycle  de  vie,  la  proportion  de  familles  ou  les  deux  6poux  occupent  un 
emploi  remune're'  est  plus  forte  au  5C  quintile  qu'au  ler  (figure  6.9).  Pour  se  hisser  au  5'  quintile  de 
revenu,  il  faut  que  les  deux  e"poux  occupent  un  emploi  remunere  dans  la  presque  totality  des 
jeunes  couples  encore  sans  enfants.  La  proportion  des  doubles  revenus  d'emploi  au  5°  quintile  de 
revenu  se  rapproche  de  90  %  chez  toutes  les  autres  categories  de  couple  ou  l'epouse  a  moins  de 
55  ans. 
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De  1970  a  1990,  la  proportion  de  families  epoux-epouse  ou  les  deux  conjoints  occupent  un 
emploi  remunere,  que  ce  soit  a  temps  plein  ou  a  temps  partiel,  est  passee  de  42  %  a  63  %.  Cette 
augmentation  a  touche  toutes  les  regions  du  pays,  de  sorte  qu'en  1990.  la  proportion  varie  de 
58  %  au  Quebec  a  68  %  dans  les  Prairies9.  Elle  augmente  avec  te  quintile  pour  l'ensemble  du 
Canada  en  1990.  alors  qu'elle  passe  de  26  %  au  ler  quintile  a  83  %  au  5e  (figure  6. 10).  En  outre, 
plus  on  s'approche  du  5'  quintile,  plus  le  rythme  d'augmentation  de  la  proportion  s'accelere.  En 
1970,  ce  n'etait  que  dans  un  peu  plus  de  la  moitie'  des  families  epoux-e'pouse  que  les  deux 
conjoints  occupaient  un  emploi  remunere  au  5'  quintile  de  revenu.  de  sorte  que  Fopposition  entre 
les  proportions  de  doubles  revenus  d'emploi  aux  \a  et  5C  quintiles  etait  moins  grande. 

Figure  6.10 

Proportion  des  familles  epoux-epouse  ou  les  deux  conjoints  occupent  un  emploi  remunere, 
selon  le  quintile1  de  revenu  familial,  1970,  1980  et  1990 


1.  Les  familles  out  etc  classees  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi.  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  familles  qui  ont 

les  plus  farbles  revenus. 
Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  5  de  I'annexe  6. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1971, 1981  et  1991  (compilation  specials). 

Signalons  de  plus  qu'en  1990,  la  proportion  des  enfants  de  moins  de  1 8  ans  dont  les  deux 
parents  travaillaient  varie  en  fonction  du  quintile  de  revenu  :  cette  proportion  passe  de  42,3  % 
pour  le  ltr  quintile  a  59,0  %  pour  le  2C,  a  70,5  %  pour  le  3C,  a  81.3  %  pour  le  4C  pour  atteindre 
87,5  %  pour  le  5U  quintile,  la  tendance  ne  variant  pas  substantiellement  d'un  groupe  d'age  a 
Tautre  (Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  ies  families).  On  verra  a  la  section  6.3  que 
la  dimension  de  la  famille  a  un  effet  determinant  sur  Tactivite  des  meres. 


LES  CONDITIONS  DE  VIE  DES  FAMILLES  \  REVENU  ET  ACTIVITE  PROFESSI0NNELLE 

261 


6.3     LE  TRAVAIL  REMUNERE  DES  FEMMES  ET  L'AGE  OES  EMFANTS 

De  plus  en  plus  d'epouses  occupent  un  emploi  remune"re\  quel  que  soit  l'age  des  enfants 
(figure  6. 1 1).  En  1 990,  meme  quand  il  y  a  3  enfants  et  plus  par  famille  et  qu'ils  sont  tous  agfo  de 
moins  de  6  ans,  l'epouse  travaille  dans  plus  de  la  moitie"  des  cas  alors  qu'elle  ne  le  faisait  que  dans 
environ  le  cinquieme  des  cas  en  1970. 


Figure  6.11 

Proportion  des  Spouses  ayant  un  travail  remun£r£,  selon  le  mombre  d'ehfahts  de  wioins 

DE  16  ANS  ET  LEUR  AGE,  1970  ET  1990 


1970 

Moins  de  6  ans 

6  a 14 ans 

Tous,  moins  da  6  ans 

Moins  de  6  ans.  et  6  a  1 4  ans 

Moins  de  6  ans  et  15  ans  et  plus 

6  a  1 4  ans  et  1 5  ans  et  plus 

Tous,  6  a  14  ans 

Tous,  moins  de  6  ans 

Moins  de  6  ans  et  6  a  14  ans 

J.,  moins  de  6  ans;  a.,  15  ans  et  plus 

6  a  14ansel  15ansetplus 

Tous,  6  a  14  ans 


iggQ  Moins  de  6  ans 

6a  14  ans 

Tous,  moins  de  6  ans 

Moins  de  6  ans  et  6  a  14  ans 

Moins  de  6  ans  et  15  ans  et  plus 

6  a  14ans  et  15  ans  et  plus 

Tous,  6  a  14  ans 

Tous,  moins  de  6  ans 

Moins  de  6  ans  et  6  a  14  ans 

J.,  moins  de  6  ans;  a.,  15  ans  et  plus 

6a  14  ans  et  15  ans  et  plus 

Tous,  6  a  14  ans 


J.  =  plus  jeune;  a. =aTne{e). 

Les  donn&s  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  6  de  I'annexe  6. 
Sources :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensemems  du  Canada  de  1971  et  1991 . 
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En  1990,  la  proportion  d'e'pouses  qui  occupent  un  emploi  re'mune're'  est  aussi  forte  quand  il 
y  a  2  enfants  que  quand  il  y  en  a  1  (environ  80  %),  a  condition  que  les  deux  enfants  aient 
plus  de  5  ans  (tous  de  6  a  14  ans,  ou  l'un  entre  6  et  14  ans  et  1'autre  de  15  ans  ou 
plus);  vraisernblablement,  les  meres  qui  quittent  le  marche  du  travail  a  la  naissance  d'un 
deuxieme  enfant  ne  le  font  que  temporairement.  Quand  la  faraille  compte  3  enfants  et  plus  a  la 
maison,  la  mere  occupe  moins  souvent  un  emploi  remune're'  que  lorsqu'il  n'y  en  a  que  2,  a  ages 
egaux.  Cependant,  ici  encore,  on  constate  1'effet  dissuasif  de  la  presence  d'au  moins  1  enfant  de 
moins  de  6  ans.  Environ  75  %  des  meres  qui  ont  3  enfants  et  plus  a  la  maison  occupent  un  emploi 
remune're'  quand  le  plus  jeune  a  entre  6  et  14  ans  (que  tous  les  enfants  appartiennent  a  ce  groupe 
d'age  ou  qu'ils  aient  des  freres  ou  sceurs  plus  ages),  mais  ce  pourcentage  baisse  a  environ  60  % 
quand  le  plus  jeune  a  moins  de  6  ans  mais  que  la  famille  compte  un  ou  des  enfants  plus  age's,  et 
finiilcment  a  environ  50  %  quand  tous  les  enfants  ont  moins  de  6  ans.  La  moins  forte  presence  sur 
le  marche-  du  travail  des  epouses  qui  sont  meres  d'enfants  de  moins  de  6  ans  constitue  sans  doute 
une  partie  de  l'explication  de  la  difference  derevenu  deja  constatee  (figure  6.3)  entre  les  families 
avec  et  sans  enfants  quand  1'epouse  est  ig€t  entre  15  et  29  ans.  Cependant,  cette  absence  du 
marche  du  travail  et  la  baisse  du  revenu  qui  s'ensuit  sont  temporaires  pour  bon  nombre  de 
families  ou  la  mere  ne  prend  qu'un  conge"  de  maternite"  a  duree  Rmite'e. 

En  1 970,  la  difference  selon  le  nombre  d'enfants  et  leur  age  &ait  similaire,  sauf  que  1'effet 
dissuasif  de  la  presence  d'enfants  de  moins  de  6  ans  s'e"tendait  aussi  a  la  presence  d'enfants  de  6  a 
14  ans.  Ainsi,  alors  que  les  Spouses  occupent  autant  le  marche"  du  travail,  que  leur  unique  enfant 
ait  moins  de  6  ans  ou  entre  6  et  14  ans  en  1990,  elles  Foccupaient  moins  en  1970  quand  leur 
enfant  avait  entre  6  et  14  ans  que  lorsqu'il  avait  moins  de  6  ans.  Aussi  en  1970,  les  meres  de 
2  enfants  de  6  a  14  ans  occupaient  en  moins  forte  proportion  un  emploi  re'mune're'  que  les  meres 
de  2  enfants  dont  Tun  avait  entre  6  et  14  ans  et  Fautre,  15  ans  ou  plus,  alors  que  les  proportions 
sont  identiques  en  1990. 

La  presence  d'enfants  de  15  ans  et  plus  dans  la  famille  est  associe'e  a  une  plus  grande 
proportion  de  meres  occupant  un  emploi  re'mune're  a  temps  plein,  parmi  toutes  celles  qui  occupent 
un  emploi  (figure  6.12).  Ainsi,  en  1990,  dans  les  families  de  2  enfants,  la  proportion  des  meres 
travaillant  surtout  a  temps  plein  est  plus  elevee  dans  les  families  ou  Fun  des  deux  enfants  a  15  ans 
ou  plus,  que  Fautre  enfant  ait  moins  de  6  ans  ou  entre  6  et  14  ans,  que  dans  les  families  ou  les 
deux  enfants  ont  moins  de  15  ans,  quel  que  soit  !e  groupe  d'age  des  deux  enfants  (tous  deux 
moins  de  6  ans,  tous  deux  entre  6  et  14  ans,  ou  Tun  de  moins  de  6  ans  et  1'autre  entre  6  et  14  ans). 
Le  meme  phinomene  se  repete  chez  les  families  plus  nombreuses.  Vraisernblablement,  la  mere 
peut  compter  sur  un  aind  pour  surveiller  le  ou  les  plus  jeunes  avant  son  retour  du  travail. 
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Figure  6.12 

Proportion  des  epouses  travaillant  surtout  a  temps  plein  dans  l'ensemble  des  epouses 

travaillant  cohtre  remuneration,  selon  le  nombre  o'enfants  et  lelr  age,  1970  et  1990 
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11990 
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Notes :  J.  =  plus  jeune;  a.  ■  aine(e). 

Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  6  de  I'annexe  6, 
Sources :  Fichiers  rJe  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1971  et  1991 . 
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Les  epouses  qui  occupent  un  emploi  r^mun^rd  travail  lent  a  temps  plein  dans  une  proportion 
legerement  plus  grande  en  1990  qu'elles  le  faisaient  en  1970,  surtout  quand  elles  ont  au  moins 
I  enfant  de  1 5  ans  ou  plus  a  la  tnaison.  La  proportion  du  temps  partiel  a  cependant  gagnd  du 
terrain  chez  les  meres  qui  ont  3  enfants  et  plus  tous  age's  de  moins  de  6  ans  ou  de  6  a  14  ans,  et, 
quoique  tres  peu,  chez  les  meres  de  1  enfant  de  moins  de  6  ans. 

De  facon  generate,  les  meres  seules  occupaient  plus  sou  vent  un  emploi  re'mungre'  que  les 
spouses  en  1970,  alors  que  c'est  le  contraire  qui  se  produit  en  1990  (figure  6.13).  C'est  ce  qui 
explique  1'ecart  grandissant  entre  le  revenu  des  families  e"poux-epouse  et  celui  des  families 
monoparentales,  comme  nous  l'avions  soupconne  en  commentant  la  figure  6.2.  La  proportion  de 
meres  seules  occupant  un  emploi  re'mune're'  a  toutefois  augment^  entre  1970  et  1990.  La 
difference  entre  spouses  et  meres  seules  en  1990  n'est  pas  tres  grande  quand  tous  les  enfants  ont 
plus  de  5  ans.  Elle  est  toutefois  particulierement  eievee  quand  tous  les  enfants  ont  moins  de  6  ans. 
Par  exemple,  les  meres  seules  occupent  un  emploi  remunere'  dans  seulement  un  peu  plus  de  60  % 
des  cas  quand  elles  n'ont  que  1  enfant  de  moins  de  6  ans,  et  dans  plus  que  75  %  des  cas  quand 
leur  seul  enfant  a  entre  6  et  14  ans,  alors  que  80  %  des  epouses  sont  actives  sur  le  marche  du 
travail  dans  un  cas  comme  dans  1'autre.  Si  les  meres  seules  qui  ont  de  jeunes  enfants  occupent 
moins  souvent  un  emploi  r£muner£  que  les  Spouses  dans  le  meme  cas,  c'est  peut-etre  que 
certaines  d'entre  elles,  les  celibataires  en  particulier,  ont  abandon^  tot  leurs  Etudes  precisement 
parce  qu'elles  etaient  enceintes,  et  qu'ainsi,  leur  formation  deficiente  et  leur  manque  d'expeYience 
(Crompton,  1994)  leur  rendent  difficile  faeces  a  des  postes  suffisamment  payants  pour  couvrir 
convenablement  les  frais  occasionnes  par  leur  presence  sur  le  marche"  du  travail  (p.  ex.  les  frais  de 
garderie). 

Inde'niablement,  l'augmentation  du  travail  des  meres  est  fun  des  elements  qui  ont  le  plus 
significativement  change  le  contexte  dans  lequel  les  enfants  sont  Aleve's;  tout  en  nous  prdsentant 
le  pourcentage  des  spouses  ou  des  meres  seules  qui  ont  un  travail  remune"re\  la  figure  6.13  met  en 
evidence  le  pourcentage  des  enfants  qui  sont  touches  par  l'activite  de  leur  mere  en  fonction  des 
caracteristiques  de  leur  fratrie.  Des  recherches  re'alise'es  grace  aux  donnees  du  cycle  5  de 
l'Enquete  sociale  generate  de  1990  portant  sur  la  famille  et  les  amis  montrent  qu'en  plus  d'avoir 
des  parents  qui  sont  tous  les  deux  sur  le  marche  du  travail,  plus  de  50  %  des  jeunes  enfants  des 
families  biparentales  ont  au  moins  un  de  leur  parent  qui  travaille  en  dehors  des  heures  regulieres. 
Ces  enfants  doivent  done,  tout  comme  leurs  parents,  faire  face  a  un  «  temps  familial  »  qui  est 
souvent  envahi  par  le  travail  des  parents;  par  ailleurs,  inutile  d'insister  ici  sur  les  nombreuses 
strategies  que  les  parents  doivent  imaginer  pour  s' assurer  que  leurs  jeunes  enfants  sont  encadres 
de  facon  satisfaisante  (Lapierre-Adamcyk  et  Marcil-Gratton,  1995). 
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Figure  6.13 

Proportion  d'epouses  et  de  meres  seules  avec  enfants  de  iyioins  de  16  ans  et  ayant  un  travail 

REMUNERE,  SELOH  LE  NOMBRE  d'eNFANTS  ET  LEUR  AGE,  1970  ET  1990 
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Notes:    J.  =  plus jeune; a.  =  ame(e). 

Les  dannees  de  cette  figure  proviennent  des  tableaux  6  et  7  de  I'annexe  6. 
Sources :  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensements  du  Canada  de  1 971  et  1991. 
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6.4  LE  TRAVAIL  DES  PERES  SEULS 

Nous  avons  vu  au  chapitre  1  que  les  peres  seuls  vivaient  plus  souvent  avec  d'autres  personnes  que 
les  meres  seules.  Ainsi,  ils  peuvent  plus  souvent  que  les  meres  occuper  un  emploi  remunere, 
ayant  a  domicile  quelqu'un  pour  s'occuper  du  ou  des  enfants  pendant  qu'ils  travaillent  a 
1'exterieur.  Non  seulement  c'est  le  cas,  mais  aussi  ils  occupent  plus  souvent  cet  emploi  a  temps 
plein  que  les  meres  seules  (figure  6.14).  Les  peres  seuls  occupent  cependant  un  emploi  remunere 
dans  une  moms  forte  proportion  que  les  epoux.  La  difference  chez  les  45  a  64  ans,  quand  les 
enfants  sont  grands,  est  toutefois  minime.  On  pourrait  penser  qu'il  est  plus  facile  aux  peres 
qu'aux  meres  de  travailler  contre  remuneration  parce  que  les  enfants  dont  ils  ont  la  garde  sont  en 
moyenne  plus  ages,  la  garde  de  jeunes  enfants  etant  plus  volontiers  confie'e  aux  meres.  Or,  la 
presence  d'enfants  de  moins  de  6  ans  ne  fait  pas  diminuer  la  proportion  de  peres  seuls  occupant 
un  travail  remunere  pour  les  parents  seuls  de  30  a  44  ans  (figure  6.15).  Ce  n'est  que  pour  les 
meres  que  la  proportion  de  celles  qui  occupent  un  emploi  remunere  baisse  sensiblement  quand  le 
parent  seul  a  la  garde  d'au  moins  1  enfant  de  moins  de  6  ans. 


Figure  6.14 

Travail  remunere  des  epoux,  des  peres  seuls  et  des  meres  seules,  selon  l'age,  1990 


15  a  29 ans 


30  a  44  ans 


45  a  64  ans 


65  ans  et  plus 


12         3  12  3 


Temps  plein  D  Temps  partiel 


1.  Epoux 

2.  Peres  seuls 

3.  Meres  seules 


Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  8  de  I'annexe  6. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grantfe  diffusion  sur  les  families,  Recensemenf  du  Canada  de  1 991 
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Figure  6.15 

Travail  remunere  des  parents  seuls  de  30  a  44  ans,  selon  le  sexe  et  la  presence  d'enfants 

de  moins  oe  6  ans,  1990 


%  Peres  seuls  Meres  seules 

100 


Sans  enlartts  Ayantdes  Sansenfants  Ayarit  des  enfants 

de  moins  enfants  de  de  mains  de  moins 

de  6  ans  moins  de  6  ans  de6ans  de  6  ans 


Temps  plein  □  Temps  partiel 


Note :  Les  donnees  de  cetle  figure  proviennent  du  tableau  8  de  I'annexe  6. 

Source :  Renter  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 

6.5     CONCLUSION 

Les  dernieres  decennies  ont  vu  la  proportion  des  personnes  vivant  en  couples  maries  legalement 
diminuer  progressivement,  a  la  fois  parce  que  le  mariage  legal  baisse  de  popularite,  le  nombre  de 
divorces  augmente  et  le  vieillissement  de  la  population  est  combine  a  une  mortalite  plus  elevee 
chez  les  hommes.  Cependant,  ce  sont  les  families  epoux-epouse  dont  les  conjoints  sont 
legalement  maries  qui  occupent  en  moyenne  le  haut  du  pave  dans  l'echelle  des  revenus.  De  plus, 
l'ecart  de  revenu  s'agrandit  entre  les  families  epoux-epouse  avec  enfants  et  les  families 
monoparentales.  Quand  les  parents  de  ces  dernieres  sont  jeunes,  elles  ont  meme  un  revenu  moyen 
moins  eleve  que  les  personnes  hors  famille  du  meme  sexe  et  du  meme  age. 

Meme  si  les  femmes  en  general  continuent  de  gagner  moins  cher  que  les  hommes,  c'est  le  fait 
qu'elles  occupent  ou  non  un  emploi  remunere  qui  fait  souvent  la  difference  de  revenu  entre  les 
types  de  famille.  Si  les  families  epoux-epouse  ont  moins  souffert  de  la  recession  du  debut  des 
annees  80  que  les  families  monoparentales  dont  le  parent  est  un  homme  ou  que  les  hommes  hors 
famille,  c'est,  du  moins  en  partie,  a  cause  du  travail  remunere  accompli  par  les  epouses.  Si  l'ecart 
de  revenu  s'agrandit  de  1970  a  1990  entre  les  families  epoux-epouse  et  les  families 
monoparentales,  c'est  que  les  epouses  occupent  plus  souvent  un  emploi  remunere  que  les  meres 
seules  en  1 990,  alors  que  c'etait  le  contraire  en  1970.  Par  ailleurs,  plus  I'epouse  occupe  un  emploi 
remunere,  plus  la  famille  a  des  chances  de  se  retrouver  dans  le  quintile  de  revenu  le  plus  eleve. 

Les  diffe'rentes  comparaisons  effectuees  dans  le  present  chapitre  montrent  a  quel  point  ce  sont 
les  differences  de  revenu  et  d'emploi  entre  hommes  et  femmes  qui  conditionnent  le  bien-etre 
materiel  des  menages  et  des  families. 
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Notes  en  fin  de  chapitre 


1.  Voir  le  Recensement  du  Canada  de  1991 ,  Niveau  de  scolarite  et  frequentation  scolaire,  produit  nn  93-328  au 
catalogue  de  Statistique  Canada,  tableau  1 . 

2  Estimation  faite  a  partir  du  Recensement  du  Canada  de  1991 .  Certaines  statistiques  du  menu,  produit  n"  93-331  au 
catalogue,  tableau  8. 

3.  A  noter  que  le  revenu  est  toujours  convert!  en  dollars  de  1990,  pour  le  rendre  comparable  dans  le  temps, 

4.  Voir  aussi  Rashid  (1991). 

5.  Voir  le  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  du  Recensement  du  Canada  de  1991  sur  les  families. 

6.  Ibid. 

7.  Voir  le  Recensement  du  Canada  de  1991 ,  Niveau  de  scolarite  et  frequentation  scolaire,  produit  n°  93-328  au 
catalogue,  tableau  2. 

8.  families  encore  sans  enfants  (epouse  de  moms  de  35  ans);  families  avec  enfants  presents  (selon  I'age  de  I'epouse : 
moins  de  35  ans,  entre  35  et  54  ans  et  55  ans  ou  plus):  families  oil  il  n'y  a  plus  d'enfants  presents  (selon  I'age  de 
I'epouse :  entre  35  et  54  ans  et  55  ans  ou  plus);  families  demeurees  sans  enfants  (selon  I'age  de  I'epouse :  entre  35 
et  54  ans  el  55  ans  ou  plus), 

9.  Information  provenant  d'une  compilation  speciale  faite  a  partir  des  recensements  du  Canada  de  1 971, 1981  et  1991 , 
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Annexe  6 


Tableau  1 

Revenu  moyen  des  familles,  selon  le  type;  des  personnes  hors  famille,  selon  le  sexe;  des 

hommes,  des  femmes  et  des  menages,  1960  a  1990 


Type  de  famille 

1960 

1970 

1980 

1985 

1990 

en 

dollars  de  1990 

Families  epoux-epause 

28  246 

38  386 

50123 

50  068 

54  667 

Familles  monoparentales  dont  !e  parent  est  un  homme 

24  692 

30  270 

41333 

38  902 

40  792 

Familles  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme 

17  643 

20  820 

24  523 

23  871 

26  550 

Ensemble  des  families 

Z7  470 

37  006 

47  566 

47  087 

51342 

Hommes  hors  famille 

13216 

16  841 

22  931 

22  028 

23  669 

Femmes  hors  famille 

8  839 

11540 

16  509 

17  035 

18  892 

Hommes 

20164 

25  203 

30  085 

28  960 

30  205 

Femmes 

8  325 

11  113 

14  963 

15  703 

17  577 

Menages 

36  094 

43  497 

42  648 

46137 

..   Nombres  indisponibles. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1961 ,  1971 ,  1981 , 1 986  et  1991;  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur 

les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1971;  Fichiers  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  familles, 

recensements  du  Canada  de  1 981  et  1 991 . 
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Tableau  2 

Revehu  moyen,  selon  le  type  oe  famille,  l'ewt  matrimonial  et  l'Age  de  l'epouse,  du  parent 

seul  ou  de  la  personne  hors  famille,  1990 


Type  delamille 

Etat  matrimonial 

15a29 
ans 

30  a  44 
ans 

45  a  64 
ans 

65  ans 
etplus 

Tous  les 
Sges 

Families  Spoux- 
Spouse  sans  enfanls 

Couple  maris 
Couple  en  union  libre 

48409 
40807 

en 

60376 
56820 

dollars  de  1990 

48189        36  986 
47  969        35  551 

46  653 
46  424 

Total 

45157 

59  332 

48175 

36  957 

46  615 

Families  Spoux- 
Spouse  avecenfants 

Couple  mariS 
Couple  en  union  libre 

42  887 
34  802 

59126 
52  971 

70127 
61573 

55  371 
48837 

59  750 
46788 

Total 

41360 

58  670 

09917 

55  338 

SB  737 

Families  Spoux- 
Spouse 

Couple  mariS 
Couple  en  union  libre 

45  323 
38  832 

59  455 
54  691 

59  223 
51544 

38  909 
35  875 

54936 
46  625 

Total 

43  359 

58934 

58  873 

38854 

53998 

Families  mono- 
parentales  dont  le 
parent  est  un  homme 

CSIibataire 

SSparS,  divorcSou  maris 

Veuf 

17  034 
23  654 

28101 
35  809 
36766 

27  2541 
47  865 
51212 

40249 
44  881 

24  697 
40  773 
46  623 

Total 

20803 

35135 

47B13 

43  314 

40  716 

Families  mono- 
parentales  dont  le 

parent  est  unefemme 

CSIibataire 

Separee,  divorcee  ou  mariSs 

Veuve 

11339 
13  934 
198671 

18157 
24385 
27  463 

29  958 
34  725 
37143 

28  829 
36  961 

38195 

15  525 
26  304 
36  453 

Total 

12  437 

23405 

35442 

37  955 

26616 

Hommeshorslamille 

CSIibataire 

SSparS,  divorce  ou  maris 

Veuf 

18655 
20  533 
12  276' 

27  471 
29112 
31  049' 

24  047 
28229 
27  654 

20446 
21148 
21199 

22269 
26855 
22  456 

Total 

18  802 

28100 

26  687 

20993 

23669 

Femmes  hors  famille 

CSIibataire 

SSparSe,  divorcee  oumariSe 

Veuve 

15173 
15  745 
10231' 

26913 
22  683 
19  799 

25  403 
19310 
19086 

21468 
15268 
16609 

20559 
19140 
17  058 

Total 

15  206 

25338 

20717 

17029 

18892 

-  Pourcentage  omis  {moins  de  10  cas  dans  I'Schanlillon). 

1.  Pourcentage  calcule"  sur  moins  de  100  cas  dans  I'echantillon. 

Note :  Les  Spoux,  les  Spouses,  les  parents  seuls  et  les  personnes  hors  famille  rSsidentes  non  permanentes  ont 

StS  exclus. 
Source :  Fichierde  microdonnSesagrande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Tableau  3 

Composition  du  revenu  des  familles  monoparentales,  selon  l'Age  du  pere  seul  et  l'age  et 

l'etat  matrimonial  de  la  mere  seule,  1990 


Source  du 

15  a  29 

30  a  44 

45  a  64 

65  ans 

Etat  matrimonial 

revenu 

ans 

ans 

ans 

et  plus 

Pferes  seuls       Total 

Emploi  du  parent 

77,8 

82,9 

% 
66,2 

11,6 

Emploi  desenfants 

0,9 

4,5 

19,8 

40,7 

Transferts 

17,2 

9,6 

7,5 

26,4 

Autres 

4,1 

3,0 

6,6 

21,3 

Total 

100,0 

100.0 

100,0 

100,0 

Mferes  seules     C§liba1aire 

Emploi  du  parent 

41,1 

63,9 

61,1 

10,1' 

Emploi  desenfants 

0,0 

3,1 

22,2 

40,7' 

Transferts 

55,2 

28,6 

12,8 

33,1' 

Autres 

3,6 

4,5 

3,9 

16,1' 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

SGparte, 

Emploi  du  parent 

54,9 

66,7 

52,0 

10,5 

divorcee 

Emploi  des  enlants 

0,0 

6,2 

28,2 

49,4 

ou  marine 

Transferts 

38,8 

17,7 

9,7 

26,6 

Autres 

6,3 

9,3 

10,1 

13,5 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Veuve 

Emploi  du  parent 

46,8 

48,9 

26,9 

3,3 

Emploi  desenfants 

0,7 

12,0 

40,7 

47,2 

Transferts 

34,6 

23,4 

18,9 

30,4 

Autres 

17,9 

15,7 

13,5 

19,1 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

1.  Pourcentage  calcule"  sur  mains  de  100  cas  dans  I'&hantillon. 

Notes :  Le  total  peut  lire  IGgerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement, 

Les  parents  residents  non  permanent^  ont  6t6  exclus, 
Sources :  Fichiers  de  microdonnSes  a  granrJe  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  4 

Families  epoux-epouse,  selon  le  travail  remunere  des  conjoints,  le  cvcle  de  vie,  l'age  de 

l'epouse  et  le  quintile1  de  revenu  familial,  1990 


Travail  des  Spoux 

Quintile  de  revenu 

Cycle  de  vie 

1er 

2° 

3» 

4" 

5e 

Total 

Encore  sans 
enfants,  Spouse 
de  moins 
de  35  ans 

Epouxseulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  Spoux 
Aucun 

14,7 
6,8 

71,0 
7,5 

7,6 

2,4 

89,5 

0,5 

3,9 

1,3 

94,6 

0,2 

1,6 

0,5 

97,9 

0,1 

1,3 

0,4 

98,2 

0,1 

5,3 

2,0 

91,4 

1,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

101  833 

137  833 

169  066 

163  000 

105167 

676  899 

Avec  enfants, 
epouse 
de  moins 
de35ans 

Epoux  seulement 
Epouse  seulement 
Les  deux Spoux 
Aucun 

37,4 

5,0 

44,1 

13,5 

33,6 
2,1 

63,1 
1,2 

24,5 
0,8 

74,5 
0,3 

14,6 
0,4 

84,9 
0,1 

10,2 
0,2 

89,4 
0,2 

24,3 

1,5 

71,8 

2,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

194000 

307766 

353  800 

309500 

171133    1336199 

Avec 
enfants, 
Spouse  entre 
35  et  54  ans 

Epouxseulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  Spoux 
Aucun     ' 

29,6 

7,7 

42,9 

19,9 

31,6 

5,7 

58,9 

3,9 

26,8 
3,1 

68,7 
1,3 

17,3 

1,6 

80,4 

0,7 

11,6 

0,8 

87,2 

0,4 

19,9 

2,6 

75,0 

2,5 

Total  <%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

162  400 

271  S66 

415466 

556  099 

746166   2151698 

Avec 
enfants, 
epouse  de 
55  ans  ou  plus 

Epouxseulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  epoux 
Aucun 

19,8 

5,1 

12,0 

63,2 

22,3 

7,9 

17,2 

52,7 

27,8 

9,0 

22,0 

41,2 

28,6 

8,8 

32,5 

30,2 

27,6 

6,2 

49,4 

16,8 

26,1 

7,5 
30,8 

35,5 

Total  (%). 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

31500 

57  867 

61767 

72  967 

97  000 

321  100 

Plusaucun 
enfant, 
Spouse  entre 
35  et  54  ans 

Epouxseulement 
Epouse  seulement 
Les  deux Spoux 
Aucun 

22,9 
11,1 
36,4 
29,7 

28,3 

10,2 

54,9 

6,6 

24,0 
5,3 

67,8 
2,9 

13,6 
2,9 

82,5 
1,1 

10,5 
1,8 

87,0 
0,8 

19,5 
5,9 

67,3 
7,2 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

6B767 

80100 

86300 

91767 

85767 

41 2  700 

Plusaucun 
enfant,  Spouse 
de  55  ans 
ou  plus 

Epouxseulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  Spoux 
Aucun 

9,8 

3,9 

6,5 

79,8 

18,2 

7,4 

12,6 

61,8 

24,0 
8,2 

24,2 
43,6 

25,6 

7,8 

34,0 

32,6 

25,8 

4,6 
44,6 
25,0 

18,0 

6,1 

18,3 

57,7 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (H) 

361  066 

304  833 

176900 

121  033 

114  633    1078466 
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Tableau  4  (fin) 

Families  epoux-epouse,  selon  le  travail  remunere  des  conjoints,  le  cycle  de  vie,  l'Age  de 

l'epouse  et  le  quintile1  de  revehu  familial,  1990 


Travail  des  epoux 

Quintile  derevenu 

Cycle  de  vie 

1" 

2« 

3« 

4« 

$> 

Total 

Demeurtes 
sans  enfants, 
epouse  entre 
35  et  54  ans 

Epoux  seulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  6pdux 
Aucun 

23,7 

9,2 

42,9 

24,3 

21,6 
9,7 

63,5 
5,1 

14,1 
6,3 

78,8 
0,8 

6,1 

3,4 

89,9 

0,7 

3,8 

2,2 

93,6 

0,4 

10,7 
5,0 

80,6 
3,8 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

25500 

32  533 

43533 

54767 

82  867 

239  200 

Demeurtes 
sans  enfants, 
Spouse  de 
55  ans  ou  plus 

Epoux  seulement 
Epouse  seulement 
Les  deux  e"poux 
Aucun 

9,5 

2,9 

5,6 

81,9 

16,9 
5,8 
9,5 

67,9 

23,1 

6,5 

13,7 

56,6 

20,6 

8,9 

24,6 

46,0 

20,7 

6,5 

33,1 

39,7 

16,7 

5.5 

14,0 

63,9 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100.0 

Total  (H) 

45  600 

38  BOO 

25  500 

20  233 

18  033 

148167 

1 .  Les  families  ont  6te~  classes  par  ordre  croissant  de  revenu,  Ainsi,  le  t  *  quintile  regroupe  les  20  %  des  families  qui  ont 

les  plus  faibles  revenus. 
Notes :  Le  total  peut  §tre  ISgerement  diff 6 re nt  de  1 00  a  cause  de  I'arrondisse ment. 

Les  families  oil  I'epoux  ou  spouse  sont  des  residents  non  permanents  ont  £te~  exclues. 
Source :  Ficfiier  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Tableau  5 

familles  epoux-epouse  oil  les  deux  conjoints  occupent  un  emploi  remunere,  selon  le  quintile1 

DE  REVENU  FAMILIAL,  1970,  1980  ET  1990 


1" 


Somme 


Tolal1 


N  ombre 


L'6poux 

1970 

109545 

253615 

384705 

545535 

497385 

1790785 

et 

19B0 

177110 

434  290 

651  955 

819180 

863940 

2946475 

2  946  505 

Spouse 

1990 

254  070 

581  820 

892  345 

1069740 

1164420 

3962395 

3  962425 

Total 

1970 
1980 
1990 

790045 
900200 
982  250 

913455 
1105  015 

1240430 

943575 
1185800 
1  3GB  755 

1016065 
1205  860 
13BD235 

921 900 
1197  570 
1406450 

4  585040 

5  595  445 

6  378120 

5  611  445 

6  402  095 

L'lpoux  et 
I'ipouse  en 

%  du  total 

1970 
1980 
1990 

13,9 
19,7 
25,9 

27.B 

39,3 
46,9 

40,8 
54,9 
65,2 

53,7 
67,9 
77,5 

54,0 
72,1 
82,8 

39,1 
52,7 
62,1 

52,5 
61,9 

..  Nombres  indisponibles. 

1.  Les  families  ont  i\i  classte  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  Is  quintile  regroupe  les  20  %  des  families  qui 
ont  les  plus  faibles  revenus. 

2.  Ycompris aucun  revenu. 

Sources :  Recensements  du  Canada  de  1971, 1981  et  1991  (compilation  spSciale}. 
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Tableau  6 

Travail  remunere  de  l'epouse,  selon  le  nombre  d'enfants  et  leur  Age,  1970, 1980  et  1990 


Nombre  d'enfants         Age  des  enfants 

Travail  de  l'epouse 

1970 

1380 

1990 

Aucun  enfant 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  16 

37,1 

9,6 

53,3 

42,3 

11,5 
46,2 

■  43,7 
12,3 
44,0 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

1  439  500 

2012709 

2555497 

1  enfant                    Moins 
de  Sans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille- 

42,0 
12,7 
45,3 

50,8 
19,2 
30,0 

60,4 
20,3 
19,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

390 100 

459  086 

461  856 

6  a  14 ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail^ 

32,5 
13,5 

54,0 

47,8 
18,8 
33,4 

61,6 
19,1 
19,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

174  300 

220  094 

253033 

15  ans 
et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

30,5 
15,2 
54,3 

32,2 
16,6 
51,2 

45,2 
17,1 
37,7 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (H) 

305  600 

510  635 

660  366 

2  enfants                   Tous, 

moins  de 
6  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille- 

18,3 
14,2 
67,5 

27,6 
23,4 

49,0 

42,2 
25,8 
32,0 

Total  {%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

248000 

311  451 

303900 

Moins  de 
6  ans  et 
6  a  14 ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

21,8 
16,4 
61,8 

30,9 
23,5 
45,6 

46,7 
26,1 
27,2 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

177300 

266103 

273666 

J.,  moinsde 
6  ans;  a.,  15  ans 
ou  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail^ 

26,1 
13,5 
60,5 

34,61 
21.41 

44,1 ' 

55,1 
16,1 
2B,B 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (M) 

11900 

7  421 

10  533 

Les  famiu.es  canadiennes  a  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  6  (suite) 

Travail  remunere  de  l'epquse,  selon  le  ndmbre  d'enfants  et  leur  age,  1970, 1980  et  1990 


Nombre  d'enfants        Age  des  enfants 

Travail  de  I'Spouse 

1970 

1980 

1990 

2  enfants                  Tous, 

6  a  14 ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille' 

28,1 
18,6 
53,3 

37,3 
26,0 
36,7 

53,5 
27,8 
18,7 

Total  (%} 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

213  200 

344  044 

404  533 

6  a  14 ans 
etis  ans 

et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

29,2 
19,7 

51,2 

37,8 
24,0 
38,2 

57,5 
23,2 
19,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

161  800 

208 188 

242  500 

Tous, 
15  ans 
el  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaillG 

31,0 
18,8 

50,2 

39,0 
20,5 

40,5 

54,6 
19,7 
25,7 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

163000 

306655 

404066 

3  enfants  et  plus          Tous, 

moinsde 
6  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  IS 

12,6 

9,3 
78,2 

14.8 
19,6 
65,6 

28,0 
24,7 
47,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

5D8DD 

40  376 

42  433 

Moinsde 
6  ans  et 
6  a  14 ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille' 

15,4 
13,6 
71,0 

21,8 
21,6 

56,5 

32,7 
28,8 
38.6 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (M) 

379300 

241  076 

249  666 

J.,  moinsde  6 
ans;  a.,  15  ans 
ouplus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

16,2 
13,5 
70,3 

23,1 

19,3 
57,6 

41.8 
20.3 
38.0 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100.0 

Total  (N) 

161  600 

50  746 

45  733 

6  a  14 ans 
et  I5ans 

etplus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

24,3 
18,0 
57,7 

32,5 
23,3 

44,2 

51,0 
25,8 
23,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

455700 

364566 

238266 

Les  conditions  de  vie  des  families  :  revenu  et  activite  professionnelle 
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Tableau  6  (fin) 

Travail  remunere  de  l'epouse,  selon  le  ndmbre  d'enfahts  et  leur  Age,  1970, 1980  et  1990 


Nombre  d'enfants 

Agedesenfanls 

Travail  de  l'epouse 

1970 

1980 

1990 

3  enfantset  plus 

Tous, 
6  a  Mans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaitle 

24,0 
16,7 
59,4 

32,3 
24,6 
43,2 

;  43,9 

31,7 
24,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

164  900 

111917 

107400 

Tous, 
15  ans 
et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  le" 

30,2 

15,1 
54,7 

33,7 
19,8 
46,5 

50,4 
19,2 
30,5 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total <N) 

58900 

156  333 

111  100 

Total 

Temps  plein 
Temps  partiel 

Pasttavailli 

29,7 
13.7 
56,7 

38,0 
17,8 
44,3 

47,5 

18,5 
,34,0 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

4556500 

5  611  401 

6364560 

1.  Pourcentage  calculi  sur  mains  de  100  cas  dans  I'&hantillon. 
Notes :  Le  total  peut  etre  Irigerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 
J.  =  plusjeune;a.  =  afne(e). 

Par  souci  de  comparabilite  h  istorique ,  en  1 991 ,  les  families  dans  lesquelles  I'fipaux  ou  l'epouse  itait  resident  non 
permanent  onteteexclues. 
Sources :  Fichiers  de  microdonntes  a  grande  diffusion  sur  les  families,  recensementsdu  Canada  de  1971 ,  1981  et  1991. 
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Tableau  7 

Travail  remunere  du  parent  seul  l'annee 

LE  NOMBRE  d'eNFAHTS  ET  LEUR  AGE,  1970, 


pfecedant  le  recensenient,  selon  le  sexe  du  parent, 
1980  et  1990 


Nombre       Age  des 

Travail  du 
parent 

Mere 

Pere 

d'enfants      enfants 

1970 

1980 

1990 

1970 

1980 

1990 

1  enfant       Moins  de 
6  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  le 

47,6 
10,3 

42,1 

49,0 
15,0 

36,1 

45,8 
17,0 
37,1 

92,5' 
3.0' 
4,5' 

87,1' 
4,7' 
8,2' 

78,5 

4,9 
16,7 

Tolal  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

29  ODD 

67  726 

91633 

6  700 

6  069 

11000 

6a14ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  \i 

52,0 

11,7 
36,4 

58,6 
14,4 
27,0 

61,7 
15,0 
23,4 

81,0' 

6,0' 

13,1' 

83,0 

6,0 

11,1 

62,3 

6,6 

11,1 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

30800 

70142 

103  867 

8400 

13B21 

21600 

15  ans 
et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail  16 

47,1 
11,5 
41,3 

36,1 

9,5 

54,5 

40,9 
9.4 

49,6 

77,7 

5,9 

16,3 

61,9 

4,3 

33,8 

62,1 

4,9 

33,0 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

64100 

1  SI  926 

251  566 

20200 

49145 

69633 

2  enfants      Tous, 
moins 
de  6  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille" 

36,6 

9,9 

53,5 

31,4 
21,4 
47,3 

32,0 
15,3 
52,8 

83.8' 
8,1' 

B.r 

100.0' 
0,0' 
0.0' 

82,4' 

5,5' 
12,1' 

Total  (%) 

100,0 

100.0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

10100 

17311 

24  700 

3700 

1464 

3033 

Moins  de 
6  ansel 
6  a  14 ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

36,4' 
19,3' 
44,3' 

43,5 
18,1 
38,4 

42,3 
15,9 
41,8 

88.5' 

0,0' 

11,5' 

92,8' 
7,2' 

0,0' 

82,9 

4,9 

12,2 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

8  BOO 

22150 

36433 

2600 

2  903 

4100 

J.,  moins  de 
6  ans;  a.,  15  ans 
ou  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille' 

30,0' 
10,0' 
60,0' 

- 

44,3 
13,9 
41,8 

— 

80,2' 

0,0' 

19,8' 

85,0' 

5,0' 

10,0' 

Total  (%) 

100,0 

-- 

100,0 

-- 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

1D00 

•- 

2  633 

-- 

1377 

667 
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Tableau  7  (suite) 

Travail  remunere  du  parent  seul  l'annee 
le  hombre  o'enfants  et  leur  age,  1970, 


precedant  le  recensement,  seloh  le  sexe  du  parent, 
1980  et  1990 


Nombre       Age  des 
d'enfanls      enfants 

Travail  du 
parent 

Mere 

Pere 

1970 

1980 

1990 

1970 

1980 

1990 

2  enfants      Tous,  6  a 
14  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille 

48,4 

12,9 
38,7 

54,2 
17,7 
28,1 

60,2 
17,3 
22,5 

87,5' 
4,7' 
7,8' 

97,0' 
1,1' 
1,9' 

79,5 

7,5 

13,0 

Total  <%} 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

18  60D 

41261 

58  467 

6  400 

5  496 

10733 

6  a  Hans 
et 15  ans 
et  plus 

Temps  pi  ein 
Temps  partiel 
Pas  travailie" 

47,2 
15,2 
37,7 

52,9 
10,9 
36,2 

61,2 
16,2 
22,7 

92.51 
3,81 
3,8' 

84,2' 

5,1' 

10,7' 

85,6 

'  6,1 
8,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (H) 

17  800 

27  021 

37  333 

5  300 

7  770 

7633 

Tous, 

15  ans 
et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travailie 

46,4 

9,8 

43,8 

41,0 
10,6 
48,4 

53,4 
11,4 
35,3 

86,4' 
6,8' 
6,8' 

74,1 

3,2 
22,8 

71,6 
4,0 

24,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (H) 

22400 

62  457 

75  700 

5  900 

14  843 

20100 

3  enfants      Tous,  molns 
etplus         de6ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille 

17,4' 

17,34' 

65.21 

23.91 

6.21 

69,9' 

23,0 

9,0 

68,0 

-- 

- 

72,7' 

9,11 

18,2' 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

■- 

-- 

100,0 

Total (N) 

2300 

1669 

3333 

-- 

-- 

367 

Molns  de  6  ans 
et  6  a  14  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille 

22,0 

12,1 
65,9 

27,2 
13,1 
59,7 

30,7 
13,4 
55,9 

94,9' 
2,6' 
2,61 

81,81 

18,2' 

0,01 

74,8' 

■  5.1' 

■  20,2' 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

17  300 

13971 

24  800 

3  SOD 

1877 

3  300 

J.,  moins  de 

6  ans;  a.,  15  ans 
ou  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille' 

32,4 

7,8 

59,8 

36,9' 
10,3' 
52,8' 

30,6 

11,7 
57,8 

64,3' 
10,7' 
25,01 

86,0' 

7,0' 
7,0' 

'  72,0' 

4,0' 

24,0' 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

10  200 

5  471 

6867 

2800 

1567 

833 

Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  7  (fin) 

Travail  hemunere  du  parent  seul  l'annee  precedant  le  recensement,  selon  le  sexe  du  parent, 
le  nombhe  d'enfants  et  leur  age,  1970,  1980  et  1990 


Nombre 

Age  des 
enlants 

Travail  du 
parent 

Mere 

Pere 

d'enfants 

1970 

1980 

1990 

1970 

1980 

1990 

3  enfants 
et  plus 

6  a  14  ans 
et  1 5  ans 

et  plus 

Temps  plain 
Temps  partiel 
Pastravaille 

32,4 
14,8 
52,8 

40,5 
20,0 
39,5 

51,6 
18,9 
29,5 

78,9' 

11,3' 
9,9' 

85,6' 

8,4' 
6,0' 

79,0 

8,0 

13,0 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

39200 

39  872 

24  500 

7100 

9696 

5400 

Tons,  6  a 
14  ans 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille' 

31,8 
12,7 
55,6 

34,4 
28,4 
37,2 

45,4 

21,8 
32,7 

93,61 
0,0' 
6,4' 

94,7' 
0,0' 
5,4' 

78,4 

8,1 

13,5 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

12  600 

11917 

11300 

4  700 

1895 

2  467 

Tous, 
15  ans 
et  plus 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille 

32,3' 
11,8' 
55T91 

39,1 
13,0 
47,9 

49,0 
11,1 
40,0 

80,8' 

15,4' 

3,9' 

70,6' 

8,1' 
21,3' 

65,4 

2,3 

32,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

930D 

25594 

17  433 

2  600 

6063 

4  333 

Total 

Temps  plein 
Temps  partiel 

Pastravaille' 

41,6 
12,2 
46,1 

43,1 
13,4 
43,5 

47,8 
13,4 
38,8 

83,7 

5,8 

10,5 

74,6 

4.9 

20,4 

71,4 

5,3 

23,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  |N) 

293  500 

589336 

770566 

81100 

124163  I 

165  200 

--  Pourcentage  omis  (moins  de  10  cas  dans  I'echantillon). 

1.  Pourcentage  calcule  sur  moins  de  100  cas  dans  I'echantillon. 

Notes :  Le  total  peut  Stre  legerement  diligent  de  1 00 1  cause  de  I'arrondissemenl. 

J.  =  plus  jeune;  a.  =  ame(e). 

En  1991,  par  souci  de  comparability  historique,  les  parents  seuls  residents  non  permanents  ont  et£  exclus. 
Sources :  Fichiers  de  microd onnees  a  grande  diffusion  su r  les  families,  recensements  du  Canada  de  1 971 , 1 981  et  1 991 . 
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Tableau  8 

Travail  remunere  de  l'epoux  ou  du  parent  seul,  selon  l'age  et  la  presence  d'enfants  de 

moins  de  6  ans,  1990 

Type 

de 

tamille 

Presence 
d'enfants 
de  morns 
de6ans 

Travail  de 
l'epoux  ou  du 
parent  seul 

15  a 
29 
ans 

30  a 
44 
ans 

45  a 
64 
ans 

65  ans 
et 

plus 

Tous 

]   les 
iges 

Families 

gpoux- 

gpouse 

Au 

moins 
1  enfant 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Paslravaille1 

91,3 
4,0 
4,8 

94,3 
2,7 
3,1 

88,3 
4,5 
7,3 

63,61 

4,61 

31,81 

93,3 
3,0 
3,7 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

330566 

998066 

57700 

1467 

1387799 

Aucun 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travail^ 

90,7 
5,9 
3,4 

93,5 
3,0 
3,5 

80,7 

4,6 

14,7 

12,9 

5,9 

81,2 

72,7 

4,5 

22,9 

Total  |%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

421  900 

1617  098 

2101765 

935966 

4976728 

Total 

Tamps  plein 
Temps  partiel 
Paslravaille 

91,0 
5,1 

4,0 

93,8 
2,9 
3,4 

80,9 

4,6 

14,5 

13,0 

5,9 

81,1 

77,2 

4,1 

18,7 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

752  466 

2  515164 

2159465 

937432 

6364  527 

Families  mono- 
parentales  dont  le 
parent  esl  un  homme 

Au 

moins 
s     1  enfant 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille" 

68,5 

7,5 

24,0 

83,0 

4,6 

12,5 

85,5' 
1,8' 

12,7' 

~ 

79,0 

5,1 

15,9 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

-- 

100,0 

Total (N) 

6667 

14  667 

1  B33 

■■ 

23  333 

Aucun 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille" 

68,3 1 

11,7' 

20 1 

83,8 

5,7 
10,6 

77,9 

5,6 

16,5 

15,1 

3,8 

81,1 

70,1 

5,4 
24,5 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

2  000 

51367 

66400 

22  067 

141  833 

Total 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  travaille 

68,5 

8,5 

23,1 

83,6 

5,4 

11,0 

78,1 

5,5 

16,4 

15,6 

3,8 

80,7 

,71,4 

5,4 

23,3 

Tclal  (%) 

100,0 

100,0 

1OO.0 

100,0 

100.0 

Total  (N) 

8  667 

66033 

68233 

22  233 

165167 
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Tableau  8  (fin) 

Travail  remunere  de  l'epoux  ou  du  pahent  seul,  selon  l'Age  et  la  presence  d'enfants  de 
moins  de  6  ans,  1990 


Type 

de 

famille 

Presence 
d'enfants 
de  moins 
de6ans 

Travail  de 
I'Spoux  ou  du 
parent  seul 

15a 
29 
ans 

30  a 
44 
ans 

45  a 

64 
ans 

65  ans 

et 
plus 

Tous 

IBS 

Sges 

Families  mono- 
parentales  dont  le 
parent  est  une  femme 

Au 

mains 
1  enfant 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pastravaille 

34,6 
16,8 

48,6 

47,5 
14,5 

38,0 

41,5' 
13,2' 
45,3' 

- 

40,4 
15,7 
43,9 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

■- 

100,0 

Total  (N) 

103667 

84  767 

1767 

-- 

190400 

Aucun 

Temps  plein 
Temps  partiel 
PastravailhS 

50,5 
19,7 
29,8 

63,5 
15,2 

21,3 

53,6 

12,6 
33,8 

5,4 

3,6 
91,1 

50,3 
12,6 
37,1 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

21000 

261  300 

205900 

91967 

580 166 

Total 

Temps  plein 
Temps  partiel 
Pas  Iravailli 

37,3 
17,3 
45,5 

59,6 
15,0 
25,4 

53,5 
12,6 
33,9 

5,4 

3,6 

91,0 

47,8 
13,4 
38,8 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

124667 

346066 

207  G66 

92167 

770566 

-  Pourcentageomis  (moins  de  10  cas  dans  I'echantillon). 

1.  Pourcentage  calculi  sur  moins  de  100  cas  dans  I'echantillon. 

Notes :  Le  total  peut  etre  l£ge  re  ment  different  de  1 00  a  cause  d e  I'arrondisseme  nt. 

Les  families  dans  lesquelles  I'tipoux,  I'tipouse  ou  le  parent  seul  est  resident  non  permanent  ont  ettexclues. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusio  n  su  r  les  lam  illes,  Recensem  ent  du  Canada  de  1 991 . 
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Le  chapitre  6  portait  sur  deux  aspects  fondamentaux  des  conditions  de  vie  des  families 
canadiennes :  l'activite  professionnelle  des  parents  et  le  revenu  donl  les  families  disposent.  D'une 
part,  on  a  observe  1'importance  de  la  croissance  de  l'activite  professionnelle  des  femmes.  des 
meres  en  particulier,  ce  qui  met  en  lumiere  la  progression  du  nombre  de  families  ou  les  deux 
parents  sont  e'conomiquement  actifs.  D' autre  part,  en  analysant  les  transformations  de  la  structure 
du  revenu,  on  a  constate  que  les  families  les  plus  riches  etaient  essentiellement  des  families  a 
deux  revenus. 

Les  variations  de  revenu  entre  les  divers  types  de  famille  sont  sans  doute  associees  a  des 
modes  de  vie  assez  diversifies,  modes  de  vie  plus  librement  choisis  pour  ceux  dont  les  ressources 
sont  plus  abondantes,  imposes  surtout  pour  ceux  dont  les  revenus  sont  faibles.  La  facon  de  se 
loger  constitue  probablement  a  cet  egard  un  des  indicateurs  les  plus  re've'lateurs  du  mode  de  vie 
des  families,  qui  reflete  les  choix  et  les  contraintes  auxquels  dies  font  face. 

Le  present  chapitre  vise  a  examiner  les  liens  qui  existent  entre  les  differents  types  de  famille 
et  les  conditions  de  logement  que  les  families  s'offrent  en  fonction  des  ressources  dont  elles 
disposent.  Dans  un  premier  temps,  c'est  I'acces  a  la  propriete  qui  retiendra  notre  attention.  Nous 
examinerons  diverses  facettes  de  cette  realite,  entre  autres  I'association  entre  le  type  de  famille  et 
la  propension  a  etre  proprietaire  de  son  logement.  les  variations  liees  au  stade  atteint  dans  le  cycle 
de  vie.  I'influence  du  revenu  et  le  choix  du  type  de  logement,  ainsi  que  les  variations  du 
surpeuplement  des  logements  en  fonction  du  mode  d'occupation  et  des  types  de  famille.  Dans  un 
deuxieme  temps,  c'est  rimportance  du  poids  que  represente  le  cout  du  logement  par  rapport  aux 
ressources  dont  les  families  disposent  qui  fera  l'objet  de  l'analyse.  Nous  mettrons  l'accent  sur  les 
liens  entre  le  type  de  famille  et  cet  effort  financier,  compte  tenu  du  mode  d'occupation  ainsi  que 
du  fait  que  les  families  disposent  ou  non  d'un  double  revenu. 
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Avant  d'aborder  1* analyse  des  conditions  de  logement  des  families,  nous  presenterons  la 
definition  des  families  proprie'taires  et  locataires  que  les  donnees  du  Recensement  du  Canada 
permettent  d'etablir  et,  brievement,  Involution  des  manages  canadiens  et  de  leur  acces  a  la 
propriety,  Evolution  Hee  a  celle  de  1' urbanisation  dans  les  diverses  regions  du  pays. 

7.1  DEFINITION  DE  LA  FAMILLE  PROPRIETAIRE  ET  LOCATAIRE 

Les  donnees  du  Recensement  du  Canada  permettent  de  determiner  le  mode  d'occupation  du 
logement  grace  a  une  question  qui  e"tablit  si  un  membre  du  menage  est  proprietaire  ou  locataire  du 
logement.  Cette  question  n'indique  done  pas  qui,  parmi  les  membres  du  menage,  est  proprietaire 
ou  locataire;  mais  on  sait  si  cette  personne  habite  le  logement.  Lorsque  la  famille  vit  seule  dans 
son  logement,  le  proprietaire  ou  le  locataire  rdsidant  est  necessairement  un  membre  du  noyau 
familial.  Dans  le  cas  d'une  famille  qui  partage  son  logement  avec  d'autres  personnes,  on  ne  sait 
pas  si  le  proprietaire  ou  le  locataire  est  un  membre  de  la  famille  ou  non,  Cependant,  on  sait  si  le 
principal  soutien  du  menage  est  un  membre  de  la  famille  ou  non;  comme  le  principal  soutien  est 
la  personne  qui  paie  le  loyer  ou  l'hypotheque,  les  taxes,  l'e'lectricite\  etc.,  on  peut  supposer  que, 
si  cette  personne  fait  partie  de  la  famille,  la  famille  sera  elle-meme  proprietaire  ou  locataire  du 
logement.  Or,  le  principal  soutien  du  menage  est  un  membre  de  la  famille  dans  97  %  des 
families' ,  que  le  logement  soit  occupe"  par  un  proprietaire  ou  par  un  locataire.  Nous  parlerons 
done  de  families  proprie'taires  et  locataires,  meme  si  dans  certaines  situations  tres  peu  courantes, 
la  famille  n'est  ni  proprietaire  ni  locataire  du  logement  qu'elle  occupe.  II  faudra  cependant  garder 
a  l'esprit  cette  eventualite  dans  1' interpretation  de  certains  tableaux,  en  particulier  ceux  qui 
comparent  les  families  qui  vivent  seules  et  celles  qui  vivent  avec  d'autres  personnes. 

Par  ailleurs,  le  recensement  permet  de  distinguer,  parmi  les  proprietaires,  ceux  qui  payent  une 
hypotheque  de  ceux  qui  n'en  paient  pas.  Nous  avons  quelquefois  conserve  cette  distinction  parce 
qu'elle  permet  de  nuancer  quelque  peu  les  conditions  de  vie  des  proprietaries.  C'est  un 
renseignement  particulierement  utile  dans  1' interpretation  de  1' acces  a  la  propriety  en  fonction  des 
variations  de  revenu. 

7.2  L'EVOLUTION  DE  L'ACCES  A  LA  PROPRIETE  AU  CANADA 

Les  avantages  de  la  propriete  sont,  comme  le  signale  Steele  (1994),  un  plus  grand  controle  sur  le 
logement,  la  possibility  d'accumuler  de  la  richesse  tout  en  se  logeant  et  l'acces  a  des  types  de 
logement  non  offerts  en  location.  Pour  de  nombreux  menages,  ces  avantages  compensent 
largement  les  desavantages  que  sont  les  couts  de  transaction  plus  eleves,  le  risque  de  vendre  a 
perte,  le  risque  de  pertes  plus  grandes  en  cas  d' incapacity  de  payer,  et  le  fardeau  de  la  gestion  et 
de  l'entretien  du  logement.  On  peut  done  affirmer  que,  generalement,  la  qualite  de  vie  des 
proprietaires  devrait  Stre  superieure  a  celle  des  locataires,  et  c'est  sans  doute  pourquoi  beaucoup 
de  menages  canadiens  ont  choisi  d'etre  proprietaires  de  leur  logement.  Au  Recensement  de  1991 , 
on  denombre  en  effet  63  %  de  manages  proprie'taires. 

Cependant, «[.,,]  la  propriety  ne  devient  accessible  que  si  le  revenu  est  suffisant » (Steele, 
1994,  p.  52).  Nous  avons  vu  au  chapitre  6  que  les  revenus  des  menages  avaient  augmente  au  cours 
des  dernieres  decennies.  Nous  devrions  done  nous  attendre  a  une  augmentation  de  la  proportion 
de  proprietaires  au  fil  du  temps.  Or,  la  proportion  de  menages  proprie'taires  a  sensiblement  baisse 
de  1961  a  1971,  pour  n'augmenter  que  tres  peu  par  la  suite,  desortequ'en  1991,  ellen'a  pas 
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encore  rejoint  le  niveau  de  1961 .  Steele  (1994)  relie  cette  Evolution  a  l'urbanisation  accrue  et  a 
I'augmentation  du  nombre  de  menages  non  traditionnels.  D'une  part,  la  proprie'te'  est  moins 
frequente  dans  les  zones  urbaines  que  dans  les  zones  rurales.  En  effet,  dans  les  regions  rurales 
traditionnelles,  c'est-a-dire  la  ou  les  fermes  sont  exploiters  par  de  petits  propri&aires,  ces 
demiers  sont  aussi  proprie'taires  de  la  maison  qu'ils  habitent.  D'autre  part,  les  manages  non 
traditionnels  (jeunes  ceMibataires  vivant  seuls  ou  avec  d'autres  celibataires,  personnes  se'pare'es, 
veufs  et  veuves  vivant  seuls,  families  monoparentales)  sont  plus  petits,  souvent  sans  enfants  et 
d'ordinaire  peu  riches.  lis  sont  moins  susceptibles  d'etre  propri&aires  occupants. 

La  proportion  de  proprie'taires  est  cependant  plus  elevee  dans  les  provinces  de  1'  Atiantique 
(74  %)  que  dans  1' ensemble  du  Canada,  et  moins  elevee  au  Quebec  (56  %)  (figure  7.1).  Selon  le 
raisonnement  de  Steele  (1994),  on  pourrait  relier  la  plus  forte  proportion  de  proprie'taires  des 
provinces  de  1'Atlantique  a  son  faible  taux  d'urbanisation  (51  %f  comparativement  a  1'ensemble 
du  Canada  (77  %),  Par  contre,  on  ne  peut  pas  expliquer  la  faible  proportion  de  proprie'taires  au 
Quebec  par  une  plus  forte  proportion  de  population  urbaine  (78  %)  qu'ailleurs  au  pays.  Comme 
le  signalent  Choko  et  Harris,  le  mode  d'occupation  du  logement  est  soumis  a  une  combinaison  de 
facteurs :  «  [...]  des  determinants  economiques,  politiques  et  culturels  qui  operent  dans  des 
contextes  historiques,  geographiques  et  culturels  particuliers » (Choko  et  Harris,  1992,  p.  1).  En 
essayant  de  comparer  le  niveau  de  proprie'te'  re'sidentielle  a  Montreal  et  a  Toronto,  ces  memes 
auteurs  notent  qu'on  a  souvent  tentd  d'expliquer  la  faible  proportion  de  proprie'taires  a  Montreal 
par  des  facteurs  culturels  (les  Canadiens  francais  e'tant  moins  souvent  proprie'taires  que  les 
Canadiens  anglais)  ou  economiques  (le  plus  faible  niveau  de  revenu  a  Montreal),  mais  que  ces 
deux  explications  ne  suffisent  pas  :  il  faut  aussi  invoquer  les  differences  dans  le  stock  de 
logements  entre  les  deux  metropoles,  les «  plex  »  e'tant  beaucoup  plus  r^pandus  a  Montreal  qu'a 
Toronto.  II  faut  toutefois  noter  que  la  proportion  de  proprie'taires  est  en  augmentation  au  Quebec, 
ce  qui  denote  un  certain  rattrapage  par  rapport  aux  autres  regions  du  pays. 
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Figure  7.1 

Proportion  de  proprietaires,  seldn  la  region,  1961  A 1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1  de  ['annexe  7. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1961 .  1971 , 1 981  et  1 991 . 


Les  families  sont  plus  souvent  proprietaires  que  les  menages  non  familiaux  (figure  7.2).  Cela 
s'explique  par  une  forte  relation,  dans  le  marche  du  logement.  entre  le  type  de  batiment  et  le 
mode  d' occupation.  Ainsi,  les  maisons  unifamiliales,  plus  adaptees  aux  besoins  des  families  avec 
enfants  (cour,  sous-sol),  sont  le  plus  souvent  offertes  en  accession  a  la  propriete  tandis  que  les 
appartements  dans  les  immeubles,  moins  adaptes  aux  besoins  des  families,  sont  offerts  en 
location. 
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Figure  7.2 

Proportion  de  proprietaires,  selon  le  type  de  menage,  1961  A 1991 


Note :  Les  don  dies  de  cette  figure  proviertnent  du  tableau  1  de  I'annexe  7. 
Sources :  Recensements  du  Canada  de  1 961, 1971 ,  1981  et  1991 . 


De  plus,  ce  ne  sont  pas  tant  les  manages  familiaux  qui  ont  vu  leur  proportion  de  proprie'taires 
diminuer  de  1961  a  1971 ,  mais  plutot  les  tndnages  non  familiaux  (figure  7.2).  La  proportion  des 
manages  familiaux  proprie'taires  est  meme  plus  elevee  en  1981  et  en  1991  qu'en  1961.  Nous 
voyons  ici  a  l'oeuvre  l'effet  de  la  proliferation  des  manages  non  traditionnels  sur  Involution  de  la 
proportion  de  proprietaires,  deja  note"  par  Steele  (1994).  L*  augmentation  de  la  proportion  des 
manages  non  familiaux  et  leur  tendance  a  6tre  moins  souvent  proprie'taires  de  leur  logement  que 
les  manages  familiaux  ont  contribue'  a  la  baisse  du  nombre  de  proprietaires  dans  l'ensemble  des 
mdnages. 

La  proportion  de  proprie'taires  partni  les  manages  non  familiaux  a  toutefois  augments  de  1 98 1 
a  1991.  Lessor  de  la  coproprie'te'  a  facility  I'acces  a  la  propriety  de  certains  d'entre  eux.  De  plus, 
une  partie  de  cette  augmentation  est  due  au  ph^nomene  de  gentrification3 ,  auquel  ont  contribud 
nombre  de  celibataires  jeunes  ou  d'age  moyen  (Ley,  1985).  Par  ailieurs,  certaines  personnes 
ag^es  continuent  d'etre  proprie'taires  de  leur  maison  quand  elles  passent  d'un  manage  familial  a 
un  manage  non  familial  a  la  suite  du  depart  de  leurs  enfants  et  du  de"ces  de  leur  conjoint. 


Les  variations  des  conditions  de  logement  des  familles  canadiennes 
—289— 


7.3     L'ACCES  A  LA  PROPRIETE  ET  LE  TYPE  DE  FAMILLE 

Nous  venons  de  voir  que  Faeces  a  la  propriete  s'est  legerement  accru  pour  l'ensemble  des 
menages  familiaux  au  cours  des  30  annees  qui  vont  de  1961  a  1991,  le  nombre  de  families 
proprietaries  passant  de  68  %  a  73  %.  Comme  nous  pouvons  le  soupijonner,  etant  donne  les 
variations  de  revenu  des  families  presentees  au  chapitre  6,  le  pourcentage  de  proprie'taires  atteint 
en  1991  varie  de  facon  prononcee  en  fonction  du  type  de  famille.  Parmi  les  families  canadiennes, 
ce  sont  celles  des  couples  maries  qui  ont  davantage  acces  a  la  propriete,  80  %  d'entre  el  les  etant 
proprietaries  de  leur  logement  (figure  7.3),  Elles  sont  suivies  d'assez  pres  par  les  families  des 
veuves  et  des  peres  seuls,  72  %  et  63  %  respectivement.  Viennent  ensuite  les  families  des  couples 
en  union  libre  (47  %),  des  meres  divorcees  (40  %)  et  finalement,  loin  derriere,  celles  des  meres 
celibataires  (12  %).  Ces  ecarts  sont  accentues  par  les  differences  dans  la  structure  par  age  des 
couples  et  des  parents  charges  de  ces  families :  les  meres  veuves  sont  plus  agees  que  l'ensemble; 
par  contre,  les  couples  en  union  libre  et  les  meres  celibataires  sont  nettement  plus  jeunes.  Les 
pourcentages  standardises  qui  eliminent  cet  effet  attenuent  done  les  ecarts,  mais  Tordre  selon 
lequel  se  classent  les  types  de  famille  reste  le  meme. 


Figure  7.3 

Proportion  de  proprietaires,  selon  le  type  de  famille,  1991 
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1.  Les  pourcentages  ont  ete  standardises  en  accordant  un  poids  egal  a  chaque  groupe  d'age. 
Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  2  de  I'annexe  7. 
Source  :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale) 
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D'autres  facteurs  lies  a  la  facon  de  vivre  des  families  et  au  cycle  de  vie  sont  aussi  associes  aux 
variations  de  Faeces  a  la  propriete  qui,  bien  entendu.  depend  avant  tout  des  ressources  dont 
disposent  les  families.  Avant  d'examiner  les  liens  entre  ces  ressources  et  Faeces  a  la  propriete, 
voyons  deux  de  ces  facteurs  et  leur  relation  avec  Faeces  a  la  propriete  :  les  modalites  de  vie  et 
quelques  etapes  du  cycle  de  vie. 

Par  modalite'  de  vie,  on  entend  le  fait  que  les  families  pai'tagent  ou  non  leur  logement  avec 
d'autres  personnes  qui  ne  font  pas  partie  du  noyau  familial.  La  figure  7.4  montre  le  lien  entre  cet 
ele'ment  et  Faeces  a  la  propriete'.  D'abord,  de  facon  generate,  les  families  qui  vivent  seules  sont 
apparemment  moins  souvent  proprietaires  de  leur  logement  que  celles  qui  habitent  avec  d'autres 
personnes,  a  Fexception  des  families  des  veuves.  On  se  rappellera  ici  que  la  definition  des 
families  proprietaires  imposee  par  les  donnees  du  recensement  entrame  une  imprecision  quant  au 
statut  de  proprietaire  pour  les  families  qui  partagent  leur  logement.  Les  donnees  dont  nous 
disposons,  qui  proviennent  du  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  ne 
permettent  pas  de  faire  toute  la  lumiere  sur  cette  imprecision,  mais  donnent  des  indications  qui 
nuancent  les  resultats  obtenus  selon  les  types  de  famille.  Ce  fichier  comporte  de  Finformation  qui 
permet  de  distinguer  si  le  soutien  principal  est  Fe'poux,  le  parent  seul  ou  une  autre  personne,  sans 
pouvoir  etablir  si  cette  personne  est  un  membre  de  la  famille.  Dans  le  cas  des  families  qui  habitent 
seules,  il  n'y  a  aucune  confusion  possible,  puisque,  par  definition,  seuls  les  membres  de  la  famille 
peuvent  etre  proprietaires.  Lorsque  le  soutien  principal  est  identifie  comme  etant  une  personne 
autre  que  Fepoux  ou  le  parent  seul,  pour  les  families  seules,  il  s'agit  necessairement  de  Fepouse 
ou  de  Fun  des  enfants  (figure  7.4). 

Figure  7.4 

Proportion  de  familles  proprietaires,  selon  l'identite  du  soutien  principal,  le  type  de  famille 
et  la  modalite  de  vie,  1991 
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Pour  les  families  qui  partagent  leur  logement,  la  situation  est  differente  :  parmi  celles  ou  le 
soutien  principal  est «  une  autre  personne  »,  il  y  en  a  une  certaine  proportion  ou  l'e"pouse 
(families  biparentales)  ou  un  enfant  (families  biparentales  ou  monoparentales)  sera  le  soutien 
principal;  dans  ce  cas,  la  definition  retenue  n'est  pas  contraire  a  la  rdalitd.  On  ne  peut  toutefois 
pas  e'tablir  quelle  est  cette  proportion;  on  peut  faire  quelques  hypotheses  qui  reduisent 
Tincertitude.  Nous  savons  deja  que  seulement  3  %  de  1'ensemble  des  families  sont  soutenues 
financierement  par  une  personne  qui  ne  fait  pas  partie  de  la  famille  (voir  la  section  7.1). 
Supposons  qu'elles  se  trouvent  toutes  dans  la  categorie  des  families  qui  partagent  leur  logement; 
comme  ces  dernieres  represented  1 1,2  %  des  families,  les  families  soutenues  par  une  «  autre 
personne  »  constituent  27  %  (3,0  / 1 1,2  =  26,7  %)  des  families  qui  partagent  leur  logement; 
supposons  de  plus  que  ce  pourcentage  ne  varie  pas  selon  le  type  de  famille;  enfin,  supposons 
qu'elles  se  trouvent  chez  les  families  classes  proprie'taires  dans  la  mSme  proportion  que  ces 
dernieres  dans  1'ensemble  des  families.  Si  1'on  compare  cette  proportion  de  27  %  au  pourcentage 
de  proprie'taires  qui  partagent  leur  logement  (figure  7.4),  on  constate  qu'a  l'exception  des  couples 
en  union  libreetdes  meres  divorcees,  la  fraction  dont  le  soutien  principal  est  une  autre  personne 
est  d'environ  27  %.  Cette  constatation  confirme  que  les  comparaisons  qui  fontappel  aux  families 
qui  partagent  leur  logement  sont  fragiles.  On  ne  peut  plus  affirmer  que  les  families  seules  sont 
moins  souvent  proprie'taires  que  les  autres;  ce  serait  plutot  le  contraire.  Rappelons  que  les 
families  qui  partagent  leur  logement  ne  repre'sentent  que  11,2  %  de  1'ensemble  des  families;  cette 
fraction  n'est  que  de  9,7  %  pour  les  couples  mane's,  de  9,1  %  pour  les  couples  en  union  libre, 
mats  de  19,7  %  pour  les  families  des  meres  seules  et  de  31,6  %  pour  celles  des  peres  seuls. 

Ayant  illustre"  l'ampleur  de  Tincertitude  cre^  par  la  definition  des  families  proprie'taires  et 
locataires,  nous  pouvons  maintenant  examiner  les  requitals  significatifs  de  la  figure  7.4.  Signalons 
que  1'importance  relative  des  families  proprie'taires  ou  le  soutien  principal  est  l'epoux  ou  le  parent 
seul  est  en  general  nettement  plus  deve'e  chez  les  families  seules.  On  note  aussi  que  chez  les 
couples  en  union  libre  qui  habitent  seuls,  la  proportion  ou  c'est  l'epoux  qui  est  le  soutien  est 
relativement  moins  forte  que  chez  les  couples  maries,  le  partage  des  responsabilites  financieres 
e'tant  probablement  mieux  equilibre"  chez  ces  couples,  plus  jeunes  en  moyenne.  Par  ailleurs,  on  ne 
trouve  presque  jamais  de  families  monoparentales  ou  un  enfant  serait  le  soutien  principal,  a 
l'exception  des  families  des  veuves  dont  les  enfants  sont  plus  age's. 

On  peut  aussi  tenter  d'evaluer  si  la  decision  de  partager  son  logement  pourrait  constituer  une 
strategic  pour  acce"der  a  la  propriety  de  son  logement  ou  pour  demeurer  propridtaire  dans  des 
penodes  difficiles.  Sans  permettre  de  verifier  directement  cette  hypothese,  la  prise  en  compte  des 
modalites  de  vie  donne  quelques  indications  utiles  a  cet  egard.  II  s'agit  d'une  hypothese  qui  ne 
peut  pas  etre  e'carte'e  du  revers  de  la  main,  car  la  majorite"  des  families  qui  partagent  leur  logement 
en  sont  financierement  respoitsables;  on  peut  l'affirmer  puisqu'un  membre  de  la  famille  en  est, 
comme  on  le  voit,  le  soutien  principal  dans  la  majorite'  des  cas.  II  s'agirait  de  families  qui,  par 
exemple,  louent  une  chambre  bien  souvent  a  des  personnes  apparentees  pour  faire  face  plus 
facilement  a  leurs  obligations  financieres. 

Enfin,  on  peut  croire  que  la  petite  minoriti  de  families  qui  habitent  avec  d'autres  personnes  et 
qu'on  classe  erronement  comme  proprie'taires  beneTicieraienten  ge'ne'ral  de  1'accueil  d'une  autre 
famille,  vraisemblablement  leur  famille  d'origine  dans  le  cas  des  jeunes  couples  en  union  libre  ou 
des  jeunes  femmes  separees  ou  divorcees. 
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En  bref,  nous  pouvons  sans  hesitation  poursuivre  l'analyse  de  l'acces  a  la  propriete"  sur  la  base 
de  la  definition  retenue  et  accepter  comme  vraisemblable  l'hypothese  que  le  partage  du  logement 
avec  des  personnes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  famille  permet  a  certaines  families  de  devenir  ou 
de  demeurer  proprie'taires. 

7.4     L'ACCES  A  LA  PROPRIETE  ET  LES  ETAPES  DU  CYCLE  DE  VIE 

Les  variations  de  la  proportion  de  families  proprie'taires  de  leur  logement  selon  le  type  de  famille 
ne  rdvelent  pas  toute  la  gamme  de  la  r^alite"  des  families.  La  structure  par  age,  comme  nous 
1'avons  vu,  joue  un  role  qui  accentue  les  hearts  entre  les  types  de  famille.  Nous  pouvons  done 
supposer  que  le  stade  atteint  dans  le  cycle  de  vie  constituera  aussi  un  element  associe"  a  l'acces  a 
la  proprie'te'.  Pour  analyser  cette  dimension,  seules  les  families  biparentales  seront  retenues. 

Le  classement  selon  le  cycle  de  vie  reprend  les  principals  Stapes  decrites  au  chapitre  2.  Nous 
retrouvons  a  la  figure  7.5  la  proportion  de  families  proprie'taires  de  leur  logement  pour  les  jeunes 
couples  sans  enfants,  les  couples  avec  enfants,  les  couples  postparentaux  et  les  couples  infe"conds 
en  fonction  de  l'age  de  l'epouse.  Moins  de  la  moitie  des  jeunes  couples  sans  enfants  sont 
proprie'taires;  ils  sont  jeunes,  leurs  ressources  sont  moins  elevees,  leur  mobilite"  est  probablement 
plus  grande.  Dans  ce  groupe,  les  couples  en  union  libre  manifestent  encore  moins  d'enthousiasme 
pour  l'achat  de  leur  logement  (32  %)  que  les  couples  mane's  (58  %).  Lorsqu'ils  ont  des  enfants, 
les  jeunes  couples  manifestent  un  plus  grand  interet  pour  1'accession  a  la  propria :  presque  70  % 
le  sont.  On  observe  ici  aussi  une  difference  notable  entre  les  couples  mane's  (73  %)  et  les  couples 
en  union  libre  (45  %).  Lorsque  les  couples  avancent  en  age,  le  pourcentage  de  proprie'taires 
augmente,  et  il  est  d'autant  plus  e'leve'  que  les  enfants  sont  encore  a  la  maison.  II  est  par  contre 
difficile  d' interpreter  la  legere  augmentation  de  l'acces  a  la  proprie'te'  entre  les  couples  ou 
l'epouse  a  entre  35  et  54  ans  et  les  couples  plus  age's :  s'agit-il  d'un  effet  du  cycle  de  vie  ou  d'un 
effet  des  conditions  e"conomiques  qui  preValaient  pour  les  differentes  generations  qu'on  compare? 
II  est  impossible  de  re"pondre  a  cette  question  de  facon  satisfaisante.  Par  contre,  on  note  avec 
interet  la  tres  legere  difference  entre  les  couples  demeurds  sans  enfants  et  les  couples  dont  les 
enfants  ont  deja  quirte"  le  foyer :  ['achat  du  logement  ne  serait  pas  uniquement  axe"  sur  le  confort 
ne"cessaire  pour  Clever  de  jeunes  enfants. 
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Figure  7.5 

Proportion  de  proprietaires  parmi  les  familles  epoux-epouse,  selon  le  cycle  de  vie  et 

l'agedel'epouse,  1991 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  4  de  I'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


II  est  cependant  clair  que  la  phase  atteinte  dans  le  cycle  de  vie  est  determinants  meme 
lorsqu'on  ne  considere  que  les  families  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans  (figure  7.6).  L'age 
des  enfants  qui  est  lie  a  celui  des  parents  devient  un  indicateur  significalif.  On  observe  une 
association  nette  entre  l'accroissement  du  pourcentage  de  proprietaires  et  de  I'age  des  enfants :  a 
nombre  d'enfants  egal,  ce  pourcentage  augmente  d'au  moins  10  %  lorsque  la  famille  ne  comporte 
que  des  enfants  de  6  a  15  ans  par  rapport  au  pourcentage  de  proprietaires  lorsque  la  famille  ne 
comporte  que  des  enfants  de  moins  de  6  ans.  Cette  association,  non  illustree  ici,  se  retrouve  aussi 
chez  les  familles  monoparentales  (tableau  5  de  I'annexe  7). 

Ce  lien  entre  Faeces  a  la  propriete  et  les  etapes  du  cycle  de  vie,  bien  qu'il  eclaire  le 
deroulement  de  la  vie  familiale,  n'etonne  pas,  car  on  se  rappellera  l'association  tres  nette  entre 
ces  diverses  etapes  et  les  variations  du  revenu  des  familles  presentees  au  chapitre  6.  Le  revenu 
intervient  certainement  dans  l'acces  des  familles  a  la  propriete. 
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Figure  7.6 

Proportion  oe  familles  epoux-epouse  proprieties  parmi  les  menages  sahs  personhes  hors 
famille  econqmique  dans  lesquels  le  soutien  principal  est  l'epoux  ou  l'epouse,  selon  le  nombre 
d'enfahts  de  mains  de  16  ans  et  leur  age,  1991 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  5  de  I'annexe  7, 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  lagements.  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


II  semble  en  effet  probable  que  les  families  qui  bene'ficient  d'un  revenu  e'leve  aient  davantage 
acces  a  la  propriete.  C'est  ce  que  nous  constatons  pour  les  families  epoux-epouse  (figure  7.7).  De 
facon  syste'matique.  ces  families  classees  selon  1'e'tape  atteinte  dans  le  cycle  de  vie  seront  plus 
souvent  proprietaires  si  elles  appartiennent  au  5*  quintile  de  revenu  (les  revenus  les  plus  e'leves) 
que  si  elles  se  siluent  au  1 "  quintile.  La  figure  7.7  comporte  un  element  supplemental  qui 
illustre  bien  comment  le  revenu  donne  acces  a  la  proprie'te  :  c'est  par  le  truchement  de  1'obtention 
d'une  hypotheque  que  les  jeunes  families  a  revenu  eleve  deviennent  proprietaires  de  leur 
logement.  En  effet,  on  constate  que,  chez  les  familles  oil  l'epouse  a  moins  de  35  ans.  le 
pourcentage  de  proprietaires  sans  hypotheque  est  ties  semblable,  quel  que  sort  le  revenu;  par 
centre,  la  difference  dans  le  pourcentage  de  proprietaires  s'explique  entierement  par  la  fraction 
beaucoup  plus  elevee  de  ceux  qui  out  pu  emprunter  dans  les  familles  du  5°  quintile  de  revenu.  Cet 
effel  s'attenue  avec  l'age,  de  sorte  que  chez  les  familles  plus  agees,  les  hypotheques  sont 
relaiivement  moins  nombreuses  et  l'ecart  dans  le  pourcentage  de  proprietaires  s'amenuise  entre 
les  categories  de  revenu.  Cette  situation  s'explique  sans  doute  par  deux  tendances  convergentes : 
d'une  part,  les  familles  moins  riches  mettent  beaucoup  plus  de  temps  a  accumuler  le  capital 
necessaire  a  1'achat  de  leur  logement;  elles  n'y  parviennent  qu'une  fois  assez  avancees  dans  le 
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cycle  de  vie.  La  volonte  d'acquerir  une  maison  se  maintient  au-dela  de  l'age  ou  Ton  a  de  jeunes 
enfants,  car  il  s'agit  d'un  investissement  en  vue  de  la  retraite.  D'autre  part,  pour  les  families  plus 
agees,  le  revenu  est  un  indicateur  moins  fiable  du  niveau  de  richesse;  on  peut  sans  doute  retrouver 
dans  les  quintiles  de  revenu  plus  faible  des  families  dont  le  revenu  a  diminue.  mais  qui  avaient 
auparavant  accumule  suffisamment  d'e'pargnes  pour  acheter  une  maison. 


Figure  7.7 

Proportion  de  proprietaires  parmi  les  familles  epoux-epouse  ou  l'epouse  a  moins  de  65  ans, 

selon  le  cycle  de  vie,  1er  et  5!  quintiles1  de  revenu  famflial  en  1990,  1991 


% 

100 
80 
60 
40 
20 
0 

Moins 

1e35 

ans 

35  a  54  ans 

55  a  6' 

ans 

- 

. 

— 

1er 

En 

s 

en 

CO 
3.K 

fan 

5" 

e 

ts 

1 
er 

far 

5' 

c 
ts 

1" 
e 

Ave 
lfa 

5C 

c 

its 

1=' 

P 

at 
e 

I  us 
cu 
fa 

5E 

i 
it 

181 

Dei 

ei 

net 
;an 

fa 

5e 

ree 

s 

lis 

1" 

t 

en 

5( 

vec 
fants 

a 
e 

Ply 

uc 
nf< 

5e 

s 
jn 

nt 

1£ 

Den 

s 

en 

eu 
an. 
an 

5£ 

ree 

s 

Quintilede  revenu 


I  Sans  hypotheque 


DAvec  hypotheque 


_) 


1 .   Les  families  ont  ete  classees  par  ordre  croissant  de  revenu,  Ainsi,  le  1"  quintile  regroups  les  20  %  des  familles  qui  ont 

les  plus  faibles  revenus. 
Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  4  de  I'annexe  7. 
Source :  Fichier  de  tnicrodonnees  a  grande  diffusion  sur  les  familles,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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On  constate  de  nouveau  que  l'achat  d'un  logement  fait  partie  de  la  strategic  d'epargne  de  tous 
les  couples  ptutfit  que  de  !a  seule  preoccupation  de  donner  aux  enfants  un  milieu  de  vie  plus 
confortable;  en  effet,  la  proportion  des  couples  demeure"s  sans  enfants  qui  sont  propridtaires  est 
presque  aussi  forte  que  chez  ceux  qui  en  ont  eus. 

En  resume,  il  ressort  de  ces  donne"es  que  les  families  se  tournent  en  grand  nombre  vers  l'achat 
de  leur  logement.  L'acces  a  la  propriety  ne  se  realise  pas  au  meme  rythme  pour  tous  les  couples; 
ceux  dont  les  revenus  sont  eleves  peuvent  y  parvenir  alors  qu'ils  sont  encore  jeunes,  au  moment 
oii  ils  fondent  leur  famille,  grace  a  la  facility  avec  laquelle  ils  ont  acces  au  credit.  Pour  les  families 
a  faible  revenu,  le  retard  dans  I'accession  a  la  propriety  re"sulte  de  la  difficulty  d'e"pargner  le 
capital  ne"cessaire  a  l'achat  d'une  proprie"te".  Si  la  venue  des  enfants  constitue  un  facteur  incitatif 
a  l'achat  d'une  maison,  elle  ne  repre"sente  pas  1'element  le  plus  determinant;  on  le  constate  en 
observant  la  faible  difference  dans  le  pourcentage  de  proprietaires  entre  les  couples  qui  ont  eu  des 
enfants  et  ceux  qui  sont  demeure's  sans  enfants.  Nous  aborderons  maintenant  une  question 
comple"mentaire  :  vers  quel  type  de  maison  les  couples  et  les  families  se  tournent-ils? 

7.5     LE  CHOIX  D'UN  TYPE  DE  LOGEMENT,  LA  SITUATION  FAMILIALE  ET 
L'ACCES  A  LA  PROPRIETE 

Le  pare  de  logements  canadien  est  doming  par  la  maison  individuelle  non  attenante,  souvent 
conside"ree  comme  le  type  de  logement  ideal  pour  elever  une  famille :  de  I'espace  tout  autour  pour 
permettre  aux  enfants  de  jouer  a  1'exteYieur  tout  en  dtant  a  portee  de  vue  des  parents  et  pour 
preserver  la  tranquillity  des  voisins,  un  sous-sol  qui  peut  etre  ame'nage'  en  sallede  jeu,  etc. 
(figure  7.8).  Fl  y  a  a  cet  dgard  des  variations  regionales  importantes.  C'est  dans  les  provinces  de 
l'Atlantique,  suivie  de  celle  des  Prairies,  que  ce  type  de  logement  est  le  plus  courant 
(respectivement  71  %  et  67  %).  Au  Quebec,  par  contre,  moms  de  la  moitie  des  menages  vivaient 
dans  des  maisons  de  ce  genre  en  199 1 .  II  y  a  une  tres  forte  relation  entre  le  type  de  batiment  et  le 
mode  d'occupation.  Rappelons  que  c'est  au  Quebec  que  la  proportion  de  proprietaires  est  la  plus 
faible,  et  dans  les  provinces  de  l'Atlantique  qu'elle  est  la  plus  forte  (figure  7. 1).  C'est  en  Ontario 
qu'il  y  a  la  plus  forte  proportion  d'appartements  dans  des  immeubles  de  cinq  Stages  et  plus 
(16  %,  contre  2  %  dans  les  provinces  de  l'Atlantique  et  environ  5  %  ailleurs  au  pays), 
probablement  parce  que  c'est  la  region  la  plus  urbanised  du  pays.  C'est  au  Quebec  qu'on  retrouve 
de  loin  la  proportion  ia  plus  elevee  de  logements  dans  des  immeubles  de  moins  de  cinq  Stages 
(35  %);  c'est  dans  cette  cate"gorie  que  se  regroupent  en  effet  les  duplex  (maison  a  deux 
logements),  jumele"s  ou  contigus,  les  triplex  (maison  a  trois  logements)  et  les  quadruplex  (maison 
a  quatre  logements),  tres  peu  courants  dans  le  reste  du  pays.  Dans  ces  immeubles,  on  trouve 
surtout  des  logements  mis  en  location;  il  n'y  a  done  tout  au  plus  qu'un  seul  menage  proprie'taire, 
ce  qui  contribue  a  diminuer  la  proportion  de  proprietaires  au  Quebec  par  rapport  aux  autres 
regions  du  pays.  Les  immeubles  de  moins  de  cinq  Stages  sont  egalement  fort  populaires  dans  les 
banlieues  des  villes  canadiennes,  particulierement  au  Quebec. 
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Figure  7.8 

Type  de  batiment  des  logements  occupes,  selon  la  region,  1991 
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Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada 
de  1991. 

L' existence  d"un  pare  de  fogements  marque'  de  caraeteristiques  particulieres  determine  d'une 
certaine  facon  le  choix  que  pourront  faire  les  families  au  moment  d'opter  pour  un  type  de 
logement  ou  I'autre.  On  sait  par  exemple  que  les  maisons  individuelles  sont  surtout  offertes  a 
ceux  qui  souhaitent  devenir  proprietaries  alors  qu'a  l'inverse,  ceux  qui  souhaitent  louer  une 
maison  en  trouveront  moins  facilement  sur  le  marche.  Par  contre,  les  caraeteristiques  du  pare  de 
logements  refletent  aussi  les  gouts  des  consommateurs  et  leurs  preferences.  II  y  a  bien  sur  une 
grande  inertie  dans  ce  domaine.  car  les  logements  ne  sont  pas  renouveles  a  un  rythme  tres  rapide; 
des  choix  faits  au  debut  du  siecle,  meme  a  la  fin  du  siecle  dernier,  continuent  de  marquer  le 
paysage  des  regions  urbaines  qui  se  sont  developpees  a  cette  epoque.  Mais  encore  la,  on  peut 
croire  que  ces  choix  reposaient  sur  des  valeurs  culturelles  qui  impregnent  encore  les  preferences 
des  menages  d'aujourd'hui.  Lorsqu'on  parlera  des  choix  que  font  les  families,  il  faudra  se 
rappeler  les  contraintes  inherentes  au  marche  du  logement  tant  en  matiere  de  modes  d'occupation 
(propriete  ou  location)  qu'en  matiere  de  types  de  batiment. 

Pour  analyser  les  liens  entre  le  type  de  famille  et  le  type  de  logement,  nous  avons  regroupe  les 
types  de  logement  en  trois  categories :  les  maisons  individuelles  non  attenantes,  que  nous 
appellerons  dorenavant  les «  maisons  unifamiliaies  »;  les  autres  types  de  logement  qui  sont  en 
general  dans  de  petits  immeubles,  allant  des  maisons  en  rangee  aux  maisons  jumelees,  aux 
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duplex,  aux  triplex  et  aux  immeubles  qui  ont  moins  de  cinq  e'tages;  les  logements  qui  se  trouvent 
dans  des  immeubles  de  cinq  etages  et  plus.  Par  ailleurs,  les  families  sont  classe'es  en  cinq 
categories  qui  refletent  a  la  fois  le  type  de  famille  et  le  cycle  de  vie  (ce  classement  moins  de'taille' 
nous  est  impose  par  la  disponibilite  des  donnees  dans  le  Fichier  de  microdonne"es  a  grande 
diffusion  du  Recensement  de  1991  sur  les  menages  et  le  logement,  qui  comprend  1' information 
sur  les  types  de  logement) :  les  families  e'poux-e'pouse  ay  ant  des  enfants  de  moins  de  1 6  ans;  les 
families  epoux-epouse  sans  enfants  de  moins  de  16  ans,  cate'gorie  qui  est  scindee  en  deux  selon 
1'age  du  soutien  principal  (moins  de  35  ans,  35  ans  et  plus);  les  families  des  meres  seules  ayant 
des  enfants  de  moins  de  16  ans;  les  families  des  peres  seuls  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans. 

Comme  on  pouvait  le  prevoir,  l'importance  relative  de  chacune  des  categories  de  logement 
varie  sensiblement  selon  le  type  de  famille  (tableau  7.1).  Presque  les  trois  quarts  des  families 
e"poux-epouse  qui  ont  des  enfants  et  des  families  plus  agees  sans  enfants  habitent  des  maisons 
unifamiliales;  par  contre,  seule  une  minorite  des  meres  seules  (33  %)  et  des  jeunes  couples  sans 
enfants  (42  %)  sont  dans  la  mSme  situation.  On  remarque  de  plus  qu'il  y  a  beaucoup  moins  de 
families  qui  occupent  des  logements  dans  de  grands  immeubles  que  dans  d'autres  types  de 
bailment :  moins  de  3  %  des  families  biparentales  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans  s'y 
logent;  le  pourcentage  te  plus  eleve',  celui  des  peres  seuls  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans, 
n'est  que  de  12  %.  La  cate'gorie  interme'diaire  comprend  une  varie'te'  de  situations  dont  il  est 
difficile  d'apprecier  la  signification  en  ce  qui  concerne  les  conditions  de  vie  qu'elles  repre"sentent 
pour  les  families;  rappelons  toutefois  que  plus  de  la  moine"  de  ces  logements  se  trouvent  dans  de 
petits  immeubles  de  moins  de  cinq  e'tages  (figure  7.8).  II  s'agit  done  de  logements  ou  Pespace 
environnant  peut  etre  limiri  pour  les  activite's  des  enfants.  Pres  de  3  meres  seules  sur  5  sont  dans 
cette  situation,  alors  que  ce  n'est  le  cas  que  de  1  mere  sur  5  pour  les  families  biparentales 
(tableau  7.1).  Ces  rdsultats  mettent  en  Evidence  l'attrait  des  maisons  unifamiliales  pour  les 
couples  qui  e'levent  des  enfants  et  celui  qu'elles  ont  exerce"  sur  les  families  plus  agees  dont  la 
majorite"  ont  deja  eu  des  enfants.  II  ne  s'agit  sans  doute  pas  du  re"sultat  d'une  contrainte  imposee 
par  la  disponibilite'  de  ce  type  de  logement,  mais  plutot  du  re'sultat  inverse :  les  families  souhaitent 
habiter  des  maisons  unifamiliales  et  le  marche'  leuren  offre. 


Tableau  7.1 

Repartition  des  familles,  selon  le  type  de  famille  et  le  type  de  bAtiment  qu'elles 

habitent,  1991 


41,9 

48,4 

9,7 

100,0 

73,7 

23,7 

2,6 

100,0 

32,6 

59,6 

7,B 

100,0 

55,0 

33,0 

12,0 

100,0 

Immeubles 
Maisons         Autres  de  cinq 

Type  de  famille  unifamiliales       maisons      Stages  et  plus      Total 

Families  Spoix-Gpouse  sans  enfants 

de  moins  de  1 6  ans,  soutien  de  moins  de  35  ans 
Families  £poux-6pouse  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans 
Meres  seules  ayant  des  enfants  de  mains  de  16  ans 
Peres  seuls  ayant  des  enfants  de  moins  de  1 6  ans 
Families  £poux-6pouse  sans  enfants 

de  moins  de  16  ans,  soutien  de  35  ans  et  plus  72,7  21,6  5,7     100,0 

Source :  Fichier  de  microdonnfes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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I]  existe  des  indications  qui  tendent  a  soutenir  cette  interpretation.  En  effet,  si  Ton  introduit 
dans  Fanalyse  le  mode  d'occupation,  c'est-a-dire  le  fait  d'fetre  propridtaire  ou  locataire,  on  peut 
montrer  que  ceux  a  qui  les  revenus  permettent  d'exercer  une  plus  grande  liberty  de  choix  se 
tournent  massivement  vers  l'achat  de  maisons  unifamiliales.  Les  re"sultats  de  la  figure  7.9  vont 
tout  a  fait  dans  ce  sens.  Cette  illustration  presente  simultanement,  pour  chaque  type  de  famille, 
deux  dimensions  de  la  situation  quant  au  logement :  d'abord,  le  pourcentage  des  families 
proprietaires  et  des  families  locataires;  ensuite,  le  type  de  logement  que  ces  families  occupent. 
Les  pourcentages  qui  apparaissent  dans  la  figure  correspondent  a  la  repartition  des  proprie'taires 
ou  des  locataires  selon  le  type  de  logement.  Comme  les  symboles  utilises  sont  les  memes,  mais 
plus  ou  moins  fonces,  pour  chaque  type  de  logement,  on  peut  d'un  coup  d'oeil  saisir  une  realite- 
assez  complexe.  Voyons  d'abord  un  exemple  pour  interpreter  cette  figure  :  prenons  les  families 
e"poux-epouse  qui  ont  des  enfants  de  moins  de  16  ans.  La  partie  gauche,  qui  represente  les 
proprietaires,  indique  que  78  %  de  ce  groupe  de  families  possedent  leur  logement;  de  ces  78  %, 
86  %  ont  opte"  pour  une  maison  unifamiliale  et  14  %,  pour  des  logements  situs's  dans  de  petits 
immeubles.  La  partie  droite  de  la  figure  montre  la  repartition  des  22  %  de  families  locataires 
suivant  le  type  de  logement :  31  %  d'entre  elles  occupent  des  maisons  unifamiliales,  59  % 
habitent  de  petits  immeubles  et  10  %  se  trouvent  dans  de  grands  immeubles.  On  peut  aussi 
constater  1' importance  relative  total e  des  maisons  unifamiliales,  la  proportion  occupee  par  les 
proprietaires  e"tant  juxtaposee  a  celle  occupee  par  les  locataires;  on  retrouve  visuellement 
les  73  %  deja  presented  au  tableau  7.1. 

Reprenons  l'examen  comparatif  des  differents  choix  que  font  les  divers  types  de  famille.  La 
premiere  constatation  porte  sur  le  caractere  determinant  de  l'acces  a  la  propriete  en  ce  qui 
concerne  le  choix  du  type  de  logement;  il  s'agit  done  avant  tout  d'une  question  de  ressources 
financiers  associees  a  l'etape  atteinte  dans  le  cycle  de  vie,  comme  nous  I'avons  vu  a  la 
section  7.4.  Une  fois  que  cette  dimension  est  prise  en  compte,  les  variations  quant  au  type  de 
logement  choisi  sont  consideVablement  attenuees.  Dans  le  cas  des  maisons  unifamiliales,  le 
pourcentage  variait  entre  33  %  et  74  %  parmi  les  types  de  famille  (tableau  7.1).  Chez  les 
proprietaires,  il  est  toujours  superieur  a  70  %,  passant  de  72  %  pour  les  meres  seules  a  86  %  pour 
les  families  biparentales  qui  ont  des  enfants  de  moins  de  16  ans.  Chez  les  locataires,  les  maisons 
unifamiliales  sont  nettement  moins  populaires,  sans  doute  parce  qu'elles  sont  moins  disponibles 
en  location;  le  pourcentage  se  situe  autour  de  20  %  dans  toutes  les  categories,  a  Pexception  des 
families  biparentales  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans,  chez  qui  il  atteint  presque  le  tiers. 

Un  autre  resultat  interessant  et  significatif  peut  etre  interpre'te'  comme  une  preuve  de  la 
popularite  des  maisons  unifamiliales  aupres  de  ceux  dont  les  ressources  sont  assez  importantes 
pour  exercer  un  choix  plus  librement :  e'est  le  tres  grand  nombre  de  proprietaires  qui  achetent  des 
maisons  unifamiliales.  lis  sont  a  peu  pres  absents  du  marche"  des  appartements  dans  les  grands 
immeubles,  quelle  que  soit  la  situation  familiale.  Meme  les  jeunes  couples  sans  enfants  qui 
deviennent  proprietaires  se  tournent  massivement  vers  les  maisons  unifamiliales,  dans  une 
strategic  d'epargne  et  de  preparation  a  la  venue  e"ventuelle  d'enfants.  De  la  mfeme  facon,  il  semble 
qu'apres  le  depart  des  grands  enfants,  les  couples  plus  ages  tendent  a  demeurer  dans  leur  maison 
unifamiliale  plutot  que  d'opter  pour  une  forme  de  propriete"  oil  les  exigences  seraient  moins 
grandes. 
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Figure  7.9 

Mode  d'occupation  et  type  de  batiment,  selon  le  type  de  famille,  1991 
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Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  7  de  I'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Chez  les  locataires,  l'image  differe  de  celle  des  proprietaires,  la  majorite'.  toutefois  moins 
forte,  optant  pour  des  logements  qui  se  trouvent  dans  de  petits  immeubles  (le  pourcentage  varie 
entre  58  %  et  72  %).  Dans  ce  type  de  logement,  on  le  sait,  l'espace  est  plus  restreint  que  dans  le 
cas  des  maisons  unifamiliales.  surtout  a  1'exterieur  du  logement;  les  activites  de  loisirs  sont  done 
limite'es,  qu'il  s'agisse  de  celles  des  enfants  (absence  d* aires  de  jeux,  par  exemple)  ou  de  celles 
des  adultes  (absence  de  jardins,  par  exemple).  Par  ailleurs,  la  disponibilite  de  logements  a  prix 
plus  modiques  dans  de  grands  immeubles  est  evidente;  on  y  retrouve  de  10  %  a  24  %  des  divers 
types  de  famille,  les  pourcentages  les  plus  eleves  correspondant  aux  families  sans  enfants. 

Nous  avons  de'ja  observe  le  lien  entre  le  revenu  des  families  et  leur  acces  a  la  propriete 
(figure  7.7).  On  peut  se  demander  si  le  choix  d'un  type  de  logement  varie  d'une  categorie  de 
revenu  a  l'autre.  Nous  venons  de  voir  que  le  fait  d'etre  proprietaire  ou  locataire  est  fortement 
associe  au  type  de  logement  que  nous  habitons.  Ce  choix  est-il  le  meme  pour  les  families  plus 
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riches  et  les  families  plus  pauvres  ou,  en  d'autres  termes,  les  contraintes  du  marche'  du  logement 
sont-elles  les  memes  pour  les  diffe'rentes  categories  de  revenu?  Pour  repondre  a  cette  question, 
examinons  les  families  biparentales  qui  ontdes  enfants  de  moins  de  16  ans  (figure  7.10).  Nous 
retrouvons  le  meme  type  d'illustration  qu'a  la  figure  7.9,  les  categories  de  revenu  ayant  remplace 
les  types  de  famille.  On  observe  d'abord  ['augmentation  progressive  du  pourcentage  de  families 
proprietaires  lorsqu'on  passe  des  families  dont  le  revenu  est  le  plus  faible  (ler  quintile)  aux 
families  dont  le  revenu  est  le  plus  eleve  (5C  quintile),  soit  de  52  %  a  93  %.  Chez  les  proprietaires, 
le  comportement  varie  tres  peu,  quel  que  soit  le  niveau  de  revenu  :  ils  achetent  en  tres  grande 
majorite  des  maisons  unifamiliales,  de  82  %  a  89  %,  selon  le  revenu;  de  plus,  les  appartements 
des  grands  immeubles  sont  presque  ignores,  n'etant  choisis  que  par  au  plus  1  %  d'entre  eux  dans 
chaque  categorie  de  revenu.  Parcontre,  les  locataires  les  plus  riches,  bien  que  relativement  peu 
nombreux,  s'eloignent  des  autres  families  locataires :  45  %  d'entre  eux  choisissent  de  louer  une 
maison  unifamiliale  comparativement  a  un  peu  moins  du  tiers  pour  les  moins  fortunes. 
Cependant,  environ  10  %  des  locataires  occupent  un  appartement  dans  un  grand  immeuble,  quel 
que  soit  leur  niveau  de  revenu. 

Figure  7.10 

Mode  d'occupation  et  type  de  batiment  parmi  les  familles  epoux-epouse  ayant  des  enfants 

de  moins  de  16  ans,  selon  le  quintile1  de  revenu  familial  en  1990,  1991 
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1 .  Les  familles  ont  ete  classees  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  familles  qui  ont 

les  plus  faibfes  revenus. 
Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  7  de  I'annexe  7. 
Source :  Ficfiier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Pour  les  autres  types  de  famille,  le  lien  entre  le  revenu  et  le  choix  du  type  de  logement  se 
pr&ente  sensiblement  de  la  meme  facpn  que  pour  les  families  biparentales  qui  ont  des  enfants  de 
moins  de  16  ans  (tableau  7.2).  C'est  par  le  biais  de  I'acces  a  la  propri&e"  que  son  effet  se  fait 
sentir.  Quel  que  soit  leur  niveau  de  revenu  ou  leur  type,  la  tres  grande  majority  des  families  qui 
peuvent  et  de'cident  de  devenir  proprietaries  achetent  une  maison  unifamiliale,  ce  qui  reflete  la 
concentration  du  marche  du  logement  autour  de  ce  type  d' habitation,  marche  qui  s'ajuste  sans 
doute  aux  souhaits  des  consommateurs.  Chez  les  locataires,  la  concentration  est  moins  grande 
pour  toutes  les  categories  de  famille  et  les  families  sont  plus  disperses  entre  les  types 
d' habitation. 


Tableau  7.2 

Type  de  batiment,  selon  le  mode  d'occupatiom,  le  type  de  famille  et  le  quintile1  de  revenu 

FAMILIAL,  19912 


Proprieties 

Locataires 

Quintile 

Immeubles 

Immeubles 

de 

Maisons 

de  cinq 

Maisons 

de  cinq 

revenu 

unifa- 

Petits 

Stages 

unifa- 

Petits 

Stages 

familial 

miliales 

immeubles 

et  plus 

Total 

miliales 

immeubles 

et  plus 

Tola  I 

% 

% 

Type  de  famille 

Families  epoux-£pouse  sans  enfants  de  moins  de  16  ans,  soutien  de 

moins  de  35  ans 

1" 

71,9 

25,7 

2,5 

100.0 

14,8 

72,6 

12,6 

100,0 

2* 

72,2 

26,1 

1,7 

100,0 

14,8 

73,2 

12,0 

100,0 

3' 

74,4 

23,9 

1,7 

100.0 

14,8 

69,0 

16,3 

100,0 

A' 

75,8 

22,2 

2,0 

100,0 

15,4 

63,8 

20,8 

100,0 

5' 

77,1 

19,9 

3,0 

100.0 

16,7 

57,0 

26,4 

100,0 

Total 

75,0 

22,9 

2,2 

100,0 

15,0 

15, B 

69,2 

100,0 

Type  de  famille 

Families  fipoux-epause  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans 

1" 

82,5 

16,9 

0,6 

100.0 

27,3 

62,0 

10,7 

100,0 

2* 

82,0 

17,6 

0,4 

100.0 

29.4 

61,8 

8,8 

100,0 

3« 

84,4 

15,2 

0,4 

100.0 

29,8 

59,8 

10,4 

100,0 

A' 

86,5 

13,1 

0,5 

100,0 

33,1 

55,3 

11,6 

100,0 

5> 

89,3 

10,2 

0,5 

100,0 

44,6 

44,8 

10,7 

100,0 

Total 

85,7 

13,8 

0,5 

100,0 

30,6 

59,2 

10,2 

100,0 

Type  de  famille 

Meres  seules  ayant  des  enfants  de  moins 

de  16ans 

1* 

72,7 

25,8 

1,5 

100,0 

17,2 

72,9 

9,9 

100,0 

2- 

69,5 

29,3 

1,1 

100,0 

16,1 

72,4 

11,5 

100,0 

3« 

74,2 

24,5 

1,3 

100,0 

19,9 

67,1 

12,9 

100,0 

4' 

70,5 

26,7 

2,8 

100,0 

23,53 

66,33 

1D,23 

100,0 

5* 

75,2 

24,0 

0,8 

100,0 

25,6' 

64,1 3 

10,33 

100,0 

Total 

71,9 

26,7 

1,4 

100,0 

17,2 

72,5 

10,3 

100.0 
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Tableau  7.2  (fin) 

Type  de  bAtiment,  selon  le  mode  d'occupation,  le  type  de  famille  et  le  quintile1  de  revenu 

FAMILIAL,  19912 


Proprietaires 

Locataires 

Immeubles 

Immeubles 

Quintile 

Mai  sons 

de  cinq 

Maisons 

de  cinq 

de  revenu 

unifa- 

Petits 

Stages 

unifa- 

Petits 

stages 

familial 

miliales 

immeubles 

et  plus 

Total 

miliales 

immeubles 

et  plus 

Total 

% 

% 

Type  de  famille 

Peres  seuls  ayant  des  enfants  de  moins  i 

1e16ans 

1" 

77,4 

22,2 

0,5 

100,0 

20,4 

68,9 

10,7 

100,0 

2e 

75,8 

23,4 

0,8 

100,0 

20,3 

66,5 

13,1 

100,0 

3' 

79,1 

20,2 

0,7 

100,0 

24,4 

63,5 

12,2 

100,0 

A' 

79,8 

20,2 

0,0 

100,0 

38,63 

47,7' 

13,63 

100,0 

51 

86.2 

11,9 

1,8 

100,0 

33,33 

12,5* 

54,23 

100,0 

Total 

78,8 

20,5 

0,7 

100,0 

22,4 

65,8 

11,9 

100,0 

Type  de  famille 

Families  e'poux-e'pouse  sans 

enlants  de  mDins  de  16  ans,  soutien  de  3! 

i  ans  et  plus 

1« 

83,2 

15,5 

1,3 

100,0 

16,2 

61,9 

22,0 

100,0 

2< 

83,2 

15,2 

1,6 

100,0 

16,8 

59,0 

24,3 

100,0 

3' 

83,2 

15,0 

1,8 

100,0 

16,7 

58,0 

25,3 

100,0 

4« 

83,4 

14,8 

1,8 

100,0 

19,6 

55,9 

24,5 

100,0 

5* 

85,2 

12,0 

2,8 

100,0 

22,7 

47,2 

30,1 

100,0 

Total 

83,8 

14,3 

1,9 

100,0 

17,7 

57,8 

24,5 

100,0 

1 .  Les  families  ont  ete  classees  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  families  qui 
ont  les  plus  faibles  revenus. 

2.  Menages  sans  personnes  hors  lamille  economique  dans  lesquels  le  soutien  principal  est  I'epoux,  I'epouse  ou  le  parent 
seul. 

3.  Pourcentage  calcule  sur  moins  de  100  cas  dans  I'echantlllon. 

Nolo :  Le  total  peut  etre  SSgeremerit  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensemenl  du  Canada  de  1991 , 

II  est  interessant  de  noter  que,  contrairement  aux  families  qui  ont  des  enfants,  qu'elles  soient 
biparentales  ou  monoparentales,  les  families  sans  enfants  ont  une  plus  forte  propension  a  habiter 
de  grands  immeubles.  On  voit  poindre  cette  tendance  chez  les  couples  les  plus  a  l'aise,  qu'ils 
soient  proprietaires  de  tous  ages  (3  %)  ou  locataires  plus  jeunes  (26  %),  ainsi  que  pour  toutes  les 
categories  de  revenu  chez  les  couples  locataires  plus  ages;  dans  ce  cas,  la  proportion  varie 
entre  22  %  et  30  %  (tableau  7.2). 

En  bref,  nous  pouvons  conclure  que  la  maison  unifamiliale  constitue  le  choix  de  la  majorite" 
des  families,  des  que  leurs  ressources  leur  permettent  d'avoir  acces  a  la  proprie"te\  Bien  que  les 
contraintes  du  marche  soient  sans  doute  limitatives,  nous  pouvons  croire  que  ce  dernier  r^pond  a 
une  forte  demande  de  la  part  des  families. 
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7.6     LA  SITUATION  FAMILIALE,  L'ACCES  A  LA  PROPRIETE,  LE  TYPE  DE  LOGEMENT 
ET  LE  SURPEUPLEMENT  DES  LOGEMENTS 

Comme  nous  venons  de  le  voir,  les  conditions  de  logement  sont  ties  diversifies,  meme  si  nous 
trouvons  une  majority  de  families  dans  des  maisons  unifamiliales  dont  elles  sont  proprie'taires.  A 
cette  ^tape,  nous  tenterons  de  mieux  cerner  la  quality  de  vie  des  families  en  tenant  compte  de 
quelques  indications  sur  1'espace  dont  elles  disposent 

Le  nombre  de  pieces  que  comporte  un  logement  est  relie"  aux  conditions  de  vie  dans  la  mesure 
ou,  jumele  a  la  taille  du  manage,  il  permet  d'eValuer  si  le  logement  est  surpeuple-  ou  non.  En  effet, 
un  logement  surpeuple"  risque  d'affecter  la  quality  de  vie  de  ceux  qui  l'habitent.  La  promiscuity 
peut  nuire  a  1'intimite  et  exacerber  les  conflits  qui  sont  inevitables  entre  les  membres  d'un  meme 
manage.  Mais  comment  sait-on  si  un  logement  est  surpeuple"?  Plusieurs  mesures  ont  e"te" 
proposees* .  Elles  peuvent  etre  divisees  en  deux  categories :  les  mesures  basees  sur  le  nombre  de 
pieces  et  celles  basees  sur  la  surface.  On  voit  deja  la  subjectivite"  du  concept  de  surpeuplement : 
est-il  preferable  d'avoir  plusieurs  petites  pieces  ou  moins  de  pieces,  mais  plus  spacieuses? 
Quoiqu'il  en  soit,  le  Recensement  du  Canada  est  muet  sur  la  surface  des  logements,  et  seul  ie 
nombre  de  pieces  pourra  etre  pris  en  compte.  La  mesure  la  plus  simple,  celle  qui  est  d'ailleurs 
retenue  dans  les  variables  creees  par  Statistique  Canada,  est  basee  sur  le  calcul  du  nombre  moyen 
de  personnes  par  piece.  S'il  y  a  plus  d'une  personne  par  piece,  le  logement  est  classe"  comme 
surpeuple".  Le  grand  defaut  de  cet  indicateur,  c'est  qu'i!  ne  prend  pas  en  compte  le  fait  que 
certaines  pieces  servent  a  tous,  comme  la  cuisine,  et  que  d'autres  sont  re"serve"es  a  1' usage 
personnel  des  membres  de  la  famille,  comme  les  chambres.  Compter  le  nombre  de  chambres  a 
coucher  par  personne  pose  cependant  un  autre  probleme  :  chaque  famille  decide  en  toute  liberty 
d'affecter  les  pieces  du  logement  a  des  usages  specifiques,  sauf  la  cuisine  et  la  salle  de  bain. 

Tout  en  sachant  que  la  realite"  de  certaines  families  peut  s'eloigner  des  criteres  que  nous  avons 
retenus,  nous  avons  opte"  pour  le  calcul  d'un  indicateur  qui  tend  a  evaluer  le  nombre  de  personnes 
par  chambre  a  coucher.  Cette  decision  a  e"te"  prise  parce  que  nous  visons  surtout  par  cette  analyse 
a  mettre  en  evidence  la  situation  des  enfants  en  regard  de  1'espace  dont  ils  peuvent  disposer  dans 
leur  logement.  II  est  en  effet  notoire  que,  dans  la  socie"te"  canadienne,  le  fait  de  pouvoir  offrir  a 
chaque  enfant  une  chambre  a  coucher  personnelle  est  une  valeur  tres  repandue.  Cette  notion  n'est 
certes  pas  absolue;  elle  a  sans  doute  varie  conside"rablement  dans  le  temps  et  continue  de  ne  pas 
s'imposer  avec  la  meme  intensite  dans  chaque  famille  (p.  ex.  les  enfants  en  bas  age  du  meme  sexe 
peuvent  plus  facilement  partager  une  chambre  que  les  adolescents  de  sexe  oppose")  et  dans  chaque 
categorie  sociale,  mais  elle  nous  semble  un  bon  indice  du  confort  d'un  logement. 

L'indicateur  de  surpeuplement  du  logement  se  calcule  de  la  facon  suivante  :  au  numerateur, 
nous  avons  utilise"  le  nombre  de  personnes  par  menage  duquel  nous  avons  soustrait  les  parents 
(deux  personnes  dans  le  cas  des  couples  et  une  personne  dans  le  cas  des  families 
monoparentales).  Le  nombre  obtenu  correspond  dans  la  majority  des  cas  au  nombre  d'enfants 
dans  la  famille.  Au  denominateur,  nous  avons  utilise-  le  nombre  de  pieces  dans  le  logement  duquel 
nous  avons  soustrait  trois  pieces  de  base  (la  cuisine,  le  salon  et  une  chambre  affectee  aux  parents); 
les  autres  pieces  correspondraient  au  nombre  de  chambres  a  coucher  disponibles  pour  les  enfants. 
Nous  obtenons  ainsi  un  indice  du  nombre  moyen  d'enfants  par  chambre  a  coucher.  Si  1'indice  est 
plus  grand  que  I'unite,  le  logement  est  classe"  comme  surpeuple".  Cette  mesure  du  surpeuplement 
des  logements  n'est  certainement  pas  parfaite  et  ses  lacunes  sont  particulierement  marquees  dans 
le  cas  ou  la  famille  n'habite  pas  seule;  dans  ces  circonstances,  on  peut  croire  que,  selon  les  liens 
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qui  existent  entre  la  famille  et  les  personnes  qui  partagent  le  logement,  ie  sentiment  de  vivre  dans 
un  espace  trap  restreint  sera  plus  ou  moins  vif .  La  pre'sence  de  ta  grand-mere,  par  exemple,  se  fera 
moins  sentir  que  celle  d'un  chambreur;  encore  que  la  presence  d'une  grand-mere  envahissante 
pourrait  peser  plus  fourd  que  celle  d'un  chambreur  discret!  Lorsque  les  donnees  le  permettent, 
nous  distinguerons  les  families  qui  vivent  seules  dans  leur  logement  des  autres  families. 

La  figure  7.11  presente  la  proportion  des  families  qui  vivent  dans  des  logements  surpeuples 
selon  le  type  de  famille  et  le  mode  d'occupation  du  logement.  Presque  7  %  des  families  vivent 
dans  un  logement  surpeuple  :  ce  pourcentage  se  situe  a  environ  6  %  pour  les  families  epoux- 
epouse,  mais  atteint  plus  de  19  %  pour  les  families  des  meres  seules  et  16  %  pour  celles  des  peres 
seuls.  Les  variations  sont  cependant  tres  fortes  entre  les  proprietaires  et  les  locataires :  les  families 
locataires  (16  %)  vivent  quatre  fois  plus  souvent  dans  des  logements  surpeuples  que  les  families 
proprietaires  (4  %).  Cette  relation  est  un  peu  moins  forte  pour  les  families  des  meres  seules  qui, 
lorsqu'elles  sont  locataires,  occupent  des  logements  surpeuples  dans  une  proportion  de  36  %, 
pourcentage  plus  eleve  que  celui  des  peres  seuls  (29  %). 


Figure  7.11 

Proportion  de  familles  vivant  dans  des  logements  surpeuples1,  selon  le  mode  d'occupation 

etletypeoe  famille,  1991 


% 
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Proprietaires 


Locataires 
Mode  d'occupation 


Total 


■  Familles  epoux-epouse 

■  Familles  monoparentales  dont  le  parent  est 

un  homme 

□  Familles  monoparentales  dont  le  parent  est 

une  femme 

□  Total 

1.    Voir  la  definition  du  surpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  chapitre. 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  provienrient  du  tableau  8  de  I'annexe  7. 

Source  :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Par  ailleurs,  la  figure  7.12  permet  de  mettre  en  Evidence  l'impact  des  modalites  de  vie  sur 
1'indice  de  surpeuplement.  On  voit  que,  parmi  les  families  e"poux-e"pouse,  celles  qui  vivent  seules 
occupentdes  logements  surpeuples  beaucoup  moins  souvent  (4,5  %)  que  celles  qui  partagent  leur 
logement  (17,0  %).  Par  ailleurs,  qu'elles  vivent  seules  ou  qu'elles  partagent  leur  logement,  les 
families  qui  ont  des  enfants  sont  davantage  touchees  par  le  surpeuplement,  au  total  dans  un 
rapport  de  3/1 .  C'est  d'ailleurs  du  point  de  vue  de  la  quality  de  vie  des  enfants  que  cette  question 
est  la  plus  significative.  Le  tableau  7.3  pre"sente,  pour  diverses  categories  de  famille,  le 
pourcentage  d'enfants  qui  vivent  dans  un  logement  surpeuple"  selon  le  nombre  d'enfants  dans  la 
famille et  les  modal \t6s  de  vie.  On  se  souviendra  que  1'indice  de  surpeuplement  vise  a  mesurer  la 
capacity  qu'ont  les  families  d'offrir  une  chambre  a  coucher  a  chacun  de  leurs  enfants.  Dans 
Pensemble,  15,6  %  des  enfants  vivent  dans  des  logements  surpeuple's;  cette  fraction  varie  de 
facon  marquee  selon  le  type  de  famille,  le  nombre  d'enfants  et  les  modalite's  de  vie.  En  effet,  pour 
chaque  categorie  de  famille,  que  la  famille  habite  seule  ou  non,  te  surpeuplement  augmente  en 
fonction  du  nombre  d'enfants.  Cette  tendance  n'est  pas  surprenante  en  soi,  car,  meme  si  Ton 
souhaite  offrir  une  chambre  a  chaque  enfant,  toutes  les  families,  en  particulier  celles  qui  ont 
3  enfants  et  plus,  ne  peuvent  le  faire,  les  grands  logements  n'e'tant  pas  a  la  ported  de  toutes  les 
bourses.  On  remarque  aussi  que  les  pourcentages  sont  nettement  plus  faibles  chez  les  families  des 
couples  mane's.  Ces  families,  en  general  plus  stables  et  plus  aisees,  peuvent  offrir  plus  d'espace 
a  leurs  enfants.  On  observe  par  contre  un  pourcentage  syste'matiquement  plus  eleve"  d'enfants  qui 
vivent  dans  un  logement  surpeuple"  lorsque  leur  famille  le  partage  avec  d'autres  personnes; 
1  enfant  sur  5  vit  cette  situation  s'il  est  1'enfant  unique  d'un  couple  marie";  ce  sera  le  cas  de  1 
enfant  sur  3  pour  les  enfants  uniques  des  meres  seules  qui  partagent  leur  logement;  ce 
pourcentage  augmente  a  60  %  pour  ceux  qui  font  partie  d'une  famille  de  3  enfants  et  plus  dont  la 
mere  est  responsable.  Certaines  circonstances  semblent  done  particulierement  peu  favorables  a  la 
qualite"  de  vie  des  enfants,  puisqu'un  pourcentage  non  ne"gligeable  ne  disposerait  pas  d'un  espace 
plus  personnel.  On  ne  peut  toutefois  pas  porter  un  jugement  trop  cate"gorique :  te  fait  de  partager 
sa  chambre  avec  un  frere  ou  une  sceur  n'est  peut-etre  pas  toujours  neTaste,  et  la  decision  de 
sacrifier  de  Pespace  pour  partager  son  logement  peut  dans  certains  cas  assurer  aux  enfants  la 
presence  d'une  personne  responsable  en  l'absence  de  leurs  parents.  Cet  aspect  n'est  sans  doute 
pas  sans  effet  positif  quand  on  connatt  les  difficultes  qui  entourent  la  garde  des  enfants. 
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Figure  7.12 

Proportion  de  familles  epoux-epouse  vivaht  dans  des  logements  surpeuples',  selon  la  modalite 

oe  vie  et  la  presence  d'enfants,  1991 
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1 .    Voir  la  definition  du  siirpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  ctiapitre. 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  8  de  I'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particutiers,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 


Tableau  7.3 

pourcentage  d'enfants  vivant  dans  un  logement  surpeuple,  selon  le  type  de  famille,  le  nombre 

d'enfants  dans  la  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 


Nombre 

Modalite  de 

vie 

Type 

Famille 

Famille  vivant 

avec 

de  famille 

d'enfants 

vivant  seule 

d'autres  personnes 

Total 

Couples  maries 

% 

1  enfant 

3.2 

19,4 

5.0 

2  enfants 

6,0 

23,6 

7,5 

3  enfants  et  plus 

19,6 

32,0 

20,7 

Couples  en  union  libre 

1  enfant 

3,8 

22,8 

5,4 

2  enfants 

13,6 

34,1 

15,2 

3  enfants et plus 

37,3 

52,1 

38,8 

Peres  seuls 

1  enfant 

6,9 

29,9 

16,1 

2  enfants 

17,7 

34,3 

24,2 

3  enfants  et  plus 

35,6 

54,3 

43,5 
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Tableau  7.3  (fin) 

pourcentage  o'enfants  vivant  dans  un  logement  suflpeuple,  selon  le  type  de  famille,  le  nombre 
d'enfants  dans  la  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 


Nombre 
d'enfants 

Modalite"  de  vie 

Type 

de  famille 

Famille 
vivant  seule 

Famille  vivant  avec 
d'autres  personnes 

Total 

Meres  seules 

1  enfant 

2  enfants 

3  enfants  et  plus 

9,8 
21, a 
47,2 

% 

31,0 

41,2 
60,3 

14,5 
24,3 
49,4 

Total 

12,8 

34,3 

15,6 

Note :  Le  total  general  et  le  total  des  families  qui  habitent  avec  d'autres  personnes  incljent  2,9  %  de  I'ensemble  des 
enfants  pour  lesquels  on  ne  peut  pas  Gtablir  si  la  famille  partage  son  logement  avec  d'autres  personnes  d'apres  le 
Fichler  de  microdonnSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers.  Ces  enfants  sont  lous  dans  des  families  de 
3  enfants  et  plus,  et  45,9  %  d'entre  eux  vivent  dans  des  logements  surpeuples.  Pour  la  definition  du 
surpeuplement,  voir  la  section  7.6  du  present  chapitre. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Pour  poursuivre  Pexamen  des  conditions  de  logement  associees  au  surpeuplement,  on 
reintroduit  simultane'ment  deux  caracte"ristiques  qui  se  sont  revelees  significatives  quant  aux 
choix  que  font  les  families,  soit  le  mode  d'occupation  et  le  type  de  logement.  La  figure  7. 1 3 
presents  la  proportion  des  families  qui  habitent  des  logements  surpeuples  en  fonction  du  mode 
d'occupation  et  du  type  de  logement  pour  les  families  epoux-epouse  et  pour  les  families  des  peres 
et  des  meres  seuls.  On  y  trouve  pour  chaque  type  de  logement  un  pourcentage  de  families 
qui  vivent  dans  un  logement  surpeuple"  plus  faible  chez  les  proprte'taires  que  chez  les  locataires. 
Ainsi,  pour  les  maisons  unifamiliales,  le  taux  de  surpeuplement  est  de  3  %  pour  les  proprie'taires 
et  de  10  %  pour  les  locataires;  pour  les  logements  dans  de  petits  immeubles,  ce  taux  se  situe  a  7  % 
et  a  16  %  respectivement;  pour  les  grands  immeubles,  il  est  de  7  %  et  de  18  %  respectivement. 
A  des  niveaux  diffe'rents,  on  retrace  a  peu  pres  la  meme  image  pour  chaque  type  de  famille,  les 
taux  de  surpeuplement  atteignant  entre  24  %  et  29  %  chez  les  peres  et  les  meres  seuls  locataires 
de  logements  dans  des  petits  ou  des  grands  immeubles.  Ces  re'sultats  montrent  bien  que  l'espace 
dont  disposent  les  families  est  fortement  lie"  au  type  de  logement,  mais  que  les  families 
monoparentales,  qui  ont  en  moyenne  moins  de  ressources  que  les  families  e*poux-e"pouse, 
sont  beaucoup  plus  susceptibles  d'occuper  un  logement  surpeuple",  quel  que  soit  le  type  de 
logement. 
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Figure  7.13 

Proportion  de  familles  habitant  des  logements  surpeuples1,  seloh  le  type  de  famille, 

le  mode  d'occupation  et  le  type  de  batiment,  1991 


iMHlr-Jr 


Families  epoux-epouse 


Peres  seuls 


Meres  seules 


Total 


■  Pmprietaire,  immeuble  de  cinq  etages  et  plus 

■  Proprietaire,  petit  immeuble 

□  Pmprietaire,  maison  unifamiliale 

■  Locataire,  maison  unifamiliale 

d  Locataire,  petit  immeuble 

□  Locataire,  immeuble  de  cinq  etages  et  plus 

1.  Voir  la  definition  du  surpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  chapitre. 
Nate :  Les  donnees  de  cette  figure  praviennent  du  tableau  9  de  I'annexe  7. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grands  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensement 
du  Canada  de  1991. 


On  connait  aussi  la  perception  de  l'etat  du  logement  grace  a  une  question  du  recensement 
portant  sur  la  necessite  d'apporter  des  reparations  au  logement.  En  combinant  cette  information 
a  l'indice  du  surpeuplement,  nous  avons  etabli  le  pourcentage  de  familles  qui  vivent  dans  des 
conditions  plus  difficiles,  soit  dans  un  logement  surpeuple  et  dans  un  logement  en  mauvais  etat. 
Ce  pourcentage,  qui  n'est  pas  tres  eleve,  est  tres  nettement  associe  au  mode  d'occupation;  en 
effet,  les  familles  proprietaires  sont  favorisees  a  cet  egard,  moins  de  2  %  d'entre  elles  vivant  dans 
un  logement  surpeuple  qui  a  besoin  de  reparations.  Chez  les  locataires,  la  proportion  est  presque 
trois  fois  plus  eleve'e;  les  familles  monoparentales  sont  done  particulierement  touchees  du  seul 
fait  qu'elles  sont  beaucoup  plus  frequemment  locataires. 

Encore  une  fois,  il  est  opportun  de  se  tourner  vers  les  enfants  et  d'examiner  dans  quelle 
proportion  ils  habitent  des  logements  surpeuples.  On  se  rappelle  qu'au  total,  15,6  %  des  enfants 
sont  dans  cette  situation.  On  voit  que  cette  proportion,  qui  varie  fortement  en  fonction  du  type  de 
famille  et  des  modalites  de  vie,  varie  aussi  considerablement  en  fonction  du  type  de  logement  et 
du  mode  d'occupation.  Les  enfants  qui  habitent  des  immeubles  de  cinq  etages  et  plus  sont 
nombreux  a  devoir  partager  leur  chambre,  sinon  a  souffrir  du  manque  d'espace,  soit  plus  de  30  %, 
atteignant  entre  44  %  et  52  %  chez  les  familles  locataires  (figure  7.14).  Rappelons  toutefois  que 
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le  pourcentage  d'enfants  qui  vivent  dans  ce  type  de  logement  n'est  que  de  3  %  de  l'ensemble. 
Dans  les  petits  immeubles,  le  taux  de  surpeuplement  peut  aussi  elre  relativement  eleve,  en 
particulier  pour  les  enfants  qui  vivent  avec  un  seul  parent.  Cela  ne  touche  cependant  que  7  %  des 
enfants.  Comme  dans  I'image  que  presentaient  les  families,  ce  sont  les  enfants  des  families 
biparentales  qui  habitent  des  maisons  unifamiliales  qui  beneficient  de  plus  d'espace.  Cela  est  vrai 
pour  l'interieur  de  la  maison,  et  on  peut  facilement  admettre  qu'ils  profitent  aussi  dans  leur 
environ nement  immediat  d'espaces  exterieurs  plus  propices  a  leurs  jeux  et  a  leurs  sports  favoris, 
qu'ils  soient  tout  jeunes  ou  adolescents. 


Figure  7.14 

Proportion  d'enfants  de  moins  oe  16  ans  habitant  des  logements  surpeuples1, 
selon  le  type  de  famille,  le  mode  d'occupation  et  le  type  de  batiment,  1991 


Families  Spoux-epouse 


Peres  seuls 


res  seules 


Total 


■  Proprietaire,  immeuble  de  cinq  etages  et  plus    B  Proprietaire,  petit  immeuble 

D  Proprietaire,  maison  unifamiliale  I!  Locataire,  maison  unifamiliale 

□  Locataire,  petit  immeuble  □  Locataire,  immeuble  de  cinq  etages  et  plus 


1.   Voir  la  definition  du  surpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  chapitre. 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  9  de  'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada 
de 1991. 

En  bref,  dans  l'ensemble,  on  ne  peut  pas  conclure  que  les  families  canadiennes  souffrent  de 
conditions  de  logement  tres  mauvaises.  On  constate  qu'un  petit  noyau  de  families,  ou  les  families 
monoparen tales  sont  nettement  surrepresentees,  connaissent  des  conditions  difficiles,  soit  des 
logements  surpeuples  et  mal  entretenus;  le  probleme  est  d'ailleurs  plus  evident  lorsqu'on 
examine  les  enfants  directemenl  plutot  que  les  families. 
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7.7     LES  TYPES  DE  FAMILLE  ET  L'EFFORT  FINANCIER  QUE  REPRESENTE 
LE  LOGEMENT 

L'expression  « taux  d'effort »  designe  les  principales  depenses  de  logement  (principales  depenses 
de  propriete  ou  loyer  brut)  sous  forme  de  pourcentage  du  revenu  du  menage.  Au  Recensement  de 
1991,  les  principales  defenses  de  logement  comprenaient  l'electricite,  le  combustible,  1'eau  et  les 
autres  services  municipaux  pour tous  les  manages,  les  paiements  hypothecates  mensuels,  I'impot 
fancier  (taxes  municipals  et  scolaires),  ainsi  que  les  frais  de  condominium  pour  les  proprietaires 
et  le  loyer  mensuel  en  argent  pour  les  locataires.  Le  revenu  qui  sett  a  calculer  le  taux  d'effort  est 
la  somme  des  revenus  totaux  de  tous  les  membres  du  menage,  que  ces  derniers  contribuent  ou  non 
aux  principales  depenses  de  logement.  Le  taux  d'effort  ne  peut  etre  calcuie  que  pour  les 
logements  non  agricoles. 

Quand  la  Societe  canadienne  d'hypotheques  et  de  logement  (SCHL)  consent  a  assurer  un  pret 
hypothecaire  a  un  menage  d&irant  acqu^rir  un  logement  pour  l'habiter,  elle  considere  que  le  taux 
d'effort  du  menage  ne  devrait  pas  de'passer  30  %  de  son  revenu  (quelquefois  32  %),  une  fois  les 
frais  hypothecates  inte'gres  aux  depenses  de  logement.  L' Industrie  canadienne  du  pret  emboite  le 
pas5 .  Au-dela  de  ce  seuil,  on  dit  qu'un  menage  a  un  probleme  d'accessibilite  financiere  au 
logement  (Miron,  1994),  et  on  peut  considerer  que  les  manages  qui  consacrent  30  %  et  plus  de 
leur  revenu  aux  depenses  de  logement  n'ont  pas  des  revenus  residuels  suffisants  pourfaire  face  a 
leurs  autres  besoins  essentiels  (Bergeron,  1994;  Morissette  et  Peron,  1992).  Le  taux  d'effort  est 
done  un  indicateur  du  bien-etre  du  manage,  mais  il  a  ses  limites.  llvidemment,  les  manages  qui 
ont  des  revenus  (Sieves  peuvent  se  permettre  de  payer  plus  de  30  %  de  leur  revenu  pour  se  loger, 
mais  ils  ont  rarement  besoin  de  le  faire.  Par  ailleurs,  les  depenses  non  liees  au  logement  varient  en 
fonction  du  nombre  de  personnes  qui  font  partie  du  menage  et  de  leur  age.  Dans  la  suite  du  texte, 
nous  qualifierons  de  families  en  difficulte  de  logement  celles  qui  depensent  30  %  et  plus  du 
revenu  de  leur  menage  pour  se  loger. 

Le  taux  d'effort  varie  d'abord  grandement  selon  le  mode  d'occupation,  les  locataires 
consacrant  une  plus  forte  proportion  de  leur  revenu  aux  principales  depenses  de  logement  que  les 
proprietaires.  En  consequence,  la  proportion  des  manages  unifamiliaux  (composes  d'une  seule 
famille)  qui  sont  en  difficulte  de  logement  est  plus  eleve'e  pour  les  locataires  que  pour  les 
proprietaires,  soit  29  %  pour  les  premiers  et  14  %  pour  les  derniers  en  1991,  dans  Tensemble  du 
Canada6.  Deux  raisons  principales  expliquent  cette  difference.  Premierement,  certains 
proprietaires  n'ont  pas  ou  plus  d'hypotheque  a  rembourser.  Deuxiemement,  les  proprietaires  ont 
en  moyenne  des  revenus  plus  eleves  que  les  locataires.  Ainsi,  quand  on  isole  les  proprietaires  qui 
ont  une  hypotheque  a  rembourser,  la  proportion  des  proprietaires  qui  sont  en  difficulte  de 
logement  est  de  23  %7  et  se  rapproche  done  de  celle  des  locataires,  sans  toutefois  l'egaler. 

Que  les  families  aient  des  enfants  de  moins  de  16  ans  ou  non,  et  que  celles  qui  ont  des  enfants 
soient  biparentales  ou  monoparentales,  les  locataires  sont  toujours  plus  nombreux  a  consacrer 
30  %  et  plus  de  leur  revenu  pour  se  loger  que  les  proprietaires  avec  hypotheque  (figure  7.15).  La 
seule  exception  est  celle  des  jeunes  couples  qui  n'ont  pas  encore  d'enfants,  peut-Stre  parce  que 
ces  derniers,  quand  ils  sont  locataires,  habitent  moins  souvent  des  maisons  unifamiliales  que  les 
couples  avec  enfants,  ces  maisons  etant  generalement  a  loyer  plus  eleve  que  les  autres  types  de 
logement  (figure  7.9).  II  ne  faudrait  pas  conclure  trap  vite  que  les  jeunes  couples  sans  enfants  qui 
consacrent  30  %  et  plus  de  leur  revenu  pour  se  loger  sont  tous  en  difficulte  de  logement,  car,  etant 
sans  enfants,  ils  peuvent  avoir  moins  de  depenses  incompressibles  que  les  families  avec  enfants. 
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Figure  7.15 

Proportion  des  menaces1  avec  iin  taux  d'effort  de  30  %  et  plus  en  1990,  selon  le  mode 

d'occupation  et  le  cycle  de  vie,  1991 


Families  epoux- 
epouse  sans  enfants 
de  moinsde  16  ans, 

sautien  demoins 
de  35 ans 


Families  epoux- 
epouse  ayant 
des  enfants 
demoins 
de 16  ans 


Meres  seules 

ayanl des 

enfants 

demoins 

del  6  ans 


Peres  sen  Is 
ayant  des 

enfants  de 
moinsde 

1 6  ans 


Families  epoux- 
epouse  sans 
enfants  de  mains 
de  16  ans,  soutien 
de  35  ans  et  plus 


I  Proprietaires  sans  hypotheque  ES  Proprietaires  avec  hypotheque 


I  Locataires 


1 .    Menages  composes  d'une  seule  famille  economique  dont  le  soutien  est  I'epoux.  I'epouse  ou  le  parent  seul. 

Note  :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennentdu  tableau  10  de  I'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 

La  proportion  de  menages  en  difficulty  de  logement  est  plus  faible  chez  les  families  epoux- 
epouse  que  chez  les  families  monoparentales.  Plus  de  60  %  des  meres  seules  qui  ont  des  enfants 
de  moins  de  16  ans  sont  en  difficulte  de  logement  quand  elles  sont  locataires,  et  57  %  sont  dans 
cette  situation  quand  elles  sont  proprietaires  avec  une  hypotheque  a  rembourser.  Chez  les  families 
epoux-epouse,  environ  20  %  seulement  sont  dans  cette  situation,  qu'elles  soient  locataires  ou 
proprietaires  avec  une  hypotheque  a  rembourser. 

Les  besoins  en  espace,  done  bien  souvent  les  couts  de  logement,  augmentent  a  mesure  que  les 
enfants  arrivent  et  qu'ils  grandissent;  les  revenus,  par  contre,  n'augmentent  pas  toujours  au  meme 
rythme.  Si  les  revenus  d'emploi  ont  tendance  a  augmenter  aussi  avec  l'age,  cette  augmentation  est 
quelquefois  annulee  par  le  retrait  des  meres  du  marche  du  travail,  Ainsi,  il  y  a  une  moins  forte 
proportion  de  families  en  difficulte  de  logement  parmi  les  families  biparentales  ou  les  deux 
conjoints  ont  occupe  un  emploi  remunere  en  1990  que  parmi  les  autres  families  biparentales, 
quels  que  soient  le  nombre  d'enfants  et  l'age  des  enfants  (figure  7. 1 6).  Cependant,  les  differences 
sont  plus  accentuees  selon  l'age  des  enfants  que  selon  leur  nombre,  la  proportion  de  families  avec 
difficulte  de  logement  etant  moins  elevee  quand  les  enfants  sont  plus  ages,  alors  qu'elle  varie  peu 
selon  leur  nombre.  En  effet,  si  Ton  prend  l'exemple  des  families  epoux-epouse  ou  les  deux  epoux 
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ont  occupd  un  emploi  re'mune're'  en  1990,  la  proportion  est  de  17  %  quand  la  famille  tie  comporte 
que  1  enfant  de  moins  de  6  ans;  elle  monte  a  peine  en  presence  de  2  enfants  du  meme  groupe 
d'age,  et  baisse  legerement  quand  il  y  a  3  enfants  et  plus  de  moins  de  6  ans.  La  proportion  est 
moins  elevee  quand  les  enfants  ont  entre  6  et  15  ans,  qu'il  y  en  ait  1  (12  %),  2  (13  %)  ou  3  et 
plus  (15  %).  Si  la  proportion  de  taux  d'effort  de  30  %  et  plus  diminue  a  mesure  que  l'age  des 
enfants  augmente,  c'est  en  partie  parce  que  les  revenus  des  parents  augmentent  avec  leur  ige, 
done  avec  l'age  de  leurs  enfants. 

Figure  7.16 

Proportion  de  familles  avec  un  taux  d'effort  de  30  %  et  plus  en  1990,  selon  le  type 

DE  FAMILLE,  LE  NOMBRE  d'eNFANTS  DE  MOINS  DE  16  ANS  ET  LEUR  AGE,  1991 


Families  epoux- 
epouse,  les 
deux  conjoints 
ayant  travaille 
en  1990 

1  enfant 

1  ^nimH 

2  ^DH 

I                     I 

1.  Moins  de  6  ans 

2.  6  a  15  ans 

3.  Tdus,  moins  de  6  ans 

4.  Moins  de  6  a^s  et  6  a  1 5  ans 

5.  Tous,  6  4 15  ans 

2  enfants 

3  ^Hf^Hf^H 

4  ^|JJJJJJJJJJJJJJJJJ| 

5  IHH 

3  enfants  et  plus 

6  ^^^H 

7  ■■■■■ 

8  ■■■!■ 

6.  Tous,  moins  de  6  a 

7.  Moins  de  6  ans  et  I 

8.  Tous,  6  a  15  ans 

ns 

J  a  1 5  ans 

Aulres 
lamilles 
epoux- 
epouse 

1  enfant 

1 
2 

2  enfants 

3 
4 
5 

3  enfants  et  plus 

6 
7 
8 

Meres 
seules 

1  enfant 

2  enfants 

3 
4 
5 

3  enfants  et  plus 

6 
7 
8 

0                   20                  40                  60 

% 

8 

0 

Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  1 1  de  I'annexe  7. 

Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  menages  et  les  iDgements,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Chez  les  autres  families  biparentates,  celles  qui  ne  peuvent  s'appuyer  sur  un  double  revenu, 
on  observe  que  Page  des  enfants  et  teur  nombre  fait  baisser  la  proportion  de  families  en  difficulte* 
de  logement.  II  y  a  probablement  ici  un  effet  de  selection  :  une  plus  forte  proportion  d'epouses 
quitterait  le  marche"  du  travail  a  rarrive'e  du  deuxieme  ou  du  troisieme  enfant  quand  la  famille  est 
deja  a  Faise  financierement  sans  le  revenu  d'emploi  de  l'epouse.  D'ailleurs,  chez  les  meres 
seules,  la  proportion  des  families  en  difficulte  de  logement  augmente  avec  le  nombre  d'enfants, 
au  lieu  de  rester  stable  ou  de  diminuer  comme  dans  le  cas  des  families  biparentales.  Elle  est 
toujours  beaucoup  plus  elevee,  n'e'tant  infeYieure  a  50  %  que  lorsque  la  famille  ne  comporte  que 
1  enfant  de  6  a  15  ans  (48  %).  Les  autres  proportions  varient  entre  52  %  quand  il  y  a  2  enfants  de 
6  a  15  ans  et  72  %  quand  il  y  a  2  enfants  de  moins  de  6  ans  (il  n'y  avait  pas  assez  de  meres  seules 
avec  3  enfants  et  plus  de  moins  de  6  ans  pour  calculer  leur  repartition  par  taux  d'effort). 

Une  autre  strategic  que  le  travail  re'mune're'  de  I'dpouse  peut  permettre  d'alleger  le  fardeau  que 
representent  les  principales  defenses  de  logement :  le  partage  du  logement.  Dans  tous  les  types 
de  famille,  vivre  avec  d'autres  diminue  la  proportion  de  manages  qui  consacrent  30  %  et  plus  de 
leur  revenu  aux  defenses  de  logement.  Cependant,  ce  sont  surtout,  et  de  loin,  les  meres  seules 
ce'libataires  et  les  meres  seules  se'pare'es,  divorcees  ou  mariees  qui  sont  moins  frequemment  en 
difficulte"  de  logement  quand  elles  vivent  avec  d'autres  (figure  7.17).  Dans  le  cas  des  meres  seules 
ce'libataires,  le  partage  du  logement  signifie  peut-etre  le  retour  chez  leurs  parents.  Dans  les  autres 
types  de  famille,  partager  son  logement  peut  aussi  signifier  loger  des  personnes  a  faible  revenu 
(parents  &gds,  freres  ou  sceurs  divorce's  ou  veufs,  pensionnaires).  Meme  en  partageant  leur 
logement,  40  %  des  meres  seules  ce'libataires  et  26,5  %  des  meres  seules  se'pare'es,  divorcees  ou 
marines  habitent  dans  des  logements  ou  les  defenses  de  logement  repre"sentent  30  %  et  plus  du 
revenu  du  menage,  alors  que  e'est  le  cas  de  seulement  14  %  des  families  e'poux-e'pouse  qui  vivent 
avec  d'autres. 

En  somme,  les  locataires  sont  plus  souvent  en  difficulte'  financiere  de  logement  que  les 
proprie'taires,  surtout  quand  ces  derniers  n'ont  pas  d'hypotheque  a  rembourser.  Le  revenu  est  ici 
un  element  determinant :  les  families  monoparentales  consacrent  un  pourcentage  beaucoup  plus 
eleve"  de  leur  revenu  au  logement  que  les  families  biparentales,  surtout  quand  le  parent  est  une 
femme;  les  families  ou  les  enfants  sont  plus  jeunes  sont  proportionnellement  plus  nombreuses  a 
consacrer  30  %  et  plus  de  leur  revenu  pour  se  loger  parce  que  les  revenus  des  parents  sont  moins 
importants.  Le  fardeau  est  quelque  peu  allege'  quand  les  deux  conjoints  travaillent. 
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Figure  7.17 

Proportion  de  familles  vivant  dans  des  menages  qui  consacrent  30  %  et  plus  de  leur  revenu 

aux  depenses  de  logement  en  1990,  selon  le  type  de  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 
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Note :  Les  donnees  de  cette  figure  proviennent  du  tableau  12  de  I'annexe  7. 
Source  :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  specials). 


7.8     CONCLUSION 

Le  mode  d'occupation  du  logement  a  un  effet  determinant  sur  les  autres  caracteristiques  du 
logement.  Tout  d'abord,  ily  a  une  forte  relation  entre  le  mode  d'occupation  et  le  type  de  batiment, 
si  bien  que,  pour  les  families,  il  faut  presque  absolument  etre  proprie'taire  pour  habiter  un 
logement  qui  otrrira  de  l'espace  exterieur  prive  pour  les  ebats  des  enfants,  c'est-a-dire  une  maison 
unifamiliale.  Ensuite,  les  principales  depenses  de  logement  represented  un  moins  fort 
pourcentage  du  revenu  du  menage  pour  les  proprietaires  que  pour  les  locataires.  De  plus,  il  y  a 
proportionnellement  moins  de  logements  occupes  par  leur  proprietaire  qui  sont  surpeuples  ou  qui 
necessitent  des  reparations. 

Les  proprietaires  sont  done  generalement  mieux  loges  que  les  locataires.  Cependant,  la 
propriete  de  son  logement  n'est  pas  egalement  accessible  a  tous,  en  grande  partie  a  cause  des 
disparites  de  revenu  entre  les  types  de  menage  et  entre  les  types  de  famille.  mais  aussi  en  raison 
de  la  forte  relation  qui  existe  entre  le  mode  d'occupation  et  le  type  de  batiment.  La  propriete  est 
beaucoup  plus  frequente  chez  les  familles  que  chez  les  menages  non  familiaux,  chez  les  familles 
epoux-epouse  que  chez  les  familles  monoparentales.  Elle  est  un  peu  plus  frequente  chez  les 
couples  maries  que  chez  les  couples  en  union  iibre,  chez  les  families  avec  des  enfants  plus  ages 
que  chez  les  familles  avec  de  jeunes  enfants. 

Le  double  revenu  aide  les  couples  a  amoindrir  la  part  du  revenu  du  menage  consacree  aux 
principales  depenses  de  logement.  Ce  recours  n'est  toutefois  pas  accessible  aux  familles 
monoparentales,  qui  sont  proportionnellement  beaucoup  plus  nombreuses  a  consacrer  30  %  et 
plus  de  leur  revenu  aux  depenses  de  logement. 
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Annexe  7 


Tableau  1 

Mode  d'occupation,  selon  le  type  de  menage  et  la  region,  1961  a  19911 


Familial 

Mon  familial 

Total 

Pro- 

Pro- 

Pro- 

prie- 

Loca- 

Total 

Total 

prie- 

Loca- 

Total 

Total 

prie- 

Loca- 

Total 

Total 

Annee 

ty  re 

taire 

(%) 

(It) 

taire 

taire 

(%) 

(N) 

taire 

taire 

(%) 

(H) 

Provinces  de  I'Atlantique 

1961 

76,7 

23.3 

100,0 

373  284 

74,5 

25,5 

100,0 

46  652 

76,5 

23,5 

100,0 

419  936 

1971 

74,5 

25.5 

100,0 

431  000 

61,9 

38,1 

100,0 

71130 

72,7 

27,3 

100,0 

502120 

19B1 

80,1 

19.9 

100,0 

545  570 

50,1 

49,9 

100,0 

128  620 

74,3 

25,7 

100,0 

674190 

1991 

80,2 

19,8 

100,0 

616  285 

51,9 

48,1 

100,0 

178  995 

73,8 

26,2 

100,0 

795  285 

Quebec 

1961 

51,1 

48,9 

100,0 

1  059  060 

32,0 

68,0 

100,0 

132  308 

49,0 

51,0 

100,0 

1 191  368 

1971 

52,8 

47,2 

100,0 

1  325  055 

22,0 

78,0 

100,0 

278  625 

47,4 

52,6 

100,0 

1  603  685 

1981 

63  2 

36,8 

100,0 

1  654  740 

21,6 

78,4 

100,0 

518110 

53,3 

46,7 

100,0 

2 172  860 

1991 

67,3 

32,7 

100,0 

1864  810 

27,2 

72,8 

100,0 

767  685 

55,6 

44,4 

100,0 

2  632  500 

Ontario 

1961 

72,3 

27.7 

100,0 

1  422  985 

59,2 

40,8 

100,0 

217  765 

70,5 

29,5 

100,0 

1  64D  750 

1971 

68,0 

32,0 

100,0 

1  822  BOO 

39,9 

60,1 

100,0 

402  410 

63,0 

37,0 

100, 0 

2  225  205 

1981 

72,9 

27.1 

100,0 

2  240  390 

33,6 

66,4 

100,0 

729  390 

63,3 

36,7 

100,0 

2  969  780 

1991 

73,1 

26,9 

100,0 

2  664  700 

38,0 

62,0 

100,0 

969  680 

63,7 

36,3 

100,0 

3  634  380 

Prairies 

1961 

75,4 

24,6 

100,0 

707  453 

62,5 

37,5 

100,0 

127  534 

73,4 

26.6 

100,0 

834  987 

1971 

71.9 

28,1 

100,0 

816  485 

46,5 

53.5 

100,0 

203  290 

66,8 

33,2 

100,0 

1019  765 

1981 

76,0 

24,0 

100,0 

1  061  655 

38,6 

61.4 

100,0 

387  275 

56,0 

34,0 

100.0 

1  448  945 

1991 

75,7 

24,3 

100,0 

1184  045 

42,9 

57,1 

100,0 

478  770 

66,3 

33,7 

100,0 

1  662  825 

Colombie-Britannique 

1961 

74,3 

25,7 

100,0 

379  348 

55,2 

44,8 

100,0 

80184 

71,0 

29,0 

100,0 

459  532 

1971 

71,0 

29.0 

100,0 

519  905 

36,3 

63,7 

100,0 

147  415 

63,3 

36,7 

100,0 

667  325 

1981 

75,6 

24,4 

100,0 

714  910 

35,9 

64,1 

100,0 

281  730 

64,4 

35,6 

100,0 

996  645 

1991 

74,0 

26,0 

100,0 

864  225 

41,1 

58,9 

100,0 

376  670 

64,0 

36,0 

100,0 

1  240  890 

Canada 

1961 

67,7 

32,3 

100,0 

3  948  753 

54,6 

45,4 

100,0 

605  740 

66,0 

34,0 

100,0 

4  554  493 

1971 

65,4 

34,6 

100,0 

4  925  435 

37,5 

52,5 

100,0 

1105  370 

60,3 

39,7 

100,0 

6  030  805 

1981 

71,7 

28,3 

100,0 

5  231950 

32,8 

67,2 

100,0 

2  049  580 

62,1 

37,9 

100,0 

8  281  530 

1991 

72,7 

27,3 

100,0 

7  213  135 

37,2 

62,8 

100,0 

2  778  415 

62,8 

37,2 

100,0 

9  991  550 

1 .  Avant  1 986,  les  logements  dans  les  reserves  mdiennes  etaient  classes  dans  les  categories « logement  possede » ou 
« logement  loue ».  En  1991,  ces  iferniers  sont  classes  dans  la  categorie « logement  de  bande ».  De  plus,  il  n'y  a  qu'en 
1 991  que  les  donnees  comprennent  les  residents  temporaires. 

Note :  Le  total  peut  etre  legeremenl  different  de  100  a  cause  de  rarrondissement. 

Sources:  Recensementsdu  Canada  de  1961. 1971, 1981  et  1991. 
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Tableau  2 

Mode  d'occupation,  selon  le  type  de  famille  et  l'Age  de  l'epouse  ou  ou  parent  seul,  1991 


Type 

Mode 

15a29 

30  a  44 

45  a  64 

65  ans 

Tous  les 

de  famille 

d'occupation 

ans 

ans 

ans 

et  plus 

ages 

Couples 

Lacataire 

41 

18 

13 

20 

20 

ma  rite 

Propri^taire 

Total 

59 

82 

B8 

80 

80 

Avec  hypotheque 

50 

59 

33 

10 

43 

Sans  hypotheque 

9 

23 

55 

70 

37 

Total  (%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Total (N) 

754  970 

2  249010 

1003  050 

680 170 

5  488  000 

Couples  en 

Locataire 

69 

43 

34 

39 

54 

union  libre 

Proprietaire 

Total 

31 

56 

66 

61 

47 

Avec  hypotheque 

26 

46 

36 

11 

35 

Sans  hypotheque 

b 

12 

30 

50 

12 

Tola  I  {%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Total  (N) 

32S895 

279 115 

86  620 

11950 

704  575 

Families 

Dont  le 

mono- 

parent  est 

pa  rentales 

un  homme 

Locataire 

63 

45 

33 

22 

38 

Proprilitaire 

Total 

37 

55 

68 

78 

63 

Avec  hypotheque 

27 

40 

36 

17 

35 

Sans  hypotheque 

10 

15 

32 

61 

28 

Tola!  (%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Tolal(N) 

8  255 

64345 

65205 

21740 

159545 

Dont  le 

parent  est 

une  femme 

Locataire 

9b 

64 

69 

55 

88 

celbataire 

Proprietaire 

Total 

5 

17 

31 

46 

12 

Avec  hypotheque 

4 

13 

20 

19 

9 

Sans  hypotheque 

1 

4 

11 

27 

3 

Total  (%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Total  (N) 

I 

F7  220 

61795 

9735 

1110 

149  860 

Dont  le  parent 

est  une  femme 

sSparfe,  divorcee 

ou  marine 

Locataire 

79 

63 

48 

40 

60 

PropriGtaire 

Total 

21 

37 

52 

60 

40 

Avec  hypotheque 

15 

28 

31 

18 

27 

Sans  hypotheque 

6 

9 

21 

42 

13 

Total  (%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Tolat(N) 

i 

32  090 

260475 

125165 

9435 

447165 

Dont  le 

parent  est 

une  femme 

veuve 

Locataire 

60 

35 

27 

26 

28 

PropriStaire 

Total 

41 

65 

73 

74 

72 

Avec  hypotheque 

IB 

26 

21 

14 

18 

Sans  hypotheque 

23 

39 

52 

60 

54 

Total  (%) 

100 

100 

100 

100 

100 

Total  (N) 

1400 

20  2S0 

79  605 

70  085 

179445 
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Tableau  2  (fin) 

Mode  d'occupation,  selon  le  type  de  famille  et  l'Age  de  l'epouse  ou  du  parent  seul,  1991 


Type 
de  famine 


Mode 
d'occupation 


15429 

a  ns 


30  a  44 
ans 


45  a  64 
ans 


65  ans     Tous  les 
el  plus         Sges 


Total 


LocBlaire 

54 

26 

17 

21 

28 

Proprlftaire 

Total 

4G 

74 

83 

79 

73 

Avec  hypalheque 

39 

54 

32 

11 

40 

Sans  hypotheque 

7 

20 

51 

68 

33 

Total  (%) 


100 


100 


100 


100 


100 


Total (N) 


1220  815    2  935  805    2169430       802  525   7128605 


Mote :  Le  total  peut  Stre  ISgerement  different  de  100  a  cause  de  farrondissement. 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1991  (compilation  speciale). 


Tableau  3 

Proportion  de  familles  vivant  dans  un  logement  occupe  par  le  proprietaire,  selon  l'identite 
du  soutien  principal,  le  type  de  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 


% 

de 

propri&taires 


Distribution 
des  soutiens 
propriftaires 


Type  de  famille     Modality  de  vie 


Soutien       Soutien         Epoux 
epoux  ou         autre     ou  parent        Autre 
parent  seul     personne  seul    personne 


Meres  seules 
separees, 
divorcees 
ou  marines 


Total 


Couples  mane's 

Famille  vivant  seule 

Famille  vivant  avec  d'autres  personnes 

74,0 
61,6 

6,8 
20,6 

% 

91,6 

74,9 

8,4 
25,1 

100,0 
100,0 

Couples  en 
union  libre 

Famille  vivant  seule 

Famille  vivanl  avec  d'autres  personnes 

34,0 
25,5 

12,9 
26,3 

72,5 
49,3 

27,5 
50,7 

100,0 
100,0 

Peres  seuls 

Famille  vivant  seule 

Famille  vivant  avec  d'autres  personnes 

58,9 
51,4 

2,0 

17,1 

96,7 

75,1 

3,3 
24,9 

100,0 
100,0 

Meres  seules 
rflibataires 

Famille  vivant  seule 

Famille  vivant  avec  d'autres  personnes 

9,7 
16,8 

0,1 
6,5 

99,2 
72,2 

0,8 
27,8 

100,0 
100,0 

Famille  vivant  seule  35,7  0,7  98,0  2,0       100,0 

Famille  vivant  avec  d'autres  personnes        30,2  23,2  56,6  43,4       100,0 


Meresseules       Famille  vivant  seule  64,4  8,7  88,1  11,9       100,0 

veuves  Famille  vivant  avec  d'autres  personnes        50,8  22,0  69,8  30,2       100,0 

Source :  Fichierde  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Tableau  4 

Mode  d'occupation  du  soutien  du  menage  dans  les  familles  epoux-epouse,  selon  le  cycle  de  vie 

et  le  quintile1  de  revenu  familial  en  1 990,  1991 


Cycle 

Mode 

1" 

2' 

3' 

4= 

5' 

devie 

d'occupation 

i 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

Total 

Moinsde 

35  ans,  encore 

sans  enfants 

Locataire 

74,8 

68,1 

56,1 

40,9 

25,6 

52,9 

Propri&aire 

Total 

25,2 

31,9 

43,9 

59,1 

74,4 

47,2 

Avec  hypotheque 

17,3 

24,6 

36,8 

52,5 

64,6 

39,6 

Sans  hypotheque 

8,0 

7,3 

7,1 

6,7 

9,7 

7,6 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Mohs  de 

35  ans, 

avec  enfants 

Locataire 

58,0 

42,4 

27,8 

17,8 

12,7 

31,0 

Proprifitaire 

Total 

42,0 

57,6 

72,2 

82,2 

87,3 

69,1 

Avec  hypotheque 

29,3 

45,3 

61,2 

70,7 

72,9 

57,0 

Sans  hypotheque 

12,2 

12,3 

11,0 

11.5 

14,4 

12,0 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

35  a  54  ans. 

avec  enfants 

Locataire 

33,9 

25,0 

16,7 

10,7 

6,0 

13,6 

Propri&aire 

Total 

66,1 

75,0 

83,3 

89,3 

94,1 

86,4 

Avec  hypotheque 

36,0 

44,3 

52,9 

58,3 

58,2 

53,9 

Sans  hypotheque 

30,1 

30,7 

30,4 

31,0 

35,9 

32,5 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

35  a  54  ans, 

plusaucun 

enfant 

Locataire 

36,5 

23,9 

20,7 

15,4 

11,0 

20,6 

PropriStaire 

Total 

63,5 

76,1 

79,9 

84,6 

69,0 

79,4 

Avec  hypotheque 

23,6 

31,4 

39,0 

45,3 

45,8 

37,9 

Sans  hypotheque 

39,9 

44,7 

40,9 

39,3 

43,1 

41,5 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

35  a  54  ans, 

demeurees 

sans  enfants 

Locataire 

44,4 

38,0 

30,0 

21,0 

13,4 

24,7 

Propriitaire 

Total 

55,6 

62,0 

70,0 

79,0 

86,6 

75,3 

Ave:  hypotheque 

23,9 

32,4 

41,1 

51,2 

52,7 

44,5 

Sans  hypotheque 

31,7 

29,6 

28,9 

27,8 

33,9 

30,8 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

55  a  64  ans, 

avec  enfants 

Locataire 

24,7 

16,2 

13,2 

9,3 

5,2 

11,2 

Proprietaire 

Total 

75,3 

83,8 

86,8 

90,7 

94,8 

88,8 

Avec  hypotheque 

24,4 

21,4 

23,1 

28.0 

29,2 

26,1 

Sans  hypotheque 

50,8 

62,4 

63,8 

62,7 

65,6 

82,7 

Total 

100,0 

100,0 

100.0 

100,0 

100,0 

100,0 

Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  4  (suite) 

Mode  d'occupation  du  soutien  du  menage  dans  les  families  epoux-epouse,  selon  le  cycle  de  vie 

et  le  quintile1  de  revenu  familial  en  1990,  1991 


Cycle 

Mode 

1" 

2" 

3* 

41 

51 

de  vie 

d'occupation 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

Total 

55  4  64  ans,  plus 

aucim  enfant 

Locataire 

21,4 

14,3 

12,8 

10,5 

6,7 

14,3 

Proprietaire 

Total 

78,6 

85,7 

87,2 

89,6 

93,3 

85,7 

Avec  hypotheque 

17,2 

18,3 

21,1 

24,4 

21,3 

19,8 

Sans  hypotheque 

61,4 

67,5 

66,1 

65,2 

72,1 

65,9 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

55  a  64  ans, 

demeurees 

sans  enfants 

Locataire 

29,0 

19,4 

18,4 

12,0 

8,6 

1B,8 

PfDprietaire 

Total 

71,0 

80,6 

81,6 

88,0 

91,5 

01,2 

Avec  hypotheque 

14,2 

15,0 

17,5 

19,2 

19,7 

16,6 

Sans  hypotheque 

56,8 

65,6 

64,0 

68,8 

71,8 

64,5 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

65  ans  et  plus, 

avec  enlants 

Locataire 

22,5 

20,2 

13,2 

11,6 

5,3 

13,8 

PfDprietaire 

Total 

77,5 

79,8 

86,8 

88,4 

94,7 

86,2 

Avec  hypotheque 

15,5 

12,8 

14,8 

17,3 

14,9 

15,0 

Sans  hypotheque 

62,0 

67,0 

72,0 

71,1 

79,8 

71,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

65  ans  et 

plus,  plus 

aucun  enfant 

Locataire 

25,9 

20,5 

15,0 

12,3 

11,2 

20.5 

Proprietaire 

Total 

74,1 

79,5 

85,0 

87,7 

88,8 

79,5 

Avec  hypotheque 

10,0 

9,7 

10,1 

9,0 

7,2 

9.6 

Sans  hypotheque 

64,2 

69,8 

74,9 

78,6 

81,6 

69.9 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

65  ans  et  plus, 

demeurees 

sans  enfants 

Locataire 

30,4 

26,9 

22,6 

16,8 

18,3 

25,3 

Proprietaire 

Total 

69,6 

73,1 

77,5 

83,2 

81,7 

74,7 

Avec  hypotheque 

7,7 

5,9 

7,1 

7,5 

6,1 

6,9 

Sans  hypotheque 

61,9 

67,3 

70,3 

75,7 

75,6 

67,8 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

55  ans  et  plus, 

avec  enfants 

Locataire 

24,2 

17,5 

13,2 

9,8 

5,2 

11,8 

Proprietaire 

Total 

75,8 

82,6 

86,8 

90,2 

94,8 

86,2 

Avec  hypotheque 

22,4 

18,7 

20,9 

25,5 

27,1 

23,6 

Sans  hypotheque 

53,4 

63,9 

65,9 

64,7 

67,7 

64,6 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Les  variations  des  conditions  de  logement  des  familles  canaoiennes 


Tableau  4  (fin) 

Mode  d'occupation  ou  soutieh  du  menage  oans  les  familles  epoux-epouse,  seloh  le  cycle  de  vie 

et  le  quintile1  de  revenu  familial  en  1990,  1991 


Cycle 

Mode 

1" 

2s 

31 

4' 

5* 

de  vie 

d'occupation 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

quintile 

Total 

55anset 

plus,  plus 

aucun  enfant 

Locataire 

24,2 

17,6 

13,8 

11,2 

8,5 

17,5 

Propri^taire 

Total 

75,8 

82,4 

86,2 

88,8 

91,5 

82,5 

Avec  hypotheque 

12,7 

13,7 

16,3 

18,6 

15,8 

14,6 

Sans  hypotheque 

63,1 

68,7 

69,9 

70,3 

75,8 

68,0 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

55anset  plus, 

demeurees 

sans  enfants 

Locataire 

29,9 

23,7 

20,7 

14,3 

13,4 

22,5 

Proprietaire 

Total 

70,1 

76,3 

79,3 

85,7 

86,6 

77,5 

Avec  hypotheque 

10,0 

9,7 

11,9 

13,5 

13,0 

11,1 

Sans  hypotheque 

60,1 

66,6 

67,5 

72,2 

73,6 

66,4 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

1 .  Les  families  ont  &£  classees  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  families  qui  ant 

les  plus  faibles  revenus. 
Notes :    Le  total  peut  £tre  legerement  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Les  soutiens  principaux  residents  lemporaires  ont  file  exclus. 
Source :  Fichierde  microdDnnfces  a  grande  diffusion  sur  les  families,  Recensement  du  Canada  de  1991. 
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Tableau  5 

Mode  d'occupation  des  menages  sans  personnes  hors  famille  economique,  selon  le  type  oe 

famille,  le  nombre  d'enfants  de  moins  de  16  ahs  et  leur  age,  1991 


Nombre 
d'enfants 


Age  des 
enfants 


Mode  d'occupation 


Epoux-Spouse         Pere  seul       Mere  seule 


Aucun 


Proprietaire 
Locataire 


Total 


76,8 
23,2 


100,0 


% 

69,4 

30,6 


100.0 


59,6 

40,4 


100,0 


1  enfant 


Moins  de  6  ans 


Proprietaire 
Locataire 


Total 


6  a  15 ans 


Proprietaire 
Locataire 


Total 


64,8 
35,2 


100,0 


81,7 

18,3 


100,0 


50,0 
50,0 


100,0 


55,2 
44,9 


100.0 


14,5 
85,5 


100,0 


33,6 
66,4 


100,0 


2  enfants 


Tous, 

moins  de  6  ans 


Proprietaire 
Locataire 


Tous,  6  A  15  ans       Proprietaire 
Locataire 


Total 


75,2 
24,8 


85,3 

14,7 


100,0 


43,6' 
56,51 


64,0 
36,0 


100,0 


12,9 
87,2 


Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Moins  de  6  ans 
el  6a  15  ans 

Proprietaire 
Locataire 

77,6 
22,4 

55,4 

44,6 

22.7 

77,3 

Total 

100,0 

100.0 

100,0 

38,6 
61,4 


100,0 


3  enfants 

et  plus 


Tous, 

moins  de  6  ans 


Proprietaire 
Locataire 


Tous.  6  a  15  ans 


Proprietaire 
Locataire 


Total 


73,9 
26,1 


85,5 

14,5 


100,0 


62,81 
37,21 


100,0 


8,4' 
91,6' 


Total 

100,0 

- 

100,0 

Moins  de  6  ans 
el  6a  15  ans 

Proprietaire 
Locataire 

79,2 
20,8 

57,71 
42,31 

23,8 

76,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

41,0 
59.0 


100,0 


-    Pourcentage  omis  (moins  de  1 0  cas  dans  I'echanli  lion), 

1.    Pourcentage  calculi  sur  moins  de  1 00  cas  dans  I'echantillon. 

Note :  Le  total  peut  etre  Increment  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Source :  Fichier  de  microdonne'es  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1991 . 
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Tableau  6 

Type  de  batiment  des  logements  occupes,  selon  la  region,  1991 


Region 

Provinces  de 

Colombie- 

Type  de  bStiment 

I'Atlantique 

Quebec 

Ontario 

Prairies 

Britannique 

Canada1 

Maison  individuelle  non  attenante 

71,5 

45,3 

58,5 

% 
66,8 

59,5 

57,6 

Appartement  dans  un  immeuble 

de  cinq  Stages  et  plus 

2,0 

5,0 

16,0 

5,4 

5,5 

8,9 

Appartement  dans  un  immeuble 

de  moins  de  cinq  stages 

11,1 

34,9 

10,1 

13,3 

19,0 

18,4 

Maison  jumelee 

4,1 

4,6 

6,1 

3,6 

2,6 

4,7 

Duplex  non  attenant 

4,3 

6,1 

2,4 

1,8 

4,7 

3,7 

Maison  en  rangees 

2,8 

2,3 

6,0 

5,5 

5,0 

4,6 

Autre  maison  individuelle 

0,6 

0,8 

0,5 

0,3 

0,2 

0,5 

Logement  mobile 

3,7 

1,0 

0,6 

3,3 

3,5 

1,8 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

1.  Y  compris  le  Yukon  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Nates :    Le  total  peutetre  ISg&rement  different  de  100  h  cause  de  I'arrondissement. 

Les  logements  dont  le  soutien  principal  est  resident  temporaireont  Gteexclus. 
Source :  Fichierde  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Tableau  7 

Mode  d'occupation  et  type  de  bAtiment  dans  les  familles  epoux-epouse,  selon  le  cycle  de  vie  et 

le  ouintile1  de  revenu  familial  en  1990,  1991 


Mode  d'occupation 

Cycle  de  vie 

et  type  de  bitiment 

1" 

2' 

3' 

4< 

5* 

Total 

Familles  e"poux- 

% 

Spouse ayant 

desenfantsde 

moins  de  16  ans 

Prapri&aire,  immeuble 

de  cinq  Stages  et  plus 

0,3 

0,3 

0,3 

0,4 

0,5 

0,4 

Praprietaire,  petit  immeuble 

8,7 

11,5 

11,8 

11,4 

9,5 

10,8 

Propriftaire,  maison  unilamiliale 

42,7 

53,9 

65,6 

75,1 

83,0 

67,1 

Lacataire,  maison  unifamiliale 

13,2 

10,1 

6,6 

4,4 

3,1 

6,7 

Localaire,  petit  immeuble 

30,0 

21,2 

13,3 

7,3 

3,1 

12,9 

Lacataire,  immeuble  de  cinq 

Stages  et  plus 

5,2 

3,0 

2,3 

1,5 

0,8 

2,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Praprietaires 

51,7 

65,7 

77,7 

86,8 

93,0 

78,3 

Localaires 

48,3 

34,3 

22,3 

13,2 

7,0 

21,8 

Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  7  (suite) 

Mode  o'occupation  et  type  oe  bAtiment  dans  les  families  epoux-epouse,  selon  le  cycle  oe  vie  et 
le  quintile1  de  revenu  familial  en  1990,  1991 


Cycle  de  vie 


Mode  d 'occupation 
ettype  de  baiiment 


Total 


Families  6poux-6po  use 
sans  enfants  de 
moins  de  16  ans, 
soutien  de  moins 
de  35  ans 


Propriitaire,  immeuble 

de  cinq  Stages  et  plus 
Propriitaire,  petit  immeuble 
PropriStaire,  maison  unilamiliale 
Locataire,  maison  unifamiliaie 
Locataire,  petit  immeuble 
Locataire,  immeuble  de 

cinq  Stages  et  plus 


0,5 

0,5 

0,7 

1,2 

2,3 

1,D 

5,1 

7,6 

10,2 

12,9 

14,8 

10,2 

14.3 

20.9 

31,9 

44,1 

57,4 

33,6 

11,8 

10,5 

8,4 

6,4 

4,3 

8,3 

58.2 

52,0 

39,4 

26,7 

14,5 

38,2 

10,1 


8,5 


9,3 


8,7 


6,7        8,7 


Total 


100,0 


100,0       100,0        100,0      100,0     100,0 


Propri&aires 

19,9 

28,9 

42,9 

58,2 

74,5 

44,8 

Locataires 

80,1 

71,1 

57,1 

41,8 

25,5 

55,2 

Families  £poux- 

Spouse sans 

enfants  de  moins 

de  16  ans,  soutien 

Propri&aire,  immeuble 

de  35ans  et  plus 

de  cinq  etageset  plus 

1,0 

1,2 

1,5 

1,6 

2,6 

1,6 

Propriftaire,  petit  immeuble 

11,4 

12,1 

12,4 

12.8 

11,0 

11,9 

Proprie'taire,  maison  unifamiliaie 

61,2 

66,3 

68,7 

72,4 

78,2 

69,7 

Locataire,  maison  unifamiliaie 

4,3 

3,4 

2,9 

2.6 

1,9 

3,0 

Locataire,  petit  immeuble 

16,4 

12,0 

10,1 

7,4 

3,9 

9,7 

Locataire,  immeuble  de 

cinq  etageset  plus 

5,8 

4,9 

4,4 

3,2 

2,5 

4,1 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

PropriStaires 

73,5 

79,7 

82.6 

86,8 

91,7 

B3,2 

Locataires 

26,5 

20,4 

17.4 

13,2 

8,3 

16,8 

Families  mono- 
parentalesayant 
des  enfants  de 
moins  de  16  ans 
et  donl  le  soutien 
estunhomme 


Proprietaire,  immeuble 

de  cinq  etageset  plus  0,2  0,4  0,5  0,0  1,5  0,4 

Proprietaire,  petit  immeuble  8,0  12,1  14,3  16,1  9,8  11,6 

Proprietaire,  maison  unifamiliaie  28,0  39,1  55,9  63,6  70,7  44,4 

Locataire,  maison  unifamiliaie  13,0  9,8  7,1  7,8  6,0  9,8 

Locataire,  petit  immeuble  43,9  32,2  18,6  9,7  9,8  28,7 
Locataire,  immeuble  de  cinq 

etageset  plus  6,8  6,4  3,6  2,B  2,3  5,2 


Total 


100,0 


100,0       100,0        100,0      100,0     100,0 


Proprietaires 

Locataires 


36.2 
63,8 


51,6 
48,4 


70,7 
29,3 


79,7 
20,3 


82,0 
18,1 


56,4 
43,  B 


Les  variations  des  conditions  de  logement  des  familles  canadiennes 
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Tableau  7  (fin) 

Mode  d'occupation  et  type  de  bAtiment  dans  les  familles  epoux-epouse,  selon  le  cycle  de  vie  et 

le  quintile1  de  revenu  familial  en  199d,  1991 


Cycle  de  vie 


Mode  d'occupation 
et  type  de  batiment 


1" 


4' 


5'     Talal 


Families  mono- 
parentales ayant 
des  enlants  de 
moins  de  16ans 
et  dont  le  soutien 
est  une  femme 


Propri&aire,  immeuble 
de  cinq  Stages  et  plus 
Praprietaire,  petit  immeuble 
Proprieitaire,  maison  unifamiliale 
Locataire,  maison  unifamiliale 
Locatake,  petit  imme  utile 
Locataire,  immeuble  de 


0,3 

0,5 

0,8 

2,0 

0,6 

.  0,4 

4,2 

12,5 

15,7 

19,2 

18,1 

7,5 

11,9 

29,5 

47,5 

50,7 

56,9 

20,2 

14,4 

9,3 

7,2 

6,6 

6,3 

12,4 

61,0 

41,7 

24,2 

16,6 

15,6 

52,1 

cinq  Stages  et  plus 

8,3 

6,7 

4.7 

2,9 

2,5 

7,4 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Propriotaires 

Locataires 

16,4 
83,6 

42,4 
57,6 

64,0 

36,0 

71,9 

28,1 

75,6 
24,4 

28,1 
71,9 

1 .  Les  familles  onl  &i  classes  par  ordre  croissant  de  revenu.  Ainsi,  le  1"  quintile  regroupe  les  20  %  des  families  qui  ont 

les  plus  faibles  revenus. 
Notes :  Le  total  peut  Stre  legerement  d  iff erent  de  1 00  a  cause  de  I  'arrondissement. 

Les  soutiens  principaux  residents  temporal  res  ont  Gte  exclus. 
Source :  Fichier  de  microdonnfes  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1991. 


Tableau  8 

Proportion  de  familles  vivant  dans  des  logements  surpeuples1,  selon  le  mode  d'occupation,  le 

type  de  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 


Mode 
d'occupation 


Modality  de  vie 


Type 
de  famille 


Famille 
vivant  seule 


Famille  vivant 

avec  d'autres 

personnes 


Total 


Proprigtaire 


Familles  epoux-epouse  ayant  des  enfants  4,0  15,4  5,1 

Familles  epoux-epouse  sans  enfants  0,2  6,7  0,9 

Ensemble  des  (amities  ipoux-gnouse  2,6  12,0  3,5 

Familles  monoparehtales  dont  le  parent  est  unhomme  3,9  20,1  9,41 

Familles  monoparentales  dont  le  parent  est  une  lemme  3,9  23,6  8,7 


Total 


2,7 


14,0 


4,0 


Locataire 


Families  epoux-epouse  ayant  des  enlants  19,3  46,0  22,0 

Familles  epoux-epouse  sans  enfants  2,3  18,4  3,6 

Ensemble  des  familles  epoux-epouse  10,8  34,2  12,9 

Familles  monoparentales  dont  le  parent  est  un  homme  20,4  50,5  28,6 

Familles  monoparentales  dont  le  parent  est  une  femme  21,8  47,4  25,9 


Total 


13,4 


39,8 


16,4 


Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  8  (fin) 

Proportion  de  familles  vivant  dans  des  ldgements  surpeupUs1,  selon  le  mode  d'occupation,  le 

type  de  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 

Modality  de  vie 


Famille  vivant 
Mode  Type  Famille      avec  d'autres 

d'occupation       de  famille  vivant  seule         personnes  Tolal 

Total                Families  6poux-6pause  ayanl  dss  enfanls  7,0  21,6  8,4 

Families  6aoux-6paiise  sans  enlants  0,8  9,3  1,6 

Ensemble  des  families  Spoux-Spouse  4,5  16,7  5,7 

Famil  lesmonaparenta  I  es  dent  le  parent  eslun  ham  me  10,3  29,7  16,4 

Famlllesmonoparentalesdc-ntleparentestiineteiTime  14,7  34,6  18,6 

Tolal  5,6  20,8  7.3 

1 .  Voir  la  definition  du  surpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  chapitre. 

Source :  Fichier  de  microdannSes  a  grande  diffusion  sur  les  particuliers,  Recensement  dj  Canada  de  1991. 


Tableau  9 

Proportion  de  familles  et  d'enfants  habitant  des  logements  surpeuples1,  selon  le  type  de 
famille,  le  mode  d'occupation  et  le  type  de  batiment,  1991 

Type  de  famille 

Mode  d'occupation  Families  Peres  Meres 

et  type  de  bStiment  fipoux-epouse  seuls  seules  Total 


Familles          Proprietaire,  immeuble  de  cinq  Stages  et  plus 

5,8 

19,2' 

14,6 

6,7 

Proprifitaire,  petit  immeuble 

6,8 

11,5 

8,3 

7,0 

PropriStaire,  maison  unifamiliale 

2,B 

6,3 

4,8 

2.9 

Locataire,  maison  unifamiliale 

7,7 

16,5 

17,7 

9.6 

Locataire,  petit  immeuble 

12,1 

29,1 

24,2 

15,6 

Locataire,  immeuble  de  cinq  Stages  et  plus 

15,9 

26,9 

29,1 

18,5 

Total 

5,3 

14,2 

16,4 

6,6 

Enfants           Propri^taire,  immeuble  de  cinq  Stages  et  plus 

32,3 

.. 

39,4! 

32.B 

Propriftaire,  petit  immeuble 

18,8 

20,5 

16,5 

18,7 

Proprietaire,  maison  unifamiliale 

7,5 

13,2 

11.2 

7,7 

Locataire,  maison  unifamiliale 

18,0 

26,0 

26,5 

20,0 

Locataire,  petit  immeuble 

31,6 

41,1 

35,0 

33.1 

Locataire,  immeuble  de  cinq  Stages  et  plus 

52,3 

48,3 

44,2 

50,0 

Total 

13,3 

24,0 

27,9 

15,3 

-  Pourcentage  omis  (moins  de  10  cas  dans  I'Sc  hand  lion). 

1 .  Voir  la  definition  du  surpeuplement  a  la  section  7.6  du  present  chapitre. 

2.  Pourcentage  calcule  sur  moins  de  1 00  cas  dans  I'Sc  hanti  lion . 

Note :  Les  familles  dont  le  soutien  principal  ou  son  conjoint  est  resident  temporaire  ont  ele  exclues. 

Source :  Fichier  de  microdonnfes  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 


Les  variations  oes  conditions  de  logement  des  familles  canadiemnes 

»Mw>3*2*9a 


Tableau  10 

Taux  d'effort  en  1990,  selon  le  mode  d' occupation  et  le  cycle  oe  vie,  1991 


Cycle  de  vie 

Taux 
d'effort 

Proprietaires 

sans 

hypolheque 

Propriitaires 

avec 

hypot deque 

Locataires 

Families  Spoux-6pouse  sans  enfants  de  molns 
de  1 6  ans,  soutien  de  molns  de  35  ans 

0%an% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

91,6 
6,4 
2,1 

% 

17,3 
59,3 
23,5 

43,8 
40,9 

15,3 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Families  Spoux-epouse  ayant  des  enfants 
demoinsde16ans 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

93,2 
4,8 
1,9 

23,2 
55,3 
21,5 

32,8 

45,1 
22,2 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Mires  seules  ayant  des  enfants  de 

moinsde16ans 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  el  plus 

65,2 
22,1 
12,7 

6,0 

37,4 
56,6 

5,9 
30,3 
63,8 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Ptires  seuls  ayant  des  enfants  de 
moinsde16ans 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

82,7 

11,0 

6,3 

15,7 
47,3 
37,0 

19,8 
39,9 

40,3 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Families  6poux-6pouse  sans  enfants  de  moins 
de  16  ans,  soutien  de  35  ans  et  plus 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

87,0 

10,8 

2,2 

35,6 
43,8 
20,5 

35,3 

42,6 
22,1 

Total 

100,0 

100,0 

100,0 

Notes :   Le  total  peutetre  legerement  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissement. 

Les  families  dont  I'un  des  deux  conjoints  etait  resident  temporaire  ont  ete  exclues. 
Source :  Fichier  de  microdonnees  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada  de  1 991 . 
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Tableau  11 

Taux  o'effort  en  1990,  seldn  le  type  de  famille,  le  nombre  d'enfants  de  moins  de  16  ans 
etleurAge,  1991 


Age 

Type  de 

Tauxd'effort 

Nombre 

0% 

15% 

30% 

d'enfants 

des  enfants 

famille 

a  14% 

a  29% 

et  plus 

Total 

Ajcun 

Families  epoux-epouse  dont  las 

% 

2  conjoints  Dnt  travaille  en  1990 

56,7 

32,6 

10,7 

100,0 

Autres  families  epoux-epouse 

60,7 

25,5 

13,7 

100,0 

Families  monoparentales  dDnt  le 

parent  est  une  femme 

43,2 

33,7 

23,1 

100,0 

1  enfant 

Moins 

Families  epoux-epouse  dont  les 

de6ans 

2  conjoints  ont  travaille  en  1390 

32,1 

50,5 

17,4 

100,0 

Autres  lamilles  Spoux-Gpouse 

28,8 

39,1 

32,2 

100,0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

8,5 

24,2 

67,4 

100,0 

6a15ans 

Families  epoux-epouse  dont  les 

2  conjoints  ant  travail  16  en  1990 

51,6 

36,3 

12,1 

100,0 

Autres  families  epoux-epouse 

45,1 

32,2 

22,8 

100.0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

16,1 

35,5 

48,4 

100,0 

2enfants 

Tous,  moins 

Families  Gpoux-epause  dont  les 

de6ans 

2  conjoints  ont  travaille  en  1990 

31,0 

51,5 

17,5 

100,0 

Autres  families  Gpoux-epouse 

23,5 

47,4 

29,1 

100.0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  tern  me 

5,5 

22,8 

71,8 

100.0 

Moins  de  6  ans 

Families  epoux-epouse  dont  les 

et  6  a  15  ans 

2  conjoints  ont  travaille  en  1990 

37,2 

46,7 

16,1 

100,0 

Autres  families  epoux-epouse 

31,3 

44,2 

24,5 

100,0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

8,0 

27,2 

64,8 

100,0 

Tous, 

Families  epoux-epouse  dont  les 

6a  15  ans 

2  conjoints  ont  travaille  en  1990 

46,1 

41,1 

12,9 

100,0 

Autres  families  epoux-Spouse 

38,8 

39,1 

22,2 

100,0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

11,8 

35,8 

52,4 

100,0 

3  enfants 

Tous,  moins 

Families  epoux-epouse  dont  les 

et  plus 

de  6  ans 

2  conjoints  ont  travaille  en  1990 

34,3 

48,7 

16,9 

100.0 

Autres  families  epDux-fipouse 

25,6 

43,2 

31,2 

100.0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

5,3' 

23,4' 

71,3' 

100.0 

Moins  de  6  ans 

families  Gpoux-epouse  dont  les 

et6a15ans 

2  conjoints  ont  travail  IS  en  1990 

36,4 

45,6 

18,0 

100,0 

Autres  families  epoux-epouse 

30,6 

46,4 

23,0 

100,0 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  une  femme 

8,1 

23,7 

68,2 

100,0 

Les  variations  des  conditions  de  logement  des  famiues  canadiennes 

ants^'l** 


Tableau  11  (fin) 

Taux  d'effort  en  1990,  selon  le  type  oe  famille,  le  nombre  d'enfants  de  moins  de  16  ans 

et  leur  Age,  1991 


Nombre 
d'enfants 


des  enfants 


Taux  d'eflort 


Type  de 
famille 


0% 
a  14% 


15% 
a  29% 


30% 
et  plus 


Total 


Tous,  Families  epoux-Gpouse  dont  las 

6a15ans  2  conjoints  onttravaille  en  1990         43,1  42,2  14,7 

Autres  families  epoux-epouse  36,1  37,8  26,2 

Families  monoparentales  dont  le 
parent  est  unefemme  11,4  28,7  59,9        100,0 


100,0 
100,0 


Total 


100,0 
100,0 


Families  epaux-6pouse  dont  les 

2  conjoints  onttravaille  en  1990  48,7  38,5  12,9 
Autres  lam  Mies  ipojx-epouse  52,3  30,3  17,5 

Families  monoparentales  dont  le 

parent  est  unefemme  23,9  31,9  44,2       100,0 

1.  Pourcentage  calculi  sur  mains  de  100  cas  dans  I'tJchantillon. 

Notes :  Le  total  peut  §tre  IGgereme  nt  different  de  1 00  a  cause  de  I'arrondissement. 

Les  families  dans  lesquelles  I'epoux,  I'^pouse  ou  la  mere  seuleest  resident  temporaire  ont^te  exclues. 
Source :  Fichier  de  microdonnGes  a  grande  diffusion  sur  les  manages  et  les  logements,  Recensement  du  Canada 
del  991. 


Tableau  12 

Taux  d'effort  en  1990,  selon  le  type  de  famille  et  la  modaute  de  vie,  1991 


Taux 
d'effort 

Modalite  de  vie 

Type  de 
famille 

Famille 
vivant  seule 

Famille  vivant  avec 
d'autres  personnes 

Total 

Couples  maries 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

49,8 
35,7 
14,4 

55,0 
31,4 
13,5 

50,3 
35,3 
14,3 

Tolal  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

9852810 

1080240 

10  933075 

Couples  en  union  libre 

0%a.14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

38,5 
42,8 
18,7 

47,4 

37,6 
15,0 

39,3 
42,4 
18,3 

Tolal  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Tolal  (N) 

1277 185 

126  840 

1404  025 

Families  epoux-epouse 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

48,5 
36,6 

14,9 

54,2 
32,1 

13,7 

49,1 
36,1 
14,8 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

5  564990 

603  540 

6168550 

Les  familles  canadiennes  A  l'approche  de  l'an  2000 


Tableau  12  (fin) 

Taux  d'effort  en  1990,  selon  le  type  de  famille  et  la  modalite  de  vie,  1991 


Taux 
d'effort 

Modalite  de  vie 

Type  de 
famille 

Famille 
vivant  seule 

Famille  vivant 

avec  d'autres 

personnes 

Total 

Peres  seuls 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

39,9 

35,4 
24,7 

47,2 
34,3 
18,6 

42,3 
35,0 
22,7 

Total  (%) 

100.0 

100,0 

100,0 

Total(M) 

107090 

51780 

15S870 

Meres  seules  cGlibataires 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

6,8 
25,9 
67,4 

21,9 
38,3 
39,9 

9,3 
28,0 
62,7 

Total  (%) 

100,0 

100.0 

100,0 

Total  (N) 

124130 

25230 

149345 

Meres  seiles  sGparees, 
divorcees  ou  marines 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

16,1 
36,0 
47,9 

36,5 
36,9 

26,5 

20,4 
36,2 
43,4 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total  (N) 

351  060 

94  655 

445  725 

Ivteres  seules  veuves 

0%a14% 
15%  a  29% 
30  %  et  plus 

53,2 
28,2 
18,7 

55.6 
27,1 
17,4 

53,7 
27,9 
18,4 

Tola)  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

143 13S 

35  780 

178  925 

Ensemble  des  meres  seules 

;  0%a14% 
15%  a  29% 
3D  %  el  plus 

22,8 
32,1 
45,1 

38,5 
34,9 
26,6 

26,0 

32,7 
41,3 

Total  (%) 

100,0 

100,0 

100,0 

Total (N) 

618325 

155670 

774  000 

Ensemble  des  families 

0%a14% 

15%  a  29% 
30%  el  plus 

45,9 
36,1 
18,0 

50,8 
32,8 
16,5 

46,4 
35,7 
17,9 

Total  (%) 

100,0 

100.0 

100,0 

Total  (M) 

6290415 

810  985 

7101410 

Note :  Le  total  peut  §tre  Increment  different  de  100  a  cause  de  I'arrondissemenl. 
Source :  Recensement  du  Canada  de  1 991  (compilation  sp&ciale). 
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Conclusion 

IiVELYNE  LAPIERRE-ADAMCYK 

Yves  Peron 


Au  terme  de  cette  analyse  sociodemographique  de  la  famille,  il  convient  de  presenter  une  vue 
d'ensemble  des  principaux  resultats  et  une  breve  reflexion  sur  1'avenir  de  la  famille  qu'on  a  pu 
deceler  dans  le  foisonnement  des  donnees  et  des  analyses  statistiques.  Cela  est  d'autant  plus 
approprie  qu'a  ce  stade-ci,  certains  lecteurs  plus  presses,  moins  passionne's  de  tableaux  et  de 
graphiques,  veulent  decouvrirrapidement  le  nouveau  visage  de  la  famille  en  s'en  tenant  a  ses 
traits  les  plus  marquants  et  les  plus  originaux.  Nous  ne  rappellerons  ici  que  les  elements  les  plus 
significatifs,  ce  qui  nous  permettra  d'encbainer  sur  quelques  enjeux  socioeconomiques  de 
1'evolution  de  la  famille,  d' identifier  de  nouvelles  avenues  de  recherche,  et  finalement.  de 
reflechir  sur  les  repercussions  en  regard  des  concepts  necessaires  pour  la  collecte  de  donnees. 

Les  30  dernieres  annees  attestent  de  l'emergence  de  nouveaux  modeles  familiaux  aux  visages 
divers  et  changeants,  et  ce,  a  partir  du  modele  d'une  famille  stable  que  seul  le  deces  d'un  des 
conjoints  pouvait  rompre.  En  effet,  meme  si  bon  nombre  de  families  contemporaines  conservent 
un  cheminement  relativement  previsible,  elles  baignent  dans  un  contexte  oil  les  risques  de  rupture 
sont  eleves  et  oil  les  probabilites  que  les  personnes  aient  a  faire  face  a  l'eventualite  de  reconstruire 
leur  univers  familial  ont  considerablement  augmente. 

L' analyse  sociodemographique  que  nous  avons  menee  dans  la  presente  inonographie  s'est 
d'abord  appuyee  sur  des  tendances  de'mographiques  de  fond  :  doublement  de  la  population  en 
40  ans,  reduction  de  plus  de  la  moitie  de  la  fecondite,  augmentation  marquee  des  ruptures 
d'union  et  du  divorce  et  baisse  de  popularity  du  mariage  legal.  Un  examen  minutieux  de 
1'evolution  des  menages  et  des  families  de  1951  a  1991  fait  apparaitre  une  transformation 
profonde  de  la  facon  dont  les  Canadiens  et  les  Canadiennes  se  regroupent  pour  vivre. 
Parallelement  a  une  augmentation  du  nombre  de  menages  beaucoup  plus  rapide  que  celle  de  la 
population,  on  observe  une  forte  reduction  de  la  taille  des  menages,  le  nombre  moyen  de 
personnes  passant  de  4,0  a  2,7  en  40  ans.  Les  petits  menages  de  1  ou  de  2  personnes  sont  devenus 
majoritaires;  on  n'y  trouve  cependant  que  le  tiers  de  la  population.  On  remarque  egalement  une 
reduction  notable  de  l'importance  relative  des  menages  familiaux  dans  l'ensemble  des  menages : 
ilsconstituaienten  1951  89  %  de  l'ensemble.  En  1991,  ils  n'en  representaient  plus  que  72  %. 
Cette  baisse  s'explique  presque  entierement  par  le  renforcement  de  la  propension  a  vivre  seul :  de 
7,4  %  qu'ils  etaient  en  1 95 1 ,  les  menages  de  1  personne  seule  representaient  23  %  en  1991.  Les 
families  elles-memes  modifient  leur  comportement.  On  constate  parmi  les  menages  familiaux  la 
predominance  presque  absolue  des  menages  unifamiliaux  qui  ne  comprennent  que  les  membres 
d'un  meme  noyau  familial;  cela  correspond  a  la  marginalisation  des  menages  a  trois  generations 
ainsi  que  des  families  qui  partagent  leur  logement  avec  des  personnes  exterieures  au  noyau 
familial. 

De  ces  faits  se  degage  un  portrait  ou  1'uniformite  semble  regner :  en  1 991 . 9  me'nages  sur  1 0 
e'taient  composes  d'une  seule  personne  ou  d'un  seul  noyau  familial;  en  1956,  cette  proportion  se 


situait  a  8  sur  10.  D'ou  vient  alors  cette  perception  de  la  diversification  des  modes  de  vie?  C'est 
la  transformation  du  noyau  familial  lui-mSme  qui  cree  cette  impression.  Sous  l'effet  d'une  remise 
en  cause  de  Pinstitution  du  mariage,  qui  s'est  d'abord  manifested  par  une  forte  augmentation  des 
separations  et  des  divorces,  on  a  vu  s'accroitre  l'importance  relative  des  families  monoparentales, 
qui  est  passee  de  12,7  %  a  20,0  %  en  20  ans  parmi  les  families  ayant  des  enfants.  Un  peu  plus 
tard,  le  mariage  a  vu  sa  popularity  decliner.  En  1991, 1 1  %  des  couples  vivaient  en  union  libre; 
cette  proportion  atteignait  meme  23  %  chez  les  couples  dont  la  femme  avait  moins  de  35  ans.  Le 
noyau  familial  traditionnel  compost  du  couple  marie  etde  ses  enfants  n'occupe  done  plus  autant 
de  place.  Une  autre  dimension,  qui  tient  a  la  complexite  nouvelle  des  trajectoires  individuelles  des 
membres  du  couple  et  des  liens  qu'ils  ont  avec  leurs  enfants,  fait  aussi  partie  du  paysage  familial. 
II  s'agit  de  la  recomposition  familiale  qui  se  produit  lorsque  la  famille  monoparentale  redevient 
«  biparentale  »,  remplacant  le  parent  non  gardien  par  un  beau-parent.  La  famille  recompose'e 
comprend  done,  par  definition,  au  moins  un  enfant  qui  n'est  pas  l'enfant  biologique  ou  adoptif 
des  deux  membres  du  couple.  Ces  families  ne  sont  pas  faciles  a  observer,  et  meme  apres  des 
analyses  approfondies  des  donnees  disponibles,  leur  nombre  et  leurs  caracteristiques  demeurent 
incertains.  C'est  d'ailleurs  par  le  truchement  des  trajectoires  individuelles  que  les  families 
recomposees  sont  identiflees  et  que  des  estimations  peuvent  etre  etablies :  elles  representeraient 
en  1991  un  peu  plus  de  10  %  des  couples  avec  enfants.  En  pleine  croissance,  les  families 
recompos&s  sont  aussi  marquees  par  le  fait  que,  dans  le  tiers  des  cas,  les  enfants  de  l'union 
actuelle  s'ajoutent  aux  enfants  d'une  union  anterieure  de  l'un  des  parents.  Une  petite  minorite 
d'entre  elles  reunissent  des  enfants  nes  d'unions  anterieures  des  deux  conjoints  et  seulement  1  % 
des  families  recomposees  melent  des  enfants  de  trois  fratries  differentes,  soit  ceux  de  la  conjointe, 
ceux  du  conjoint  et  ceux  des  deux  conjoints. 

L'une  des  contributions  les  plus  importantes  du  present  ouvrage  aura  6t6  le  recours  a  la 
double  perspective  de  1' analyse  des  unite's  familiales  observers  a  des  points  donnes  dans  le  temps, 
de  laquelle  se  degage  le  portrait  que  nous  venons  de  decrire,  et  de  l'analyse  des  trajectoires 
individuelles  marquees  par  les  evenements  familiaux.  Cette  deuxieme  perspective  a  permis  de 
mettre  en  evidence  l'ampleur  de  la  montee  de  l'union  libre  comme  prelude  au  mariage  et  au 
remariage  :  pres  de  la  moitie  des  jeunes  Canadiens  et  Canadiennes,  maries  une  premiere  fois,  ont 
vecu  en  union  libre  avec  leur  conjoint  avant  de  1'epouser.  De  plus,  environ  2  femmes  remariees 
sur  3,  agees  de  25  a  54  ans  en  1990,  ont  vecu  en  union  libre  avant  de  legaliser  leur  union  avec  leur 
partenaire.  Les  unions  libres  sont  souvent  precaires,  m£me  lorsqu'elles  sont  devenues  fecondes. 
Ainsi,  leur  rupture  est  a  1'origine  de  la  moide"  des  episodes  de  monoparentalite  des  meres 
celibataires.  En  contrepartie,  on  retrouve  cette  forme  d' union  comme  mode  de  constitution  de 
65  %  des  families  recomposees  et  comme  un  choix  frequent  pour  mettre  fin  a  une  penode  de 
monoparentalite  par  la  formation  d'un  nouveau  couple.  C'est  le  cas  de  55  %  des  femmes  alors 
qu'il  n'est  le  fait  que  de  40  %  des  hommes. 

Souvent  un  e"tat  transitoire,  l'union  libre  est  presente  a  diverses  e~tapes  de  la  vie  des  hommes 
et  des  femmes  et  apparait  beaucoup  plus  frequemment  dans  la  vie  des  personnes  que  ne  le  laisse 
supposer  sa  proportion  dans  les  unites  familiales  observers  en  1991. 

II  en  va  de  meme  pour  la  monoparentalite"  :  de  plus  en  plus  d'hommes  et  de  femmes 
connaitront  au  moins  un  episode  de  monoparentalite,  et  ces  episodes  seront  de  plus  courte  duree 
que  ceux  que  vivaient  les  generations  anterieures.  On  remarque  par  ailleurs  que  la 
monoparentalite  touche  les  hommes  et  les  femmes  de  facon  differente  :  deux  fois  plus  de  meres 
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que  de  peres  seuls  le  resteront  pendant  au  moins  10  ans.  A  l'inverse,  les  Episodes  de  courte  duree 
sont  proportionnellement  deux  fois  plus  frequents  chez  les  hommes  que  chez  les  femmes.  Ces 
tendances  s'expliquent  en  bonne  partie  par  la  remise  en  union  plus  rapide  chez  les  hommes. 

Contrairement  au  passe,  ou  les  recompositions  familiales  se  produisaient  a  la  suite  d'une 
penode  de  monoparentalite  provoquee  par  un  veuvage,  plus  de  la  moitie  des  episodes  Scents  en 
famille  recomposee  prennent  naissance  a  la  suite  d'une  separation  ou  d'un  divorce;  dans  ce  cas, 
le  parent  biologique  non  gardien  reste,  dans  une  certaine  mesure,  accessible  a  ses  enfants.  On  sail 
que  la  majority  des  enfants  demeurent  avec  leur  mere  lors  de  la  rupture  d'une  union,  ce  qui  a  pour 
consequence  de  les  Eloigner  de  leur  pere.  La  recomposition  familiale  prend  des  lors  une 
signification  particuliere  dans  la  vie  des  hommes.  Lorsqu'elle  se  produit,  ceux  qui  n'habitent  pas 
avec  leurs  enfants  risquent  de  s'en  Eloigner  encore  davantage,  leur  nouvelle  famille  devenant  un 
pdle  d'attraction  et  d'obligation  qui  exige  de  leur  part  un  engagement  dmotif  et  materiel 
susceptible  de  les  rendre  encore  moins  disponibles. 

En  bref,  on  constate  que  la  diversification  des  comportements  familiaux  a  entrain^  une 
multiplication  des  experiences  familiales  dans  la  vie  des  personnes :  si  les  tendances  observers  en 
1990  se  maintiennent,  environ  4  hommes  et  femmes  sur  5  auront  fonde  une  famille  biparentale 
«  intacte  »  au  moins  une  fois  dans  leur  vie,  1  femme  sur  3  (et  1  homme  sur  4)  connaitront 
l'experience  de  la  monoparentalite  et  1  femme  sur  6  (et  pres  de  1  homme  sur  5)  vivront  en  famille 
recomposee.  Ces  tendances  risquent  de  s'acceleVer,  car,  a  mesure  qu'on  progresse  vers  les  plus 
jeunes  generations,  l'arbre  des  trajectoires  s'allonge  et  les  chemins  empruntes  se  multiplient, 
meme  si  ces  generations  sont  moins  avanc^es  dans  leur  vie  conjugale  et  parentale. 

Ces  itindraires  complexes  qui  marquent  la  vie  des  adultes  ont  d' inevitables  repercussions  sur 
la  vie  des  enfants  dont  Penvironnement  familial  a  6t6  transforme.  D'abord,  rdsultat  de  la  baisse  de 
la  fe'condite,  la  majorite"  des  enfants  se  retrouvent  maintenant  dans  de  petites  families  ou  le 
nombre  de  freres  ou  de  sceurs  depasse  rarement  deux.  Les  enfants  ont  aussi  de  plus  en  plus 
souvent  des  parents  en  union  libre.  Toutefois,  le  changement  le  plus  important  provient  sans 
doute  de  la  progression  de  1'instabilite  conjugale  des  parents  qui  amene  pour  les  enfants  des 
periodes  de  monoparentalite,  et  ce,  a  un  Hge  de  plus  en  plus  jeune.  Par  consequent,  de  plus  en  plus 
d'enfants  connaissent  l'eioignement  physique,  souvent  affectif,  de  Tun  de  leurs  parents,  le  plus 
souvent  de  leur  pere,  comme  nous  l'avons  observe  dans  la  trajectoire  familiale  des  hommes.  La 
recomposition  de  la  famille  viendra  provoquer  des  adaptations  suppiementaires,  un  beau-parent, 
quelquefois  accompagne  de  ses  enfants,  prenant  place  dans  1'univers  de  I'enfant. 

L' expression  «  famille  biparentale  »  et  te  pourcentage  tres  eleve  d'enfants  qui  vivent  dans  ce 
type  de  famille  cachent  done  une  di versite  beaucoup  plus  grande  :  par  exemple,  en  1 99 1 ,  sur  1 00 
enfants  &ges  d'environ  7  ans,  on  en  comptait  86  dans  une  famille  biparentale  dont  72 
appartenaient  a  une  famille  intacte  et  14,  a  une  famille  recomposee.  Bien  entendu,  les  14  autres 
enfants  se  trouvaient  dans  une  famille  monoparentale  et  il  s'agissait  pourquelques-uns  d'entre 
eux  d'un  deuxieme  episode. 

La  diversification  des  trajectoires  familiales  des  adultes  entraine  done  par  necessity  des 
transformations  profondes  de  1'itineraire  des  enfants.  Cette  complexite  n'est  attenuee  ni  pour  fes 
adultes  ni  pour  les  enfants  par  revolution  des  conditions  de  vie  plus  generates,  en  particulier  par 
la  progression  remarquable  du  nombre  de  families  a  double  revenu.  L' augmentation  de  l'activite 
economique  des  meres  semble  repondre  a  deux  tendances  convergentes :  la  volonte  des  femmes 
de  participer  au  marche  du  travail  et  la  necessite  d'avoir  un  deuxieme  revenu  pour  maintenir  le 
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niveau  de  vie  dont  on  souhaite  faire  beneficier  sa  famille.  En  general,  on  constate  que  les  families 
biparentales  ou  les  deux  conjoints  sont  actifs  font  partie  des  categories  de  revenu  61eve\  II  existe 
toutefois  une  association  entre  le  type  de  famille  et  le  revenu  :  par  exemple,  les  couples  en  union 
libre  ont  des  revenus  moindres  que  les  couples  mane's.  Quant  a  la  propension  des  meres  a 
travailler  a  l'exterieur  de  leur  foyer,  on  observe  un  accroissement  de  l'ecart  entre  le  revenu  des 
families  biparentales  et  celui  des  families  monoparentales.  Cette  nouvelle  realite"  constitue  une 
situation  preoccupante  :  elle  met  en  relief  l'appartenance  massive  des  families  monoparentales 
aux  categories  de  faible  revenu.  Pour  ces  families,  il  n'existe  e"videmment  qu'un  seul  revenu,  et 
le  probleme  est  amplifie  par  les  difficult^  plus  grandes  de  concilier  activite  economique  et  soins 
aux  enfants  pour  les  jeunes  meres  seules. 

Les  contraintes  economiques  se  manifestent  aussi  dans  les  conditions  de  logement,  tel  l'acces 
a  la  proprie'te',  l'acces  a  des  logements  assez  grands  pour  les  adultes  et  les  enfants,  l'importance 
de  Peffort  financier  que  represente  un  logement  adequat  et  la  ndcessite  de  partager  son  logement 
avec  des  personnes  exterieures  au  noyau  familial.  Tous  ces  elements  sont  lie's  aux  divers  types  de 
famille,  les  families  biparentales  a  double  revenu  be'ne'ficiant  des  conditions  de  logement  les  plus 
favorables,  quel  que  soit  le  critere  retenu,  et  les  jeunes  meres  seules  faisant  face  aux  plus  grandes 
difficult^.  Ces  variations  dans  les  conditions  de  logement  ont  des  repercussions  sur  la  qualite"  de 
vie  des  enfants  en  fonction  du  type  de  famille  a  Iaquelle  ils  appartiennent. 

Les  travaux  de  cette  monographic  ont  montre"  que  les  structures  familiales  se  sont 
transformers  :  progression  des  families  fondees  sur  l'union  libre,  des  jeunes  families 
monoparentales  et  des  families  recomposees  et  recul  simultane  des  families  biparentales  fonde"es 
sur  le  manage.  On  a  aussi  montre  que  ces  transformations,  mesure'es  a  travers  le  prisme  des 
families,  ne  prennent  toute  leur  signification  que  lorsqu'on  les  observe  par  le  truchement  des 
trajectoires  individuelles.  Ces  itineraires  se  sont  diversifies  et  secomposent  de  sequences  variees, 
devenues  a  peu  pres  imprevisibles.  La  baisse  de  popularity  du  mariage  legal  comme  condition 
necessaire  a  la  vie  de  couple  et  la  progression  parallele  de  la  cohabitation  constituent  sans 
contredit  des  elements  determinants  dans  la  varie"te"  des  sequences  des  comportements  familiaux. 
En  outre,  la  diversification  des  cheminements  personnels  se  manifeste  de  facon  distincte  pour  les 
hommes  et  les  femmes,  et  modifie  a  un  rythme  acce'le're'  l'environnement  familial  des  enfants. 

EVOLUTION  DE  LA  FAMILLE :  QUELQUES  REFLEXIONS  SUR  LA  SIGNIFICATION 
DES  PRINCIPAL  CHANGEMENTS 

La  vie  familiale  contemporaine  et  les  diverses  modalites  qu'elle  emprunte  ont  e"te"  abondamment 
observers,  mesurees,  illustrees.  La  d-marche  visait  avant  tout  a  mettre  en  lumiere  les  nouveaux 
comportements  et  a  preciser  l'importance  relative  qu'ils  ont  vraiment  prise.  Nous  avons  smite"  les 
donnees,  nous  avons  clarifie  le  sens  des  definitions,  nous  en  avons  montre  les  limites  et 
quelquefois  mis  en  evidence  leur  incapacity  a  saisir  les  realites  nouvelles,  nous  avons  combine  les 
sources  pour  tirer  le  maximum  de  renseignements  significatifs.  Nous  avons  sans  doute  r£ussi  a 
preciser  le  contour  des  nouvelles  families  et  de  la  place  qu'elles  occupent.  L'ampleur  des 
transformations  et  la  profondeur  de  leurs  ramifications  dans  la  vie  des  hommes,  des  femmes  et 
des  enfants  ne  font  plus  de  doute  tant  le  contraste  est  marque"  entre  1' image  des  families  des 
annees  50  etcelles  des  annees  90.  Les  changements  touchent  a  des  dimensions  essentielles  de  la 
vie  des  personnes  et  de  la  socie"te".  Ils  nous  forcent  a  itflechir  pour  en  detecter  la  signification  qui 
he'site  a  se  raanifester  dans  le  cadre  de  Panalyse  sociodemographique  qui  nous  a  guide's. 
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Que  signifient  done  ces  changements?  En  premier  lieu,  Involution  de  la  composition  des 
manages  confirme  que  la  recherche  de  l'autonomie  constitue  une  valeur  tres  importante  dans  la 
socie"te"  canadienne.  La  propension  a  vivre  seul  chez  !es  personnes  qui  ne  font  pas  partie  d'un 
noyau  familial  s'est  de'veloppe'e  au  fil  des  ddcennies  marquees  par  t'enrichissement  de  la  sociele" 
et  l'augmentation  des  ressources  personnelles.  D'autre  part,  le  noyau  familial  valorise  fortement 
son  intimite"  et  partage  rarement  son  logement  avec  des  parents,  presque  jamais  avec  des 
Grangers.  Les  personnes  se  detachent  de  leur  famille  et  les  families  s'eloignent  de  leur  parente". 
Ce  de"sir  d'independance  correspond  sans  doute  en  partie  a  ta  disparition  de  la  solidarity 
traditionnelle  entre  parents  et  enfants  et  entre  membres  de  la  parente",  solidarity  qui  s'e"tablit 
dorenavant  collectivement  sans  toutefois  remplacer  1'ancienne  completement.  Si  les  liens  entre 
les  personnes  et  leur  parente"  sont  plus  te"nus,  on  peut  croire  que  les  liens  entre  parents  et  enfants 
restent  solides,  malgre"  des  choix  re'sidentiels  qui  preservent  mieux  l' intimite"  de  chacun. 

Les  transformations  des  relations  entre  hommes  et  femmes  constituent  le  deuxieme  aspect  des 
changements  familiaux  qui  frappent  I'imagination.  Inde"niablement,  les  hommes  et  les  femmes 
d'aujourd'hui  sont  a  la  recherche  de  leur  e"panouissement  personnel  et  d'une  plus  grande 
autonomie.  Si  1'on  peut  affirmer  que  la  vie  traditionnelle  faisait  deja  une  large  place  a  l'autonomie 
des  hommes  a  I'inte'rieur  du  couple,  de  la  famille  et  de  la  societe",  il  est  tout  aussi  vrai  que  la 
situation  des  femmes  e"tait  basee  sur  une  de"pendance  plus  ou  moins  complete.  L'acces  ge"ne"ralise" 
a  1'education,  et  eventuellement  au  marche-  du  travail,  a  accompagne"  et  suscite"  chez  les  femmes 
des  changements  de  mentalite"  dont  1' impact  s'est  fait  sentir  graduellement,  sans  doute  de  facon 
irreversible,  sur  leurs  conditions  de  vie.  Ces  nouvelles  fafons  de  concevoir  leur  role,  que  les 
femmes  elles-memes  sont  les  premieres  a  interioriser,  penetrant  de  plus  en  plus  profonde"ment  la 
vie  des  couples.  Les  relations  entre  hommes  et  femmes  deviennent  done  plus  e"galitaires  dans  le 
monde  du  travail  et  dans  la  vie  de  couple.  Bien  que  la  partie  soit  loin  d'etre  finie,  les  optimistes 
affirmeront  qu'elle  est  d'ores  et  deja  gagnde!  Les  femmes  fre"quentent  les  university  et  y  ont 
autant,  sinon  plus,  de  succes  que  les  hommes.  Elles  ont  deja  envahi  de  nombreuses  professions 
reserves  aux  hommes :  seules  quelques  chasses  gardees  r&istent  encore.  D'ailleurs,  la  chasse  la 
mieux  gardee  est  sans  doute  celle  des  relations  de  couple  ou  les  enjeux  touchent  la  definition 
meme  de  la  virilite"  et  de  la  feminite.  Dans  ce  domaine,  toutefois,  les  femmes  ont  fait  des 
conquetes  particulierement  significatives  en  maitrisant  leur  fdcondite  grace  au  developpement  de 
methodes  contraceptives  efficaces  et  a  l'accessibilite"  de  1'avortement.  C'est  d'ailleurs  dans  ce 
nouveau  contexte  que  la  mise  en  question  du  mariage  s'est  produite  :  liberte"  sexuelle  en  dehors 
du  mariage;  cohabitation  hors  mariage  socialement  accepted,  d'abord  comme  un  prelude  au 
mariage,  ensuite  a  titre  de  substitut.  L'union  libre  semble  un  cadre  plus  favorable  que  le  mariage 
a  des  relations  de  couple  plus  e"galitaires  :  les  femmes  y  sont  presque  aussi  actives 
e"conomiquement  que  leur  conjoint,  le  partage  des  taches  tend  a  y  etre  plus  Equitable,  meme  si  on 
n'a  pas  atteint  la  perfection! 

Un  troisieme  element,  lie  a  celui  qui  precede,  porte  sur  la  nature  meme  de  1'engagement 
conjugal.  Meme  dans  les  socie"te"s  ou  le  divorce  etait  plus  frequent  qu'au  Canada,  le  mariage 
traditionnel  reposait  sur  une  pre"somption  de  stability.  Or,  depuis  deux  decennies,  la  frequence  des 
divorces  et  la  precarite"  des  unions  libres  semblent  la  marque  des  unions  conjugates.  Bien  entendu, 
de  nombreux  manages  durent  et  plusieurs  couples  en  union  libre  vivront  ensemble  toute  leur  vie, 
mais  le  caractere  permanent  du  mariage  n'existe  plus :  la  socie'te  a  accepte"  que  la  rupture  des 
unions  fait  partie  de  Phorizon,  un  peu  comme  la  mort  fait  partie  de  la  vie.  Certains  couples  echapperont 
toutefois  a  la  rupture...  volontaire!  Ce  qui  constituait  la  base  de  la  famille  s'est  fragilise". 
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Cette  fragility  des  unions  conjugales  repond  sans  doute  a  la  recherche  incessante  du  bonheur 
et  de  l'epanouissement  personnel  qui  anime  nos  contemporains.  Des  que  l'amour  tie'dit,  que  la 
passion  est  moins  vive,  que  la  vie  familiale  impose  des  contraintes  percues  comme  des  limites 
intolerables  a  l'atteinte  des  objectifs  personnels,  les  hommes  et  les  femmes  cherchent  a  retrouver 
leur  liberty,  souvent  pour  se  remettre  a  la  quete  d'un  nouveau  partenaire  qui  les  aidera  a  iriieux 
s'epanouir.  La  naissance  des  enfants  ne  justifie  d'ailleurs  plus  le  maintien  d'une  relation  de 
couple  juge"e  insatisfaisante.  Cet  affaiblissement  des  Hens  conjugaux  presentera  done  des 
consequences  sur  les  liens  entre  les  parents  et  leurs  enfants.  D'une  part,  la  separation  des  parents 
entraine  un  re"amenagement  de  leurs  responsabilite's  a  regard  de  leurs  enfants,  re'am^nagement 
qui  s'  impose  lorsque  tous  les  membres  de  la  famille  ne  vivent  plus  sous  le  m§me  toit.  D' autre 
part,  ce  nouveau  partage  ne  se  fait  habituellement  pas  sans  heurts.  L' experience  montre  que  les 
enfants  vivent  surtout  avec  leur  mere,  et  que  dans  des  cas  trap  nombreux,  les  peres  s'eloignent  de 
leurs  enfants,  les  voient  peu  et  negligent  meme  de  subvenir  a  leurs  besoins, 

De'ja,  la  rupture  de  la  famille  met  en  cause  les  relations  entre  parents  et  enfants  ainsi  que  le 
partage  des  responsabilites  entre  les  parents  biologiques.  La  recomposition  familiale,  qui  cree  des 
families  d'un  nouveau  type,  les  rend  encore  plus  complexes.  Bien  que  des  families  recomposees 
aient  existe  a  toutes  les  epoques,  elles  faisaient  suite  au  deces  de  l'un  des  parents,  et  le  beau- 
parent  qui  se  joignait  a  la  famille  remplacait  a  toutes  fins  pratiques  le  parent  disparu.  La  famille 
recompose'e  contemporaine  existe  surtout  a  la  suite  d'une  separation  ou  d'un  divorce.  Le  parent 
non  gardien  est  toujours  la  et  continue,  ou  devrait  continuer,  de  prendre  ses  responsabilites,  tant 
affectives  que  materielles,  aupres  de  ses  enfants.  D'un  cdte",  le  r61e  du  beau-parent  est  encore  mal 
defini;  il  varie  sans  doute  en  fonction  des  situations  multiples  auxquelles  ces  families  font  face. 
Le  modele  n'existe  pas.  D'autre  part,  rambigui'te  devientplus  aigue  encore  lorsque  le  parent  non 
gardien  recree  de  son  cote  une  nouvelle  famille  de  laquelle  naissent  d'autres  enfants.  Comme 
nous  l'avons  vu,  ce  sont  surtout  les  hommes  qui  font  face  a  ces  situations :  le  r61e  de  pere  traverse 
une  crise  profonde  sur  laquelle  la  reflexion  collective  commence  a  peine  a  se  faire. 

Ce  sont  toutefois  les  enfants  qui  risquent  d'etre  les  premieres  victimes  de  decisions  prises  par 
leurs  parents,  decisions  sur  lesquelles  ils  ont  fort  peu  de  prise.  Dans  le  meilleur  des  cas,  la  ou  les 
parents  se  separent  dans  la  serenite,  les  enfants  doivent  quand  meme  renoncer  a  la  presence 
simultanee  de  leurs  parents  et  partager  leur  temps  entre  deux  foyers.  Dans  les  cas  moins  heureux, 
ils  sont  les  victimes  de  la  negotiation  hargneuse  entre  des  parents  exaspe're's  et  se  verront  souvent 
delaisses  par  le  parent  qui  n'habite  pas  avec  eux.  Larrivee  de  nouveaux  partenaires  dans  la  vie  de 
leurs  parents  ne  simplifie  pas  l'environnement  dans  lequel  ils  se  trouvent  et  provoque  des 
adaptations  ou  les  enfants  risquent  d'etre  dechires  entre  des  loyautes  divergentes. 

Enfin,  la  precarite  des  unions  conjugales  tend  a  provoquer  des  pe'riodes  d'incertitude 
economique.  Nous  avons  bien  montre-  que  le  maintien  d'un  niveau  de  vie  confortable  tient  pour 
beaucoup  au  double  revenu  dans  les  families  biparentales.  La  rupture  des  unions,  en  crdant  des 
unites  familiales  a  revenu  unique,  s'associe  a  des  periodes  plus  ou  moins  longues  ou  les  families 
ont  acces  a  des  ressources  moindres,  ou  trop  souvent,  la  pauvrete'  s'installe.  C'est  le  cas  en 
particulier  des  jeunes  meres  qui  vivent  seules  avec  leurs  enfants :  trop  souvent,  elles  ont  des 
salaires  peu  eleves  lorsque  sur  le  marche"  du  travail  et  n'ont  pas  les  moyens  de  payer  l'appui  dont 
elles  auraient  besoin  pour  encadrer  leurs  enfants.  Souvent,  elles  devront  se  retirer  du  marchi  du 
travail  et  entrer  dans  le  cycle  difficile  a  briser  de  la  ddpendance  a  regard  des  prestations  de  1'Etat. 
D'ailleurs,  ce  dernier  s'est  engage  dans  une  remise  en  question  de  son  role,  et  on  voit  apparaitre 
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de  nombreuses  indications  qu'il  s'appr6te  a  se  desengager  au  moins  partiellement  des 
responsabilitds  prises  avant  que  la  crise  financiere  ne  devienne  intolerable.  On  peut  craindre  que 
les  families  les  plus  vulne'rables  ne  souffrent  de  ce  disengagement  de  l'&at. 

LES  CHANGEMENTS  FAMIUAUX  ET  QUELQUES  ENJEUX  SOCIAUX  QUI  EN  RESULTENT 

Les  nouvelles  realites  familiales  se  deploient  sous  Fimpulsion  des  forces  de  la  socie'te' 
contemporaine  qui  poussent  les  personnes  vers  la  recherche  d'une  plus  grande  autonomic  ce  qui 
re"duit  du  meme  coup  l'emprise  des  institutions  traditionneltes  qui,  jadis,  encadraient  et 
soutenaient  les  families.  Ces  demieres  offraient  aux  personnes  le  soutien  dontelles  avaient  besoin 
au  cours  des  diverses  Stapes  du  cycle  de  vie.  Les  families  etaient  toujours  la,  pretes  a  prote"ger, 
trop  souvent  a  surproteger,  les  personnes  centre  les  aieas  de  l'existence.  Par  contre,  les 
institutions,  comme  le  droit  de  la  famille,  la  religion,  les  associations  communautaires,  etc., 
soutenaient  les  families  en  exer?ant  des  contraintes  sur  les  comportements  individuels :  le  bien- 
etre  collectif  pr^valait  sur  1'epanouissement  personnel.  Les  families  actuelles,  devenues 
autonomes  par  rapport  a  leur  parent,  comme  les  membres  par  rapport  a  leur  famille,  se  sont  aussi 
affranchies  des  contraintes  institutionnelles  et  sont  devenues  par  le  fait  meme  plus  vulne'rables 
lors  de  peYiodes  difftciles. 

Les  changements  familiaux  n^cessitent  done  des  ajustements  importants  de  la  socie'te^ 
dans  laquelle  ils  se  produisent.  En  premier  lieu,  la  transformation  des  relations  entre  homines  et 
femmes,  amorc^e  depuis  longtemps,  doit  se  poursuivre  pour  atteindre  cette  e'galite'  tant 
recherchee,  dans  la  vie  sociale  et  economique  comme  dans  la  vie  de  couple  et  la  vie  familiale. 
Certaines  consequences  negatives  des  ruptures  d'union,  dont  1'appauvrissement  des  families 
monoparentales,  seraient  grandement  att£nue"es  si  1'acces  aux  emplois  bien  re'mune're's  etait  le 
meme  pour  les  hommes  et  les  femmes  et  si  les  responsabilit£s  a  Petard  des  enfants  etaient 
egalement  parlagees  par  les  peres  et  les  meres. 

En  second  lieu,  la  rupture  du  couple  ne  doit  pas  signifier  la  rupture  de  la  famille  dans  le  sens 
ou  les  relations  entre  les  parents  et  les  enfants  doivent  continuer  d'exister.  La  societe,  en  prenant 
acte  du  fait  que  le  mariage  legal  irrevocable  ne  constitue  plus  la  base  de  la  famille,  doit  tenter  de 
soutenir  et  de  renforcer  le  lien  filial  pour  assurer  le  bien-Stre  des  enfants  et  des  parents.  A  cet 
egard,  un  meilleur  partage  des  responsabilitds  parentales  entre  les  peres  et  les  meres,  deja 
mentionne",  s'impose  tout  comme  un  soutien  ade"quat  au  parent  qui  doit,  lorsque  cela  est 
inevitable,  assumerseul  la  charge  des  enfants.  La  necessity  de  rede"finir  le  r61e  des  peres  aupres  de 
leurs  enfants  s'impose  aussi  avec  force,  en  particulier  lorsqu'ils  n'habitent  pas  avec  eux  ou  que  de 
nouvelles  responsabilites  familiales  leur  incombent.  Le  role  et  les  obligations  de  beau-parent 
constituent  aussi  un  champ  de  reflexion  au  moment  ou  les  families,  dans  leurquotidien,  se  font, 
se  defont  et  se  recomposent. 

Troisiemement,  afin  de  jouir  d'un  niveau  de  vie  convenable,  la  majorite  des  parents  dans 
les  families  d'aujourd'hui  se  retrouvent  sur  le  marche  du  travail,  de  sorte  que  le  temps  consacre" 
a  l'activite  economique  entre  en  conflit  direct  avec  le  temps  familial,  surtout  celui  consacre  a 
I'encadrement  des  enfants.  La  presence  des  deux  parents  sur  le  marche  du  travail;  bien  qu'elle 
reflete  les  besoins  economiques  des  families,  correspond  aussi  a  une  volonte  irreductible  des 
femmes,  exprime'e  de  mille  facons,  de  participer  pleinement  a  1'activite  economique.  Cette 
tendance  de  fond  ne  changera  pas,  d'autant  plus  que  le  marche  du  travail  ne  saurait  dorenavant 
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faire  l'economie  de  la  presence  et  des  competences  des  femmes.  Or,  cette  volonte  de  participer  au 
marche"  du  travail,  associee  avec  une  nouvelle  conception  du  mode  de  vie,  cree  un  vide  en  ce  qui 
conceme  l'encadrement  des  enfants.  Pour  combler  ce  vide,  la  societe  a  compte  jusqu'a 
maintenant  sur  l'initiative  des  parents  qui,  la  plupart  du  temps,  doivent  se  deT>rouiller  sans  I'appui 
de  leur  employeur,  de  la  collectivity  environnante  ou  des  services  collectifs;  les  parents,  les  meres 
en  particulier,  doivent  faire  en  sorte  que  leurs  jeunes  enfants  soient  en  securite  24  heures  par  jour 
sans  que  leur  travail  en  souffre  pour  autant.  La  socie"te"  dans  son  ensemble,  le  marche  du  travail  et 
l'Etat  en  particulier,  ne  se  sont  pas  encore  resolus  a  attaquer  de  front  cette  question.  Etant  donne" 
la  ndcessaire  activite  economique  des  parents,  la  mise  en  place  d'une  organisation  sociale  qui 
tienne  compte  avant  tout  des  besoins  des  jeunes  enfants  fait  appel  a  une  intervention  qui  rejoint 
toutes  les  families  qui  ont  la  charge  d'enfants.  Cet  enjeu  doit  aussi  cibler  les  parents  a  faible 
revenu,  les  parents  seuls  bien  souvent,  qui  font  face  a  des  besoins  particuliers. 

En  quatrieme  lieu,  la  presente  recherche  montre  que  les  families  canadiennes  recherchent 
en  tres  grande  majorite  des  logements  ou  l'espace,  tant  interieur  qu'exte'rieur,  favorise  l'intimite' 
des  personnes  et  les  activite's  de  loisirs  des  enfants  et  des  adolescents.  C'est  ainsi  que  nous 
interpre'tons  le  choix  nettement  predominant  des  maisons  unifamiliales.  Or,  il  est  clair  que  cc  type 
d'habitation  n'est  disponible  que  pour  ceux  qui  peuvent  devenir  propri&aires  de  leur  logement. 
II  s'agit  d'une  contrainte  qui  touche  de  nombreuses  families  qui  doivent  alors  vivre  dans  des 
conditions  moins  satisfaisantes.  La  planification  du  logement  represente  un  domaine  ou  dans 
leurs  interventions,  l'Etat  et  les  autres  institutions  responsables  ne  peuvent  ignorer  le  fait  que 
toutes  les  families,  quel  que  soit  leur  revenu,  ont  besoin  de  l'espace  necessaire  pour  Clever 
sainement  leurs  enfants,  Du  reste,  il  s'avere  que  dans  ce  secteur  aussi,  des  conditions  particulieres 
doivent  etre  preVues  pour  les  families  en  difficulte,  en  tenant  compte  plus  spe'cifiquement  des 
besoins  des  enfants. 

Une  cinquieme  dimension  retient  aussi  1'attention,  meme  si  elle  n'a  pas  fait  I'objet  d'une 
analyse  speafique  dans  la  prdsente  monographie;  il  s'agit  des  repercussions  des  changements 
familiaux  sur  les  conditions  de  vie  des  personnes  agees.  La  baisse  de  la  fecondite  a 
considerablement  reduit  le  nombre  d'enfants  en  mesure  d'aider  leurs  parents  age's  lorsque  leurs 
ressources  sont  insuffisantes  ou  encore  lorsqu'ils  sont  en  perte  d'autonomie.  En  outre,  la  rupture 
des  unions  impose  un  partage  pre'coce  du  patrimoine  accumule'  par  les  couples  et  risque  ainsi  de 
reduire  les  ressources  dont  chacun  disposera  au  moment  de  la  retraite,  surtout  pour  ceux,  en 
particulier  les  femmes,  qui  ne  reformeront  pas  un  nouveau  couple.  La  mise  en  commun  des 
ressources,  souvent  envisaged  avec  enthousiasme  par  le  jeune  couple  qui  fonde  une  famille,  peut 
sembler  beaucoup  moins  desirable  chez  des  hommes  et  des  femmes  plus  ages,  moins  confiants 
dans  la  stability  de  leur  nouvelle  relation  conjugale  et  souvent  determines  a  transmettre  leur 
patrimoine  a  leurs  enfants  plutdt  qu'a  leur  nouveau  conjoint.  La  question  des  besoins  des  parents 
ages  auxquels  les  families  sont  appelfes  a  subvenir  pose  aussi  le  probleme  de  la  multiplication 
des  responsabilite's  des  couples  d'age  mur,  qui  doivent  simultanement  continuer  d'appuyer  leurs 
enfants,  souvent  encore  e'conomiquement  dependants  d'eux  bien  que  ne  r€sidant  plus  dans  leur 
foyer,  et  assister  leurs  parents  age's  en  perte  d'autonomie  physique  ou  financiere.  Ce  probleme  se 
pose  de  fac,on  particulierement  aigue  pour  les  femmes  sur  lesquelles  on  continue  de  compter  pour 
dispenser  les  soins  aux  enfants  et  aux  malades,  meme  si  elles  ont  des  responsabilite's 
professionnelles.  Evidemment,  tous  ne  sont  pas  ^galement  confronted  a  ces  situations  difficiles, 
mais  elles  existent  et  necessitent  une  reorganisation  de  certaines  structures  institutionnelles  ainsi 
que  de  profonds  changements  de  mentalite". 
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Finalement,  on  sait  que  l'Etat  intervient  de  multiples  fagons  pour  prendre  le  relais  de  la 
famille  traditionnelle  dans  plusieurs  des  fonctions  qu'elle  exer9ait  en  priority,  principalement  en 
matiere  d'e'ducation  des  enfants  et  de  distribution  des  soins  de  sante"  aux  malades  et  aux  personnes 
age*es.  L'fitat  intervient  aussi  pour  redistribuer  les  ressources  entre  les  diverses  categories 
socioe'conomiques,  en  tenant  compte  dans  une  certaine  mesure  des  charges  familiales;  mais  cette 
forme  d'intervention  semble  perdre  du  terrain  au  profit  de  mesures  qui  ciblent  l'appui  de  l'Etat  en 
fonction  du  revenu  des  families  et  de  leur  capacity  d'assurer  leur  subsistance.  II  s'agit  la  de  1'objet 
d'un  de"bat  social,  de  deux  philosophies  qui  justifient  l'intervention  de  l'Etat,  de  deux  orientations 
qui  s'opposent  th£oriquement  Tune  a  I'autre.  Dans  le  premier  cas,  la  volonte"  de  recourir  aux 
charges  familiales  comme  critere  pour  fixer  les  modalit£s  de  redistribution  des  ressources 
constitue  une  reconnaissance  du  role  social  de  la  famille  et  de  sa  contribution  au  maintien  et  au 
de"veloppement  de  la  socie"te\  Dans  le  second  cas,  les  charges  familiales  sont  conside're'es  comme 
une  affaire  avant  tout  privet,  dans  laquelle  l'Etat  n'a  pas  a  s'immiscer,  le  critere  retenu  pour 
assurer  la  redistribution  des  ressources  correspondent  au  revenu  dont  disposent  les  families.  II 
s'agit  done  d'une  opposition  entre  une  intervention  horizontal  qui  vise  toutes  les  families  et  une 
intervention  verticale  qui  ne  vise  que  les  families  en  difficulte. 

Les  changements  familiaux  militent  en  faveur  de  Felaboration  de  politiques  qui  combinent  les 
deux  orientations.  L'Etat,  auquel  les  citoyens  d'aujourd'hui  font  vite  appel  en  cas  de  difficulte", 
doit  integrer  dans  la  reflexion  qui  fonde  1'elaboration  de  ses  programmes  et  de  ses  politiques  les 
ramifications  de  la  redefinition  des  liens  familiaux.  La  diversification  des  itineYaires  individuels, 
les  penodes  de  transition  marquees  d' incertitude  et  le  nouvel  environnement  familial  des  enfants 
constituent  la  trame  sur  laquelle  Taction  de  F&at  doit  s'articuler  pour  assurer  le  bien-Stre  du  plus 
grand  nombre. 

QUELQUES  AVENUES  DE  RECHERCHE 

Si  les  recherches  effectuees  mettent  bien  en  lumiere  l'ampleur  des  transformations,  elles  n'ont 
pas  permis  jusqu'a  maintenant  de  mettre  en  evidence  leurs  repercussions  sur  la  nature  des  liens 
entre  les  conjoints,  entre  les  parents  et  les  enfants,  et  entre  les  enfants  eux-memes,  en  particulier 
dans  les  families  recomposees.  En  effet,  on  peut  se  demander  comment  les  ^changes  qui  existent 
entre  conjoints  mane's  traditionnetlement  se  comparent  a  ceux  des  conjoints  non  maries,  ou 
encore  a  ceux  des  conjoints  de  families  recompose'es.  Ces  couples  partagent-ils  leurs  biens 
mat^riels  de  la  raeme  facon  que  les  couples  mane's?  Ont-ils  des  attitudes  et  des  valeurs 
semblables  en  regard  de  la  fondation  de  leur  famille,  de  la  venue  des  enfants?  Le  partage  des 
taches  se  fait-il  sur  la  meme  base?  Est-il  plus  ou  moins  Equitable? 

La  question  la  plus  importante  porte  sans  doute  sur  la  prise  en  charge  des  enfants,  e'est-a-dire 
les  modalites  sur  lesquelles  se  fonde  l'encadrement  necessaire  au  bien-Stre  des  enfants,  Y  a-t-il 
des  differences  a  cet  e"gard  entre  les  divers  types  de  famille?  Si  on  peut  supposer  que  cet 
encadrement  s'articule  selon  des  modalite's  differentes  en  fonction  des  divers  types  de  famille,  on 
peut  aussi  facilement  tenir  pour  acquis  qu'il  a  aussi  etd  profondement  modifie'  par  I'entre'e  des 
meres  sur  le  marche  du  travail.  Les  families  ^taient  autrefois  marquees  par  la  division  des  taches, 
ou  le  pere  travaillait  a  1'exteVieur  du  foyer  pour  assurer  le  bien-6tre  economique  de  sa  famille  et 
ou  la  mere  au  foyer  assurait  l'education  des  enfants  et  le  confort  domestique.  Au  fil  des 
decennies,  on  observe  une  transformation  majeure  :  dans  la  majorite"  des  families,  les  deux 
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parents  exercent  maintenant  une  activity  professionnelle  a  l'exterieur  du  foyer  et  le  niveau  de  vie 
semble  dorenavant  maintenu  grSce  a  la  contribution  economique  des  deux  conjoints.  Les  families 
a  un  seul  revenu  apparaissent  dans  une  situation  peu  favorable.  Le  cycle  10  de  t'Enqufite  sociale 
gdndrale  de  1995  portant  sur  la  farnille  et  les  enqueues  longitudinales  en  cours  (Enquete 
longitudinale  nationale  sur  les  enfants  et  les  jeunes  et  Enquete  sur  la  dynamique  du  travail  et  du 
revenu)  devraient  offrir  de  nouvelles  donnees  qui  permettront  de  repondre  en  partie  aux  questions 
que  posent  les  relations  entre  revolution  des  families  individuelles  qui  passent  d'une  forme  a  une 
autre  et  Involution  des  ressources  dont  elles  disposent. 

Par  ailleurs,  la  diversification  des  trajectoires  familiales  des  personnes  ne  se  produit  pas  dans 
le  vide  :  elle  se  combine  a  d'autres  dimensions  de  la  vie  individuelle  qui  ont  leur  dynamique 
propre.  On  pense  par  exemple  a  la  trajectoire  familiale  du  conjoint,  a  celle  des  enfants  et  plus 
particulierement  aux  Stapes  de  la  vie  professionnelle  et  a  leurs  repercussions  sur  l'histoire 
r&identielle.  II  s'agit  aussi  d'un  champ  ou  les  connaissances  sont  a  perfectionner.  Nous  nous 
rappellerons  ici  rinteYfet  de  nos  re"sultats,  qui  font  ressortir  les  particularit^s  des  trajectoires 
masculines;  un  examen  plus  approfondi  de  ces  trajectoires  pose  le  probleme  des  relations 
affectives  des  hommes  avec  leurs  enfants  et  des  responsabilites  financieres,  matenelles  et  morales 
qu'ils  doivent  assumer  aupres  d'eux,  souvent  dans  un  contexte  ou  il  n'y  a  plus  de  coresidence.  A 
Finverse,  les  trajectoires  fiminines,  qui  restent  ettoitement  entremelees  a  celle  des  enfants,  dont 
les  femmes  constituent  en  majorite  le  parent  gardien,  sont  sans  doute  profondement  modifiers 
dans  leur  dimension  professionnelle.  On  connatt  encore  mal  les  repercussions  de  ces  divers 
aspects  les  uns  sur  les  autres :  dans  quelles  circonstances  et  dans  quelle  direction  la  trajectoire 
familiale  est-elle  modifie'e  par  la  trajectoire  professionnelle?  Inversement,  Fitineraire 
professionnel  est-il  re'oriente  par  1'itineVaire  familial? 

L'autonomie  des  personnes  et  des  families  caracterise  le  mode  de  vie  contemporain.  On  a 
constate  que  lapropension  a  partager  son  logement  avec  des  personnes  qui  ne  font  pas  partie  du 
noyau  familial  s'est  grandement  attenuee,  de  sorte  que  les  manages  multifamiliaux  et  les  menages 
unifamiliaux  qui  partagent  leur  logement  sont  devenus  presque !' exception  et  incluent  le  plus 
souvent  des  families  monoparentales.  II  semble  bien  que  la  recherche  de  l'autonomie  corresponde 
au  desk  profond  des  personnes  d'etre  en  pleine  possession  de  leur  vie  et  de  rechercher  les 
satisfactions  que  procure  l'epanouissement  personnel.  Cette  situation  a  cependant  un  revers,  car 
l'autonomie  recherchee  peut  en  certaines  circonstances  devenir  un  isolement  difficile  a  supporter, 
auquel  on  ne  peut  echapper  sans  compromis  important :  on  peut  des  lors  se  retrouver  dans  des 
conditions  de  vie  pre'caires,  marquees  par  la  pauvrete.  Les  peYiodes  de  transition,  surtout  les 
periodes  de  monoparentalite\  semblent  marquees  par  des  conditions  economiques  plus  difficiles. 
Dans  ces  situations,  les  revenus  sont  plus  faibles,  la  qualite"  du  logement  est  souvent  moins  bonne 
et  le  partage  de  la  residence  avec  des  personnes  hors  farnille  est  plus  frequent.  Ces  periodes  sont 
plus  ou  moins  longues  et  se  situent  n&essairement  entre  deux  episodes  ou  1'incertitude  s'accrott : 
difficultds  liees  a  la  rupture  de  la  farnille  precedente,  apprehension  quant  a  la  possibility  de  recreer 
une  nouvelle  farnille.  Si  les  adultes,  maitres  des  decisions  qui  suscitent  les  transitions,  sont  moins 
touches  par  les  changements,  on  peut  croire  que  les  enfants  qui  voient  leurs  parents  se  separer  et 
former  une  nouvelle  farnille  avec  un  nouveau  conjoint  auront  a  s'ajuster  sur  le  plan  emotif  a  des 
situations  exigeantes,  sinon  traumatisantes.  Les  reseaux  qui  entourent  les  personnes  ou  les 
families  sont-ils  bien  articules  pour  les  soutenir  efficacement  tout  en  respectant  leurs  decisions? 
Quelle  place  prennent-ils  et  comment  permettent-ils  aux  personnes  et  aux  families  de  satisfaire 
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leurs  besoins  essentiels?  Comment  interviennent-ils  dans  le  deroulement  des  trajectoires 
familiales?  Constituent-ils  un  appui  dans  les  penodes  de  transition  ou  la  solidarity  a  l'inteneur  de 
la  famille  doit  etre  repensee  et  reconstruite? 

Finalement,  sans  avoir  dpuise"  les  avenues  que  suggerent  les  re'sultats,  signalons  la  necessite" 
d'une  analyse  ou  les  variations  de  comportement  en  fonction  des  categories  sociales  ou 
culturelles  seraient  explorees  pour  mieux  comprendre  les  dynamiques  sous-jacentes  aux  choix 
individuels.  La  recherche  qualitative  propose  d'ailleurs  a  cet  e"gard  des  hypotheses  inte'ressantes 
a  verifier  sur  des  e'chanti lions  plus  larges. 

REPERCUSSIONS  DES  CHANGEMENTS  FAMILIAUX  SUR  LA  COLLECTE  ET 
SEXPLOITATION  DES  DONNEES 

Les  transformations  de  la  realite  familiale  mettent  en  question  un  certain  nombre  de  concepts 
frequemment  retenus  lors  des  operations  de  collecte  de  donnees,  qu'il  s'agisse  du  recensement  ou 
d'enquetes.  Trois  points  retiennent  specialement  notre  attention  :  la  clarification  des  liens  entre 
les  membres  de  la  famille  au  moment  de  l'observation,  les  antecedents  conjugaux  et  familiaux 
des  parents  et  les  membres  non  residents  de  la  famille.  Reprenons  ces  points  un  a  un  pour  les 
expliquer. 

La  premiere  difficulte'  tient  a  ['imprecision  quant  a  la  nature  des  liens  entre  les  membres  de  la 
famille,  telle  qu'elle  existe  au  moment  de  F  observation.  II  faut  elucider  la  nature  des  liens 
conjugaux.  II  faut  d'abord  pouvoir  identifier  les  couples  en  union  libre  et  les  couples  mane's  et 
remarie's;  il  faut  aussi  pouvoir  distinguer  les  enfants  biologiques,  les  beaux-enfants  (enfants  du 
conjoint)  et  les  enfants  adoptifs.  L' identification  des  families  recomposees  continue  de  poser  des 
problemes  dans  presque  toutes  les  sources  disponibles. 

Pour  bien  comprendre  la  dynamique  des  families,  en  particulier  celle  des  families 
recomposees,  il  est  necessaire  de  connattre  la  situation  antdrieure  de  chaque  conjoint,  c'est-a-dire 
son  histoire  conjugale  et  feconde.  Ainsi,  deux  celibataires  sans  enfants  qui  forment  leur  premiere 
union  constitue  une  famille  dont  la  dynamique  sera  diffe'rente  de  celle  dont  1'epouse  est  deja  mere 
de  deux  enfants,  a  vecu  une  pfriode  de  monoparentalite"  assez  longue,  et  dont  l'epoux  est  aussi  le 
pere  d'un  enfant  qui  habite  principalement  chez  sa  mere  et  rend  visite  a  son  pere  deux  fins  de 
semaine  par  mois.  En  plus  d'^clairer  la  dynamique  de  la  famille  observee,  cette  information 
retrospective  permet  de  mesurer  la  diversite  des  trajectoires  individuelles  et  d'analyser  les 
me'canismes  sous-jacents  aux  transitions  entre  les  divers  types  de  famille. 

Une  autre  notion  sur  laquelle  il  faut  reTle'chir  est  celle  de  la  cor&idence  des  membres  du 
noyau  familial.  En  effet,  plusieurs  sources  de  donnees,  dont  le  recensement,  limitent 
l'appartenance  a  la  famille  aux  seuls  membres  de  la  famille  qui  resident  dans  le  meme  logement. 
Cette  disposition,  qui  ne  posait  que  peu  de  problemes  significatifs  dans  le  passe,  doit  etre  assortie 
de  questions  supple'mentaires  pour  tenir  compte  de  la  situation  particuliere  de  plus  en  plus 
frequente  des  parents  et  des  enfants  qui  ne  vivent  plus  ensemble.  C'est  le  cas  des  enfants  des 
families  monoparentales  et  de  certains  qui  vivent  dans  une  famille  recompose'e.  C'est  aussi  le  cas 
des  parents  non  gardiens,  qui  prennent  leurs  enfants  en  charge  au  moins  une  partie  du  temps  et 
assument  une  part  de  la  responsabilite'  fmanciere  de  leurs  besoins.  Or,  cette  information  echappe 
completement  a  l'observation  dans  le  cadre  des  definitions  actuelles.  Cette  limitation  des  donnees 
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sur  la  famille  pr&ente  des  inconve'nients  tout  aussi  serieux  lorsqu'on  s'interesse  a  la  situation 
familiale  des  personnes  ag^es. 

Enfin,  1'  amelioration  des  definitions  a  retenir  ne  doit  pas  faire  oublierun  dernier  element  tres 
important  qu'apportera  la  collecte  de  donndes  longitudinales  deja  en  cours.  Ce  type  de  donndes 
permet  d' observer  simultanement  plusieurs  facettes  de  la  vie  des  personnes  et  des  families.  Cette 
caractenstique,  combine  a  la  possibilite  de  la  reconstruction  des  itineraires  personnels  tant 
familiaux  que  professionnels,  redonne  du  souffle  a  la  recherche  sur  la  famille  en  lui  donnant  la 
chance  de  pouvoir  beneTicier  des  mdthodes  d'analyse  les  plus  avancees. 
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conditions  de  logement,  285, 338,  345 

conditions  de  vie,  247 

definition,  1,11,47 

dissolution.  Voir  Formation  et  dissolution 

e"tapes  de  la  vie,  xxvii 


formation  et  dissolution,  120 

formation  du  couple,  xxvii,  xxviii 

impact  de  revolution  de  la  fecondite\  62 

itine'raire  des  personnes,  xxvii 

liens  interpersonnels,  37 

logement.  Voir  Conditions  de  logement 

nombreuse,  16, 19 

nouvelle,  xxviii,  335, 338 

recensement,  345 

recherche,  xxix,  344, 345 

repartition  selon  le  type  [1941-1991],  74 

revenu  moyen,  248, 249, 337 

sources  de  renseignements,  xxix 

structure,  73 

taille,  62, 220,  335 

Voir  aussi  Conditions  de  logement,  Revenu 
des  families 
Famille  biparentale  intacte,  122, 171, 172 

baisse  de  la  proportion  d'enfants,  223 

definition,  112, 122 

dissolution,  125 

durfe,  125, 126, 127 

dynamique,  122,  146 

formation,  122 

nombre,  78 

probability  de  quitter  la  situation,  127,  155 

probability  de  vivre  la  situation,  123, 124, 125 

rang  de  t'union,  1 14,  1 15 

repartition  par  rdgion,  242, 243 

repartition  des  enfants,  225, 226,  236, 238, 
239, 242 

trajectoire  familiaie,  144 

type  d'union,  114 
Famille  biparentale  intacte  (du  point  de  vue 

des  hommes),  172 

dissolution,  185 

duree,  186 

dynamique,  182, 199 

formation,  183 

naissance  du  premier  enfant,  184 

probabilite'de  quitter  la  situation,  185, 186, 
214 

probability  de  vivre  la  situation,  183,  184, 212 

rang  del' union,  175 

type  d'union,  184 
Famille  biparentale  recreee,  139n.29 
Famille  biparentale  simple,  122 
Famille  de  recensement 

definition,  1,25,47,73 

epoux  ou  partenaires  en  union  libre,  34 

evolution  de  1971  a  1991,47 

exclusion,  74 

nombre,  74 

personne  hors,  24, 25, 28, 29, 7 1 ,  72,  73 
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repartition,  74 

vivant  seule,  30,  35, 36 

Voiraussi  Famille  epoux-epouse,  Famille 

monoparentale,  Parents  en  union  libre, 

Personne  hors  famille  de  recensement 
Famille  e"conomique,  22 

caractere  familial  des  manages,  23 
definition,  I,  23,  24 
personne  hors,  23, 24 
Famille  Ipoux-epouse 

acc&s  k  la  propria,  290, 296 

avec  enfants  presents  a  la  maison,  80, 81, 

82,83 
classement  selon  l'age  de  I'epouse,  77, 78, 80 
composition,  79 
conditions  de  logements,  299,  308,  319,  322, 

326, 330, 332 
cycle  de  vie,  257 
croissance.  Voir  Evolution 
definition,  47 

demeuree  sans  enfants,  SO,  81, 82, 84 
dimension  moyenne,  82, 99 
encore  sans  enfants,  80, 81, 84 
Evolution,  77,  78, 79, 99 
famille  monoparentale,  75 
fratrie,  237,232 
mariee,  84, 85, 86 
multiplication  des  unions  libres,  75 
nombre,  74,  78, 80 

poslparentale.  Voir  Sans  enfants  presents 
proprietaire,  294 
repartition  seion  1'Sge  de  I'epouse  et  le  cycle 

de  vie  [1971, 1981,19911,50 
repartition  des  enfants,  82,  83,  224 
revenu  moyen,  249,  250,  252,  253,  254,  272, 

274, 275 
sans  enfants  presents,  80, 8 1, 84 
taille,  79 

travail  remunere,  260, 261, 274, 276, 282 
union  libre,  84, 85, 86 
Voir  aussi  £poux/epouse 
Famille  intacte.  Voir  Famille  biparentale 

intacte 
Famille  monoparentale,  xxviii,  35, 1 17 
age  des  enfants,  97, 99 
conditions  de  logement,  320, 330, 332 
definition,  47, 65 
dissolution,  130 
diversite,  94 
duree  de  vie  en,  1 30 
dynamique,  145 
effectif.  Voir  Evolution 
etat  matrimonial  du  parent  seul,  75, 95 
evolution,  65, 88, 90, 99, 335, 336 


faible  retention  des  enfants,  96 

formation,  128,  729 

fratrie,  231, 232 

mere  seule,  36, 69,  70,  88, 89,  90, 91,  95,  96, 

706,117 
nombre,  74,  88,99, 108n.6, 130 
nombre  d'enfants,  90, 97,  96 
nouvelle  monoparentalite,  128 
parent  seul,  95 

part  dans  1'ensemble  des  families,  90 
part  dans  le  sous-ensemble  des  families  avec 

enfants,  90, 99 
pere  seul,  36, 69, 70, 88, 89, 90, 92, 187 
probability  de  quitter  la  situation,  130, 131, 

144,  757 
probability  de  vivre  la  situation,  128, 729 
proportion  d'enfants,  223, 224, 226, 227, 

2J8.239 
repartition  par  region,  243, 244 
revenu  moyen,  250, 254, 255,  256,  271,  272 
taille,  90, 95, 99 
trajectoire  familiale,  144 
travail  remunere,  279, 252 
variation  du  nombre  de  parents  seuls  entre 

deux  recensements,  89 
Voiraussi  Mere  seule,  Monoparentalite', 

Pere  seul 
Famille  monoparentale  (du  point  de  vue  des 
hommes),  35, 69, 88, 89, 90, 187 
age  des  enfants,  99 
depart  des  enfants,  192 
dissolution,  190 
dynamique,  200 

etat  matrimonial  du  pere  seul,  178 
formation,  187, 199 
indicateurs  de  I'histoire  conjugale  et  parentale, 

777 
naissance  hors  union,  189 
nombre,  177 
probability  de  quitter  la  situation,  790,  797, 

200, 216 
probability  de  vivre  la  situation,  188, 189 
proportion  d'enfants,  224 
rang  de  l'episode,  777, 178 
repartition  selon  le  nombre  d'enfants  presents 

a  la  maison,  92, 94 
rythme  de  formation  d'une  nouvelle  union  par 

un  pere  seul,  191,200 
situation  plus  favorable  par  rapport  aux  meres 

seules,  177 
typed'union,  194 
Famille  nuclei  re,  122 
Famille  recorrtposee,  103, 1 1 1 

avec  enfants  communs  au  couple,  112,113 
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composition,  113 

definition,  112,  133 

difficultes  du  recensemetit,  234 

dissolution,  136 

dutfe,  138 

dynamique,  139, 145, 336, 337, 340 

formation,  133 

fratrie,113 

nombre  d'enfants,  115,  174 

probability  de  quitter  cette  situation,  137, 138, 

158,217 
probability  de  vivre  cette  situation,  134, 135 
rang  de  l'union,  114, 115 
repartition  par  region,  242, 243 
repartition  des  enfants,  227, 234, 235, 236, 

238,  239, 242 
sans  enfants  communs  au  couple,  112, 113 
trajectoire  familiale,  144 
typed'union,  114, 146 
Famille  recomposee  (du  point  de  vue  des 
hommes),  180 

avec  enfants  communs  au  couple,  171 
dissolution,  196 
duree,  198 

dynamique,  192, 195,  200 
formation,  193 
fratrie,  172 

naissancehors  union,  195 
nombre  d'enfants,  175 
probability  de  quitter  la  situation,  197, 198 
probability  de  vivre  cette  situation,  193, 194, 

195, 196 
rang  de  l'union,  173 
sans  enfants  communs  au  couple,  171 
Famille  recreee,  112 
nombre  d'enfants,  115 
rang  de  l'union,  115 
trajectoire  familiale,  144 
typed'union,  114 
Famille  recreee  (du  point  de  vue  des  hommes), 
171, 172 

nombre  d'enfants,  174, 175 
plus  nombreuse  parmi  les  hommes  plus  age's, 

172 
rang  de  l'union,  174 
Fecondite' 
chute,  58, 229 

difference  entre  milieux  socioculturels,  62 
dynamique  des  populations,  xxvii 
effondrement,  5, 16, 21, 37, 220 
eventail  des  dimensions  familiales,  62 
evolution  de  la  famille  epoux-epouse,  80, 

83,  237 
fondement,  xxviii 


indice  synthe'tique,  58, 59 
maitrise,  xxvii,  58, 339 
nombre  moyen  d'enfants,  60,  61 
Femme 

age  du  manage,  51 

age  de  la  maternitd,  58,61 

age  des  epouses,  77, 78, 79 

celibataire,  51, 57 

conditions  de  vie  des  families,  247 

conjoint  vivant  dans  un  menage  unifamilial 

sans  autres  personnes,  33 
cycle  de  vie,  77, 80 
dans  les  menages  prives,  14 
differences  socioculturelles,  62 
divorcee  vivant  en  union  libre,  56, 57 
emancipation,  xxvii,  xxix,  247, 337,  339 
spouse.  Voir  Proportion  d'e"pouses  selon  1'age 
Spouse  dans  des  menages  prive"s,  66, 67 
e'pouse  ou  partenaire  en  union  libre  selon  la 

famille  de  recensement,  34 
famille  monoparentale,  1 17 
fe'condite',  58 
garde  des  enfants,  113 
hors  famille  de  recensement,  28 
indice  synthe'tique  de  nuptialite",  48, 49, 50 
mariee,  76,95, 110 
ne  vivant  pas  seule,  42 
nombre  d'enfants,  63, 64 
nombre  moyen  d'enfants,  60, 61 
personne  hors  famille  de  recensement,  25, 28, 

43,  71,  72,  73, 250 
personne  hors  famille  economique,  23, 42 
placement  en  institution,  14 
population  [1951],  39 
population  [1971],  40 
population  [1991],  40 
premiere  union,  68 
proportion  d'epouses  selon  1'age,  65 
pyramide  des  ages,  8, 9, 10 
remariage  apres  un  divorce,  54, 55 
revenu  moyen  [1970-1990],  249 
situation  familiale,  103 
soutien  d'un  menage  priv^,  20, 41, 45 
taille  de  la  famille,  62 
transformation  des  relations  homme-femme, 

339, 341 
travail  re'mune'rd,  262, 263, 264, 265, 268, 

276, 337, 342 
vie  professionnelle,  xxviii,  62, 337,  339 
vieillissement  de  la  population,  9, 23 
vivant  avec  des  personnes  apparentees,  28, 43 
vivant  avec  des  personnes  non  apparentees, 

28,43 
vivant  en  couple,  109 
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vivant  en  union  libre,  76, 86 

vivant  seule,  25,  28, 42, 43,  45 

Voiraussi  Epoux/epouse,  Femme  — 
situation  familiale,  Mere  seule 
Femme  ayant  un  statut  d'«  enfant »,  145 

ayant  deja  connu  une  union  libre,  108, 109 

definition,  105, 106 

dernier  depart  du  foyer  parental,  107 

indicateurs  de  l'histoire  r&identieUe, 
conjugaleet  parentale,  108 

jeune  mere  c€libataire,  108 

nombre,  107 

repartition  selon  Page  [1990],  106 
Femme  hors  famille,  145 

definition,  106 

enfant,  120 

indicateurs  de  l'histoire  conjugate  et  parentale, 
120 

manage  prive  [  1 97 1  - 1 99 1  ],  71 

nombre,  1 19, 144 

repartition  selon  l'age  [1990],  106 
Femme  —  situation  familiale,  145 

comparaison  avec  les  hommes,  179 

coraparaison  par  grouped' age,  105 

dynamique  des  organisations  familiales,  120, 
199 

enquete  retrospective,  104 

etapes,  107 

experience  de  plusieurs  types  de  famille,  146 

famille  biparentale  intacte,  122 

famille  monoparentale.  Voir  Mere  seule 

famille  recomposde,  133 

femme  ayant  un  statut  d'«  enfant  »,  107 

femme  vivant  en  couple,  109,  111,  116 

formation  et  dissolution  des  types  de  famille, 
120 

histoire  conjugate  et  parentale,  105 

hors  famille,  119 

mere  seule,  117, 128 

repartition,  105,  106 

responsabilite  envers  les  enfants,  340 

trajectoire  familiale,  103,  105, 139, 140, 141, 
142, 143,  144, 146, 204, 336, 337, 344 
Femme  vivant  en  couple 

avec  enfants,  706, 111,7/2, 115 

cohabitation  antirieure,  110, 1 1 1 

definition,  106 

en  union  libre,  110 

histoire,  109 

mariee,  110 

repartition  selon  l'age  [1990],  106 

sans  enfants,  106, 1 16, 1 17 

type  d' union,  114 


Voir  aussi  Famille  biparentale  intacte, 
Famille  recomposee,  Famille  recreee.  Union 

libre 
Fils/fille  celibataire 

definition,  65 

jeunes  adultes,  68 

menage  prive  [1971-1991],  68 

par  groupe  d'age,  68 
Fonctionnaire 

en  poste  a  l'etranger,  2 
Francophone.  Voir  Langue 
Fratrie,  113, 172,220,25/,  232 

diminution,  229,230 
Frere.  Voir  Environnement  familial  des 

enfants 

Gentrification,  289n.3 
Groupe  d'age.  vb/rAge 

Histoire  conjugate 

desfemmes,  109 

des  hommes,  164 
Homme 

age  du  mariage,  5 1 

celibataire,  5/,  56,57 

conjoint  vivant  dans  un  menage  unifamilial, 

32,33 
dans  les  nonages  prives,  15 
divorce  vivant  en  union  libre,  56, 57 
epoux  dans  des  nonages  prives,  66, 67 
hors  famille  de  recensement,  29 
indice  synthetique  de  nuptialite,  48, 49 
marie,  76, 170 
ne  vivant  pas  seul,  42 
paternite  en  serie,  17 1 
personne  hors  famille  de  recensement,  26",  29, 

44,  71,  72,  73, 250 
personne  hors  famille economique,  24, 42 
population  [1 95 1],  39 
population  [1971],  40 
population  [1991],  40 
premiere  union,  68 
pyramide  des  ages,  8, 9, 10 
remariage  apres  un  divorce,  54, 55 
revenu  moyen  [1970-1990],  249 
soutien  d'un  menage  prive,  22, 30, 32, 41, 45 
transformation  des  relations  homme-femme, 

339,341 
vivant  avec  des  personnes  apparentees,  29, 44 
vivant  avec  des  personnes  non  apparentees, 

29,44 
vivant  en  union  libre,  76, 170 
vivant  seul,  29,  31 ,  32, 42, 44, 45 
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Voir  aussi  Epoux/epouse,  Pere  seul 
Homme  ayant  un  statut  d'«  enfant » 

ayant  deja  connu  une  union  libre,  166 
definition,  164 

dernier  depart  du  foyer  parental,  166 
indicateuis  de  l'histoire  rdsidentielle, 

conjugale  et  parentale,  166 
pere  seul,  166 
Homme  hors  famille,  181 
definition,  164 
enfant,  179 
indicateurs  de  l'histoire  conjugale  et 

parentale,  179 
nombre,  178 
Homme  —  situation  familiale,  205, 21 1 
comparaison  avec  les  femmes,  179 
dynamique  des  organisations  familiales, 

181,199 
famille  biparentale  intacte,  182, 212, 214 
famille  monoparentale.  Voir  Fere  seul 
famille  recomposee,  192,277 
histoire  conjugale  et  parentale,  164 
homme  ayant  un  statut  d'«  enfant »,  165 
hommc  vivant  en  couple,  167, 171, 175 
hors  famille,  178 
notion  de  famille,  163 
pere  seul,  177,  187,  2/<? 
repartition,  164, 165, 211 
responsabilite'  envers  les  enfants,  340 
sources  d'information,  163 
trajectoire  familiale,  161, 163,  201,  202,  203, 

204, 337, 344 
Homme  vivant  en  couple,  167 
avec  enfants,  171, 174, 181 
cohabitation  anteneure,  168 
definition,  164 
en  union  libre,  170, 173 
famille  monoparentale,  177 
histoire  conjugale,  167, 168, 169 
histoire  parentale,  169,  770 
marie",  170, 173 
sans  enfants,  175, 176, 181 
sans  leurs  enfants  biologiques,  170 
Voir  aussi  Famille  biparentale  intacte, 

Famille  recomposee,  Famille  recreee, 

Union  libre 

Immigration 

calcul,  6 

politique  touchant  les  families,  xxvii 
traits  dominants  [1951-1991],  4 
Indice  synthetique  de  divortialite  (ISD),  52 
[1969-1991],53,54 


Indice  synthef ique  de  fecondite"  (ISF),  58 

[1951-19921,59 
Indice  synthetique  de  nuptialite  des 

celibataires  (ISN),  48 

[1951-1993],  49, 50 
Indice  synthetique  de  nuptialite  des  divorces 

(ISN),  54 

[1955-1992],  55, 56 
Infecondite".  M?i>Fecondit£ 
Institution.  Voir  Etablissement  institutionnel 
Itineraire  familial.  Voir  Femme  —  situation 

familiale  (trajectoire  familiale) 

Jeune  adulte 

baisse  de  popularity  de  la  vie  de  couple,  65, 98 

fils  ou  fille  celibataire,  68 

personne  hors  famille  de  recensement,  24, 71 

personne  hors  famille  economique,  23 

union  libre,  52, 76 

union  tardive  et  instable,  68 

vivant  seul,  25,  30 

Langue 

difference  liee  a  la  fecondite',  62 
Lien  de  famille.  Voir  Menage 
Lien  de  parente".  Voir  Menage  (lien  de  famille) 
Locataire.  Voir  Conditions  de  logement 

(choix  d'un  logement) 
Logement 

collectif,  10 

definition,  10 

impact  du  progres  technique,  36 

inoccupe",  12 

occupant,  1 1 

prive",  10 

resident  Stranger,  1 1 

resident  habituel,  1 1 

resident  temporaire,  1 1 

Voir  aussi  Menage,  Menage-logement 
Logement  (conditions).  Voir  Conditions  de 

logement 

Maison  unifamiliale.  Voir  Conditions  de 

logement 
Marchedu  travail 

impact  sur  la  premiere  union,  68 
MarginaUte  statistique 

grand  menage,  19 
Manage 

age,  48, 51,  76 
apres  un  divorce,  54, 55, 56 
baisse  de  popularity,  65, 99 
chute  des  premiers,  48, 49, 50 
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crise,  48 

deiai  pour  la  premifere  naissance,  58 

deiai  pour  une  premiere  union,  52 

divorce,  52, 53 

Evolution  de  la  famillc  epoux-epouse, 
83,86 

famille  intacte,  125 

famille  recomposee,  113 

fragility  des  unions  conjugates,  339 

nombre  d'enfants,  84, 85 

remise  en  question,  xxviii,  48, 56, 236,  336, 
339 

tardive^,  68 

trajectoire  familiale,  144 

Voir  aussi  Couple,  Epoux/lpouse 
Mariage  a  I'essai,  109 
Mariage  sans  papier,  127, 132, 185 

Voir  aussi  Union  Hbre 
Marin 

loge-  a  bord  de  navire  marchand  canadien,  2 
Maritimcs 

famille  monoparentale,  245 

naissance  hors  mariage,  240 

pare  de  logements,  297 

proportion  de  proprietaires,  287, 288, 297, 
319,326 

repartition  des  enfants,  242 
Maternitd  (Sge).  Voir  Naissance 
Maternitecelibataire,  108, 119 
Manage 

chef  ou  Personne  1,21 

definition,  1,11 

denombrement,  11,12 

denombrement  des  personnes,  21 

Evolution,  30, 37, 335 

familial,  22, 25, 30,  31,  37 

genre,  25,26 

lien  de  famille,  22, 23 

multifamilial,  25,  30,  37 

nombre  moyen  de  personnes,  16, 37 

non  familial,  25, 30, 31 

personne  non  apparentee,  23 

repartition  des  personnes,  18 

revenu  moyen,  248, 249 

soutien,  21 

taille,  15, 16, 17, 18, 19, 21, 26,  37, 335 

unifamitial,  25, 30, 33, 37 

unite  minima le,  31 

Voir  aussi  Famille  de  recensement,  Famille 
economique,  Menage  collectif,  Menage 
prive" 
Menage  collectif,  1 1, 12, 74 

definition,  1, 11 

difficulte  du  recensement,  1 3 


evolution,  12 
nombre  de  personnes,  12 
notion  de  resident  habituel,  13 
renseignements,  13 
Menage  prive\  11,72 
couple  marie,  84 
definition,  1,11 
denombrement,  15, 1 7, 27 
epoux/epouse  par  groupe  d'age  [  1 97 1- 1 99 1  ], 

66,67 
evolution,  13, 37 
familial,  27 

famille  monoparentale,  88 
filsou  fille[  197 1-199 1],  68 
genre  [1951-1991],  27 
mere  seule  [197 1-1991],  69 
multifamilial,  27 

nombre  de  personnes,  12, 13-15, 17, 20, 41 
nombre  moyen  de  personnes  par  menage, 

16, 17,41 
non  familial,  27 
pfereseul  [1971-1991],  69,  70 
personne  hors  famille  de  recensement 

[1971-1991],  71, 72,  73 
repartition  des  personnes,  18 
rdle  de  l'accroissement  de  la  population 

adulte,  13 
situation  familiale,  65 
soutenu  par  une  femme,  21 
soutenu  par  un  homme,  21, 22 
taille,  15, 16,77, 18 
unifamilial  [1956-1991],  30 
union  Hbre,  76,  84 
Menage-foyer 

definition,  1 1 
Mlnage-logement 

definition,  1 1 
Mere  seule,  36, 69.  70,  88, 89, 90, 91, 95, 
117,128 

acces  a  la  propriete,  290 
2ge  des  enfants,  96, 97 
conditions  de  logement,  299, 308, 330, 332 
diets  du  conjoint,  119 
definition,  65, 106 
emploi.  Voir  Travail  rimunere 
etat  matrimonial,  778,  119 
enfants  presents  a  la  maison  [1971, 1981, 

1991],  91,93 
information,  118 

menage  prive  [1971-1991],  69,  70 
naissance  hors  union,  1 19 
rang  de  l'episode,  778,  1 19 
repartition  des  enfants,  224, 226 
repartition  selon  l'age,  106 
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revenu  moyen,  250,  251,  254,  255,  256,  271, 
272, 273 

rupture  d'une  union  libre,  1 19 

trajectoire  familiale,  144,336,  340 

travail  rdmune're',  251, 265, 266, 268 

vieillissement,  25 1 

vivant  chez  ses  parents,  108 

vivant  dans  un  menage  unifamillal  sans  autres 
personnel,  33 

Voiraussi  Famille  monoparentale,  Femme 
Migration  nette 

calcul,  3,4, 5 

source  de  la  croissance  de  la  population,  5 

sous-estimation  [1981  a  1986],  6 

Voiraussi  Croissance  demographique 
Militaire 

en  poste  a  retranger,  2, 12 

ressortissant  Stranger,  3 
Mobilite  conjugate,  111,  145,  169, 180 

Voiraussi  Famille  recomposee 
Mode  de  vie 

diversification,  335 
Monoparentalite,  116,  ISO 

diversity  des  experiences,  128, 129, 130 

duree  mediane,  69 

effectif  des  meres  seules,  89 

effectif  des  peres  seuls,  89 

enfants,  227 

femmes  agees  de  45  a  54  ans,  130 

Evolution,  117, 130,336 

frequence  selon  le  sexe  et  Page,  69 

hausse,  69, 99, 1 17 

par  generation,  132 

periode,  xxviii 

repartition  par  region,  243, 244 

sources,  75 

Voir  aussi  Famille  monoparentale,  Mere 
seule 
Mortality 

baisse,  75 

masculine,  107, 127 
Moyens  de  contraception 

a  la  disposition  des  couples,  xxviii 

impact  sur  1'indice  de  fecondite",  58 

impact  sur  le  nombre  moyen  d'enfants,  60, 99 

Naissance 

age  des  meres,  61 

anivee  des  generations  du  baby-boom  a 

I'age  de  procreer,  5 
baby-boom  d'apres-guerre,  5 
effondrement  apres  le  baby-boom,  14 


hors  mariage,  53,  56,  1 19,  128,  189,  195, 
239, 240, 241 

reduction  de  l'excedent  sur  les  deces,  5,  37 

traits  dominants  [1951-1991],  4, 6 

utilisation  de  la  contraception,  58 

Voir  aussi  Enfant 
«  Nid  vide  ».  Voir  Femme  vivant  en  couple 

(avec  enfants) 
Nouvelles  techniques  de  reproduction 

a  la  disposition  des  couples,  xxviii 
Noyau  familial.  Voir  Famille  de  recensement 
Nuptialite.  Voir  Indice  synthetique  de 

nuptialite'  des  cilibataires,  Indice 

synthetique  de  nuptialite  des  divorces, 

Mariage 

Ontario 

famille  monoparentale,  243, 244, 245 

naissance  hors  mariage,  240 

pare  de  logements,  297 

part  dans  la  population  canadienne,  3 

population,  3 

proportion  de  proprietaires,  287, 288,  319, 

326 
repartition  des  types  de  famille,  242, 243 
Torontoises  utilisant  la  contraception,  58 

Pare  de  logements.  Voir  Conditions  de 

logement 
Parent  seul 

etat  matrimonial,  75,  95, 99 

mere  seule,  90 

redefinition  des  roles,  341 

provenance  du  revenu  familial,  255, 256 

travail  remundre,  279,  282 

variation  du  nombre  [1971-1991],  89 

vivant  dans  un  menage  unifamilial  sans  autres 
personnes,  34 

Voir  aussi  Famille  monoparentale,  Mere 
seule,  Pfere  seul 
Parents  en  union  libre 

couple  avec  fils  et  filles  celibataires,  33 

nombre,  74 

Voiraussi  Union  libre 
Partenaire  en  union  libre.  Voir  Union  libre 
Paternite  en  serie,  171 
Pauvrete,  340 

Voir  aussi  Revenu  des  families 
Pere  du  dimanche,  164 
Per*  seul,  36, 69,  70,  88, 89, 90, 92, 94, 166, 
176,180,336,341 

acces  a  la  propriete,  290 
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age  des  enfants,  98, 99 

conditions  de  logement,  299, 308, 330, 332 

definition,  65, 164 

enfants  presents  a  la  maison  [1971, 1981, 

1991],  94 
formation  d'une  nouvelle  union,  191,  200 
menage  prive  [1971-1991],  70 
repartition  des  enfants,  224,  226 
revenu  moyen,  250, 254, 255, 271, 272, 273 
situation  plus  favorable  par  rapport  aux  meres 

seules,  177 
travail,  267, 268 
vivant  dans  un  menage  unifamilial  sans  autres 

personnes,  34 
Voir  aussi  Famille  monoparentale 

(du  point  de  vue  des  homines),  Homme 
Personne  figee 

en  dtablissement  institutionnel,  12 
enjeu  social,  342 
nombre,  9, 37 

personne  hors  famille  de  recensement,  26,  71 
personne  hors  famille  economique,  24 
population  des  manages  prives,  14 
vivanl  seule,  25, 30 

Voir  aussi  Vieillissement  demographique 
Personne  en  union  libre.  Voir  Union  libre 
Personne  hors  famille  de  recensement,  25, 25 
definition,  65 
emploi  re'mune're',  252 
femme,  28,43,71,  119,720 
homme,  29, 44,  71,  72 
repartition  selon  !e  groupe  d'age,  72 
revenu  moyen,  250, 25 1 ,  27 1,  272 
situation,  7 1 

vivant  avec  des  personnes  apparente'es,  43, 44 
vivant  avec  des  personnes  non  apparent&s, 

43,44 
vivant  seule,  43, 44 
Voir  aussi  Femme  hors  famille,  Homme  hors 

famille 
Personne  hors  famille  economique,  23, 24 
conditions  de  logement,  325 
selon  I'  age  et  le  sexe,  42 
Personne  seule 
age,  25 

personne  agee,  23 
Evolution,  16, 25, 37, 335, 339 
menage  (definition),  1 1 
personne  hors  famille  de  recensement,  43, 44 
personne  hors  famille  economique,  42 
proportion,  1 8, 25, 30 


repartition  des  nonages,  16,17,18 

reseau  de  relations,  37 
Pilule  anovulante.  Voir  Moyens  de 

contraception 
Population 

canadienne,  3, 335 

croissance  demographique,  3,  4, 37 

de  chaque  province  ou  territoire,  3 

definition,  2 

denombrement,  10, 1 1 

evolution,  2 

recensements  de  1951  a  1991, 2, 12 

recensements  de  1971  a  1991, 6 

repartition  des  nonages,  16 

residante,  2 

selon  Page  [1951-1991],  7 

selon  la  province  [  1 95 1  - 199 1  ],  2 

taux  de  variation  en  cinq  ans  [  1 95 1  - 1 99 1  ] ,  4 

vieillissement,  9 

Voir  aussi  Croissance  demographique, 
Vieillissement  demographique 
Prairies 

famille  monoparentale,  245 

naissance  hors  mariage,  240, 241 

proportion  de  proprietaires,  288, 319, 
326 
Progres  technique 

impact  sur  la  taille  des  me'nages,  37 
Proprietaire.  Voir  Conditions  de  logement 
Propria  (accte),  286 

Voir  aussi  Conditions  de  logement 
Protestant(e).  Voir  Religion 
Province 

enfants  nes  hors  mariage,  240,  24 1 

population  [1951  a  1991],  2,  3 

Voir  aussi  a  la  province 
Pyramide  des  Sges.  Voir  Age 

Quebec 

divorce,  52 

famille  monoparentale,  243,  244,  245 

enfants  de  moins  de  15  ans,  242 

naissance  hors  mariage,  240, 241, 242 

pare  de  logements,  297 

part  dans  la  population  canadienne,  3 

population,  3 

proportion  de  proprietaires,  287, 288, 297, 

319, 326 
repartition  des  types  de  famille,  242, 243 
union  libre,  76, 243 
utilisation  de  la  contraception,  58 


Recensemeitt 

de  1951, 1 

de  1971,9 

de  la  population  canadienne,  2,  10 

source  d'information  sur  la  famille,  xxix 

Voir  aussi  Logement 
Recomposition  familiale.  Voir  Famille 

recomposee 
Refugie 

personne  en  attente  du  statut,  3 
Region  rurale 

acces  a  la  propria,  287 
Religion 

difference  liee  au  dedin  de  la  fecondite,  62 

manage,  5 1 
Remariage.  Voir  Divorce,  Manage 
Resident  etranger 

definition,  1 1 
Resident  habituel 

definition,  1 1 

d'un  logement  collectif,  13 

menage,  1 1 
Resident  non  permanent 

definition,  3 

nombre,  3 
Resident  permanent 

definition,  2 
Resident  temporaire 

definition,  11 

difficultes  de  recensement,  14 
Revenu  des  families,  248, 249, 271, 340 

acces  a  la  propriete",  286, 295, 302, 303, 3 16 

cycle  de  vie  de  la  famille,  257, 258 

emploi  occupe  par  les  deux  epoux,  260,  261, 
338,341 

epouse  sur  le  marche"  du  travail,  249, 252, 
260-262,263,264,265,268 

evolution  [1960-1990],  271 

mere  seule,  265,266 

pere  seul,  267 

presence  d'enfants  au  foyer,  252, 253 

progression  selon  Tage  du  parent  seul,  255 

provenance,  255,  256 

repartition  des  enfants,  259 

r61e  de  l'Etat,  343 

selon  le  type  de  famille,  249, 250, 253, 254, 
255,  338 

selon  le  type  de  famille  [1960-1990],  250 

selon  le  type  de  famille  et  1'age  de  l'epouse, 
251,255 

tendance,  249, 268, 341 


Revenu  des  menages,  248 
tendance,  248 

ScolarM  339 

impact  sur  la  fecondite,  62 

impact  sur  le  revenu  des  families,  252 
Separation.  Voir  Divorce 
Sexe.  Voir  Femme,  Homme 
Sexualite 

fiors  manage,  xxviii 

maitrise  de  la  fecondite,  xxviii 
Situation  familiale 

frequence,  65 
Sceur.  Voir  Environnement  familial  des 

enfants 
Sterilisation,  58 

Table  a  extinction  multiple,  121, 181 

Taitle  des  menages.  Voir  Menage 

Taux  d'effort  (logement).  Voir  Conditions 

de  logement 
Terre-Neuve 

divorce,  52 

famille  exclue  du  Recensement  de  1941, 74 
Territoire 

population  [1951  a  1991],  2, 3 
Territoires  du  Nord-Onest 

naissance  hors  manage,  240, 242 
Trajectoire  familiale.  Voir  Environnement 

familial  des  enfants,  Femme  —  situation 

familiale,  Homme  —  situation  familiale 
Transfer!  gouvernemental 

source  de  revenu  des  families,  255, 256 
Travail  remunere  de  repoux  ou  du  parent  seul. 

Voir  Famille  epoux-epouse,  Famille 

monoparentale,  Mere  seule,  Pere  seul, 

Revenu  des  families 

Union  libre,  48, 49, 52, 53, 68, 132 
acces  a  la  propriete,  290 
age  des  epoux/epouses,  33, 34,  76 
but,  242 

cadre  de  vie  des  enfants,  223 
ceiibataire,  56, 57 
conditions  de  logement,  308, 319 
couple  avec  fils  et  filles  ce'libataires,  33 
couple  sans  fils  ni  filles  ceiibataires,  33 
cycle  de  vie,  86 
definition,  75 

deiai  pour  un  premier  mariage,  52 
divorce(e),  56, 57 
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duree,  127 

dynamique,  132,  146,336 

enfants,  85, 86, 225, 236, 240, 242 

£tat  matrimonial  des  meres  seules,  1 18,  i  19 

Evolution  de  la  famille  e"poux-epouse,  84-86 

famille  intacte,  125,  184 

famille  recomposee,  114, 135,  139,  194 

femme,  109, 110 

homme,  166, 180 

identification  du  lien  de  famille,  22 

legalisation,  86 

jeune  mere  eel  ibataire,  108 

naissance  hors  manage,  240 

nombre,  76, 99 

parents,  74 

progression,  98,  99,  109, 110,  1 1 1, 236 

repartition  par  region,  242, 243 

repartition  des  enfants  selon  Page,  225 

repartition  selon  le  genre  de  famille  de 

recensement,  34, 35 
retour  chez  les  parents,  109 
revenu  moyen,  253, 254 
varied  de  situations,  76 
Voiraussi  Couple,  Famille  epoux-epouse 
Unitl  minimale  de  menage 
autonomie  (indicateur),  31 


definition,  31 

simplification  des  manages,  3 1 

Voir  aussi  Menage 

Veuf-veuve 

acces  a  la  proprie'te',  290 

baisse  de  la  mortality,  75 

enfants,  223 

dial  matrimonial  d'une  mere  seule,  1 18 

dial  matrimonial  d'un  pere  seul,  178 

nombre  d'  enfants,  87 

parent  seul,  75, 94 
Vie  conjugate 

baisse  de  popularity  chez  les  jeunes  adultes, 
65 

Voir  aussi  Couple,  Mariage 
Vie  professiomtelle,  xxviii 

impact  sur  la  fecondite\  62 
Vieillissement  demographique 

nombre  de  personnes  agees,  9 

evolution,  9, 37 

famille  ag^e,  78, 79 

Voir  aussi  Personne  agee 

Yukon 

naissance  hors  mariage,  240, 242 
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La  famille  constitue  le  cadre  de  vie  de  ('immense  majorite  des  personnes,  de  leur  paissance  a  leur  mort.  La 
socieb?  canad*enne,  a  I'tetStw  des  soci^tes  occidentals  cantemporaines,  compte  prindpalement  sur  la 
famiMe  pour  assurer  sa  CFOfesatnee  et  son  re  nou  vehement  Du  point  de  vue  demographique,  la  f  ami  He  est  au 
cceur  meme  du  processus  de  la  reproduction  :  c'*$t  a  I'interieur  de  ses  structures  que  s'accomplit  la 
tecandite,  certainement  I 'element  le  plus  determinant  de  la  dynamique  des  populations 

Les  families  tamdterms  3  i'spproche  de  fan  2000  se  compose  de  sept  chapitres  d [vises  en  imis  parties 
distinctes.  Dans  la  premiere  parti  e,  les  manages  et  les  families  constituent  les  elements  d 'observation  et 
d'analyse..  Dans  la  dcuxieme  partie,  on  met  I'accent  sur  les  personnes  —  les  femmeSj  les  hommes  et  les 
enfants,  Enfin,  la  troisisme  partie  porte  sur  les  conditions  de  vie  des  families,  Ou  on  S*  penche 
parti  cnlierement.  sur  Ses  conditions  de  vie  des  enfants. 

Le  present  volume  presente  de*,  analyses  approfandies  des  auteurs  suivants  :  Yves  Peron,  Heiene  PesrGsiers, 
Heather  Juby,  Evelyne  Lapierre-Adamcyk,  Celine  Le  Bourdais,  Nicole  Marcii-Gratton  etJael  Mongeau. 

Les  families  canadiennes  a  i'approche  de  fan  2000  est  le  quatrieme  titre  de  la  sen e  ties  mono  graphics  du 
Recensement  de  1991  produite  par  Statistique  Canada.  Les  titres  precedents  sont  Vieillir  au  Canada,  Leu 
fetnmes  et  le  marchs  du  travail  canadien  et  L'education  au  Canada;  les  themes  abordes  dans  les 
myographies  a  venir  sont  la  repartition  du  revenu,  la  population  active  et  les  peupies  autochtones. 
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